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INTRODUCTION. 


I 

La  culture  hellénique  se  répandit  en  Syrie  et  en  Mésopo- 
tamie, à  la  suite  des  conquêtes  d'Alexandre  et  de  la  fondation 
des  grandes  cités  grecques,  depuis  la  côte  jusqu'à  la  région  du 
Tigre.  Mais  elle  demeura  liée  à  la  langue  grecque  elle-même, 
jusqu'au  moment  où  la  propagation  du  christianisme  rendit 
nécessaire  au  peuple  syrien  la  connaissance  de  l'Ancien  et  du 
Nouveau  Testament  dans  sa  langue  native  :  ainsi  fut  faite,  vers 
la  fin  du  II''  siècle  de  notre  ère,  la  version  Peshito,  Tun  des 
plus  vieux  monuments  de  la  littérature  syriaque.  Bientôt  les  ou- 
vrages des  Pères  grecs,  les  décrets  et  canons  des  conciles  furent 
également  traduits,  et  leur  étude  poursuivie  dans  des  académies, 
où  la  connaissance  des  sciences  profanes  se  mêlait  avec  celle 
de  l'Ecriture  sainte.  Edesse  devint  le  siège  de  la  plus  ancienne 
de  ces  académies  et  de  sa  bibliothèque.  Au  milieu  du  v*"  siècle, 
(lumas  et  Probus  y  traduisirent  du  grec  en  syriaque  les  œuvres 
d'Aristote  et  divers  livres  relatifs  aux  arts  libéraux  :  grammaire, 
rhétorique,  dialectique,  arithmétique,  géométrie,  astronomie, 
médecine.  Mais  les  dissensions  religieuses,  issues  de  l'hérésie 
de  Nestorius,  amenèrent  la  ruine  de  cette  première  académie. 
Dès  432,  l'évêque  d'Edesse,  Rabula,  en  expulsa  les  docteurs. 
Rétablis  par  Hiba,  son  successeur,  ils  furent  définitivement 
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exilés  comme  Nestoriens  sous  Tévêque  Cyrus,  par  Tordre  de 
l'empereur  Zenon,  qui  détruisit  l'académie  en  489.  Justinien 
persécuta  également  les  philosophes,  héritiers  de  la  culture 
])aïenne,  et  ferma  l'École  d'Alexandrie.  Les  fugitifs  se  réfugièrent 
en  Perse,  et,  sous  la  protection  des  Sassanides,  souverains  de 
ce  pays,  les  Syriens  donnèrent  une  nouvelle  vie  à  l'Ecole  déjà 
existante  de  Nisibe  et  fondèrent  celle  de  Gandisapora,  dite 
Kcole  hippocratiqiie  y  fort  en  faveur  au  temps  des  Chosroès. 

Si  l'on  ajoute  à  cette  liste  l'Ecole  de  Harran,  siège  des  Sa- 
béens,  adorateurs  des  astres  et  derniers  héritiers  de  la  culture 
babylonienne,  on  aura  une  idée  du  centre  scientifique  qui 
s'était  formé  en  Mésopotamie,  vers  le  v**  siècle  de  notre  ère, 
et  qui  subsista  jusqu'au  xi*^  siècle,  époque  à  laquelle  il  fut  dé- 
truit par  le  fanatisme  musulman.  Mais,  auparavant,  il  avait  eu 
le  temps  d'exercer  sur  les  conquérants  arabes  une  influence 
profonde. 

Les  écoles  syriaques,  en  particulier,  étaient  consacrées  à 
l'étude  d'Aristote,  des  sciences  et  de  la  médecine;  elles  exé- 
cutèrent de  nouvelles  traductions  du  grec  et  perfectionnèrent 
les  anciennes.  Dans  le  cours  de  ces  péripéties,  qui  montrent 
au  milieu  de  quelles  aventures  se  poursuivait  alors  la  culture 
scientifique,  les  Jacobites  ou  Monophysites,  autre  secte  chré- 
tienne, rivale  des  Nestoriens,  cultivaient  les  mêmes  études  dans 
leurs  écoles  de  Resaïn,  en  Mésopotamie,  et  de  Kinnesrin,  en 
Syrie.  Parmi  eux  on  compte  Sergius,  évêque-médecin ,  qui  vivait 
au  vi*"  siècle'*';  il  s'adonna  aussi  à  la  traduction  des  philosophes  et 
des  médecins,  et  composa  des  commentaires  sur  la  dialectique, 
dédiés  à  Théodore.  Nous  rencontrons  le  nom  de  Sergius  cité 

^'^  Asseinaiii,  BihL  orientale,  t.  III.  tions  syriaques,  arabes,  etc.,  des  auteurs 
p.  3i3  et  passim;  c'est  la  source  princi-  grecs.  Leipzig,  i843;  —  Renan,  De  philo- 
pale.  Voir  aussi  Wenrich,  sur  les  traduc-        sophia  peripatetica  apad  Syros,  i85a. 
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dans  les  traités  alchimiques  grecs  qui  portent  le  nom  du  Chré- 
tien^'', traités  offrant  également  le  caractère  de  commentaires, 
plutôt  que  celui  d'œuvres  originales.  L'alchimie,  aussi  bien  que 
lastrologie,  appartenait  aux  sciences  de  Tépoque,  au  même 
titre  que  la  médecine  et  les  mathématiques,  et  elles  étaient  cul- 
tivées par  les  mêmes  personnes.  C'est  sans  doute  aux  travaux 
pratiques  de  ces  alchimistes  que  Ton  peut  rapporter  l'inven- 
tion du  feu  grégeois,  employé  en  678  par  Callinique,  d'Hélio- 
polis  en  Syrie. 

Les  savants  syriens  jouaient  déjà  un  rôle  fort  important 
comme  intermédiaires  entre  les  souverains  persans  et  les  em- 
pereurs de  Constantinople  :  ils  furent  plus  d'une  fois  envoyés 
par  les  premiers  comme  ambassadeurs.  Mais  leur  autorité  de- 
vint plus  grande  encore,  lorsque  les  Arabes  eurent  conquis  la 
Perse  et  la  Syrie.  Ils  furent  surtout  en  faveur  auprès  des  califes 
Abbassides,  héritiers  de  la  tradition  et  de  la  civilisation  per- 
sane. Les  califes  recherchaient  les  savants  syriens,  à  cause  de 
leur  habileté  médicale;  leur  rôle  était  multiple,  car  ils  figurent 
comme  médecins,  ingénieurs  civils  et  militaires,  astrologues, 
trésoriers,  gouverneurs  de  ville,  etc.  On  trouve  à  cet  égard  des 
détails  circonstanciés  dans  la  Bibliothèque  orientale  d'Asse- 
mani.  Mais  je  n'ai  pas  à  entrer  ici  dans  le  développement  de 
cette  histoire,  si  ce  n  est  pour  rappeler  combien  le  rôle  de  ces 
personnages  fut  favorable  au  développement  de  la  culture 
scientifique.  Or  toute  leur  science  venait  des  Grecs,  et  c'est  par 
leur  intermédiaire  que  la  doctrine  grecque  a  passé  aux  Arabes. 
Les  califes  se  procurèrent,  soit  par  achat  à  Constantinople,  en 
Egypte,  en  Arménie,  soit  par  conquête,  lors  de  la  prise  des  villes 
telles  que  Ancyre,  Amorium,  etc.,  un  grand  nombre  d'œuvres 

^*^  ColL  des  Alch,  grecs,  trad.,  p.  i  lo,  m,  296.  Le  nom  de  Théodore  y  figure  aussi, 
p.  ao8,  et  dans  la  dédicace  de  cette  collection,  p.  d- 
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grecques  et  ils  les  firent  traduire  d'abord  en  syriaque  et  plus 
tard  directement  en  arabe. 

Ainsi  procédèrent  successivement,  depuis  le  milieu  du 
viii*^  siècle  jusque  vers  la  fin  du  siècle  suivant,  les  califes  Al- 
Mansour,  Al-Mahdi,  Al-Hadi,  Haroun-al-Raschid,  Al-Amin, 
Al-Mamoun,  Al-Moutasim,  Al-Wathik,  Al-Moutawakkil ,  que 
leur  tolérance  et  leur  goût  pour  les  sciences  profanes  firent 
plus  d'une  fois  accuser  d'hérésie  par  les  croyants  rigides.  Ils 
fondèrent  à  Bagdad  des  académies  ou  écoles  et  ils  y  appelèrent 
les  savants.  Honein  ben  Ishak  (809-877),  en  particulier ^^^ 
devint  le  médecin  favori  de  Al-Moutawakkil,  après  avoir  été 
mis  en  prison  par  lui  pendant  un  an,  parce  qu'il  avait  refusé 
de  composer  un  poison.  Il  fut  nommé  en  même  temps  président 
de  la  Commission  chargée  de  traduire  les  ouvrages  scienti- 
fiques des  Grecs,  traductions  faites  du  grec  en  syriaque  et  en 
arabe,  parfois  dans  les  deux  langues.  Les  unes  de  ces  traduc 
lions  étaient  nouvelles,  les  autres  exécutées  en  remaniant  et 
perfectionnant  les  traductions  antérieures,  notamment  celles 
de  Sergius.  Telles  furent  les  versions  d'Euclide,  Archimède, 
Apollonius  l'Astronome  (.?),  Ptolémée,  dans  l'ordre  mathéma- 
tique; celles  de  Hippocrate,  Dioscoride,  Galien,  Aristote,  Théo- 
phraste,  Oribase,  Paul  d'Egine,  Alexandre  d'Aphrodisie,  dans 
l'ordre  naturaliste.  Toutes  ces  traductions  furent  alors  faites, 
ou  revisées,  soit  par  Honein,  soit  sous  sa  direction.  Son  fils  et 
son  neveu,  parfois  confondus  avec  lui,  poursuivirent  cette 
œuvre.  Il  s'accomplit  donc  à  cette  époque,  autour  des  califes 
Abbassides ,  un  travail  de  compilation  et  de  concentration  des 
résultats  de  la  science  antique,  parallèle  à  celui  qui  avait  lieu 
à  Constantinople.  C'est  probablement  à  ce  double  travail  pour- 

^^^  Johanniiius  des  Latins. 
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suivi  pendant  trois  siècles,  du  vu*"  au  x"^  siècle,  que  sont  dues, 
d'un  côté,  la  Collection  des  Alchimistes  (jrecs,  sous  sa  première 
forme  (compilation  du  Chrétien'^'),  et,  d'autre  part,  les  Al- 
chimies  syriacfnes,  que  nous  publions  en  ce  moment,  ou  du 
moins  leurs  premières  sections.  Ces  traités  syriaques  ont  été 
constitués  en  grande  partie  à  l'aide  de  documents  antérieurs, 
remontant  au  temps  de  Sergius,  tels  que  la  traduction  de  la 
Chrysopée  et  de  l'Argyropée  du  Pseudo-Démocrite,  celles  des 
Livres  de  Zosime,  des  Lettres  de  Pébécliius,  etc.;  documents 
qui  auront  été  étendus  et  complétés  par  des  gloses  et  commen- 
taires plus  récents.  Ils  sont  d'autant  plus  précieux  que  la  plu- 
part des  traductions  syriaques  des  auteurs  grecs  ont  péri,  étant 
tombées  hors  d'usage  par  suite  de  l'existence  des  traductions 
arabes.  Les  écoles  syriaques,  si  florissantes  au  viii*"  siècle,  de- 
viennent languissantes  vers  la  fin  du  ix"^  siècle;  bien  qu'elles  se 
soient  prolongées  jusqu'au  temps  de  Barhébraeus,  mort  en 
1 286-,  qui  composa  encore  de  nombreuses  compilations  scien- 
tifiques. 

La  seconde  partie  de  notre  Alchimie  syriaque  semble  répondre 
à  cette  dernière  période;  elle  est  écrite  en  partie  en  arabe,  en 
partie  en  syriaque,  et  les  connaissances  qu'elle  renferme  ré- 
pondent à  peu  près  à  celles  d'ibn  Beilhar  et  des  traductions 
latines  des  traités  arabes  de  matière  médicale. 

J'ai  relevé  quelques  indications  relatives  à  l'alchimie  dans 
la  Bibliothèque  orientale  d'Assemani  et  chez  les  autres  savants 
cités  plus  haut.  Déjà  dans  un  hymne  de  saint  Ephrem  au 
iv""  siècle '^^^  hymne  destiné  à  réfuter  les  astrologues  chaldécns, 
on  trouve  ces  mots  caractéristiques  :  Thesauropœoram  perso- 
nam  cjessere  jiistiy  diim  majestatis  opes  humanœ  naturœ  reserarunt, 

^^^  ColL  des  Alch,  grecs,  trad. ,  notice  sur  la  compilation  du  Chrétien,  p.  875  et  suîv. 
—  ^'^  Assemani,  t.  1,  p.  laa. 
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démentis  ad  mitum  obsecjuentibus  :  «Les  justes  accomplirent  ia 
même  œuvre  que  les  faiseurs  d'or,  en  révélant  les  richesses  de 
la  majesté  (divine)  à  la  nature  humaine,  et  faisant  obéir  les 
éléments  à  leur  volonté.  »  La  tradition  des  Sabéens  d'Harran 
(héritiers  des  Chaldéens)  comprenait  en  effet  les  relations  as- 
trologico-alchimiques^*'  des  métaux  avec  les  planètes;  le  rôle 
d^Hermès  Trismégiste  était  aussi  revendiqué  par  eux.  Mais  ces 
Sabéens  idolâtres  étaient  en  rivalité  et  controverse  avec  leurs 
voisins,  les  Syriens  chrétiens. 

Nous  rencontrons  aussi,  parmi  les  traductions  faites  d'abord 
en  syriaque,  puis  en  arabe ,  le  titre  d'un  traité  attribué  à  Démo- 
cri  te  :  De  corporum  sohitione  in  partent  individaam  :  «  Sur  la  résolu- 
tion des  corps  en  leurs  éléments  séparés  (?)  »,  lequel  paraît  être 
alchimique;  il  est  cité  à  côté  d'un  traité  d'agriculture,  mis  soiis 
le  nom  du  même  auteur  et  traduit  en  arabe.  Ebed  Jésus  avait 
également  traduit  en  syriaque  la  prétendue  lettre  d'Aristote  à 
Alexandre  sur  le  grand  Art'^',  ouvrage  dont  nous  possédons,  ce 
semble,  dans  le  Theatrum  chemiciim  une  interprétation  latine'^', 
entremêlée  de  gloses  et  d'interpolations  faites  par  les  moines  du 
moyen  âge  :  le  nom  syrien  d'Antiochus  y  figure  en  effet,  avec 
des  commentaires  singuliers,  qui  semblent  d'origine  orien- 
tale. Dans  un  livre  de  biographie  médicale,  par  Ebn  Abi 
Osaïbiya  (1203-1269),  livre  tiré  lui-même  d'un  ouvrage  de 
Mohamed  ben  Ishak,  qui  va  jusqu'en  987,  il  existe  un  chapitre 
sur  les  alchimistes.  Presque  toutes  ces  traductions  syriaques 
sont  perdues. 

Cependant  nous  avons  pu  retrouver  dans  les  bibliothèques 
d'Angleterre  trois  manuscrits  alchimiques  syriaques,  d'une 
grande  importance  :  deux  au  British  Muséum,  un  autre  à  la 

^*^  Origines  de  l'Alchimie,  p.  48.  —  ^*^  Assemani,  t.  111,  p.  36 1.  —  ^*^  Origines  de 
r Alchimie,  p.  i44.  —  Theatrum  chemicum,  t.  V,  p.  88o.  Antiochus  est  cité  p.  886. 
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bibliothèque  de  TUniversité  de  Cambridge.  Entrons  dans  quel- 
ques détails  à  cet  égard. 

II 

Les  deux  premiers  manuscrits  représentent  une  copie  du 
même  texte;  Tautre,  celui  de  Cambridge,  est  plus  original. 
Une  notice  spéciale  sur  les  trois  manuscrits,  rédigée  par 
M.  Rubens  Duval,  fait  suite  à  la  présente  introduction.  Parlons 
d'abord  des  deux  premiers  manuscrits,  qui  se  trouvent  au  Bri- 
tisli  Muséum  ;  ils  renferment  une  Alchimie  syriaque  manuscrite, 
pleine  de  précieux  renseignements  pour  l'histoire  de  la  science. 
La  copie  est  du  xvi*"  siècle;  mais  l'ouvrage  paraît  remonter  vers 
le  temps  des  Aljbassides.  En  tout  cas,  il  se  rattache  étroitement 
à  la  tradition  grecque,  d'après  l'examen  que  j'ai  pu  faire  de  son 
contenu.  En  effet,  j'en  ai  fait  prendre  une  copie  à  Londres, 
avec  l'aide  de  M.  Tabbé  Graffin,  et  M.  Rubens  Duval,  dont  les 
savants  connaissent  la  compétence  spéciale  en  cette  matière, 
a  eu  l'obligeance  d'en  exécuter,  à  mon  intention,  une  traduc- 
tion littérale,  que  j'ai  revisée  ensuite,  au  point  de  vue  tech- 
nique, de  façon  à  lui  donner,  autant  que  faire  se  peut,  un 
sens  scientifique.  Cet  ouvrage  est  précieux  pour  l'histoire  de 
la  chimie,  et  il  se  rattache  directement  à  la  tradition  des 
alchimistes  grecs  d'Egypte  et  de  Constantinople. 

L'ouvrage  est  partagé  en  deux  parties  distinctes,  d'impor- 
tance et  de  date  différentes,  et  que  je  vais  examiner  successi- 
vement. 

hdi  première  partie  (texte  syriaque)  occupe  56  folios,  ou  pages 
doubles,  dans  le  manuscrit  A,  le  plus  complet  des  deux  manu- 
scrits du  British  Muséum;  i64  pages  dans  la  copie  que  j'en  ai 
fait  faire  et  que  M.  Rubens  Duval  a  bien  voulu  reviser  sur  les 
manuscrits.  Elle  est  écrite  entièrement  en  langue  syriaque  et 
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forme  un  traité  régulier,  sous  le  nom  de  Doctrine  de  Démocrite, 
exposée  ^n  dix  livres.  Elle  est  remplie  de  mots  grecs,  qui  sont 
appliqués  à  presque  toutes  les  substances  minérales  et  drogues 
mises  en  œuvre,  avec  un  petit  nombre  de  locutions  tirées  de 
l'arabe  :  double  genre  d'emprunts  qui  précisent  la  date  de  la  com- 
position de  l'ouvrage.  Cette  date  résulte  également  du  contenu, 
le  même  en  substance  que  celui  de  la  Collection  des  Alchimistes 
(jrecs,  avec  moins  de  richesse  dans  les  emprunts  faits  aux  vieux 
auteurs,  mais  avec  une  coordination  plus  méthodique.  La  Doc- 
trine de  Démocrite  est  une  compilation,  faite  à  l'époque  où  les 
Byzantins  réduisirent  en  forme  d'extraits  et  de  résumés  systé- 
matiques les  auteurs  de  l'antiquité;  ainsi  qu'on  le  voit  dans  les 
ouvrages  de  Photius,  de  Suidas,  dans  les  collections  de  Con- 
stantin Porphyrogénète,  etc.  Elle  débute,  de  même  que  notre 
Collection  des  Alchimistes  grecs,  par  un  exposé  des  signes,  nota- 
tions et  nomenclature  :  ce  qui  caractérise  la  nature  de  l'ou- 
vrage. Mais  la  première  partie  de  V Alchimie  syriacjue  ne  renferme 
pas  les  plus  vieux  traités  des  alchimistes  grecs,  à  l'exception 
de  ceux  du  Pseudo-Dé  m  oc  rite  et  de  quelques  lignes  extraites 
de  Synésius.  On  y  trouve  seulement  indiqués  les  noms  de  Pébé- 
chius  et  deDiogène,  à  l'exclusion  de  ceux  de  Zosime  ^^\  d'Olym- 
piodore  ou  autres.  Par  sa  composition,  cette  partie  rappelle 
particulièrement  les  compilations  du  Chrétien  et  de  l'Ano- 
nyme, compilations  qui  paraissent  voisines  du  temps  de  Sté- 
phanus'^^,  c'est-à-dire  écrites  du  vi®  au  viii"^  siècle  de  notre  ère. 
La  première  partie  de  ces  traités  d'Alchimie  syriacjue  est 
un  Uvre  de  même  caractère  et  de  date  voisine;  elle  renferme  à 
peine  quelques  mots  arabes. 

'^  Celui-ci  est  nommé  une  seule  fois        une  grande  partie  du  manuscrit  de  Cam- 
dans  la  deuxième  partie  du  manuscrit  du        bridge. 
Dritish  Muséum.  Mais  ses  œuvres  forment  ^*^  Coll.  des  Alch.  gr.,  trad.,  p.  878 ,  379. 
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L'ouvrage  syriaque  débute  par  un  court  Avis  préliminaire, 
sur  son  objet,  les  accidents  qui  entravent  le  succès,  la  pureté 
nécessaire  à  l'opérateur,  etc.;  puis  vient  l'indication  des  pro- 
priétés générales  des  agents  qu'il  convient  de  connaître,  indi- 
cation traduite  ou  imitée  d'un  passage  analogue  de  Démocrite 
r Alchimiste.  Suivent  les  signes  y  notations  et  noms  y  nécessaires 
à  connaître  pour  l'intelligence  de  l'ouvrage;  ils  sont  en  grande 
partie  tirés  des  listes  analogues,  qui  figurent  en  tête  de  la 
Collection  des  Alchimistes  grecs.  On  y  rencontre  spécialement 
cette  nomenclature  des  métaux  et  de  leurs  dérivés  :  limaille, 
feuille,  rouille,  métal  brûlé,  etc.,  première  ébauche  des  no- 
menclatures méthodiques  de  notre  temps;  j'y  consacrerai  tout 
à  l'heure  une  notice  particulière ,  pour  ne  pas  trop  allonger  le 
présent  paragraphe.  Tout  cela  est  caractéristique  :  car  ni  les 
Latins,  ni  leurs  maîtres  les  Arabes,  ne  nous  ont  transmis  de  liste 
méthodique  de  signes  de  cette  espèce. 

Commence  alors  la  Doctrine  de  Démocrite  le  Philosophe. 

Le  Livre  premier  (Ghrysopée)  est  traduit  fidèlement,  sauf  cer- 
taines omissions,  de  la  Ghrysopée  grecque  du  Pseudo-Démo- 
crite;  les  noms  mêmes  des  substances  y  sont  conservés. 

Le  Livre  deuxième  (Argyropée)  est  également  traduit,  mais 
avec  des  suppressions. 

On  lit  à  la  suite,  sous  forme  d'appendice,  divers  articles  sur 
la  pierre  philosophale ,  la  comaris  de  Scythie,  le  mercure,  le 
minium,  la  teinture  de  la  laine,  celle  du  plomb,  de  l'étain,  de 
l'argent;  articles  analogues,  mais  non  identiques  à  ceux  des 
alchimistes  grecs.  Un  autre  chapitre  est  relatif  à  la  préparation 
des  verres  colorés  et  pierres  précieuses  artificielles,  sujet  qui 
fait  aussi  l'objet  d'articles  chez  les  alchimistes  grecs  et  qui  était 
traité  dans  des  ouvrages  de  Démocrite,  déjà  cités  par  Sénèque. 

Le  Livre  troisième  commence  alors  :  c'est  une  collection  de 
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préparations  sur  le  cinabre,  le  cuivre  brûlé,  la  malachite  dorée, 
le  vinaigre,  le  mélange  des  couleurs,  les  espèces  tinctoriales. 
Ces  recettes  rappellent  à  la  fois  celles  que  j'ai  rattachées  aux 
ouvrages  grecs  de  Zosime  et  celles  du  papyrus  gréco-égyptien 
de  Leyde. 

Le  Livre  quatrième  est  du  même  ordre,  mais  d'une  physio- 
nomie plus  alchimique  :  il  comprend  le  traitement  du  mâle 
(arsenic)  et  de  la  femelle  (mercure);  la  teinture  de  l'étain  et 
du  cuivre;  le  blanchiment  et  le  jaunissement  de  la  pyrite;  la 
fusion  du  fer  indien. 

Le  Livre  cincfuième  a  un  caractère  singulier;  on  pourrait  l'in- 
tituler :  Sur  les  œufs.  Il  est,  en  effet,  consacré  à  la  préparation 
de  l'élixir  philosophique,  au  moyen  des  œufs  :  ceux-ci  repré- 
sentent une  notion  demi-réelle,  demi-symbolique  et  mystique, 
qui  joue  un  grand  rôle  chez  les  alchimistes  grecs,  surtout 
chez  le  Chrétien  et  l'Anonyme.  Les  préparations  exposées  dans 
V Alchimie  syriaque  sont  plus  nettes  et  plus  positives  que  chez 
les  Grecs;  la  teinture  (superficielle)  de  l'or  et  de  l'argent  y  est 
exposée. 

Dans  le  Livre  sixième ^  on  lit  une  suite  de  recettes  sur  la  Di- 
plosis,  opération  destinée  à  doubler  le  poids  de  l'or  ou  de  l'ar- 
gent, soit  réellement,  soit  par  l'addition  d'un  métal  étranger; 
sur  les  élixirs,  l'huile  et  la  chaux  tirées  des  œufs;  sur  la  ma- 
gnésie des  alchimistes;  sur  l'acide  arsénieux,  le  plomb  brûlé, 
l'étain  brûlé,  le  cuivre  brûlé,  le  sublimé  mercuriel,  diverses 
préparations  relatives  au  vinaigre,  à  l'urine  incorruptible,  à  la 
chaux  des  sages,  à  la  purification  de  l'étain,  du  plomb,  du 
soufre,  etc.  Une  partie  de  ces  recettes  ressemble  à  celles  du 
papyrus  de  Leyde  et  plus  encore  à  celles  de  la  Chimie  de  Moïse. 
On  y  trouve  encore ,  en  appendice ,  des  dires  de  Démocrite  sur 
Tanimal  à  deux  faces  —  ce  qui  s'applique  aux  deux  espèces  de 
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mercure  (vif-argent  et  arsenic  métallique);  —  sur  l'action  de 
Tarsenic  sublimé  et  des  métaux,  pour  blanchir  le  cuivre, 
amollir  le  fer,  priver  Tétain  de  son  cri,  durcir  le  plomb,  etc. 

Le  Livre  septième  revient  sur  TArgyropée,  avec  des  recettes 
nouvelles;  et  le  Livre  huitième  traite  de  la  Chrysopée.  Ce  sont 
des  sortes  de  doublets  des  livres  I  et  IL  On  y  expose  quelles 
sont  les  substances  qui  jaunissent,  comment  on  réalise  le  chan- 
gement en  or  de  l'argent,  du  plomb,  du  cuivre,  de  l'étain,  etc.  : 
toutes  recettes  de  faussaires,  comme  les  recettes  d'asem  dans  le 
papyrus  de  Leyde. 

Dans  le  Livre  neuvième,  on  voit  apparaître,  pour  la  première 
fois,  l'indication  de  doctrines  mystiques,  qui  semblent  em- 
pruntées à  Synésius;  quoique  la  rédaction  soit  un  peu  diffé- 
rente. Il  s'agit  encore  des  deux  mercures  tirés  du  cinabre  (notre 
mercure)  et  de  la  sandaraque  (arsenic  métallique  sublimé); 
puis  l'auteur  parle  du  mercure  quintessencié  des  philosophes. 

C'est  le  seul  passage  théorique  de  tout  l'ouvrage,  le  reste 
étant  d'ordre  pratique.  Là  aussi  est  cité  Pébéchius,  vieil  auteur 
alchimique  qui  semble  avoir  été  aussi  désigné  sous  le  nom 
d'Horus.  Diogène,  Démocrite  et  Pébéchius  sont  les  seuls  au- 
teurs cités  nominativement  dans  le  Traité  de  syriaque  que 
nous  analysons.  Encore  le  nom  de  Démocrite  a-t-il  été  rem- 
placé dans  certains  endroits  par  celui  d'Hippocrate,  confusion 
facile  pour  des  copistes  habitués  aux  ouvrages  médicaux.  Mais 
c'est  là  une  erreur  du  copiste ,  l'ordre  et  la  nature  des  matières 
obligeant  à  lire  Démocrite. 

Après  ces  développements  généraux,  nous  rentrons  dans 
toutes  sortes  de  recettes  pratiques  :  préparation  du  mercure  à 
froid,  dans  un  mortier  de  plomb,  ou  bien  de  cuivre;  épreuve 
de  l'argent.  Les  eaux  de  soufre,  ou  eaux  divines,  qui  jouent  un 
si  grand  rôle  chez  les  Grecs  pour  blanchir  les  métaux  (change- 
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meut  apparent  en  argent),  ou  pour  les  jaunir  (changement  en 
or) ,  apparaissent  ici  en  nom  pour  la  première  fois. 

Enfin,  le  Livre  dixième  semble  avoir  été  ajouté  après  coup. 
11  olFre  un  caractère  tout  différent,  étant  consacré  à  des  prépa- 
rations techniques  positives,  telles  que  la  céruse,  le  minium, 
la  litharge,  le  plomb  brûlé,  le  vert-de-gris,  le  fer  indien,  le 
cinabre,  la  fusion  et  la  coloration  des  verres;  la  production  de 
rubriques  pour  teindre  les  métaux  superficiellement  au  moyen 
de  l'orpiment,  du  réalgar,  du  soufre  de  Mélos,  de  la  pyrite, 
du  prétendu  alun  de  safran,  c est-à-dire  de  l'acide  arsénieux 
préparé  avec  l'orpiment,  etc.  ;  les  traitements  divers  de  l'or,  de 
l'argent,  de  l'étain,  du  plomb,  de  l'arsenic,  des  pyrites,  du 
mercure. 

L'ouvrage  se  termine  par  un  certain  nombre  de  figures 
d'appareils  de  distillation,  de  sublimation  et  de  digestion, 
propres  à  éclaircir  la  description  des  opérations  :  je  les  ai  fait 
photographier,  et  je  les  ai  interprétées  et  rapprochées  des 
figures  des  alchimistes  grecs. 

En  résumé,  cet  ouvrage  représente  une  compilation  de  pro- 
cédés et  recettes  alchimiques  antiques,  traduites  du  grec  vers 
le  vii%  le  viii^'ou  le  ix*' siècle,  et  appartenant  à  la  même  famille 
que  la  Collection  des  Alchimistes  grecs.  Il  complète  les  notions 
contenues  dans  celle-ci  et  précise  les  sources  de  l'alchimie 
arabe-  Un  certain  nombre  de  ces  recettes  ont  passé  d'ailleurs, 
à  peu  près  sans  changement,  jusque  chez  les  auteurs  alchi- 
mistes latins  du  xiii*'  siècle,  établissant  ainsi  la  filiation  et  la 
continuité  des  pratiques  chimiques  depuis  l'antiquité. 


INTRODUCTION.  xiii 


III 

SUR  LES  SIGNES  ET  NOTATIONS. 

La  liste  des  signes  et  notations  mérite  une  attention  particu- 
lière. En  efiFet,  cette  liste  se  retrouve  à  peu  près  intégralement 
clans  celles  des  alchimistes  grecs;  elle  est  même  moins  étendue. 
En  outre,  la  plupart  des  signes  sont  les  mêmes,  à  cela  près 
qu'ils  ont  été  inclinés  d'un  quart  de  cercle,  c'est-à-dire  que  les 
signes  verticaux  du  grec  sont  devenus  horizontaux.  A  simple 
vue,  la  filiation  est  évidente.  Mais  les  signes  du  manuscrit  sy- 
riaque ne  présentent  plus  cette  ordonnance  méthodique,  qui 
caractérise  le  début  de  la  liste  du  plus  vieux  manuscrit  grec, 
celui  de  la  bibliothèque  de  Saint-Marc '*^.  Au  Heu  d'y  lire  les 
signes  des  métaux  distribués  dans  un  ordre  régulier  :  or,  argent, 
cuivre,  fer,  plomb,  étain,  et  suivis  chacun  de  leurs  dérivés,  tels 
que  :  terre  ou  minerai,  limaille,  feuille,  métal  brûlé,  alliages, 
rouille  (les  signes  divers  des  produits  de  la  matière  médicale  et 
autres  ayant  été  transcrits  seulement  à  la  suite) ,  on  ne  rencontre 
plus  dans  l'Alchimie  syriaque  que  des  signes  brouillés  dans  leur 
ordre  et  confondus  par  les  copistes.  Cet  accident  est  également 
arrivé  aux  listes  des  manuscrits  grecs  les  plus  récents'^l 

Par  exemple,  nous  lisons  dans  le  traité  syriaque  :  la  limaille 
de  cuivre  ; 

Plus  loin  :  le  signe  du  cuivre ,  réservé  au  laiton  ; 

Quelques  lignes  après  :  les  feuilles  de  cuivre; 

Après  une  ligne  intercalaire  :  le  cuivre  brûlé. 

Puis  viennent  :  le  minerai  de  fer; 

^'*  Introd,  à  la  Chimie  des  anciens,  p.  io4.  —  '^^  Ih'id,,  p.  96. 
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Après  deux  lignes  intercalées  :  les  feuilles  de  fer; 

Après  quatre  lignes  encore  :  la  rouille  de  fer; 

Dix  lignes  plus  loin  :  le  fen 

L'étain  apparaît  sous  deux  signes  différents,  intercalés  entre 
la  limaille  et  les  feuilles  de  cuivre.  Son  nom  est  répété  plus 
loin ,  sous  la  rubrique  de  la  planète  Jupiter,  en  même  temps  que 
celui  de  Télectrum;  métal  auquel  cette  planète  était  consacrée  à 
l'origine,  avant  de  devenir,  vers  le  vii'^ siècle,  celle  de  Tétain. 

Le  nom  de  plomb  blanc  est  d'ailleurs  donné  à  Tétain  comme 
synonyme,  conformément  à  la  tradition  antique. 

Après  la  rouille  de  fer,  reparaissent  les  feuilles  d'étain; 

Plus  loin ,  après  le  fer,  Tétain  brûlé. 

Le  signe  du  plomb  ne  figure  pas  dans  la  liste  actuelle,  quoi- 
qu'on y  trouve  son  nom  deux  lignes  plus  bas,  après  Tétain  brûlé. 

Un  peu  plus  bas  :  les  feuilles  de  plomb; 

Deux  lignes  après,  la  rouille  de  plomb; 

Deux  lignes  encore,  le  plomb  brûlé. 

Et  plus  loin  le  molybdochalque  (alliage  de  cuivre  et  de 
plomb). 

Observons  encore  que  les  noms  de  l'or  et  de  l'argent  sont 
sous-entendus,  à  la  suite  des  signes  du  soleil  et  de  la  lune  :  mais 
ils  sont  continuellement  désignés  par  ces  signes  dans  le  corps 
de  l'ouvrage,  précisément  comme  chez  les  Grecs;  ce  qui  ne 
laisse  place  à  aucune  incertitude. 

On  voit  que  la  nomenclature  métallique  est  la  même;  mais 
l'ordre  des  noms  est  confondu,  comme  dans  un  jeu  de  cartes 
mal  battu  :  les  signes  ont  été  parfois  tellement  défigurés,  qu'ils 
sont  devenus  méconnaissables. 

Le  nom  du  ciel,  de  la  terre,  du  jour,  de  la  nuit  y  figurent 
pareillement  et  avec  les  mêmes  signes  que  chez  les  Grecs.  De 
même  les  noms  de  l'huile  de  raifort,  de  l'huile  de  ricin,  du 
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vinaigre,  de  la  magnésie,  du  séricon,  de  la  couleur  bleue,  de  la 
soudure  d'or,  de  Tocre,  du  verre,  de  Talun  lamelleux,  de  la 
couperose,  du  safran  de  Cilicie,  du  soufre  sous  ses  formes 
diverses,  de  la  chalcilis  (minerai  pyriteux  de  cuivre,  qui  repa- 
raît deux  fois),  ainsi  que  lasandaraque  (sulfure  d'arsenic  rouge, 
ou  réalgar)  et  le  cinabre.  Beaucoup  de  ces  noms  sont  même 
donnés  en  langue  grecque  dans  le  texte  syriaque. 

Tout  ceci  démontre  une  parenté  étroite,  sauf  la  confusion 
jetée  par  les  copistes. 

Après  cette  liste,  où  chaque  nom,  ou  à  peu  près,  est  accom- 
pagné par  son  signe,  on  en  rencontre  une  autre,  formée  égale- 
ment de  noms  grecs,  mais  sans  leurs  signes,  et  dont  plusieurs 
reproduisent  les  noms  précédents. 

La  liste  des  sept  planètes  avec  leurs  signes  est  donnée  en- 
suite. Une  liste  analogue  figure  dans  la  Collection  des  Alchimistes 
grecs  y  traduction,  p.  2  5. 

Les  signes  sont  les  mêmes  en  général,  et  ils  établissent  une 
relation  identique  entre  les  planètes  et  les  métaux  :  ce  qui  est 
important  pour  les  signes  de  Jupiter  rapporté  à  Tétain,  et 
d'Hermès  rapporté  au  mercure,  attribution  qui  date  du  v*  ou 
du  \f  siècle,  ainsi  que  je  Tai  montré '*l  Mais  les  autres  dési- 
gnations sont  différentes;  notamment  la  liste  des  noms  des 
divinités  babyloniennes:  Bel  (étain,  Jupiter),  Bilati  (Vénus, 
cuivre),  Gamoch  (plomb,  Saturne),  Nebo  (mercure),  liste  due 
sans  doute  aux  Sabéens  d'Harran.  Elle  n'existe  pas  dans  le  texte 
grec;  tandis  que,  par  contre,  les  attributions  de  minéraux  ne 
se  lisent  pas  dans  le  texte  syriaque.  Une  autre  différence  très 
essentielle,  c'est  l'attribution  des  quatre  éléments:  feu,  air,  eau 
et  terre,  à  quatre  planètes,  dans  le  texte  syriaque;  attribution 

^^^  Introd,  à  la  Chimie  des  anciens,  p.  Si  et  9^. 
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qui  ne  figure  pas  dans  le  texte  grec,  les  éléments  n'ayant  pas 
de  signe  propre  chez  les  alchimistes  grecs. 

Les  douze  signes  du  zodiaque  représentent  un  système  par- 
ticulier d'astrologie  alchimique,  non  relaté  chez  les  alchimistes 
grecs  venus  jusqu'à  nous,  quoiqu'on  en  trouve  la  trace  au 
moyen  âge  chez  les  Latins. 

Cette  liste  est  suivie  par  une  autre,  mise  là  comme  au  hasard, 
renfermant  quelques  noms  de  minéraux  et  de  drogues,  avec 
leurs  signes.  Puis  vient  une  série  de  noms  grecs  de  drogues  et 
substances  diverses. 

On  lit  alors  de  petits  traités  plus  méthodiques,  relatifs  aux 
sept  terres,  aux  douze  pierres,  employées  comme  remèdes  et 
amulettes,  aux  dix-neuf  pierres  jouant  le  rôle  de  matières  tinc- 
toriales et  employées  pour  colorer  le  verre,  etc. 

Pour  compléter  ces  notions  et  ces  nomenclatures,  nous  avons 
cru  utile  d'insérer  ici  des  notices  alchimiques,  tirées  àii  Lexique 
syriaxfae  de  Bar  Bahloul,  notices  relatives  aux  métaux,  à  leurs 
dérivés,  aux  minéraux,  aux  douze  signes  du  zodiaque,  etc. 


IV 

Venons  à  la  seconde  partie  du  manuscrit  du  British  Muséum, 
c'est-à-dire  au  Traité  arabe  écrit  en  caractères  syriaques.  Ce 
traité  va  du  folio  56  (verso)  du  manuscrit  A  au  folio  99  (verso), 
soit  43  folios  ou  pages  doubles.  Dans  la  copie  il  occupe  49  pages. 
Il  est  écrit,  je  le  répète,  en  majeure  partie  en  langue  arabe, 
mais  avec  des  portions  en  langue  syriaque;  le  tout  d'ailleurs 
en  caractères  syriaques,  du  même  alphabet  que  ceux  de  la  pre- 
mière partie. 

Le  mélange  des  deux  langues  nous  reporte  à  l'époque  oii 
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les  Abbassides  firent  traduire  les  œuvres  scientifiques  grecques, 
d'abord  en  syriaque  et  plus  tard  en  arabe. 

Cette  seconde  partie  constitue  donc  une  addition  de  date 
postérieure  :  ce  que  confirme  la  nature  des  faits  qui  y  sont  rap- 
portés, quoique  certains  articles  se  rattachent  étroitement  avec 
ceux  de  la  première  partie,  par  les  sujets  et  la  rédaction.  C'est 
une  compilation  non  digérée  de  morceaux  d'origine  et  de  date 
diverses,  ajoutés  à  la  suite  les  uns  des  autres.  Tout  examen 
fait,  elle  me  paraît  voisine  des  écrits  arabes  dont  nous  pos- 
sédons des  traductions  latines,  telles  que  le  traité  De  Anima 
d'Avicenne,  imprimé  au  xvi*  siècle,  et  les  ouvrages  inédits,  en 
partie  anonymes,  dont  les  copies  existent  dans  les  manuscrits 
65 1 4  et  71 56  de  la  Bibliothèque  nationale.  Ces  derniers  ma- 
nuscrits ont  été  transcrits  vers  l'an  i3oo;  mais  ils  renferment 
des  traductions  faites  à  la  fin  du  xii*  siècle,  ou  au  commen- 
cement du  XIII®.  Les  écrits  arabes  originaux  étaient  sans  doute 
antérieurs  d'un  siècle  ou  deux  :  ce  qui  nous  reporterait  du  ix*  au 
xi"^  siècle ,  pour  l'époque  de  la  rédaction  originelle  des  articles 
de  la  seconde  partie  de  l'Alchimie  syriaque.  Je  donne  cette  in- 
dication sous  toute  réserve.  En  tout  cas,  la  composition  de  cette 
seconde  partie  est  plus  moderne  que  celle  des  écrits  du  Chré- 
tien, de  l'Anonyme  et  de  la  «Doctrine  de  Démocrite»;  mais 
elle  est  plus  ancienne  que  celle  du  faux  Géber  latin,  d'Arnaud 
de  Villeneuve  et  du  faux  Raymond  Lulle. 

Examinons  de  plus  près  la  seconde  partie.  Elle  a,  comme 
la  première,  un  caractère  essentiellement  pratique;  la  théorie 
et  les  déclamations  ordinaires  des  alchimistes  doctrinaires  y 
faisant  défaut.  Elle  comprend  182  articles,  que  j'ai  cru  pou- 
voir distribuer  en  qumze  sections,  répondant  chacune  à  un 
petit  traité  spécial,  ou  à  un  groupe  de  recettes,  dont  l'agrégat 
aurait  formé  notre  manuscrit,  ou  plutôt  son  prototype. 

ALCHIMIE.  I.  C 

mrtiatiitB  matioxalk. 
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Section  /  {n°*  i-i4)-  Après  une  sorte  de  préface  sur  le  blan- 
chiment du  corps  noir,  viennent  de  petites  recettes  sur  la  fu- 
sion du  plomb,  la  préparation  de  Tencre  dorée,  la  sublimation 
du  mercure  (calomel)  et  du  sel  ammoniac,  la  décomposition 
de  ce  dernier  par  la  chaux,  opération  désignée  sous  le  nom  de 
fixation  du  sel  ammoniac,  la  trempe  de  Tacier,  la  préparation 
de  l'acide  arsénieux,  etc.;  recettes  transcrites  sans  méthode  et 
comme  au  hasard,  et  rappelant  les  articles  que  Ton  trouve  fré- 
quemment en  tête  des  manuscrits,  sur  les  pages  originaire- 
ment blanches  qui  précèdent  Touvrage  fondamental  ^^\ 

Section  IL  Ici  commence  un  traité  méthodique  (n***  1 5-3  *i  )  : 
sur  les  espèces  de  vitriols  naturels  et  artificiels,  sur  les  aluns,  les 
borax,  et  sur  les  différentes  espèces  de  sels,  rappelant  les  traités 
De  salihus  et  aluminibus  attribués  à  Rasés,  le  traité  de  Bubacar 
et  ceux  du  Pseudo-Aristote,  traités  latins  traduits  de  Tarabe'^l 

Section  III.  Suit  un  autre  opuscule  (n°*  33 -4o),  sur  les  us" 
tensiles,  qui  faisait  probablement  partie  du  traité  précédent.  On 
y  trouve  la  description  des  creusets,  alambics,  luts,  etc.,  et  il 
se  termine  par  un  paragraphe  écrit  en  syriaque  sur  les  poids  et 
mesures,  genre  de  sujet  qui  rappelle  lopuscule  grec  analogue 
de  Cléopâtre'^^  intercalé  dans  les  manuscrits  qui  renferment 
la  Collection  des  Alchimistes  grecs  et  publié  à  plusieurs  reprises 
par  les  métrologistes. 

Section  IV  (n°*  4 1-43).  C'est  une  intercalation,  faite  dans  un 
espace  laissé  vide  originairement  par  le  premier  copiste;  elle 

^'^  Voir,  par  exemple,  le  m»,  grec  de  ^*^  Transmission  de  la  science  antique, 

Paris  aSay,  fol.  8  à  i/l*  et  aga  à  299;  et        p.  3o6  et  suivantes, 
son  analyse  dans  les  Oi-ig,  de  TA  Ich.,  p.  535.  ^'^  Origines  de  VA  khiinie ,  p.  1 1 1 . 
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est  d'une  autre  main.  Ce  sont  encore  de  petits  articles  isolés 
sur  l'argent  doré,  le  verre,  l'émail,  le  cinabre;  puis,  un  peu 
plus  loin,  un  article  sur  la  génération  spontanée,  article  simi- 
laire de  ceux  qui  existent  chez  les  auteurs  anciens  et  chez  les 
Arabes,  dans  le  traité  d'Avicenne,  De  Anima  par  exemple '*l 

La  Section  V  (n°*  44-94)  constitue  un  véritable  traité  d'alchi- 
mie et  de  minéralogie,  comprenant  les  sujets  ordinaires  qui  sont 
exposés  dans  ce  genre  d'ouvrage,  aux  xiii^  et  xiv*"  siècles  ^^^ 

L'auteur  y  parie  des  métaux,  des  esprits  et  des  pierres.  Il 
développe  une  longue  nomenclature  sur  les  sept  métaux,  les 
sublimés  mercuriels,  les  sept  esprits,  le  sel  ammoniac,  les  deux 
arsenics,  le  soufre,  les  minéraux,  les  sept  (genres  de)  pierres. 
Puis  il  décrit  ces  pierres,  telles  que  les  marcassites,  magnésies, 
antimoines,  pierres  magnétiques,  hématites,  vitriols,  sels,  aluns, 
borax  ou  fondants.  Suivent  l'indication  des  corps  employés 
dans  l'art  de  faire  de  l'or  et  de  l'argent,  et  la  description  des 
ustensiles  et  opérations. 

On  remarquera  que  ce  traité  expose,  avec  plus  de  détails, 
les  mêmes  sujets  que  nos  sections  II  et  III. 

La  Section  VI  (n°*  96-107)  donne  lieu  à  des  rapprochements 
plus  étroits  avec  les  Grecs.  En  effet,  c'est  un  opuscule  sur  les 
peries  et  pierres  précieuses,  congénère  de  celui  qui  existe  dans 
la  Collection  des  Alchimistes  grecs  (trad.,  p.  334-3*56)  ;  il  en  re- 
produit même  quelques-unes  des  recettes.  L'un  des  articles 
actuels  est  signalé  en  particulier,  à  tort  ou  à  raison,  comme 
traduit  de  Zosime. 

La  section  VI  offre  une  autre  particularité.  Les  premiers 

^'^  Arûs  chemicœ  priMipet   p.  87,  38.  —  ^*^  Cf.  \ Alchimie  attribuée  à  AJbert  le  Grand. 
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numéros  sont  en  langue  arabe,  les  derniers  (101-107)  en  sy- 
riaque. 

La  Section  Vil  (n°*  108-1 26)  est  en  arabe.  Cest  un  ensemble 
de  recettes  diverses ,  ou  «  chapitres  sur  For  » ,  c'est-à-dire  sur  la 
Chrysopée. 

La  Section  Y III  (n°*  126-1 34)  possède  un  caractère  spécial. 
Elle  a  pour  titre  :  Description  de  l'art  animal.  C'est  l'art  de  com- 
poser l'élixir  philosophique;  mais  le  nom  qui  lui  est  attribué 
est  d'origine  arabe  et  répond  à  certaines  pratiques  et  doctrines 
symboliques,  exposées  dans  les  œuvres  arabes  de  Djàber  et 
dans  les  traductions  latines  des  alchimistes  arabes.  Elle  se  con- 
tinue par  l'exposé  de  recettes  pour  fabriquer  l'argent,  art  cor- 
rélatif de  la  fabrication  de  l'or.  La  tradition  antique  s'y  mani- 
feste ,  spécialement  par  cette  indication  qu'il  s'agit  de  l'argent 
égyptien,  c'est-à-dire  de  Yasem,  intermédiaire  antique  de  la 
transmutation  ^^^. 

La  Section  IX  (n°'  i35-i36)  nous  ramène  à  des  doctrines 
plus  modernes.  Ce  sont  encore  des  procédés  de  Chrysopée  («  le 
chapitre  principal  de  l'or»);  mais  les  préparations  qui  se  suc- 
cèdent prennent  les  noms  symboliques  des  éléments  :  la  terre, 
l'air,  l'eau.  Or  ce  symbolisme,  déjà  indiqué  chez  les  Byzantins 
du  vii*^  siècle,  tels  que  Comarius,  n'a  pris  toute  son  autorité  que 
plus  tard'^',  et  il  a  été  spécialement  employé  dans  le  Pseudo- 
Raymond LuUe,  sans  doute  à  l'imitation  d'auteurs  arabes  plus 
anciens. 

La  Section  X  (n°'  1 37-1 48)  contient  une  série  de  recettes 
techniques  de  toute  nature,  relatives  aux  métaux.  Le  titre  de 

^*^  Introd.  à  la  Chimie  des  anciens,  p.  6a.  —  ^*^  Coll.  des  Alch.  gncs,  trad.,  Comarius, 
p.  a 8 5.  —  «Travail  des  Quatre  éléments»,  p.  3a a. 
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la  première  est  syriaque,  ainsi  que  le  texte  môme  de  celles  qui 
suivent.  Il  s'agit  d'empêcher  le  fer  de  se  rouiller,  de  tremper 
le  cuivre,  Tétain,  de  fixer  le  mercure,  de  blanchir  l'alliage 
monétaire,  de  blanchir  le  cuivre,  de  purifier  l'étain,  etc.  :  tous 
ces  titres  rappellent  ceux  du  papyrus  de  Leyde''^ 

La  Section  XI  (n°*  149-1 55)  débute  par  un  «chapitre  des 
Francs  pour  blanchir  le  cuivre  » ,  indication  qui  semble  con- 
temporaine des  croisades.  On  y  expose  divers  procédés  pour  la 
préparation  et  la  trempe  du  cuivre,  de  l'étain  et  du  bronze. 

La  Section  XII  (n*"'  i56-i64)  reprend  en  langue  arabe.  Elle 
traite  surtout  «  du  rouge  »,  c'est-à-dire  de  la  teinture  de  l'argent 
en  couleur  d'or,  ou  de  sa  transformation  en  or  :  opérations  con- 
tinuellement confondues  par  les  alchimistes.  On  y  remarque 
la  préparation  du  bioxyde  d'étain,  appelé  cémse,  puis  de  nou- 
velles recettes  de  Chrysopée. 

La  Section  XIII  (n°*  1 65-175)  est  consacrée  à  un  sujet  tout 
différent.  C'est  un  petit  traité  destiné  à  l'art  du  verrier,  sujet 
également  étudié  par  les  alchimistes  grecs '^^  et  qui  joue  un 
grand  rôle  dans  les  traités  latins  techniques  du  moyen  âge,  tels 
que  ceux  d'Eraclius  et  de  Théophile. 

L'auteur  arabe  examine  d'abord  les  matières  qui  colorent 
le  verre  en  vert,  en  noir,  en  rouge,  en  bleu,  en  jaune,  etc.'^^; 
Puis  il  décrit  les  fours  du  verrier  et  énumère  divers  ingrédients 
utiles  à  son  travail. 

La  Section  XIV  (n°*  176-177)  renferme  des  recettes  d'un 
autre  ordre,  relatives  à  la  fabrication  des  flèches  incendiaires, 

(^'  Introduction  à  la  Chimie  des  anciens ,  ^'^  Compositiones ,    p.    10-12»   dans   la 

p.  28  et  suiv.  Transm'ission  de  la  science  antique,  et  Mappœ 

^^  Coll.  des  Alch.  grecs,  trad.  p.  333.  clavicala,  p.  53. 
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des  pétards  et  artifices,  sujets  traités  pareillement  chez  les  au- 
teurs arabes  du  temps  des  croisades  et  dans  la  Mappœ  clavi- 
cuMl 

Enfin  la  Section  XF  (n°'  1 78-1 82  ) ,  écrite  en  syriaque,  expose 
la  préparation  d'un  amalgame,  puis  diverses  recettes  de  sou- 
dure. 

On  a  cru  devoir  ajouter  à  la  suite  certaines  additions  écrites 
en  marge  du  manuscrit  A,  par  quelqu'un  de  ses  lecteurs. 


Un  autre  manuscrit  syriaque  d'alchimie  examiné  par  nous 
appartient  à  la  Bibliothèque  de  l'Université  de  Cambridge;  il 
porte  les  indications  suivantes:  Mm  6.29.  Le  Comité  des  Trus- 
tées a  bien  voulu  autoriser  le  bibliothécaire,  sur  la  demande 
de  M.  le  professeur  Bensly,  à  prêter  ce  manuscrit  à  la  Biblio- 
thèque nationale  de  Paris,  qui  nous  l'a  communiqué.  Il  est 
écrit  sur  papier,  d'une  écriture  du  xv*  siècle;  il  est  en  assez 
mauvais  état,  mutilé  au  commencement  et  à  la  fin.  Beaucoup  de 
passages  sont  difficiles  à  lire,  l'encre  ayant  été  en  partie  effacée 
par  fhumidité.  Plusieurs  feuillets  ont  été  percés  et  rongés  par 
les  vers. 

H  renferme  i48  feuillets^',  hauts  de  o"  17  sur  o"  i3.  Il  ne 
contient  pas  de  figures,  mais  seulement  un  petit  nombre  de 
signes,  relatés  ci-après.  L'étendue  de  ce  manuscrit  est  trop 
considérable  pour  qu'il  nous  ait  paru  utile  d'en  faire  une  pu- 
blication complète,  surtout  après  celle  des  manuscrits  précé- 

^'^  Voir  Trcuismission  de  la  science  an-        Deux -Mondes,  tome  CVI,  p.  787;  1891. 
tiqae,  p.  6  a  et  gS.  —  Voir  aussi  mon  ar-  ^'^  Plus  quelques  feuillets  numérotés  en 

ticle  sur  le  feu  grégeois,  dans  la  Revae  des        double  :  3a  «  3a^  34»  34";  36,  36\ 
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dents,  qui  s'y  trouvent  en  partie  reproduits.  Cependant  son 
importance  est  très  grande  :  non  seulement  il  est  traduit  du 
grec,  comme  la  première  partie  des  précédents;  mais  il  nous 
a  conservé  des  textes  alchimiques  très  vieux  et  très  intéres- 
sants, ainsi  qu'il  va  être  dit.  Aussi  avons-nous  cru  devoir  en 
donner  une  analyse  développée  et  des  extraits  étendus,  embras- 
sant à  peu  près  la  moitié  du  texte.  Celui-ci  contient  une  série 
de  traités  anciens ,  tels  que  : 

i""  Un  premier  Traité^  anonyme,  en  deux  livres,  comprenant 
des  recettes  techniques,  semblables  à  celles  du  papyrus  de 
Leyde,  de  la  Chimie  de  Moïse,  de  la  Mappœ  claviciila,  etc.;  plu- 
sieurs sont  même  identiques  à  celles  du  papyrus  de  Leyde. 

2°  Un  grand  Traité  de  Zosime  en  douze  livres;  d'autant  plus 
précieux  que  le  texte  grec  n'en  existe  plus,  à  l'exception  d'un 
passage  transcrit  par  Le  Syncelle. 

3°  Le  Traité  de  Démocritey  reproduisant  une  partie  des  deux 
premiers  livres  du  texte  syriaque  du  British  Muséum ,  avec  des 
variantes  considérables,  attestant  la  difFérence  d'origine  des 
copies, 

4**  Un  extrait  dit  de  Démocrite,  avec  des  parties  communes 
aux  textes  du  British  Muséum,  mais  renfermant  en  outre  des 
articles  sur  la  pourpre. 

5°  Un  autre  Traité  attribué  à  Démocrite,  en  trois  livres,  renfer- 
mant toutes  sortes  de  recettes  techniques  sur  le  travail  des  mé- 
taux et  autres  sujets.  Ce  traité  contient  des  parties  communes 
avec  le  texte  du  British  Muséum,  fort  étendues,  des  recettes 
spéciales  qui  semblent  contemporaines,  enfin  des  additions  ou 
interpolations  postérieures. 
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G"*  Le  Livre  d'Esdras,  contenant  des  recettes  techniques ,  ana- 
logues à  celles  de  la  Chimie  de  Moïse'^^.  Quelques-unes  existent 
aussi  dans  les  manuscrits  du  British  Muséum  :  ce  qui  montre 
la  confusion  et  le  caractère  commun  des  matériaux  qui  ont 
concouru  à  la  formation  de  tous  ces  traités. 

7°  Un  Livre  de  Zosime  sur  les  terres  et  minerais,  rappelant 
l'ouvrage  de  Dioscoride,  mais  avec  des  additions  très  intéres- 
santes sur  les  voyages  de  Zosime.  Ici  encore  se  trouvent  quel- 
ques articles  existant  dans  les  manuscrits  du  British  Muséum. 

8"*  Les  Lettres  de  Pébéchius  à  Osron  le  mage,  sur  le  livre 
d'Ostanès. 

9°  Des  Fragments  mystiques  ^  où  il  est  question  de  Ctésias, 
d'Hippocrate  confondu  avec  Démocrite  et  opposé  à  Homère, 
regardé,  lui,  comme  le  type  de  la  perversité  :  ce  qui  semble  ré- 
pondre à  la  lutte  des  chrétiens  contre  l'hellénisme  au  m*"  siècle. 
L'auteur  y  décrit  son  combat  matériel  contre  l'envie,  etc.;  et  il 
termine  par  un  débris  du  Livre  sur  l'union  de  l'or  et  de  l'argent. 

lo**  Des  Formules  de  conjurations  magiques,  qui  paraissent  ti- 
rées de  vieux  écrits  égyptiens. 

1 1**  Une  suite  de  Recettes  techniques  sur  les  perles  et  la 
teinture  des  métaux,  en  partie  communes  avec  les  textes  du 
British  Muséum. 

12°  Divers  Fragments  mystiques ,  relatifs  à  Ostanès,  à  Hermès , 
à  Nécepso,  etc. 

1 3*  Une  dernière  suite  de  Recettes  purement  techniques. 

^*'   CoUeclion  des  Alcli.  gi'ecs,  trad. ,  p.  287. 
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Nous  allons  examiner  de  plus  près  ces  différents  livres  et 
traités. 

I.  Le  premier  traité  est  anonyme  et  divisé  en  deux  livres. 
L*un  d'eux  est  intitulé  :  Sur  les  couleurs,  et  contient  seulement 
quelques  titres  d'articles  relatifs  à  l'or;  c'est  évidemment  un 
débris  mutilé  de  l'ouvrage  original.  Le  second  livre,  désigné 
par  la  lettre  B,  traite  des  écritures  et  spécialement  de  la  chryso- 
graphie, sujet  fort  en  honneur  dans  l'antiquité  et  exposé  dans 
un  certain  nombre  d'articles  du  papyrus  de  Leyde**^  et  de  la 
Collection  des  Alchimistes  grecs  ^^\  Il  s'agit  de  peindre  et  d'écrire 
en  lettres  dorées  ou  argentées^  non  seulement  sur  papier,  mais 
aussi  sur  verre,  marbre,  etc.,  ainsi  que  de  dorer  les  vases,  l'ar- 
gent, le  cuivre,  la  peau  teinte  en  pourpre,  etc.  On  emploie  l'or 
délayé  soit  dans  des  liquides  gommeux,  soit  dans  le  mercure; 
ou  bien  des  matières  jaunes  imitant  l'or,  comme  le  safran  et 
le  carthame.  On  enseigne  aussi  à  faire  des  lettres  noires  sur 
or,  argent,  cuivre,  fer;  à  écrire  en  lettres  d'argent,  d'étain,  de 
cuivre,  sur  le  fer,  etc. 

IL  Le  second  traité,  qui  porte  le  nom  de  Zosime,  est  beau- 
coup plus  étendu  :  il  renferme  une  portion  très  considérable 
du  grand  ouvrage  en  vingt-huit  livres,  écrit  par  cet  auteur, 
d'après  les  historiens  ^^'.  Plusieurs  de  ces  livres  sont  transcrits 
ici,  avec  des  numéros  d'ordre  compris  entre  i  et  12.  Ils  for- 
ment un  complément  très  important  aux  chapitres  de  Zosime, 
conservés  dans  la  Collection  des  Alchimistes  grecs,  et  ils  précisent 
même  davantage  le  singulier  mode  de  composition  de  cet  écri- 
vain. Si  l'on  ne  retrouve  dans  le  texte  syriaque  aucun  texte 
tout  à  fait  commun  avec  les  chapitres  conservés  en  grec  dans 

^'^  Introduction  à  la  Chimie  des  anciens,  ^*'  Pages  3i3,  3ao. 

p.  5i.  t'^  Origines  de  V Alchimie,  p,  177. 
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cette  collection ,  il  y  a  cependant  similitude  dans  les  procédés 
d'exposition.  Le  début  même  de  Tun  des  livres  du  texte  sy- 
riaque est  conforme  à  un  autre  texte  grec  de  Zosime,  transcrit 
par  Le  Syncelle,  et  où  il  est  dit  que  la  chimie  a  été  révélée 
aux  mortels  par  les  anges  déchus;  j'y  reviendrai  tout  à  l'heure. 
La  plupart  des  livres  écrits  en  syriaque  renferment,  tantôt 
en  tête,  sous  la  forme  d'une  sorte  de  préface,  tantôt  dans  le 
cours  des  chapitres  et  comme  digression,  des  exposés  généraux 
et  des  récits  mythiques  et  gnostiques,  entremêlés  d'allégories 
morales  et  d'allusions  religieuses,  similaires  avec  les  exposés 
du  même  auteur  qui  existent  en  grec'^'.  Cela  fait,  l'auteur  dé- 
clare qu'il  va  entrer  dans  son  sujet,  et  il  présente  une  suite  de 
recettes  techniques,  de  l'ordre  de  celles  du  papyrus  de  Leyde 
et  de  la  Chimie  de  Moïse.  Il  désigne  même  cette  portion  de 
son  œuvre  sous  le  nom  de  yeipàrfiriTOL^  c'est-à-dire  manipu- 
lations ou  recettes  pratiques  t'^\  nom  déjà  relaté  par  Suidas. 

Le  livre  P'  n'est  pas  précédé  par  une  préface  :  peut-être 
parce  que  celle-ci  aura  été  perdue.  Il  traite  d'abord  du  travail 
de  l'argent  d'Egypte,  c'est-à-dire  de  Y  osent,  alliage  à  titre  va- 
riable employé  par  les  orfèvres  ^^l  Puis  l'auteur  s'occupe  du 
cuivre  et  des  procédés  propres  à  le  blanchir,  à  le  rendre  mou 
et  malléable;  de  la  teinture  de  l'argent  en  noir,  en  bleu,  en 
couleur  d'or;  de  la  teinture  superficielle  et  de  la  teinture  pro- 
fonde, également  distinguées  parles  Grecs.  On  retrouve,  che- 
min faisant,  l'axiome  connu  :  les  sulfureux  sont  dominés  par 
les  sulfureux.  Il  est  question  des  cynocéphales,  qui  jouent  un 

(')  VoirnoiammeniColLdesAlch. grecs.  Le  sens  de  ce  mot,  un  peu  incertain,  est 

trad.,  p.  go»  117»  ia3,  ao6,  aai,  aSi,  fixé  par  le  texte  syriaque  analysé  ici. 
a 35,  etc.  ^^^  Introduction  à  la  Chimie  des  anciens, 

^*^  Origines  de  l'Alchimie,  p.  167,  177.  p.  6a. 
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certain  rôle  dans  les  écrits  égyptiens '^^,  puis  du  livre  Imouth 
et  d^Héphestion,  que  nous  allons  retrouver  tout  à  l'heure.  Les 
trois  teintures  blanches,  de  fugacité  inégale,  sont  alors  présen- 
tées, comme  dans  Olympiodore  ^^K  Ce  dernier,  d'après  le  passage 
actuel,  aurait  reproduit  un  texte  de  Zosime,  sinon  d'un  auteur 
plus  ancien  ;  car  la  rédaction  est  un  peu  diflFérente.  Démocrite 
est  aussi  cité,  ainsi  que  la  stabilité  éternelle  de  ses  teintures. 

L'auteur  revient  à  des  recettes  pour  donner  à  l'argent  la  cou- 
leur noire,  la  couleur  vineuse,  celle  de  la  pomme  (jaune  ou 
rose?),  la  couleur  verte,  ou  bleue;  pour  le  dorer,  le  souder; 
pour  faire  un  alliage  de  cuivre,  d'argent  et  d'or.  Suit  une  petite 
dissertation  sur  l'utilité  pratique  de  la  science  et  la  nécessité 
de  l'expérimentation,  afin  d'arriver  à  connaître  les  choses; 
dissertation  analogue  à  celles  qui  figurent  dans  le  Pseudo- 
Démocrite*^^  et  dans  Olympiodore  :  toute  cette  littérature  offre 
certains  caractères  communs  et  de  nombreuses  répétitions. 

L'écrivain  termine  en  décrivant  quelques  épreuves  sur  la  pu- 
reté de  l'argent,  dont  l'une  est  identique  avec  un  des  numéros 
du  papyrus  de  Leyde  :  ce  qui  fournit  une  nouvelle  démonstra- 
tion de  l'existence  des  cahiers  de  métiers,  répandus  en  Egypte, 
et  qui  sont  arrivés  en  partie  jusqu'à  nous  par  diverses  voies. 

Le  livre  2  a  pour  titre  :  De  l'argent,  et  reprend  des  sujets 
tout  pareils  au  premier  :  travailler  l'argent  d'Egypte;  purifier 
l'argent,  doubler  le  poids  de  l'argent,  lui  donner  la  teinte  de 
l'électrum,  etc.  Il  se  termine  par  une  liste  de  signes  de  mé- 
taux et  autres  substances.  Les  noms  persans  des  sept  planètes 
divines  sont  en  tête  du  3*  livre. 

^*^  Voir  entre   autres  le  Papyrus  ma-  ^^  Collection  des  Alchimistes  grecs ,  irad.  ^ 

gique  de  Leyde,  cité  dans  mon  Introd.  à  la        p.  81 -84* 
Chimie  des  anciens,  p.  18,  vers  le  bas.  ^*^  Ibid,,  p.  5i. 

D. 
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Les  livres  3  à  5  sont  représentés  par  un  chapitre  attribué  à 
Platon  et  par  une  suite  de  préparations.  Ces  livres  ont  disparu 
presque  entièrement  dans  le  manuscrit  actuel;  à  moins  que 
deux  d'entre  eux  ne  soient  précisément  les  livres  1  et  2  du 
traité  anonyme,  placé  en  tête  et  analysé  plus  haut. 


Le  livre  6  offre  un  caractère  plus  complet  :  il  a  pour  titre  : 
Sur  le  travail  du  cuivre ^  et  renferme  une  suite  de  digressions  et 
développements  caractéristiques.  Au  début,  il  est  dit  que  le 
cuivre  est  l'agent  tinctorial  par  excellence;  ce  qui  est  conforme 
à  l'axiome  des  alchimistes  grecs  :  Le  cuivre  teint  (juand  il  a  été 
teint.  Les  prêtres,  ajoute  Zosime,  s'en  servaient  pour  le  double- 
ment et  la  multiplication  des  métaux  :  or,  argent,  cuivre;  pour 
la  fabrication  de  l'alliage  corinthien,  c'est-à-dire  du  célèbre 
airain  de  Corinthe  dont  parlent  les  anciens'^',  pour  le  travail 
des  images  ou  idoles  et  des  statues,  spécialement  des  objets 
noircis.  On  employait  pour  noircir  ces  statues  et  produire  des 
effets  analogues  à  ce  que  nous  appelons  aujourd'hui  Yargent 
oxydé,  des  tours  de  main  particuliers,  rapportés  par  Pline ^^^ 

Zosime  traite  également  des  enduits  colorés,  et  il  expose  des 
recettes  capitales,  dit-il,  et  tenues  secrètes  sous  l'obligation  du 
serment.  Il  ajoute  que  les  symboles  sous  lesquels  les  prêtres 
voilaient  leurs  procédés  ont  été  expliqués  par  les  anciens  maîtres 
et  prophètes;  ces  procédés  étant  tenus  cachés  par  jalousie.  C'est 
le  langage  de  tous  les  auteurs  alchimiques,  langage  conforme 
d'ailleurs  à  la  tradition  des  initiations^^'. 

Tout  cet  exposé  est  entremêlé  de  recettes  pratiques,  rela- 
tives à  la  coloration  des  images  ou  figurines  des  hommes  et 


^*^  Introduction  à  la  Chimie  des  anciens, 
p.  a3i. 

(*)  /6/(Z.,p.  69. 


^*^  Origines  de  l'Alchimie,  p.  33  et  a 5, 

—  Introd,  à  la  Chimie  des  anciens,  p.  lo. 

—  Coll,  des  Alch,  grecs,  trad. ,  passim. 


INTRODUCTION.  •   xxix 

des  femmes,  lesquelles  rappellent  certains  textes  de  la  Mappœ 
clavicula^^\  textes  probablement  traduits  soit  de  ceux  de  Zosime, 
soit  de  collections  analogues.  Nous  voyons  apparaître  quelques 
préparations  avec  le  nom  de  leurs  auteurs  (Tertullus),  confort 
mément  aux  usages  de  la  science  moderne.  Mais  cet  usage  était 
contraire  aux  traditions  égyptiennes,  etZosime  ajoute  que  les 
prêtres  s'y  opposaient,  attribuant  tout  aux  livres  d'Hermès, 
personnification  du  sacerdoce  égyptien  :  ce  qui  est  en  harmo- 
nie avec  les  indications  concordantes  de  Diodore  de  Sicile,  de 
Jamblique,  de  Tertullien,  de  Galien,  etc.^^'.  Le  blâme  dirigé 
contre  ceux  qui  révèlent  les  secrets  de  la  science  est  également 
signalé  par  divers  autres  textes. 

Zosime  expose  aussi  des  procédés  pour  donner  au  cuivre  la 
couleur  du  corail,  ou  du  feu;  pour  blanchir  le  cuivre  indien, 
obtenir  le  cuivre  persan,  fondre  le  cuivre  rouge  et  le  cuivre 
jaune.  Il  relate  l'invention  d'une  coloration  admirable  par 
Pabapnidos,  et  les  procédés  pour  colorer  les  statues,  telles  que 
celles  d'Agathodémon,  de  la  Bonne  Fortune,  du  Hasard,  delà 
Terre,  du  Destin,  du  Nil,  etc.  Puis  il  traite  avec  dédain  les  dis- 
ciples de  Nilus,  son  contemporain,  contre  lequel  il  avait  entre- 
tenu une  polémique,  également  rapportée  dans  certains  pas- 
sages de  la  Collection  des  Alchimistes  grecs^^\  et  il  parle  des  idoles, 
réputées  vivantes,  colorées  par  des  procédés  tenus  secrets  et  qui 
inspiraient  la  terreur  au  vulgaire.  Le  livre  se  termine  par  des 
recettes  relatives  au  cuivre  et  à  ses  teintures  en  couleur  dorée, 
argentée,  ignée  ou  rouge,  etc. 

Le  livre  7  est  appelé  Scellé  ou  lléphestion.  On  y  enseigne  à 
amollir  l'argent  et  les  métaux  pour  y  faire  des  empreintes; 

''^   Transmission  de   la   science  antique,  ^*^   Origines  de  l Alchimie,  y^.  ^g. 

p.  63.  ''î  Trad.,  p.  187. 
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sujet  également  traité  chez  les  alchimistes  grecs,  depuis  les 
plus  vieux  auteurs  jusqu'à  un  traité  d'orfèvrerie,  de  date  rela- 
tivement récente  !^^.-  Le  procédé  actuel  consiste  à  enduire  le 
métal  avec  du  mercure ,  que  Ion  chasse  ensuite  par  Faction  du 
feu.  Reviennent  des  recettes  pour  blanchir,  dorer,  noircir, 
verdir  le  cuivre ,  le  rendre  pareil  à  Vasem ,  le  souder  au  fer,  etc.  ; 
pour  dorer  Télectrum,  les  vases  de  terre,  la  pierre,  le  bois, 
l'ivoire,  etc.  Il  est  question,  chemin  faisant,  des  deux  livres 
d'Imouth,  titre  cité  dans  Le  Syncelle'^^  La  fabrication  et  le 
polissage  des  miroirs  d'argent  sont  décrits  avec  soin. 

Le  livre  8,  sur  le  travail  de  l'étain,  est  des  plus  caractéris- 
tiqiies.  En  effet,  il  débute  par  un  mythe  célèbre,  tiré  du  livre 
d'Enoch,  celui  des  anges  qui  ont  séduit  les  femmes  et  leur  ont 
enseigné  les  arts  :  ce  passage  est  précisément  celui  dont  Le 
Syncelle  nous  a  conservé  une  partie  dans  le  texte  grec^^^.  Ici  nous 
en  retrouvons  la  traduction  syriaque,  sous  une  forme  plus  com- 
plète et  plus  développée.  Il  y  est  question  d'flermès  et  du  livre 
Chema^^\  divisé  en  vingt-quatre  sections,  dont  sept  sont  citées 
sous  leurs  noms  :  Imos,  Imouth,  Face,  Clé,  Sceau  ou  Scellé,  En- 
chiridion  (ou  manuel),  Epocjue.  Le  nom  même  de  l'alchimie  est 
rattaché  à  celui  du  livre  par  Zosime.  Les  successeurs  d'flermès 
l'ont  corrompu,  dit-il,  par  leurs  commentaires  inexacts.  Mais 
la  méditation  et  le  secret  sont  nécessaires,  et  Zosime  les  recom- 
mande à  Théosébie,  la  femme  savante  qui  enseigne  la  chimie 
sous  sa  direction.  Cet  ouvrage  comprend  d'ailleurs,  d'après 
Zosime,  la  teinture  et  transmutation  de  tous  les  métaux   et 


^*^  ColL  des  Alch,  gtvcs,  trad.,  Chimie  tienne;   Origines  de  l'Alchimie,    p.   g  et 

de  Moïse,  p.  297.  —  Traité  d'orfèvrerie,  i84. 
p.  3 13.  ^^^  Origines  de  l'Alchimie,  p.  9. 

^*^  Imoutli  =  Imhotep ,   divinité   égyp-  '*^  Ibid,,f,^,  10,37. 
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l'exposé  des  expériences  manuelles  ou  Chirotméta.  Il  semble 
que  ce  soit  le  prototype  du  traité  de  Zosime  lui-même  :  les 
ouvrages  relatifs  à  des  sujets  spéciaux  se  sont  en  tout  temps 
copiés  les  uns  les  autres. 

Suivent  des  recettes  relatives  à  la  purification  de  Tétain,  à 
ses  alliages,  à  son  changement  ou  à  sa  teinture  en  or  et  en 
argent.  On  y  trouve  un  procédé  pour  éprouver  la  pureté  de 
Tétain ,  d'après  la  température  de  sa  fusion ,  procédé  déjà  relaté 
dans  Pline  et  dans  le  papyrus  de  Leyde'^^. 

Le  livre  9 ,  désigné  comme  les  précédents  par  une  lettre  de 
l'alphabet  grec,  concerne  le  travail  du  mercure. 

A  l'occasion  du  nombre  9,  l'auteur  parle  du  mystère  des 
neuf  lettres,  qui  jouent  en  effet  un  rôle  dans  les  amulettes 
gnostiques  et  dans  l'énigme  Sibyllin '^\  Le  travail  du  mercure 
est  la  clef  de  l'œuvre.  Le  mot  mercure  même  est  pris  dans  un 
sens  extensif  et  symbolique,  et  il  est  appliqué  aux  trois  teintures 
dérivées  du  soufre  et  de  l'arsenic  (teintures  fugace,  moyenne, 
stable,  déjà  citées  plus  haut).  Les  noms  multiples  du  mercure 
sont  énumérés,  comme  dans  la  Collection  des  Alchimistes  grecs 
et  dans  le  manuscrit  du  British  Muséum ,  notamment  le  nom 
de  bile  du  dragon  ^^\  Le  livre  poursuit  par  des  textes  reproduits 
également  par  les  autres  manuscrits  dans  la  Doctrine  de  Démo- 
crite. 

Une  partie  des  plus  curieuses  de  ce  livre  est  l'exposé  d'un 
mythe  étrange,  relatif  à  l'origine  de  l'étain.  Dans  l'Occident, 


^*^  Introd,  à  la  Chimie  des  anciens,  p.  36,  formes,  dans  les  Papyri  Grœci  de  Leyde» 

n*  33.  publiés  par  Leemans,  t.  II,  p.  85  et  167- 

^'^  Origines  de  V Alchimie,  p.    i36.  —  168. 

Collection  des  A  Ichimistes  gréa ,  traduction ,  ^'^  Coll.  des  A  Ich.  grecs ,  trad. ,  Lexique , 

p.  i36.  —  Voir  aussi  le  Dieu  aux  neuf  p.  i5. 
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dit  Zosime,  il  existe  une  source  d'étain  liquide.  On  offre  au 
dieu  de  cette  source  une  vierge,  afin  de  l'attirer  au  dehors; 
il  s'élance  pour  la  poursuivre  et  des  jeunes  gens  apostés  le 
frappent  avec  des  haches,  de  façon  à  le  couper  en  lingots,  etc. 

Zosime  raconte  ensuite  que  Pébéchius  criait  dans  les  mar- 
chés :  «Tous  les  corps  sont  du  mercure»;  cri  symbolique  ex- 
primant l'identité  de  la  matière  première  des  corps  ou  métaux. 

Il  expose  ensuite  la  dorure  au  moyen  du  mercure,  à  l'aide 
de  procédés,  dit  l'auteur,  tenus  secrets  par  les  fabricants;  ce- 
pendant on  sait  qu'ils  sont  rapportés  dans  Pline  et  ailleurs. 
Puis  il  relate  des  recettes  analogues  d'argenture  et  de  cui- 
vrage, etc.;  il  fait  des  réflexions  sur  les  gens  qui  manquent  les 
opérations;  il  décrit  la  préparation  du  mercure  à  froid,  au 
moyen  du  cinabre  et  d'un  mortier  de  plomb'*',  ou  bien  encore 
au  moyen  de  Tétain  ;  l'extraction  du  '  mercure  ordinaire  du 
cinabre;  ses  propriétés  vénéneuses;  la  préparation  du  second 
mercure,  c'est-à-dire  de  l'arsenic  métallique'^',  au  moyen  du 
sulfure  d'arsenic,  etc.  On  retrouve  encore  ici  des  textes  com- 
muns avec  la  Doctrine  de  Démocrite. 

Zosime  parle  des  livres  de  falsifications  qui  existaient  de  son 
temps,  pour  l'usage  des  chimistes,  des  fabricants  de  drogues, 
des  marchands  de  vin,  d'huile,  et  pour  tous  les  arts.  On  voit 
que  ce  n'est  pas  là  une  chose  moderne,  comme  on  l'imagine 
quelquefois.  Il  ajoute  que  le  marchand  sait  fort  bien  éprouver 
la  pureté  des  matières,  quand  il  est  acheteur;  tout  en  décla- 
rant que  de  telles  épreuves  n'existent  pas,  quand  il  est  ven- 
deur'^'. Ce  passage,  comme  beaucoup  de  ceux  de  Zosime,  offre 
les  traces  d'une  sincérité  et  d'une  naïveté  singulières  II  conclut 

^'^  Introduction  à  l'étude  de  la  Chimie  des        lection  des  Alchimistes  grecs,  trad.  »  p.  171 . 
anciens,  p.  ^87. Pline  dit  qu'on  opérait  de  ^'^  Introduction,  etc.,  p.  99,  a 36,  aSs. 

môme  avec  un  mortier  de  cuivre.  —  Col-  ^'^  Ibid, ,  p.  39. 
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en  disant  que  ses  livres  ont  précisément  pour  objet  de  faire 
connaître  ces  épreuves  et  qu'il  est  nécessaire  de  les  étudier. 

Un  appendice  renferme  des  articles  sur  Teau  de  soufre,  les 
procédés  de  blanchiment,  Teau  de  cendres,  etc.;  reproduisant 
des  textes  qui  figurent  dans  les  manuscrits  du  British  Muséum, 
avec  quelques  variantes  intéressantes. 

Le  livre  10  (lettre  iota)  est  relatif  au  plomb.  11  parle  du 
molybdochalque ,  de  la  litharge,  de  la  céruse,  etc.  Il  ne  con- 
tient pas  de  développements  spéciaux,  mais  des  parties  com- 
munes avec  la  Doctrine  de  Démocrite. 

Le  livre  1 1  (lettre  Z^^^)  traite  du  fer  et  de  ses  préparations: 
écriture  sur  verre,  teinture  sur  verre,  teinture  du  fer  en  cou- 
leur dorée,  et  dorure  véritable;  soudure  du  fer  et  du  cuivre,  de 
l'or  et  de  l'argent,  de  l'or  et  du  cuivre;  élixirs  ferrugineux  déve- 
loppant une  couleur  dorée,  etc.  «  Si  tu  fais  ces  choses,  tu  seras 
heureux.  Mais  il  faut  suivre  les  préceptes  avec  un  cœur  pur  et 
écouter  les  maîtres.  »  L'auteur  cite  alors  un  dire  de  Platon  et  un 
précepte  d'Apsides. 

Le  livre  12,  sur  l'électrum,  débute  par  des  considérations 
morales  :  «Tout  don  précieux  vient  d'en  haut;  mais  les  dé- 
mons trompeurs  dissimulent  la  vérité  et  cherchent  à  égarer  les 
hommes.  »  Ceci  rappelle  unç  citation  analogue  de  Zosime,  faite 
par  Olympiodore^^^. 

Après  l'indication  de  quelques  recettes ,  vient  un  long  pas- 
sage sur  les  miroirs  d'argent,  ou  plutôt  d'électrum.  La  compo- 

^*^  A   proprement  parier,  ce  serait  le        ici  synonyme  du  chiffre  1 1 ,  car  le  livre 
livre  20;  d'après  la  notation  connue  des        suivant  porte  le  numéro  i3. 
cliiOres grecs.  Cependant  le  K  semble  bien  ^'^  ColL  des  Alch,  gréa,  trad.,  p.  9a. 
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sition  en  aurait  été  découverte  par  Alexandre  le  Grand,  dans 
le  but  de  se  préserver  de  la  foudre.  Après  avoir  exposé  à  cet 
égard  un  conte  bizarre,  Zosime  ajoute  que  ce  sont  là  des  mi- 
roirs magiques  :  les  hommes  qui  s'y  regardent  apprennent  à 
se  connaître  eux-mêmes. 

Le  récit  devient  alors  confus  et  mêlé  d'allégories  gnostiques. 
H  y  est  question  d'un  livre  appelé  le  Cercle  des  prêtres.  Les  deux 
métaux  qui  constituent  le  miroir  d'électrum  sont  assimilés  au 
Verbe,  fds  de  Dieu,  et  à  l'Esprit- Saint.  Ce  miroir  est  placé 
au-dessus  des  Sept  Portes,  répondant  aux  Sept  Cieux,  dans  la 
région  des  Douze  maisons  célestes  et  des  Pléiades.  Au-dessus 
existe  l'Œil  de  l'Esprit  divin. 

Alexandre  a  fabriqué  (avec  le  même  métal)  des  monnaies, 
qu'il  a  semées  en  terre  et  qui  sont  des  talismans,  institués 
par  Aristote,  philosophe  d'une  grande  intelligence.  Son  intel- 
ligence était  limitée  cependant,  parce  qu'il  ne  possédait  pas 
l'inspiration  divine,  nécessaire  pour  atteindre  au  plus  haut 
degré. 

C'est  avec  ce  miroir  (allégorique)  d'électrum,  c'est-à-dire  à 
la  lumière  du  Verbe  et  de  l'Esprit-Saint,  en  présence  de  la 
Trinité,  que  l'on  doit  regarder  son  àme,  pour  se  connaître  soi- 
même. 

Dans  ce  récit  on  trouve  un  mélange  étrange  du  christianisme 
gnostique  avec  les  légendes  apocryphes,  qui  envisageaient 
Alexandre  et  Aristote  comme  des  magiciens '^^;  légendes  trans- 
portées des  Grecs  aux  Arabes,  puis  au  moyen  âge  latin. 

Mais  Zosime  ne  s'en  tient  pas  là ,  et  dans  la  suite  de  son  texte 
on  voit  apparaître  les  traditions  de  la  magie  orientale  et  juive, 
relatives  à  Salomon.  Il  ajoute  en  effet  que  les  Sept  Cieux,  cités 

(*^  Cf.  les  récits  de  Marcus  Grapcus ,  dans  la  Transmission  de  la  science  antique,  p.  loô, 
107,  129. 
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plus  haut,  sont  aussi  le  titre  d'un  livre  égyptien,  attribué  à  Sa- 
lomon,  qui  l'avait  écrit  contre  les  démons.  Les  talismans  de 
Salomon,  tirés  de  la  Géhenne,  portaient,  dit  Zosime,  une  écri- 
ture inventée  par  lui;  il  y  avait  sept  talismans  de  ce  genre,  en 
forme  de  bouteilles ,  pourvues  d'inscriptions  magiques,  et  dans 
lesquelles  on  pouvait  emprisonner  les  démons;  la  recette  de 
leur  préparation  existe,  ajoute-t-il,  dans  les  écrits  juifs. 
Le  traité  de  Zosime  prend  fin  ici. 

III.  Un  troisième  traité,  portant  le  nom  de  Démocrite,  re- 
produit les  deux  livres  connus  de  la  Chrysopée  et  de  l'Argy- 
ropée,  avec  abréviations  et  variantes  considérables. 

IV.  Le  quatrième  morceau  renferme  divers  extraits  de 
Démocrite,  et  principalement  des  recettes  pour  fabriquer  la 
pourpre,  qui  rappellent  le  début  des  Physica  et  Mystica  de  la 
Collection  des  Alchimistes  grecs. 

V.  Un  cinquième  traité  est  mis  encore  sous  le  nom  de  Dé- 
mocrite :  il  se  compose  de  trois  livres.  Il  est  probable  que  le 
nom  de  Démocrite,  comme  auparavant  celui  d'Hermès,  comme 
plus  tard  ceux  de  Géber,  de  Raymond  LuUe,  etc.,  a  servi  à  cou- 
vrir toutes  sortes  de  compilations  chimiques  et  alchimiques. 
En  tout  cas,  celui-ci  renferme  bien  des  citations  de  noms  pos- 
térieurs à  Démocrite,  tels  que  Zosime,  Dioscoros,  Théodote, 
Gregorios,  Diogène,  Cratès,  Eustathenès,  sans  préjudice  d'au- 
teurs plus  anciens,  notamment  Agathodémon  et  Ascl épias 
(écrit  Akoulas)  ^^\  dont  on  y  rencontre  également  les  noms. 

^'^  Ce  mot  poui*rait  être  traduit  aussi  Testament,  de  Hiébreu  en  grec,  au  se- 
par  Aquîia.  On  sait  que  ce  dernier  nom  cond  siècle  de  notre  ère ,  lequel  s*est  aussi 
a  été  porté  par  un  traducteur  de  Tancien        occupé  d*astrologie. 
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Résumons  brièvement  ce  traité. 

Dans  le  livre  V%  il  s'agit  de  traitements  d'argent,  d'étain,  de 
cuivre,  de  teintures  dorées,  etc.,  comme  il  est  ordinaire  dans 
ce  genre  de  collections. 

Les  livres  2  et  3  traitent  de  certains  minéraux  et  roches,  de 
préparations  diverses,  relatives  aux  perles,  à  Témeraude,  aux 
pierres  précieuses  artificielles  et  aux  métaux.  L'une  des  prépa- 
rations est  appelée  sang  perpétuel,  c'est-à-dire  teinture  en  rouge 
inaltérable.  Puis  l'auteur  parle  des  minerais  de  Tripoli  (mon- 
tagne aurifère),  de  Cyrène,  de  Perse,  d'Hiérapolis,  de  pierres 
recueillies  au  temps  de  la  pleine  lune  ;  la  teinture  des  métaux 
figure  dans  ses  descriptions.  Bref,  c'est  un  fouillis  d'articles  de 
toute  origine,  recueillis  et  mis  à  la  suite  sans  méthode  :  cer- 
tains sont  communs  avec  les  textes  du  British  Muséum.  A  la 
fin  du  second  livre,  on  trouve  une  addition,  contenant  le  nom 
des  sept  planètes  en  langues  syriaque,  hébraïque,  grecque, 
latine  et  persane. 

VI.  Le  sixième  traité  porte  le  nom  du  prophète  Esdras, 
auteur  évidemment  pseudo-épigraphe  :  la  chose  est  fréquente 
dans  ce  genre  de  littérature.  Le  traité  est  très  court  et  purement 
technique,  comme  la  Chimie  de  Moïse,  dans  la  Collection  des 
Alchimistes  grecs,  et  il  a  d'ailleurs  des  parties  communes  avec 
le  texte  des  autres  manuscrits.  On  lit  à  la  suite  les  noms  de 
diverses  plantes,  ainsi  que  ceux  des  planètes  et  métaux. 

Ces  nomenclatures  semblables  des  métaux  et  des  planètes 
correspondantes ,  inscrites  à  la  fin  de  chaque  petit  traité ,  mon- 
trent que  ces  traités  constituaient  à  l'origine  des  opuscules 
indépendants,  quoique  formés  d'après  les  mêmes  règles  géné- 
rales. Ils  ont  ensuite  été  mis  bout  à  bout,  tels  quels,  dans  les 
collections  formées  par  les  copistes  et  parvenues  jusqu'à  nous. 
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VIL  Le  nom  de  Zosime  reparaît  en  tête  du  septième  traité, 
lequel  semble  avoir  réellement  appartenu  aux  œuvres  de  cet 
auteur.  Il  est  appelé  le  livre  neuvième  :  Sur  les  changements  de  la 
terre,  sur  les  pierres  et  drogues  qui  en  sont  tirées,  Zosime  débute 
par  l'indication  de  quelques  noms  de  drogues  et  produits; 
il  y  parle,  entre  autres,  du  Diphrygès,  résidu  des  fourneaux 
à  cuivre  de  Chypre,  qu'il  a  examinés  sur  place;  des  cadmies  de 
même  origine;  du  misy,  qu'il  a  également  étudié  dans  les 
mines  de  cette  île,  avec  le  concours  du  directeur.  Toutes  ces 
descriptions,  malheureusement  mutilées,  portent  l'empreinte 
personnelle  d'un  témoin  oculaire,  et  tranchent,  à  cet  égard, 
avec  les  œuvres  de  simples  compilateurs,  tels  que  Pline. 

L'auteur  passe  ensuite  à  la  description  des  diverses  terres 
employées  en  médecine,  et  cette  description  est  conforme,  en 
général,  à  celles  de  Dioscoride  et  de  Pline;  elle  comprend  les 
terres  de  Lemnos,  de  Samos,  de  Cimole,  d'Arménie,  les  terres 
pignitis,  ampelitis,  etc.  La  dernière  était  destinée  à  détruire  les 
insectes  et  vers  qui  dévorent  la  vigne  :  celle-ci  était  donc  dès 
lors,  comme  aujourd'hui,  en  proie  aux  affections  parasitaires. 

La  partie  la  plus  originale  de  ce  livre  est  le  récit,  adressé  à 
Théosébie,  des  voyages  de  Zosime  à  Chypre,  en  Célésyrie, 
Troade,  Thrace,  Italie,  Macédoine,  à  Thasos,  et  surtout  à 
Lemnos  et  dans  ses  deux  villes,  Myrine  et  Hephestos.  Zosime 
décrit  de  visa  la  préparation  de  la  terre  de  cette  île,  extraite 
d'une  colline  rouge  et  ferrugineuse. 

H  parle  de  la  prêtresse  qui  est  préposée  à  la  fabrication  du 
produit,  des  sceaux  qu'on  y  appose,  de  la  tradition  relative  au 
sang  de  chèvre,  tradition  indiquée  seulement  par  un  mot  dans 
Dioscoride.  L'auteur  termine,  en  rappelant  les  renseignements 
et  livres  qu'il  a  recueillis  sur  place  et  l'achat  d'une  provision 
de  terre  de  Lemnos. 
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Le  récit  de  ces  voyages  doit  être  assurément  attribué  à  Zosime 
lui-même  ;  mais  il  montre  que  le  voyage  a  eu  lieu  à  une  époque 
où  la  religion  païenne  était  encore  dominante  dans  l'Archipel. 
Ce  récit  est  très  curieux  et  très  caractéristique. 

Le  livre  se  termine  par  une  longue  liste  de  noms  de  sels  et 
substances  diverses,  citées  par  Zosime,  liste  ajoutée  à  la  suite. 
On  y  lit  un  article  spécial  sur  Talouette  huppée ,  avec  citation 
d'un  récit  mythique,  tirée  d'Aristophane. 

VIIL  Un  huitième  ouvrage,  non  moins  curieux,  se  présente 
alors  dans  le  manuscrit,  sous  le  titre  de  Lettres  de  Pébéchius. 
C'est  une  correspondance  réelle,  ou  fictive,  attribuée  à  cet  au- 
teur alchimique,  dont  le  nom,  de  forme  égyptienne  (Pe  Bech, 
l'épervier),  semble  synonyme  d'Horus,  et  avoir  même  été  rem- 
placé par  ce  dernier  dans  la  tradition  arabe.  Les  lettres  en 
question  sont  prétendues  échangées  avec  le  mage  Osron.  Pé- 
béchius dit  avoir  trouvé  les  livres  d'Ostanès ,  écrits  en  persan , 
et  il  demande  l'aide  du  mage  pour  les  interpréter.  Ces  livres 
renferment,  dit-il,  l'astrologie,  la  philosophie,  la  logique,  la 
magie,  la  science  des  mystères  et  des  sacrifices,  l'art  de  faire 
de  l'or,  de  teindre  la  pourpre  et  le  verre  :  énumération  de 
science  universelle  fort  répandue  chez  ce  genre  d'écrivains.  On 
peut  rappeler  à  cet  égard  les  livres  d'Hermès,  dans  Clément 
d'Alexandrie'^^;  la  science  universelle  attribuée  à  Salomon  par 
les  juifs;  les  annonces  emphatiques  des  alchimistes  arabes,  tels 
que  Djâber'^^.  Pébéchius  s'en  réfère  au  livre  divin  d'Ostanès, 
appelé  la  Couronne,  titre  reproduit  plus  tard  par  Djâber'^^  et  il 
proteste  de  sa  sincérité. 

^'^  Origines  de  l'Alchimie,  p.  4o.  ^^^   Traités   d'Alchimie    arabe,    p.    34, 

^'^   Traités  d'Alchimie  arabe,  f,  19,  Sa         n*a4:  Traité  du  Diadème. —  Transmission 
et  suiv.  ;  i33,  i4i,  i5^5.  de  la  science  antique,  p.  3a 3. 
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Il  y  est  question  des  365  sections  et  jours,  avec  indication  du 
jour  complémentaire  des  années  bissextiles '^l 

Toute  la  fin  semble  tirée  de  quelque  vieux  récit  égyptien, 
d'après  lequel  l'écrit  aurait  été  protégé  par  un  sortilège,  qu'il 
fallut  défaire,  avant  de  pouvoir  expliquer  au  roi  les  inscriptions 
des  stèles  d'Hermès,  On  sait  qu'il  existait,  d'après  la  tradition 
égyptienne,  un  livre  de  Toth,  autrement  dit  Hermès,  renfer- 
mant des  formules  de  conjuration  et  doué  de  toutes  sortes  de 
propriétés  magiques  f^^. 

Le  nombre  cabalistique  sept  reparaît  à  ce  moment,  dans 
notre  récit  :  les  sept  tablettes  sont  placées  dans  un  lieu  secret 
ou  sanctuaire,  protégé  par  sept  portes  consacrées  aux  sept 
planètes  et  métaux.  Dans  l'énumération  de  ceux-ci  figurent 
les  vieilles  attributions,  telles  que  l'étain,  voué  à  la  planète 
Hermès;  l'électrum,  à  Jupiter ^^^  :  ce  qui  montre  que  les  lettres 
actuelles  ont  été  écrites  avant  le  vi*  siècle  de  notre  ère.  Le  ser- 
pent Ouroboros ,  si  connu  des  alchimistes^*^  et  des  gnostiques  ^^^ 
est  mentionné,  ainsi  que  l'obligation  de  réserver  les  mystères 
aux  adeptes  et  aux  gens  de  haute  naissance '^^. 

IX,  Une  neuvième  série  renferme  des  fragments  mystiques 
d'un  caractère  singulier.  On  y  lit  d'abord  un  passage  tiré, 
ce  semble,  des  Indica  de  Ctésias,  sur  la  fabuleuse  licorne, 
suivi  de  l'indication  de  l'idole  qui  en  reproduit  l'image.  Puis 


^'^  Sur    les    365   dieux,    voir  Papyii  ^*^  Coll.  des  Alch.  grecs,  trad.,  p.  aa, 

grœci  de  Leyde,  publiés  par  Leemans,  a3;  Olympiodore,  p.  87. 
t.  II,  p.  89.  ^*^  Origines  de  V Alchimie,  p.  62.  —  Pa- 

^')  Les  contes  populaires  de  V Egypte  an-'  pyri  grœci,  etc.,  publiés  par  Leemans,  pa- 

cienne,  par  Maspero  (188a),  p.  xlvii  et  pyrus  W,  t.  II,  p.  85. 
55;  dans  le  conte  de  Satni  Khàmoïs.  ^*^  Coll.  des  Alch.  grecs,  trad.,  p.  97, 

(')  Introd.à  la  Chimie  des  anciens,  p.  Si  —  Gément  d'Alexandrie,  cité  dans  les 

et  8a.  Origines  de  l'Alchimie,  p.  a 8. 
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viennent  le  philosophe  Roustos  (probablement  Zoroastre)  et 
son  idole  à  figure  d'éléphant;  Sophar,  et  son  aigle  magique, 
érigé  aussi  en  idole  :  cet  aigle  figure  également  chez  les  alchi- 
mistes grecs '^^  Toutes  ces  idoles  auraient  été  transportées  à 
Rome. 

Un  article  d'un  caractère  singulier  est  consacré  ensuite  à 
Hippocrate,  confondu  avec  Démocrite,  avec  un  mélange  de 
traditions  alchimiques,  relatives  à  la  recherche  par  le  fils  de 
Démocrite  des  écrits  de  son  père  ^^K 

Après  avoir  parlé  des  quatre  éléments  de  la  pierre  philoso- 
phale ,  l'auteur  expose  les  doctrines  médicales,  réelles  ou  préten- 
dues, du  véritable  Hippocrate,  du  froid  et  du  chaud,  du  sec  et 
de  l'humide,  de  la  puissance  supérieure  du  feu.  Il  passe  de  là 
à  la  fièvre  et  à  ses  caractères,  ainsi  qu'aux  caractères  de  l'urine, 
et  il  fait  un  pompeux  éloge  d'Hippocrate.  Ce  mélange  in- 
cohérent des  traditions  relatives  à  Hippocrate  et  à  Démocrite 
témoigne  de  l'ignorance  de  l'écrivain  et  rappelle  les  confusions 
du  même  ordre  qui  régnent  dans  certains  écrits  de  basse 
époque,  tels  que  la  Tiirba  philosophorum. 

A  Hippocrate,  bienfaiteur  de  l'humanité,  l'auteur  (peut-être 
Zosime?)  oppose  Homère,  dans  un  passage  très  surprenant, 
£Êr  qui  semble  répondre  à  la  lutte  du  christianisme  contre  l'hel- 
lénisme, pendant  la  première  moitié  du  m*  siècle  de  notre  ère  : 
ce  qui  fournirait  peut-être  une  date  approchée  à  la  présente 
composition. 

C'est  une  malédiction  contre  Homère,  le  créateur  du  mal 
dans  ce  monde;  la  colère  du  fils  de  Pelée  est  détournée  dans 
un  sens  mystique.  Homère,  étant  maudit  de  Dieu,  n'a  pas  su 
comprendre  les  paroles  d'Hermès;  et  il  a  été  justement  frappé 

^'^  ColL  desAlch.  grecs,  trad.,  Sophar  est  cité  p.  a6 ,  dans  la  liste  des  noms  des  philo- 
sophes alchimistes.  A  la  page  139 ,  il  est  question  de  son  aigle.  —  ^'^   Ibid. ,  trad. ,  p.  45. 
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de  cécité.  Ses  paroles  font  autorité  dans  les  tribunaux  et  au- 
tres lieux  d'oppression,  et  sa  doctrine  rend  les  juges  (païens) 
contempteurs  de  la  justice. 

L'auteur  ajoute,  ce  qui  est  tout  à  fait  chrétien  :  on  ne  doit 
pas  donner  le  nom  de  Dieu  au  ciel  et  à  la  terre;  puis  il  adresse 
à  Dieu  sa  prière,  dans  une  phrase  étrange  qui  débute  par  ces 
mots  :  «  Notre  père  qui  êtes  aux  cieux  » ,  et  qui  continue  en  in- 
voquant sa  toute-puissance  ;  dans  des  termes  tout  différents  et 
conformes  aux  traditions  égyptiennes  :  «  Tu  tiens  les  clefs  du 
monde,  tu  es  le  commencement  et  la  fin,  tu  demeures  au  mi- 
lieu  du  feu  sur  la  terre,  tu  occupes  le  fond  de  la  mer  et  les 
fondements  de  la  terre  :  seul  tu  peux  enflammer  l'eau  et  la 
mer,  faire  habiter  les  poissons  sur  la  terre,  rappeler  les  morts 
de  l'enfer  ténébreux  et  ouvrir  le  Tartare  •  •  .  Ta  personne  est  de 
feu,  tes  yeux  sont  des  étoiles.  »  Cet  hymne  rappelle  les  invoca- 
tions égyptiennes  à  Agathodémon,  contenues  dans  le  papyrus 
de  Leyde^^',  et  la  formule  magique  de  Toth^^'.  Après  cet  amal- 
game extraordinaire  de  prières  chrétiennes  et  d'invocations 
empruntées  à  la  vieille  Egypte,  amalgame  commun,  d'ailleurs, 
chez  les  gnostiques,  la  prière  continue  sur  un  ton  plus  humble  : 
«  Ne  m'abandonne  pas,  ô  Dieu;  daigne  entrer  dans  mon  cœur, 
.  .  .remplis-moi  de  la  flamme  de  la  vraie  science;  chasse  de 
mon  àme  la  méchanceté  et  l'envie.  » 

La  fin  est  bizarre  :  l'auteur  décrit  sa  lutte  contre  l'envie  per- 
sonnifiée, qu'il  combat  avec  la  hache  et  qu'il  terrasse,  coupe 

^'^  Introduction  à  l'étude  de  la  Chimie  des  tu  charmeras  le  ciel,  la  terre,  l'enfer,  les 

anciens ,  p.  iS,  —  Papy  ri  G  rœci  de  Leydc,  montagnes,  les.  eaux;  tu  connaîtras  les 

publiés  par  Leemans,  t.  11,  p.  67,  i/ii,  oiseaux  du  ciel  et  les  reptiles ...;  tu  verras 

1^7.  les  poissons;  car  la  force  divine  les  fera 

^*^  Le  livre  magique  que  Toth  avait ,  monter  à  la  surface ,  etc.  »  —  Contes  popu- 

disait-on,  écrit   de  sa  main,  renfermait  laires  de  l'Egypte  ancienne,  par  Maspero, 

deux  fomrales  :  «  Si  tu  récites  la  première ,  p.  55. 
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en  morceaux  et  met  à  mort.  L'ouvrage  se  termine  par  un  autre 
débris,  portant  le  titre  de  Livre  VIII ,  Sar  l' union  de  Vor  et  de 
l'argent  (du  soleil  et  de  la  lune). 

X.  La  dixième  partie  renferme  des  conjurations  magiques  et 
païennes.  «Je  vous  adjure  au  nom  des  dieux  immortels  et  du 
Dieu  des  dieux.  »  Ce  texte  est  peut-être  le  plus  ancien  de  toute 
la  collection.  Il  se  termine  par  le  récit  d'un  voyage,  entrepris 
sous  la  direction  d'un  guide  mystérieux,  vers  les  trésors  ca- 
chés; récit  mutilé,  qui  semble  encore  d'origine  égyptienne. 
Malheureusement  ce  n'est  qu'un  fragment  à  demi  effacé  et 
presque  illisible.  Toute  cette  fin  du  manuscrit  se  compose  de 
fragments  de  caractère  très  divers  et  réunis  soit  par  le  hasard 
du  copiste ,  soit  par  la  mise  bout  à  bout  de  feuillets ,  disposés 
à  l'origine  tout  autrement  et  embrouillés  à  un  certain  moment. 

XL  La  onzième  partie  débute  par  des  recettes  sur  le  travail 
des  peries  et  pierres  précieuses  artificielles,  qui  font  suite  aux 
recettes  des  livres  précédents  (voir  p.  xxxvi),  sur  la  teinture 
philosophique,  sur  une  formule  médicale,  etc.,  avec  des  textes 
communs  aux  autres  manuscrits. 

XII.  Une  douzième  partie  est  constituée  encore  par  des  frag- 
ments mystiques.  C'est  d'abord  l'éloge  de  la  science  universelle 
et  de  la  puissance  du  philosophe  (Hermès)  :  il  a  parlé  de  tout 
ce  qui  existe  dans  la  terre  et  les  mers,  dans  l'air  et  l'éther,  des 
révolutions  des  astres,  de  ce  qui  existe  au-dessus  du  monde  et 
qu'on  ne  peut  atteindre ,  etc.  Suit  un  texte  relatif  à  Ostanès  et  à 
la  nécessité  de  cacher  les  mystères  contenus  dans  ses  ouvrages 
aux  gens  qui  n  en  sont  pas  dignes,  et  de  changer  le  sens  des 
mots  pour  voiler  la  doctrine.  L'écrivain  revient  encore  sur 


INTRODUCTION.  xliii 

la  science  d'Hermès  Trismégiste,  spécialement  en  astrologie, 
et  sur  les  relations  de  Tastrologie  avec  les  opérations  alchi- 
miques. Les  tablettes  d'Hermès  ont  été  trouvées  par  Nécepso, 
roi  d*Égypte;  personnage  qui  figure,  en  effet,  comme  magicien 
dans  certaines  légendes  de  Tépoque  Alexandrine. 

XIII.  Les  dernières  feuilles  du  manuscrit  se  terminent  par 
des  recettes  purement  techniques  sur  la  comaris  et  autres  su- 
jets, avec  quelques  détails  sur  la  formation  du  sori  et  du  pom- 
pliolyx,  dans  les  fours  de  Chypre.  —  Le  feuillet  qui  contient 
ces  indications  fait,  en  réalité,  partie  du  traité  de  Zosime  sur 
les  pierres  et  drogues  tirées  de  la  terre,  analysé  plus  haut, 
p.  XXXVII,  C'est  par  suite  de  quelque  accident  qu'il  se  trouve 
aujourd'hui  à  la  fin  du  manuscrit. 

M.  B 
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NOTICE 


SUR    LES   MANUSCRITS   D'ALCHIMIE 

PUBLIÉS  DANS  GE  VOLUME, 

PAR 

M.   RUBENS   DUVAL. 


Le  traité  d*alchimie  syriaque  et  arabe ,  publié  dans  la  première  partie  de 
ce  volume ,  est  renfermé  dans  deux  manuscrits  du  British  Muséum ,  qui  pro- 
cèdent d'un  même  original  et  dont  les  variantes,  en  général  peu  impor- 
tantes, sont  dues  à  des  fautes  ou  à  des  omissions  de  copistes.  Nous  avons 
désigné  ces  deux  manuscrits  par  les  lettres  A  et  B.  Le  traité  se  divise  en  deux 
parties  distinctes  :  Tune ,  en  syriaque ,  occupe  la  première  moitié  du  manu- 
scrit; l'autre,  en  arabe,  mais  en  lettres  syriaques  (ou  carschouni)  en  forme 
la  seconde  moitié. 

Ces  deux  manuscrits  sont  des  copies  relativement  modernes  dun  original 
peu  ancien  lui-même  et  dont  la  rédaction  appartient  à  l'époque  où  la  langue 
arabe  était  devenue  familière  aux  Syriens.  Les  expressions  arabes  que  ren- 
ferme le  texte  syriaque  sont  un  indice  que  ce  texte  doit  être  presque  con- 
temporain du  texte  arabe  qui  en  forme  la  suite.  Un  autre  indice  de  l'âge  de 
sa  composition  se  tire  des  incorrections  du  style,  le  masculin  s'y  mêlant 
souvent  avec  le  féminin ,  le  pluriel  avec  le  singulier;  incorrections  fréquentes 
dans  les  écrits  de  basse  époque ,  surtout  dans  les  traductions  faites  du  grec  ; 
aussi  n'avons-nous  pas  cru  devoir  signaler  dans  les  notes  chaque  cas  de  ce 
genre.  Sous  ce  rapport  on  peut  rapprocher  ce  traité  des  compositions  scien- 
tifiques ou  didactiques  qui  signalèrent  la  renaissance  des  études  syriaques 
sous  les  califes  Abbassides  à  Bagdad,  pendant  les  i\'  et  x'  siècles.  Bien  que  le 
caractère  nestorien  de  ces  traités  d alchimie  ne  s'affirme  pas  franchement, 
les  nombreux  mots  persans  qui  s'y  rencontrent  font  supposer  qu'ils  ont  été 
composés  dans  la  Mésopotamie  orientale.  L'examen  de  la  partie  arabe  con- 
duit au  même  résultat;  elle  appartient  à  ce  genre  de  littérature  des  Syriens 
arabisants  qui  dénote  tm  tour  d'esprit  si  différent  des  Arabes  musulmans. 
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Dans  les  deux  manuscrits,  les  en-téte,  quil  s'agisse  dun  titre  ou  d'un 
mot  à  expliquer,  sont  en  rouge.  Nous  avons  tenu  compte  de  cette  distinc- 
tion en  suiiignant  dans  notre  édition  les  mots  qui  sont  en  rouge  dans  les 
manuscrits. 

Lie  manuscrit  de  la  Bibliothèque  de  TUniversité  de  Cambridge ,  à  lana- 
lyse  duquel  est  consacrée  la  seconde  partie  du  volume ,  renferme  un  traité 
différent  de  celui  des  manuscrits  du  British  Muséum.  Plusieurs  passages 
cependant  se  trouvent  également  dans  les  deux  traités.  Le  texte  du  manu- 
scrit de  Cambridge  est  généralement  meilleur,  mais  nous  n'avons  pu  IVtu- 
dier  dune  manière  approfondie  qu'après  l'impression  du  traité  du  British 
Muséum.  Nous  avons  donc  dû  relever,  dans  le  cours  de  notre  analyse,  les 
variantes  du  nouveau  texte  qui  présentaient  quelque  intérêt. 

Ce  traité  est  plus  correct  et  moins  mêlé  de  mots  arabes  que  celui  du  Bri- 
tish Muséum,  mais  il  semble  appartenir,  comme  ce  dernier,  à  la  période 
que  nous  avons  indiquée  plus  haut  comme  embrassant  le  x*  et  le  xf  siècle, 
quoique,  sans  doute,  un  peu  plus  ancien  que  lui.  La  copie  que  nous  en 
possédons  est  aussi  un  peu  plus  ancienne  que  les  deux  manuscrits  du  British 
Muséum. 

Voici  la  méthode  que  nous  avons  suivie  pour  le  sommaire  que  nous  avons 
fait  de  ce  traité  :  Nous  avons  traduit  tous  les  en-tête  qui  sont  en  rouge  et 
nous  les  avons  distingués  par  des  caractères  italiques  du  reste  du  texte. 
Nous  avons  donné  une  courte  analyse  des  diverses  préparations  des  métaux  : 
alliages,  teintures,  nettoyages,  etc.,  dont  le  fond  est  en  général  le  même 
que  celui  des  articles  analogues  dans  le  traité  du  British  Muséum.  Nous 
avons,  au  contraire,  traduit  les  parties  qui  présentaient  un  caractère  histo- 
rique et  qui  traitaient  des  écrits  des  alchimistes;  les  traductions  littérales 
sont  mises  entre  guillemets.  Ainsi  ces  distinctions  sont  claires  et  sautent  aux 
yeux  :  les  titres  en  rouge  sont  représentés  par  les  mots  en  italique  ;  les  som- 
maires ne  portent  pas  de  signe  particulier;  les  traductions  littérales  sont 
entre  guillemets. 

Nous  avons  donné  en  note  les  mots  syriaques  qui  présentaient  quelque 
intérêt  lexicographique  ou  dont  le  sens  prêtait  au  doute. 

Dans  les  manuscrits,  les  métaux  qui  reviennent  le  plus  fréquemment, 
comme  for  l'argent  et  le  cuivre,  sont  parfois  indiqués  par  leurs  signes. 
Dans  notre  édition ,  ces  signes  sont  remplacés  par  les  mots  syriaques  ou 
arabes  correspondants. 
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A  ces  considérations  préliminaires ,  nous  ajoutons  une  brève  description 
des  manuscrits  :  i  *"  Manuscrit  A  du  British  Muséum  ;  2^  Manuscrit  B  du 
même  musée;  3*"  Manuscrit  de  la  Bibliothèque  de  l'Université  de  Cambridge. 

I.  Manuscrit  A. 

Manuscrit  sur  papier,  comprenant  100  feuillets,  o  m.  160  X  o  m.  io3. 

Les  56  premiers  feuillets,  i-56  recto,  contiennent  le  texte  syriaque,  et 
les  derniers,  56  verso-99,  le  texte  arabe.  Bonne  écriture  du  xvf  siècle.  Sur 
le  recto  du  premier  feuillet  et  sur  les  marges  des  feuillets  55 ,  56  et  57,  ont 
été  écrites  par  une  main  postérieure  des  notes  alchimiques  que  nous  avons 
reproduites  à  la  fin  du  texte  arabe.  Aucune  clausule  ne  fournit  une  date  ou 
un  nom  de  copiste.  Quelques  gloses  marginales ,  qui  se  trouvaient  déjà  dans 
loriginal  et  qui  sont  également  communes  àB;  d autres,  en  mauvaise  écri- 
ture hébraïque,  ont  été  ajoutées  par  un  possesseur  du  manuscrit  :  toutes  ces 
gloses  sont  mentionnées  dans  les  notes  jointes  à  notre  édition.  Sur  le  verso 
du  dernier  feuillet  on  lit  le  nom  du  diacre  Ibrahim,  «i^oil^idl  rrf^n  ,  un  des 
anciens  possesseurs  du  manuscrit.  Celui-ci  devint  plus  tard  la  propriété  du 
docteur  Adam  Clarke,  dans  la  collection  duquel  il  portait  le  n®  3 09,  ainsi 
qu  il  résulte  de  cette  notice  écrite  sur  le  feuillet  de  garde  :  «  n**  cccix  of 
D'  Adam  Clarke's  collection  of  orienta  mss.,  purchased,  29  mai  i838.  » 
Il  est  décrit  sous  le  n*"  mvii  dans  le  catalogue  de  William  Wright,  Catalogue 
of  the  syriac  manuscripts  in  the  British  Muséum,  187Q,  p.  1 190-1 19a,  où 
Ion  trouve  imprimées  la  préface  du  traité  syriaque  et  la  préface  du  traité 
arabe.  Il  est  entré  au  British  Muséum  dans  la  collection  Egerton ,  dont  il 
portait  le  n**  709. 

II.  Manuscrit  B. 

Manuscrit  sur  papier,  comprenant  àg  feuillets,  o  m.  182  X  o  m.  1 26.  Le 
traité  d  alchimie  syriaque  et  arabe  occupe  les  43  premiers  feuillets.  Bonne 
et  fine  écriture  du  xv''  ou  du  xvi'  siècle,  un  peu  plus  ancienne  que  celle  du 
manuscrit  A.  Les  6  derniers  feuillets  ont  été  remplis  par  d  autres  mains,  à 
différentes  époques.  Incomplet  au  commencement  et  à  la  fin ,  il  ne  contient 
aucune  clausule  portant  une  date  ou  un  nom  de  copiste;  quelques  notes 
marginales  communes  avec  le  manuscrit  A,  ainsi  que  nous  lavons  dit  plus 
haut.  Plusieurs  lacunes,  en  dehors  de  celles  du  commencement  et  de  la  fin, 
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existent  dans  les  différentes  parties  de  i ouvrage,  surtout  dans  le  texte  arabe. 
En  outre,  les  feuillets  ont  subi  pendant  la  reliure  de  notables  interversions 
qui  auraient  rendu  inutilisable  ce  manuscrit  sans  le  secours  de  A;  des  feuil- 
lets détachés  ont  même  été  reliés  si  maladroitement,  que  le  verso  se  trouve 
former  maintenant  le  recto  et  vice  versa.  11  y  aurait  lieu  de  rétablir  Tordre 
des  feuillets.  On  trouvera  des  renseignements  pour  cette  revision  dans  les 
notes  du  texte,  où  nous  avons  signalé  ces  interversions.  Nous  ferons,  en 
outre,  observer  que  les  feuillets  ont  été  numérotés  au  verso  au  moyen  de 
chiffres  arabes,  par  une  main  orientale,  et  que  ce  numérotage  difière  de  la 
pagination  récente  marquée  sur  le  recto.  Il  n*est  pas  utile  de  noter  ici  ces 
différences  de  pagination,  car,  au  moyen  de  la  présente  édition,  on  pourra 
facilement  remettre  chaque  feuillet  à  sa  place. 

Voici  une  analyse  du  contenu  des  derniers  feuillets ,  qui  ont  été  remplis 
après  coup. 

Feuillet  Uk  recto.  Écriture  de  la  même  époque  que  celle  du  corps  de 
louvrage.  Article  sur  la  conjonction  des  astres.  A  la  marge,  une  coiute  liste 
de  termes  techniques  d*dchimie.  —  Verso.  Écriture  très  fine  de  la  même 
époque.  En  titre  et  en  grosses  lettres  ^^^C^  «  pour  le  verre  »  ;  formule  pour 
faire  le  verre.  Diverses  formules  de  teinture.  Teinture  en  noir.  Teinture  en 
rouge  appelé  atoubi  i»^q^).  Elixir  qui  rend  le  jaune  couleur  de  rubis  (?), 
lU^m  |niS9im) .  Élixir  qui  teint  le  blanc  en  jaune  safran ,  JI:wo w ,  et  en 
vert  pistache ,  JLJ^j^JBoa^  JLdio^. 

Feuillet  U5  recto.  Suite  des  articles  précédents;  puis  un  paragraphe  con- 
tenant une  description  du  four  à  fusion ,  analogue  à  celle  contenue  dans  le 
traité  arabe,  voir  ci-après,  p.  1 96. 

Feuillet  U5  verso  et  feuillet  66  recto.  Écriture  moderne,  informe  et  peu 
lisible. 

Feuillet  U6  verso  et  feuillet  kl  recto.  Écriture  très  moderne.  Diverses  for- 
mules de  chimie;  on  trouve  mentionné  le  vitriol  cahriçi,  «*«*u&id  ^f. 

Feuillet  i7  verso  et  feuillet  U8  recto.  Écriture  différente.  Même  sujet. 

Feuillet  â8  verso  et  feuillet  U9  recto.  Notice  sur  les  signes  du  zodiaque. 

Feuillet  U9  verso.  Écriture  moderne.  Articles  sur  la  manière  de  faire  le 
verre  [sic)  I^^Ciw ,  et  sur  divers  élixirs. 


XLviii  INTRODUCTION. 

Ce  manuscril  porte  le  n°  1 5g3  de  la  collection  orientale  du  British  Mu- 
séum. Il  ne  figure  pas  dans  le  catalogue  de  W.  Wright,  car  son  entrée  au 
Musée  est  postérieure  à  la  publication  de  ce  catalogue ,  ainsi  que  l'indique 
cette  note  :  «  IV  (bought)  of  sir  Rawlinson,  i!i  november  1867.  » 

C  est  M.  Richard  Gottheil,  professeur  à  l'Université  de  Columbia  Collège, 
à  New- York,  qui  nous  a  fait  connaître  Texistence  de  ce  manuscrit.  Nous 
devons  à  Tobligeance  de  M.  Wallis  Budge,  conservateur  du  musée  égyptien 
au  British  Muséum ,  toutes  les  facilités  que  nous  avons  eues  pour  le  coUa- 
tionner  avec  A. 

III.  Manuscrit  de  Cambridge. 

Manuscrit  sur  papier,  renfermant  i  48  feuillets  (sans  compter  quelques 
feuillets  qui  portent  le  même  chiffre,  tels  que  82  et  82  x,  34  et  34  ^,  36 
et  36  0?),  G  m.  173  X  o  m.  i3o.  Bonne  écriture  du  xv"  siècle.  Incomplet 
au  commencement  et  à  la  fin.  Les  feuillets  139  à  i48,  suivant  une  note 
latine  ajoutée  au  bas  du  verso  du  feuillet  i38,  étaient  d'abord  détachés 
du  manuscrit,  et  leur  place  devait  être  au  commencement  plutôt  qu'à  la 
fin.  Cette  observation  est  confirmée  par  Texamen  du  texte.  Quelques  blancs 
laissés  par  le  copiste  entre  la  fin  d'un  chapitre  et  le  commencement  du  cha- 
pitre suivant  ont  été  remplis  par  une  main  moderne ,  de  diverses  préparations 
arabes  ;  au  bas  du  verso  du  feuillet  111,  on  trouve ,  en  caractères  syriaques 
modernes,  une  liste  des  noms  des  sept  planètes  en  différentes  langues.  Mal- 
heureusement le  manuscrit  a  été  pénétré  dans  toute  son  épaisseur,  et  prin- 
cipalement sur  les  deux  côtés  des  feuillets ,  par  l'humidité  qui  l'a  fortement 
endommagé.  Certaines  parties  sont  très  difficiles  à  lire;  d'autres  sont  com- 
plètement effacées.  11  est  curieux  que  l'humidité  qui  a  si  fortement  détrempé 
l'encre  noire  n'a  pas  eu  de  prise  sur  les  titres  en  rouge,  qui  sont  en  bon  état 
de  conservation.  De  plus  quelques  feuillets  ont  été  rongés  par  les  vers  et 
présentent  une  véritable  dentelle. 

Ce  manuscrit  est  coté  Mm,  6,  29. 

Nous  sommes  redevables  à  M.  Bensly,  professeur  à  l'Université  de  Cam- 
bridge, d'avoir  pu  consulter  ce  mîïnuscrit  sur  place  au  mois  de  juin  1892 
et  d'en  avoir  obtenu  l'envoi  à  Paris  au  mois  d'octobre  suivant.  Nous  lui 
adressons,  ainsi  qu'aux  syndics  de  la  Bibliothèque  qui  ont  autorisé  le  prêt, 
nos  plus  vifs  remerciements. 


TRAITE 

D'ALCHIMIE  SYRIAQUE  ET  ARABE. 


I.   TEXTE  SYRIAQUE. 


«  ^1  "^  "^  «.*«»)  JL;^^  jMd 


^joe  •IJ^.*..^  ^âoo  )LAj|  ^  JLo?  «*ooio  JliyLaJ^  X^»^L?  Jli;joa^  ^  9ei?f) 
•  ^^Voi  ^  1*.^  «^  Vi\iO  «â  Aj)  yJbid  ^hI^  Jl^JStev,  JLw^o  Jl»m^i9»  ^^ 
)9«*i-i  90fo  V;^g>o  »•  9>  ■  "»  (\m<^^  "^  ^  <2^  Aj)  Jb^  m  <^;i^acD  |oôi  U 


^fo  «^ji^io  ;.^^  ^?^  ^ya»v>  a<^^  ^o  •^iai»\n  w^  ^^o  ;.£^  ^o 
);-a^  ^f^J^^o  .y^^L  ILjL^?  JL^a^  Ifod^od?  IJ^fto^  J^^lJSJidt 


•^  .Sic.  lire  ^^.  —  ^'^  Sic,  lire  lIjilâT. 
ALCHIMIE.  —  I,  i"  partie. 


kii. 
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Dt  oet  .ioJi 


(1) 


«^'''^t  li»eo»:^ 


.)« 


«-/bol 


•V" 


•>? 


(2)-.. 


•V 


^fco^ft^o  JLau)-^ 


)*A^  ^ 


) 


oi  h 


(3) 


.1 


Uo  .ei 


•V 


•  JLaméj^  JidoA.  rmjD 


•  JAiVlV^  JLâô 


(4) 


rfhi^ 


^ouuLowd  ^;  n^mo  JLsul 


•  UaoA.  9^    «U^^J?  UL^ 


^'^  C^ette  préface  manque  dans  i\  donl 
le  premier  feuillet  est  perdu.  Ce  qui  suit 
jus(]u  a  Torticle  sur  les  sept  planètes  s*y 
trouve,  mais  rédigé  dans  un  ordre  difîé- 
rent  ;  B  n*a  pas  un  certain  nombre  d*articles 
donnés  par  A ,  mais  il  en  renferme  quelques- 
uns  que  A  ne  possède  pas.  Nous  donnerons 
ces  derniers  avant  Tarticle  des  sept  pla- 
nètes. A  partir  des  sept  planètes  les  deux 
maimscrits  présentent  le  même  texte. 


'^^  Les  deux  derniers  mots  sont  au- 
dessous  des  deux  premiers  dans  les  deux 
manuscrits. 

^*^  Ce  mot  est  au-dessous  des  deux  pi'e- 
miers  dans  A  et  au-dessus  dans  R  où  il  est 
écrit  oulow».  Dans  le  lexique  syriaque  de 
Bar  Baliloul  on  lit  lILLo  -rV*^  ^  >ai«l 
^UojJI  Uu\  m  (loge  ^t^ano) 


TEXTE  SYRIAQUE. 


.    ^foAf  ^|L  IfoLd  lluAd  U;  ^''l^iASe  Jba^t  |i^.;AS 


^ 


) 


«*9 


(15) 


>  )J^>iiatf»fcv>  «Aa*^9ad 


^'^  A  uA»j  ici  et  plus  haut. 

(')  Abréviation  de  ^ai*M- 

^')  Abréviation  de  |h^. 

(')  B  ajoute  iduiif . 

^*^  Dans  A  écrit  en  abrégé  ^ . 

(«)  A|i^.uo«. 

^^'  Ces  mots,  à  partir  de  |),  sont  en 
petites  lettres  sous  la  ligne  dans  A,  qui 
a  y^%M^  au  lieu  de  y^l^È^ . 

'*)  Ce  mot  en  petites  lettres  sous  la 
ligne. 

^*^  A  manque  ^,  mmm;  B  manque  «. 

^**)  Les  trois  derniers  mots  en  petites 
lettres  sous  la  ligne.  Le  mot  «oua^  se 
trouve  également  dans  le  manuscrit  d*al- 
chimie  de  Cambridge ,  mais  ne  se  rencontre 
pas  dans  le  lexique  de  Bar  Baliloul.  Plus 


loin,  dans  le  texte  arabe,  on  lit  la  glose  : 

•  Le  sori  est  le  vitriol  rouge  ;  c'est  le  fort 
et  le  cabriçi,  » 

^^*^  Sic  dans  les  deux  manuscrits.  Le 
manuscrit  d*alchimie  de  Cambridge  et 
Bar  Bahloul  écrivent  ce  mot  pootm.  Ce 
dernier  auteur  donne  la  g^ose  suivante  : 
1^4X^1  v^'  nU-y-'*'i!  U  ft\M  ^ooi»* 

^*^^  Les  deux  derniers  mots  en  petites 
lettres  sous  la  ligne.  B  ^ai*fojiA  au  lieu  de 
aM*taAA<  Le  lexique  de  Bar  Bahloul 
(Lexicon  syr.,  168,  10)  a  la  glose  sui- 
vante : .  Illaaâ  «i^i^*  Ldw  Lofif  (sic)  ^fi^ll^ 
(var.  jttLAoj^)  aM.»M»  vuttol!^  ôim  w»  ^1 
f£j^  i»^yS  ^k»}  \J^^aja.  «Elidrium  safran 
chez  les  alchimistes;  suivant  Bar  Séro- 
schwai,  elidrium  sori(?),  soufre  marin». 

i  . 
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*»fc.*>  o  I  91  >  a  It  •*« 


JUaic^ 


(s) 


Ui^^tyi   /''<^i 


•  _ 

.  JLaeJLfl»  n    .  <^«f 


(i) 


JLLIt  .);&A  ^v^ 


O  .MfiOO  1^-    ■< 


^«1  ^  .m  <iVi  «Ni  ^f  U  *^  y  •  Uf 


'j^ 


*'^  Les  quatre  dernier»  mots  en  petites 
lettres  sous  la  ligne  dans  A;  ils  manquent 
dans  B. 

('^  B  manque  «^«f. 

^^^  A  «^w»o,'et  il  ajoute  ^\y  comparer 
p.  3 ,  note  1 1 .  Les  trois  derniers  mots  en 
petites  lettres  sous  la  ligne. 

^•^  (]e  mot  manque  ici  dans  A,  mais  se 
trouve  plus  bas  sous  le  mot  «Ioa. 

'""''^  Les  deux  derniers  mots  en  petites 
lettres  sous  la  ligne. 

^"^   Ba^>«^^l. 

^')A^j^;B.^^. 

^*^  Ce  mot  en   petites   lctti*es  sous  la 


ligne  dans  A;  et  au-dessus  de  la  ligne 
dans  B. 

'*^  A  ajoute  ici  l^^tj. 

'•'•^  Ces  deux  mots,  dans  A,  écrits 
^M-—  oiaJbkAo,  sont  à  la  fui  de  Tarticle 
sur  le  sel  ammoniac;  dans  B  ils  sont  au- 
dessus  de  *ms»o  ^^tn_'« ,  et  o»fliÀi^«  est  écrit 


^^'^  Ce  mot  manque  dans  A. 
^")  Ces  deux  derniers  mots  manquent 
dans  A. 
>')  B^L^^f 

^"^  B  manque 


j 


TEXTE  SYRIAQUE. 


(SIGNES  ET  NOTATIONS  PROPRES  AU   MANUSCRIT  B^'\) 


.^JL^  «i^oi??  JLodof  llQi»afioo;j9  ^3^ 


.|^.W^d  ^L 


JUKw  ^]  ]ih^mùo  ^é0k^^  Uoo  «Ji^^ 


^  j»d;j9  •1;^»^  ^1^^^^  uo|?  ^QA  Jtttd^od  ô|  .JLaubjyf  Jbui 


.Jll 


•^oo^Wfi»  looi  IJUs^  ILoftte  yl  -1;^)  ^  (La  )9JS.flbtot  Jb 


♦  1;^  OI  ^â^^  lloi:^)) 


>oifÀ£»  ô\  •«Aa.o  .[sic)  liN^Nx»  Hj^  ^ 


•  JLLI   «AOUBOid   ^   «£»oJi^^^^ 


•  JL^o^o^  ii^^i  [sic)  ^j^iTùo 


•  |;jBkA  JLîM  ^KâSfSi  iiooo  vQ^cûjS^ 


JbûA.Q^  ^oeiï^^o  Vt^  «*v*  JLioiâbfl» 


***  Le  m».  A  renferme  63  signes;  le  donnonsici  ces  deux  nouveaux  signes,  ainsi 
ins.  B  n'en  contient  que  49,  parmi  les-  que  31  mots  grecs  qui  manquent  dans  A. 
quels  deux  ne  se  trouvent  pas  dans  A.  Nous  (')  Mot  en  partie  effacé  et  douteux. 
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•  U^  MQ^l^ 


^  jl^^  JLD&.a^^m.9| 


•  JL^oD^LoLI 


•  0}  ïfî\(l  >  IfQbJ  •  lOiWi^S  ««^poS^  .^OlA»  .«Aa^^l  llllift  -^^ 


?  lUL) 


^  JtfiU^ T  i<imi,^y»  I90L  €f}  ï^i\ 

.«^   ^IJI^m"^  yU   y^adciS^  OOIO  ybJfàte   ^cii:^  JidJLd^  J0&^  JL9)    ^3   ffOJ 


^'^  B  "Vk^f.  «r^  l^^j  m  nalvT^rfpia,  c'est-à-dire  alum. 

^*^  Dans  B   Iw^i»   est   au-dessous   de  G)mp.  p.  5,1.  8. 

et  fia»  au-dessous  de  ^  *^^^*^  ^^^  Sic  dans  les  deux  manuscrits. 

(')  Dans  A  on  lit  à  la  marge  :  yt^a^^i»!  ^*'  A  manque 


TEXTE  SYRIAQUE. 


lu  oii^.^'W  X  je:»  .9?u^  ^  .w  '"V"^  ^  v^^  ££££  'H 


•  • 


•U 


>o»t 


foAl 


Ui 


^o9  ^.ft^nri^T»  •    JLoâo( 

ijD  •^V^l  JUaujD  UL^Ji^.)U;lto  «^  .ILL  ^^Qi»  «ILdo»  ^^«id 
J^•|  «£»Oi^i»|  «It^of  «A»o9foei  Jo^i   ^^ajJLd  .jJ^^âo»  ^o^uni^.Jtttd 


Ils 


.)^t 


.1 


iaoef  .Jba.?  )fe\.o*  ^"^JL>e|x&  .)L. 


|. 


)Kn  v^gm  ôu^  IJLi^  jçivillfia   JLii»?  «maûoj^  ^f  «*oi  F  J  |t^?l  ^^ 
:  3f  «  jJb^ou-^  ô<    I    v>o  J;^^?  |u-£k-»  CH-L»  >**>iViN  K^^o  JLo^f 


•  7  Jl    VI    md    ^t  ••êi  I  «NoVi  >o  7?  ««^W^  **oi?  -l^vl  i^iocio  JLâao  J^f| 


,  coinp.  ci-dessus. 


0'  Bm^j. 

^*ï  5ic,  lire 
p.  5 , 1.  8. 

(')  Avo«d». 

^*»  Alfo^. 

'^^  Comparer  ^u»^;  et  >j^;  ^^  isotirt^ 

dans  le  lexique  persan  de  Vullers ,  If ,  p.  7^. 


^^  B  <^Ia1S^.  Dans  B  quelques-unes  de 
ces  notations  sont  dans  un  ordre  difîérent. 
^*^  Cet  article  manque  dans  B. 
^*)  B  manque  loîiu^  ol . 

'^''^  Bva^lai>. 
(")  ALu«U;BU>U:^. 
^''^  Sic,  lire  i}lmj.  Dans  B  quelques-uns 
de  ces  articles  suivent  un  ordre  différent. 
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i) 


V\  . 


ô|o  .  ^1^  JbJld 


lÉ^V) 


t:^«  t??« 


"^  ,^o^  ^  ^^^iV  Jli?ta^  ^OM?  •!  )^.;iMa^^^o  ^OH^^'^i^âQj  JL.eio 


(4) 


ÔilW  (âOM?        ILm  «^I   )«^ 


(7) 


V 


^  iaiù  oïd  ^oa^o  jBa*d;^JB»     ^«ftJLdof 


^  ^«d^^  «£»aj7ai^f  o'oi  «**)  JLd;;^ 


lu-do-â  <^)  JLmn^9  JL>om  Mol-l^  l^V^?  JUoo  .Jtttdo)  «A»o«^fQja£»a«f       «* 


^'^  Sic,  lire  )^*i»ova  «. 

^*^  A  manque 

^'^  A^oll^. 

^•^  5ic,lirev;: 


(*)  B  ^iMâo^oM,  comp.  Bar  Bahloui 
(Lexicon  syr,,  QbS ,  a6 ;  97 1 ,  5 ;  1  o4 1 1 19)- 

^*^  Dans  A  ce  mot  se  trouve  deux  lignes 
plus  bas  après  Ik^n^^» . 


TEXTE  SYRIAQUE. 


lO 


JL 


i*ftaAi 


y^i^  ^Lo  »^iKi>fl  •   ^iiiO^   LaJLd   fOOMd  oilW  ^WdO  •Ibo^t 

o]i  ^o  JLu*7  If^i^  IfoJLd  |«jai  «df  (5/c)  «Aoffaift^  ;iMlro 


iJl 


i,ï'>'"ffiO?  làU  ^^ig^ 


i  ■>'Vo  II  "^  o  ^f  .|i^i»9a^l^  Jidjb  «j^H^  «Jbuado  iio^  [sic)  ^>v*i^,v>o 
^  JLJflLjLa^ï^  JL»ooio  |wbi«»fete  «AA*^9ad  Jidjb  .^^  JL^M  ^^JI^âL? 
«>  )J^,   >    i    g»Oj  ji   9»J1   ^  ô  «T  ^^^^  >  v>Oj  ^^^^  K"fc^^  «l^»^^^?  j>mi^^ 


oo>o 


^'^  Sic,  peut-être  pour 

^*î  AJLas^T. 

^^'  A  ^,. 

'''  B  manque  !•!«. 


ALCHIMIE.  —  1,1"  partie. 


•J- 


'')  B  JLJJ 
O  B-tIJ. 

'">  Sic,  lire  lt»i. 


tMrKIMKKIt     lATIO^tUr. 
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"^^  fo^^^o  Iw^JL^o  ^  /9^  k€\t,:\m  .nni>^ifiv^»tt  jLoiSi^te  ^ 


^  [il  iin'^V  Jbuo  ««.^  ^oJ^  ^^«^  imn^m>nrr> 


li-^o,^  w.-:>  o|  .lio^  Jb?9aM  •-d  o)  {sic)  iuL^i  •-d  ^^  t^lftte  «t^lM 
loei?  JLte  .Aj)  i-^?  ILâOLj^a^^^^^  Uoi\o  lob^o  .«AAJ  (^/c)  «a»q:)û^  ^f 


JLlo'iV    ;.A^  IbÛD    JldOlf    Aj|    yMb^A^OO   lioiA   Uotio   Aj|   ^^Jt^fiA^f 


IlLLd  o|  Jlio^â  o)  .Jbalf  jLdOd  o|  Iwvat  hviu"»  ^^jikd  Jbiâoi  «A»aàoof09«j) 


^''  Au-dessous  du  mot  lA*j9f  est  écrit         dire    yp>oViF>oiï>ova    dans    un    manuscrit. 
^)  dans  A;  dans  B  il  est  placé  au-dessus  ^^^  Sic  pour  Lt.dtlh. 


du  mot  luoito  de  Tarticle  suivant.  ^^^  B  >o 

'^  Ce  mot  est  écrit  au-dessus  de  la  ligne  ^'^  A  ]a  marge  de  A  on  lit  :  |L*d  |p 

dans  les  deux  manuscrits.  Iloid. 

^^'  B  ajoute  à  la  marge  «va  j,  c'est-à-  ^^^  S(c«  lire  Uisuj  !•»•». 


TEXTE   SYRIAQIE.  Il 

•  JLdoit  loeio  .|9oMfiA^  OI.J.M  Uoilo  luL?  jCidûd  ^f  ""^jud  .%âdOjB»?  JUo«;^ 


JLm*j^  H;>ia   ««eià^ibi.  Uo9)o  ^OjNa'vo  .^J^^^aoAflaA  ^i  ^?  jo'oi  •    JbSïi^o 
•  ^JLdo  .m  »  w)  U\  ^\  «lo^âQ-A.  ^7J^^«d  Iwdfetef  qjÔi  >^jn>ag»  ^f  |ooi 


«Ad  ^i^ijsfl  )ooi?  0*01  «^^t  |;-d)  ^^£0  Wk£0  •^«««^f  ^r^  JSm^aioo  r^jik^o 
imri  ^n  m  ">  ^^|  JLftoflo  •  U-^J^..^  ^^jik^o  Jid9«o  jfiVKiiD  ^u^o  JLd 
«Aa«*jL  JL^^uQOflo  ^'^JbQ^QJdo;j9  ^9?^^o  ^Oniovino  K  ;  mo  jâQd^ado 
•  )«.«»  iJb^^A  ^^^ôid  looMo  •  1;^)  ^L  JLftoflo  •  JLdool  ^1  «-=^0  Jlft*;^  UL*3 


**^  A  'va|.  ^"^  A  In  marf^  :  ••jua^A  ^1  dans  H;  dans 

^''   Dans  A,  au-dessus  de  ce  mot  est  A  «jv^o  <^f ,  comparer  p.  3,  noie  11. 
écrit  ^I*\Ju«;  et  au-dessous  ^tj^^JL»;  dans  ^''^  A  iiian([ne  lioid. 

B  à  la  marge  ^^;«Aa .  ^'^  iS/c,    comparer    jvi^niw»,   p-   I7. 

(^)  A  LaoAd.  1.  pénult.,  altéré  de  Kpàxot»  iiàXajfi^. 

i*)  .Sic.  lire  lll^.  ^"^  A  w>. 


•i . 
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^'^o^  LjL^^  |?ei  JLbjâl  Jbuâ^  ^}  ^  ^^^y^l  JUool  |oom?  "^^  ^i^ 
jl^^^f  oS^  ^oo^  ^^^h  ^^'««uo^^lo  ^ooM^i^od  oL)  «A  ^'^W^^  ôifi^^^l? 


.01  ^oo^^J^•)t  •^V  ]io^J»  L&^t  );;a^^^i^m» 


[sic)  ^01  ■>■  ,>.^-Do  ^of>^m  ^9J(<do  •  JLjiâad  ^^jik^o  JLs^^^^âb^  ^  <â^^^? 


Hou*  looiLt  •  ^JLoÂ.  .mNnftm  «a;^  |foid  l^^?  UjLo  •  ^uô| 
JL^M  •  J^is  ■■  ^  y»  ^  Jlioi  ^^  JL>Ô9  «*ooio  «î  ^1  •  JLm*j  ^^£0  •  Jbo^te  Ifoi 


|L?a.^  ^,o^ei  )v  fiv   ^o»d  ^ijd^JSuikto^  JLi^  )fo>jBD  ^oL  .^«.^  ^o'tv  ^hd 


^'^  B  a  ici  un  blanc  pour  un  mot.  ^*^  Une   note   marginale  en  caractères 

'^^^  5ic ,  pour  «*io«too)o .  hébreux   grossiers   explique   ce   mot   par 

^'^  B  ^v^o^l .  c>'r^;  ^^^^  ^• 

^*^  Une   note  marginale  en  caractères  ^'^  Une   note   marginale  en  caractères 

hébreux    grossiers   exph(|ue   ce   mot   par  hébreux   grossiers   ex[)lique   ce   mot    par 

l3ij  dans  A.  y^  dans  A. 


TEVTE  SYRIAQl  E-  »5 


r-^ 


olodl  ■  ■%<§  bfl^  %3oL  ♦ 


1  .. 


I  ôl  .^fci»l  ^L*  ^ 


^f  I ^  oi^i  *\  -^  •  sic   Uaool  ^1  ^oa»  iiiiiiîlo  .^io*»  ^ 


♦  ^W»l  «d^^d  ^ 


Itoi  loo»  I  XU  |i»  '  ll??^^«^  toi  I^Li  >>^  U»^  JK^  Umj) 
wÂ>|  •  Ivi,  l  oi^  JtOM  •  Jbid  «olO^J^t  Jbid  ^oi^  U  .  y^flL»  Uy  Uo«i 

•  ,juj|  w^lif  U:i.|  .cHd  j(w|t  lua  <^|  il  .ifiwIU^  looi  il  Jwdftte  | 
s^^dI  ■  aVci  «ja  r^^^oo  i  |fa«»  «iBBA^feio  «^  i^»|o 
M»eio  •  .m  .i  SV^o  JL^jpt  ^L|  om^I?  •  H^  ^  «-«^  «^<»  •  i^Nil  ^"^^ 
«^  ôp^iAd  «IJU^  loiattjL  ôi^  J^\  «Ifoi  Jbid  «Udei  JLa^»j  Ifo^iiiM  ô^t^<J^ 
JLaofI  .^ÔH»  JLz^^  oo»d  .  lîxt  I-^m"»  o|  |mu»?  I*^»"»  ô^tof|o  .  {sic)  ia<L 
JLtoffo  •  JL^^a  ys^  oïd  )ooi  11  ^t  «*JU»  «^^  mNnftmlf  o|  ^fo^uo?  JLii^ 

Ol  iloo  Ôm^  ^ao  ^a«  «^  JLâyiâ9f  MoLd  ôi  >Vi<,mo  •  JidJbS^  ô»Aj^|o 


J^.h  **'oi  JD|  •  L-^fl  ô^^J^.|f  JL^lo  n  nr>  ^f  .m»uv»<i^  ^od^  loi 


^'^  A  If.  (*)  B  a  ici  un  blanc  pour  un  moi. 


J'i  TftAITE  D  ALCHIMIE  SVIilAQlE  ET  ARABE. 


^^  Ji^  .1^  ^flj^fo  Uil  1^  JUai^^»^!  .JLLoajd 


Vfi^  Ls.aaftoo  .\ioJLy  ' ^^^^i^f  Uaoftto  y|  — ^-«^  t  «^1 


.yin.ii^  JLaso  iailH  uljI  ^  uo|  ^doLo  «oS^  (iîc;%dOfti  Jboif  ^o^ 


IKtno.ftitk  lAbfo^  iJ^to  .|;;a^?  Ji^A^od  .b^  ««^a^^  JiAaoom  li^l  .b^ 
«eioJ^•|  ^■Vd  i>  «  ■  n  if»i>t  iftin^-»  Uoffitef  ooi  Is^l  •  frinmori^  «  |ud 
■  I  >  lo  ^>  futxiff»!  «  1;^  ILfft^  i^fV  IK^^Bo^l  J^fl  «^^^.QjDOfa^ 

y(l  l^rto   ^^^^AaI   «  .«ewAbI   OM^OC^t  «flOa^Od   •  J^^^t    tsD  ♦  «•dOJ^.I    Ëb^ 

f  ^<Lj|  i^tl  Jl^  |NfliVi»n  «  Jbolt  oiai  iKdf  iiTKi^9im|  «  Ufo*  ooi  liftoo 
wDo^mna.  J«^  |J^^M  ^a^ÉA»|o  1^^  |J^iM  jiN.qpio<j^  Jboif  ^|  looif  J^^"^ 

«  Jboif  «^1  IoÎmo  ..«om^a^I 


.|w>Uo  ^^fc  >  ^  m  >  rtV  iâL::^t   *^i^>rtv>  "^^  «  ^^«^a^oidl  JLskm  ud| 
U>w  yPOOM  yoo^»^   '  Uwo  (5iV  )  liÏL  ^oomÊ^Lt  ^LI  uLil  .^m^t  H^ 

hil  gVa  -»o  ^1  &ykd?  Jlm>  .  jffJ^  ^»'^SV  .^f^^iAd  ltW  y)^  «â 


•  Hoo^  fiftolAo  «i  fi»,  »  n  IbâOB»  .m»i^i«,n  "^J^iA  i^\  «  (51c)  inot  ^| 


I  ^L?  •;.^)  ^Jil^ito  yi^t  m.i^i».n  Ka^'i^l  .^i^ 


'    Sic,  lire  ^  ■|j^.  par  «î^a  (5<c;  dans  les  deux  manuscrits. 

'    \  iai^.stf .  ''''  Cet   article  jusqu*à    l^ta  i%L  ^u]} 

'   (.lie  note  marginale  exj>li(|ue  ce  mot        man([ue  dans  A. 


TEXTE  SYRIAQUE.  15 

•  •  •  ^  ^  ^9  • 

^  )J^^M  )«^  lio^tto  [sic)  JU09)  ^poM^oo  lJ^J^•| 


»a^u»o 


^  IfoJ^d  ^A^l  JUoH  «  ^iCkdOj^^  ^^nv»o  Jiibjb^^  ^LoLtte  x^h 


|;.iMA^  Jl  ÉiTi  *!  ">  Jlfiido  l^^oao  jlf  ^L  oM^  ^^âb^o  oM^  K^l^  ^  |oa.o 


i»)  A  manque  k».  (^)  A  5/c,  B  ^Î^L,  lire  Ê^l  (?). 

*'  A  5ic;  B  Axii:;^.  ^*^  AUfc^^. 

^'»  A^.  (')  Ai*>A.T. 


|fi  TRAITÉ  f)  ALCHIMIE  SYRIAQUE   ET  ARABE. 

IA>  <  ^  ^!  iijbod  fUÉ^o  ok^o  «joûo*!  Ai>V  ô^  l^ojlf  liôJkd  • 


,  A>|  ^  >  ^  ^o  |JB^«i^^!  iijba»  U^lo  la-fc.o  Ifetoo* 
jlf  ^-«^oi  ^J^^l  «flooioL»  %A.»o  •  ^L  Im^  ««d  ôfîwim  ;^o  l-^lo 

•  «Aofo  ^L  *aj»  •  Udd  looi  ^^iiwii>| 

looM  .  ,^Ai?  ^î^b  f^h  .^V;^  ^V;^  ^o-l  .eid^  io^  U^f  ^if 

«A  > ) J^  ■^%Jt  iiJbAd  ^  J'H''*^  |Ka*d9  lioid  .3  ItteQ»  &f|    ■    imi  Jlao 
IdLf  ^1  IfLL»  [sic]  L^09  «001  .^oi^JLot  JLa^oo  .^O^Od  o»d  &f|  ^^ 


^  •  •  •        ••  •  ^"^^ 


A  ^jkAA^fl.  —  ''   B  a  ici  un  blanc  pour  ia  place  d*un  mot.  —  ^'-  A 


TEXTE  SYRIAOIE, 


17 


v*^«^*l 


u. 


igZm\  i^^M  M  Jbof|  «^o  .^ei  li^f  ooi  luB^  J^^^  '^^^  .^oomKI  JijLfl 


•V 


%o|    '  ^ooL 


«^^  JL^oflo  ^Of  ^  «Vci  .^fj  C^ij^  lioi  aIo  • 

•  |;.^«ÉAt  lijâod  Uoi\Q  «mofol 

iiKi    ">  1  91  ao^^o-^M^A>»  uDof  ^^o  >^^|  v>fi  ■  ^i^^^l  «moiold  «*OMiLlo 


iol  OOI  llOM 


y>      lO 


^^^  A  explique  ce  mut  à  la  inar^r^»  pm- 


3 


^'^  B  manque 


ALcmMiE.  —  I,  i**  partie. 


18  TRAITE  D'ALCHIMIE   SYRIAQUE   ET  ARABE. 

(i) 


,^  I  »;  gwiiO  JLkool  ^  ^1  «»aAto  JLm^o  «im^  «.a^o  .^owJftiblo  •«-oii? 


^oi^  llniovimViVo  JL^o^  U^f|  JLtLfl  ^|  ^ei 
Jo  •  Ito»  JLi^bo^A  ^  Aj|  JLdjt  ^CLJo  «»d^A  ^f«o*  .^^oi  JLaioojLd  lu>>>r»o 

%J^teK.i^lt  Uo  It-^  yxdUBdLt^t  Jb^l  JLbi^  odô  JL^i^?  iioLJLd  .  I^a^iûf 


v^  Uj9  ^^^  If;  nV  l^doj»  .Aj|  «.â^  ^cM  ^o^joa^lf  ^L  •  i^|  ^^>  iN.9»t 

Uâul  eiibXJ^ad  vâbUB^f  Jl<inri'^"v  ÔS^  ^^«im^>o  «â  •  lUi^d!  H^^d  .^o»  fiJLd 
^  ^omuq^Io  .^^yaàQ^I  *1V.<N>w,  lo^o  .^^f  iiji^  "^foftteo  UL  |oom? 

|oo(0  ,  II*,    m    I    "»  Aj|  ;  x>rt  y»  «.^  .Jbëx^  ^|:ttJLfl»JLd  o^  JLa^??  l«i.'»QV 

(^)  A  .aLia).  —  -^^i    B  a  ici  un  blanc  pour  la  place  d'un  mot,  sans  doute  \^.  — 
<J  A 


TEXTE  SYRIAOt'E.  19 


•eiLodOdol  ^  JLoffete  «^  s^A.|o  b^f  JlxiJJ  %Afl»o  •;i^kA^  ^x^mo  .^Odl 
<^|  locif  JUo^  ^o»  o»d  «â^  ^^LJLd  %A£o|o  jad|o  •  ^oocL  T  lldjLd  fiAmo 

•  i,.^  mV   ifXrfb«c»o  oi^k.9jJ  Jû^lo  fc^mV   j^^xao  <a£»o  .^ôâ»  |J(siio  JL±km 

•  iJtsJâof  JLvdof  •JLSi^f  Jl^  ^o  «lit^Âio  JL*o9  ^o  iJtsJâo  JL^idOj  ^  «aj»o 


loôio  JLdf tte  ^  ^o»  «J^  •  %âL£o|o  uadlo  ^ijkôa«  T  lldjLd  |1a£0o 


..mi  ^1  f»ri9li)  ^\^  lûOdl  .^lidf  f  «ot^f  JL»o^d  "^S^^M^M  i^^^^^^  ^-^^  •  1^^ 


^a^ojLO 


»^''we»lL:>  UV"fcn\n"»  .^om^o^xo  JL^w»! 


9.i^f  JL^fJJ  «^CH  ^>fc.)  oiA^f  JUoo  ^ft^  ô|  .  ^9J^^  [sic)  «£d;ao  ILofiAd 


3. 


20 


TRAITE  D'ALCHIMIE  SYRIAQUE  ET  ARABE. 


^«..^  «"^   mo  U  ^^   t\    tk   'y  minfiÇ»  «»J^.^o  .Jiâoa^  ^  fJL»  «i»aâj^o  «ILdl 

^^^  «<»  ^^  iioi  ^  .  JL^o^  JâQA  looi'o  idio  <**|  ;.^  «^  •  JUfwd?  JLtOd 
iiei  «ILa^l?  ^  «A^f  loô»  .^«Â  JLamJ^^^  Jo  Iuom  JUoJIao  foeio  JLa^l  |Ji^ 

•(.vrV;)o(Lfa^t  «ttxioajDf  Itoi  l^iV  JLî^f  l^i^of  «2^  )a^^«o|  .««AaÎDUdt  ^^JN^o) 

io  .^^a^bte  ULo  f5:c^  |a«*  ^?  jvi ii'ni  ■>  ^^  ^oj^o  .|UiA!  |vi '\ to-^^ 

9  .uoiild  «•(hI^&i.I  .JLi^aof  iioLlio  A-Ui^?  iijbd^ 
|:tt:ttA|o  JL^  .^ooo*  î?  Jb^JD^o  Ifo.^  ô»J^Wm  ^««oio  «^  «ôo  Ji^o* 

iJS-JUto  iio»  ^  <A£»  •  llrii'^nriv»  fu^  •  ]i9^  JLamJ  ajoi  •  lvi*ni.i>t  i^i^  ^^^ 

IffI  o-»^  .^w^l  o»x)o  "^^  ^J:^?  JL>9  JL;^  u^  .|L*^  h^il  &il 

joQd^  ^oai:^  iîul^  J^â^Wi^  «â  .)ô  )ôâu  ILiLl^  jD 

).  »  ^o  .\L^  «Jk.  ^^^^ii)o  .s^ll^ou»  JL2b&o  waod  «M^^id  ^o 


^l  ^n  Y>  mo  JLua^  ô^^ad  fottlo  .JLûiA^iftot  |L«^  IJ^'-A^^I^ 


K  >■  9i  i  ">  ^00  I 


JL^flo  .M^^JK^fo^^  f  ^^  Iwi»  fXil^t  JLiAjff  1^.1  .0110:^0001  l^M?  fJ^ôo 

^J  ^^  •  •  •  • 

•>  jBOu^^J^fa^f  )lfi  lOVi  fn^  *>9adl  f^  UdjLd  fa'^o  ),^V   i^M?  Ji^ojLd 


TEXTE   SYRIAQIE. 


il 


i  -  ^  ^f  ««oi  Ito»  »  m  ■  ;  ^  I  >  f»  ^x  ■■  "^  •  v>  tl^f  Lftoo  .«^d^iiAo  «^  boa* 

ILld  9qJ»  |*i«haoo  .^ofloo  |»avK>  ^w^iAid  isJf\  ^ooi^  ^o^^  •  |«^  |^â^ 

w»  ^)oo  •  |«.M  IJK^^J.^  JbajLO^  ifo»?  o»x>o  <A£»o  •  u^o  JL2bteo 


Loi 


J     .^Wib 


J^^aYiiiN  w*^  Udei  .IbudOAd  «doA.o  .^ofloo  JLjà>oo  ^'^^^i'^ 


o  .oiSkO  ou^o  ^ou^o 


JL^9|o  i  ^fi  '^  ">  y^^9  «^dd!  ILwdo»  <A£»  .flidd  oo»?  JLo«^oi  lilwd  uÀd 


,inV  fl>  IDo  îJLd  ^t  |o^lifiao  .««u»)    ^;a1^  Ji^«^  ^m,>.j  0^*9  ^  J^ 
^La2^  1;^-^^  ^Of^  ,|  o;  ao     'JL»^o  |jV'ifiv»o  |A*aj|o  |>«Jdo  Ji^-^o 


i'^  A 


^^'  B  Ju»«Ao  est  à  In  place  do  Iv^ao  <'/  r/( r 


versa. 


22  TRAITE   D'ALCHIMIE   SYRIAQUE   ET  ARABE. 


•  Jl^XD  JUf  oio^t  JLtfUo  •JL;jâ^  ^.«Âj  Ji^^  «om^t  ^o^^Lm?  Jl^  J^^^JL 


.JLajoI  JLà^i^t  1;..^^^^^^  ^Ui^fiOLd  Ito»  U^  •l^a^t  ^',nmo  JL»o^ 

^mJ^L  JJ  «^  «ilâLd?  IwiDo^o  ^^.*dci  <A£»  .^^o»  ^UL  ^  «^  <2^  ««^ai^^f 
j  ^  91  mjL^  o|  «lUa:^!  ]li»^m'\  «•o^d^o  )J(Ob8^a£ft  ^«^|  J^JKA^  ) ; OQ\nfS 


^•i^o  |;jDa^  oo(  oï^  Km^  Jld9|o  ."^J^dd  ^^\  ^iO  .JLoflO  A>.iYi'>  lo^  Udoio 
|JL«»L  t^o  >)[  n  191"»  |w»o  «Iw^i^  |«M  -^  JbkJL  ^Oa^  .7  ô|  Ôm  )oa*  .uDot 

i     m     ^}   ««OOI    1D|    ^  «Â^  «2*;mi»   |oM   |L*0  •  Uo^*}  OMi^f   ^  «£D090  Qb^lbk.  «m090 

ôî  <ff>Q  i  >yQV  tf>  cx-io  •  JLioi^l  JLifto  «â^  ^r*o*o  «  Uibi^i^o  «If^^o  JLuâLL» 
Ji  91  iW*»  |L*o  «^^^ol  Jbodfado  «d|o  «ô  ^1  ^waS^  «i»ow^  oott  JLjoJ^^Md 

^*^  A  ajoute  ici  le  signe  de  l*or;  dans  B  ce  signe  se  trouve  à  la  marge. 


TEXTE  SYRIAQUE. 


23 


•  l-.[v]*) 


(1) 


•J'J 


J^u^oj»  JLi»  linMjio  «^^1  l«-^t^?  }j^iu£0  ô)  wS^I  ^;.2kd  ««oit  Ife^^adio 

^ooiJ^  «iDo^o     y  ri  ."^  -  Jw»  ^)    m  ii  nV  fio  .^If  ôi^id  JLi»  ^    jbLA*«9iO 

^  «^otiiiM^ay>o  |lol  <A£»o  «JL^  ^;>nrio)  ^o^  9oitl|o  JLa.»^  <^| 
^^t  lUû  •idoif  |oo»  .llof  ^?  Ji^o  •|;;aoo^^^^  ^^^mo  >K»'>t 


JL^oflo  .^^^1  ôiJ^&i.  Uoi]o  ;<i9i>   l'i  iwii  «i»of  .^  1^»^^"^ 

|9«ia3   ^1    i^flo  .^OJ^f^»   ^»lf»  «^   ^«^Id  «M&AO  «JlttUiD   |«M  •|j^J^w» 
I     »  NV»  ^^^.JD   Êj|    ^âtebJ^    «^    ]i^J   ÔmLo^L   9a^^O    .^^LjLd  J1a£0O    •|L«^ 

•  s^j^t  |JKsjà*Ad  .«OftA^^lo  \i^  Uâ^^a^fa  JLa«*f  Ji^vAfo  .(Lb.^] 
1/u^  oii^  «^  ^o^Lo  •  )tffcm'>  «Mj^kdf  1^^^*^  ôfâQjLO^kO  Of^nriffiS.  ^< 


*"^  I^es  deux  niaïuiscrits  o\|)rK|iieiit  ce 
mot  n  la  niar^  par  ^i^m  «  suri  ». 

^*'  A  ajoute  à  la  marge,  en  removnnt 
ici ,  un  mot  éi-ril  en  lettres  liébraïques  et 
syriaques  grossières  c[u*on  semble  lire  ^y^ , 
mais  qui  doit  être  lu  «^^^I;;  <  mot  qui  traduit 
P^kAfl»  dans  le  lexique  de  Bar  Bahloul. 


'*'  Sic,  lire  JLiA«)  Itij,  comparer  ci- 
dessus,  p.  lo,  note  7. 

**  Sic,  comparer  la  note  précédente. 

^*^  (iC  qui  suit  se  trouve  dans  B  au 
feuillet  33,  par  suite  d'une  interversion 
des  feuillets. 


•2'j  TRAITÉ  D'ALCHIMIE  SYRIAQUE  ET  ARABE. 


ôî  «Nn   Ji^flo  «I^H^d  1^09)0  .Jldjb  ^\  JLôoio  lu^JDo  «JLS^  «^  00  ^oidLo 


.La-do»  ^oL  |J^u09Q^  )i^»^  "i  00  «s^^f  t-^  Uuotte  -J^oit?  |L;^|  ^«^ 


jXi^nXDO  •  h\fn">  «Mj^kdf  Ua^o  o^^ajLO^^o  rn^no  9iiS.  ^ojlo  ^^^!  JL*« 
«ji.)Ld  a  ^  ^)  «iDolo  .^«^«&£d|  ^^liL^?  lîoio  )A.)o  .OijL  «^ 

o  »|  »^  Jbû:^a«|  ô»d  ^v»<in  10  1*01  Hoj  o^^  Jl-»jp  ^x^m  <^«i*oio  «UjL 


Ji^ffo    r^bi^   «««A.  oi^O  •  i*OlMO   ifiULO    ."^J^dd   v<i9ia    ^qajo  •  I* 


o»   1  V  V>  ^^  «â-flOO   .^Wi^UD'*^   .[jê^ûjêa   y^\ 


JL^ffo  .«Ml*  ULolbte  v^«lL:>  luNA^t  |^;.2kd  ^00  .«M»  iLotte  ^;.*^jOf  lAij} 
ôi.^  ^o^l  «mo^^^o  •  !•■;">  «OfiOL^f  jLûxate  IL*  ^1  JLûJtIo  ^*^lld  ^1 

H;  n  ^  «*o>  wiVi  0  mo  )ôZ^  m^|  «^ch  >  vo  i^o  lliw<»|  j^i^uad  OMSA^m  JLàdf 
fo  ^L  iiO  •  I  0  9»l  ^^^  tt  .1  mo  Ajljo  •  | ^v  fôo  JLuAd  ^aa^o  •  | Jt^ja^^^fiO 
*iDo  "^  i^o  .ôft^Lo-A^L  ^^  Ifcui  lAiXOo  JLuBQLâ  9a«»  «^  iJKs^;^-^  I^OJ  ÔmLq^L 
I  i\  v»fi  m  «^  ^fc^m'tv  jadjo  •  JL*«J»  «Amo  «moJBsAo  •  JLit;jD  «:^  JLdL  ^^^ 

JL^oââ  ji0£ûo  .«oio^.|  JLjajf  JLof  ^^U^  )•—  1^^^  ^Mo  ^«-â  .JUot  4^1 

~~~  • 

]L>;  •  ^  (5iV)ôi>Vii.m  o|  «Iw^h  o»^^  Jl  f»;i"»  ^1  ciSbi.  (.v/c)  ""^J^.^  JLa^wOî 


'^  Sur  ce  mot  voir  ci-dessus,  p.    10.  ^^^  A  manque  joeyo. 

note  7.  ^')  B  ajoute  ù   la    marge  Iw^l  ai«|  «IL». 

•^  Voir  la  note  précédente.  «  Vois  de  quel  plomb  il  s'agit.  » 


TEXTE  SVRIAOI  E.  25 


ii 


0) 


m-d  i^ôdo  ^La^I  s^^^^LJLd  «A-m)      ^o  •  U.»Xag»  ^  ^«joa*  1 


.^«.^t<5o  JUo  il  IV  <&^)btet  JUo«^  Ifi'^dl  ^JLft*^  ^omia.  Ii-^J^T  oi^id 
^  it  >  m  o^%k>  ta  0  "^  i|  ^«i^  J^t'^^  .Kluoil  oii^AO  .^ojLO  ji^i^^'>  y^^isao 

9o  JLr^jajdf  o»»m'\'^  ua^b^fo  ^^JSuVinmg»  oeif  id^AJàm  «»'^v  ^  Ulâ^ 


•  |«^  1^^  «-^U?  lu^  iio»  .7^JL^;;iD  (51c)  .ô  .lliei  Uiâ^  oa  «JL^ud 

.o»x>o  "^^^  ILd^t?  il;-*»)  oii^A  00»  Uoi\  ^^0^0  «cia^d  )tteo^o»d  «-a^o 


\tx%  Mt  1  91  ■  ;  .M  ILm^d  y»A£oo  JL2bte  «AOd  «^oi^giSin  «tow^l  ^idof  •;^o  lio» 
o  •«&«!?  JLaaûOil  àbi^  Jl^ffo  .âbi^  |Ll^  JUoflo  «i»ofo  .(.vicJJIao^jdL  %AC^Xo 

I  ^nt^    •JLflO«Jdo  Jlfloâû^  o^  Mf  UL*d  yOil  ^oûo^  «Haj  <**|  ^Od 


'^  B  ajoute  ici  wafto).  ^*'  Dans  les  manuscrits  i^a*».  Ce  mot 

^'^  B  man({ue  o».  est  expliqué  dans  A  à  la  marge  par^Jsift  (?) 

^'^  A  expli(|ue  ce  mol  dans  un  renvoi  à  écrit  en  lettres  hébraïques;  lire  sans  doute 

la  marge  par  j2A«a« .  ;^  «  bourses  *. 


ALCHIMIE.  —  I,  i*"*  partie.  f\ 
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i  »  *>a..,^  j)  JL  An  f>.  ">  ^u«|  JLaofle  .    |m.»'>  ^^e»d  <*.Jià;  ^ 


.H 


i*Om90I^i«»O  ^   1^^-^*^    Ujft'^fcX»   ««Olâbi^    Ji^^lo  «ÔlK   ^    NiM9H'>   «* 


>|o 


.o  • 


î 


.oi^Ao  ULofete  Ji^Jl«o  l^i^J^"^ 


•      • 


btojb  .  l  »  yn,rt  Ifot»  ^^«ao  ht]  istjf  Jboa  JiâL» 

«  |«eaaa  ^  I 
.ju>^  w.^f  IL.  ^  A.|f  <''  |â^A«A  I 
.JLookâ^  ,^1  |L«LD  ôi  If^Ak»;  )Of 


U>^}  ^oL  ILwl 

.o;Ae  «^1 


JliV->nif.  '^'jLi«a  "^  JKwJ. 


I 


^fKd 


W^   • 


^?^» 


^1  %Ap|o  jQi^lo  lLdlL:>  foaa^o  ôiâooA  9aax»o  •  | 


11  '^k'^  ffi\H    ^o  •  Ô^ftOOd  ^ 


) 


^•^  A  ajoute  à  In  njnrgo  ) 
■y\    il     "^ 


^^  A  uJ. 

'^  Sur  re  mot,  voir  p.  lo.  note  7. 


SYRIXOIE. 


iT 


r-'  ^ 


Ik 


% 


I 


I;. 


iaukMfo  II;»  .ïi^e  Jba.)  l^bn^Ade  .  ILio»  l»iD  |KI  U» 


iaotle  Ao«  .^cika  «^|  lAtA^ao  •^«c]  la*,  ^mîm  luf^iA  |b»«ao  . 


T^ 


•  (iiV) 


I  I 


^^ 


I  ^^^rf^ij»  JUoJLx»  oi^^  JUovfo  ^o»  J^*^«M)  i 


;^o  «â^lo  ^.^o  •|J^^aD  \y^  ^\  feteift  < 
Uoi\o  .^\  ^otto  .^  |h>»£M  .lUfete 


? 


( 


I 


( 


Il  ..  ■>  JLaa|( 


A|e  .7  ^BÔT  IfAjL  *aid  lo^o  ^*» 


.1 


^\ 


•  •  • 


•I 


•• 


•r 


^*^ 


Jifii^^  Jbi^^^^  ^o  .ILl  I* 


« 


^    ^1     •J^    ^O    mUi 


O&â  ^dOf  «Looi 


JU?  Jiâojl«ot 


» 


ol 


? 


A»lli9ta«»  |9*jû:^ 


:»  B  «tt^^^Li^U? ,  lire 


Wlt 


(^^  Dans  B  le  rtntillot  ^^  iîntt  iri,  et  ro 
(|ui  suit  se  trouve  nu  feuillet  lo. 


h. 
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jl^>L  <^|   ^OOM   ^oJ» 


M 


••     ^ 


jo 


Le  ^ 


I  w>Le  lUe  AiLd  |jM   « 


0»^^t  f^m^   i^*<^^   '  'i^  ii^Ot 


•V 


lo 


k>^éûôio  ii^o  luo^f  JLdiAd  J(^««jÔ9  ^ooiJ^o  ■  ■N'>o  •|;;i»ato  ^  |f 

««•Ut  11  '>|L'>  foûo^o  •     |J^.flaI»  ^OAO  •Ljdaj  Ifo^do  • 
|o  ^Oi»v»og»  ««»oiSAo  •  lldf  ^  ^ftj|  «âb»  ^o  .^kaDO*  ^fô  . 

»  yn^i.    «"^^  ^JLOJL   <i»Q««*.0  «llfO^^   Ji^flo  Jv^^  ^   |«i«*0   JL^*^ 

o  *ôi  «^fi  ao  ôiitoad  JUado  •*'  |^^fift*ad  JU09I0  if 90^^  ^qj|  «^«do 

|o  .1  •  M  i?  IfH^  jaA£oo  .9JLÔ  Uîl  .A^o  .jîbâl*  U  lUn»  ^9<ï^o 

|o  îJLd  iftîlo  jx^i]o  .^J^SM^Jf  JLifto  JSJ^t  Ji^«^  .JLi^  ^^01  ok^ff^d 

I  >no  M  fto  •  Itf^  )A2L  li^o  JLoo^  ^q:^!^^  •  JL^  ^o  lv^  ^  1^ 


I 


it 


loo. 


9eitt|o  •9jLj»  JL09IO  |9a^  ^  J^^)o  «KltJaj  <rf>fiOw'^inJL^  ch*A»|o  • 
*h  »  g»?  IfH^  IA»|o  «Lau^  «AOâJLO  ,ii>i8ifi">  ô| 


')  B  >hU? 

*'  Al 

■''  Sic,  lire  sans  doute  b^  J^. 

"  A  ) 

!'>    AlJtulBiA». 

•'  Al 

TEXTE  SYRIAQIE. 


29 


U*^  ^ojLO  |i«I^âad  ôftAAdo  «ôia^p  IL^bted  jL\ mm  }  | 

•  Il  y|o  •  JLI^  o;.^  yl  .«ILmo  •  010^  ^  iJ^miiSS   «aaIo 

«^^  «AOf  .3   ^1    .^A-A^Y^J-fi»   «•OmKIy   IaAOOCD   JLâUJtfO  .\^mm. 

o  •  ji  "^^M  I  JDaâ.jLO  >ai.ajLO  •  nfin^'^  Jl^tlo  <v^i  ^o  ^t^lt  ôio^^ 


I  .ninàm  liûo  |^|o  •  wd|o  jx^i\o  •  s^  ;oa^  .  I^a^iût  liai  ^teo;^ 
I  „û.jB9|o  .  n%m'\^  ^Q.j|   Ji^^lo  •i^ij  JLjdoi  |«m»  ^ooftlbi^  Uoi\o  \)ôâfl» 


JL^flo  •  I 


Je»  %oud|  v^^L  1^1 


!  Jl^oo  •« 


moAithââO 


Ocif   lu^   ««'oi  ^M»tf  • 


O  •wdio  • 


^^•l 


I  ■  I  fKiV  iKlo  «im^^"»  U09I  ^o  .)ôq1*  s^.JLflbdf  ^\  y^\  «««dSAo  «^«^1 
ôi-d  JL^9|o  JL^L^'^ik.  )tt-yoo  rrnJJHV  ^ojlo  .(ÂfV)!^^!»  JL^^d^lt^t  Ifoi 


Ul^A 


U?  ««ILi^o  *  I  0*  V»  ^^o»  c^  A»lt  |9tii»  Joid  ôopflo  ..^VdOJ  ^«ito  Ôi^^Q^iJ 

«mQ^iAO  .^«^id  Ôf^9|o  «HJLd    Jld9|o  .JLiftO   ^ 


i'ï  A 


♦. 


Vf 


TftilTK  UKl.tMlMlV,  StlUAQlE  ET   \I'.%BE. 


Lm*!*  .  |««»J  V( 


MÊi^^^Êk    f^tt^ 


IM 


lAo»! 


^ 


l*»m 


Ifa»?  A^t^if  laoe 


Uftfl*. 


IismI  il» 


Ufl* 


J 


a.^  .«•  •!  .^oJ  i^»*!!  Iu»n  ^•■■■ni*>  iriSwf  Jmo  .tk^t  Jbosl 

|«^  ^1  ô«Bk.  laoi]  .  JLlae  fc^i;^,  ^^M  .  iàk«»  .«&k»  ]h4»  • 


.|L-»I 


.lUi;» 


;i  ^1  MDO^  |^( 


|L»f  ^  ^1  A«»| 


.•-.I 


#■• 


«^^^ixrfi  'ix^i:;»» 


^aV»o  Itt.  »iM,o  .^1  .A*|  ^o  .^hmÔ.  f  ^eotjo  •l»**»  lû»  ^|  iao*! 


.•-»( 


'    l^fM  iiiaiiuM;riU  ont 

L«*A  riiAiiiiMrrit»  ajoutent  à  Li  marge 
!«'  Mgne  de  I  or  avec  la  glose  ^  •m  f^ 


dans  A  et  ••  |^  ^  dans  B ,  c'est-à-dire 
«  ceci  est  diflîcile  ». 

t'^  A  ^i 


t'^  A  manque 


TEXTE  SVIUAQI  E.  :U 

jJLd  ^oéS^  Ias^I}  <^|  •{sic)  ^oUd  ^L?1^  •^l'Mftf  1^  ^:rw,oi^> 

l&^oL  l&^Lf  Joi2^o  «lu^t  La^A  Uoflo  .«Âf  Utodl  liAÀ  ooLo  «lu*? 


foâo^o  «ILw*)  ÔBÔ^N&d  (51c)  ««oi^yaBâo  «ï^^!  iJ^JKUAd  ^««i^  Uoi|o  .i^Lo 
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•  mmA 


JLi2^f  ^<  nmo  ^oo  •  t^a^r>  yx^Aftp  |7a^f  i^^JD  ^ 
^)o  iû-.Df  iii^  «ja^o  ^MDo  .^-idl  î  fâ^  ^oi  .^MDo  .^aâ.aA9lt 

Ut^OM  han^  |9o»£0  ^oo  .  ^cLuo  ^  o%JJo  ^^^^oi  .Kxmjf  U>^?  Modf  JLjdoj 


^^ui^o  Ifo^  ^LJLd  jAaAoo  «Iw^Af  lijbad  jAaAoo  J^fii»  )Qi^  «idOMA.  «L^^tet 


•  »Ti     <> 


I  «j^Q.^0  «oi^oL  M^-*|  ^1  1^  >  f  oi>nv    JL^ilo  «Jl»mi,^^V  u^omao 


90. 


flo  .^d  Jl  ^  •   fOri^jLO  .^LJLd  )f^i-K-fi»o  «lâL^^^  ^  JUdoo  ««VL  ^qa.o 


')«^^-.f  ^^^  JL^ilo  .o^  ^..^U  «^  Uou^  o|  H^Od  JUoilo  .y< 


•  ^^*f  ^oL  ojcÂ  «IL^Qd  b^  «SLflOol  '^iJinriM  Jo 


li    ^    nV    ^  o  ft  I  lï>f I    «A£0  •^aâAlfl»9)t 


'^  A  ««»^ftoo.  —  ''^  Sic»  sans  doute  pour  «m».  —  ^'^  B  ^^p. 
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7  Awlifi^y^  \h^  ILd  Itf^  p.  wM^o  |<^J^  1^  (')  Ixftji 
JJS  I  *>!  |«.^  «^^Zj»  ^I  H?o|o  ^qa.o  Wdo  Ift^ftd  JUoflo  •li^ft  wftOkMjwo 


lùoi\  [sic)  k^J^J^iU  Uoo  )ô^jâ^  Ltâi^!  <^l  «^^  )Pûa*|  %:^j^  lo^o  |i 

^iWil  )oa*  ^^o  «^^  «-«»  Uoo*  Ifo^  ILL»  itfNiniiio  ^f^ld 


.m^t  JL^  ^  looif  J^^^  ^t  ^UttiAd  imju*L|  ^eo  ><^aftV 


I^^^J^  •9-ea^!  I^ao^  U^L  ^ooo  iftDflo  >^*9iâ   «^  ^Ibi^of 


•  liKxd  ^Omao  T  ^*:îôa*  «idoâj^o  •  Uoa*  oi^  lan^lo  •  ILL»  Uo^lo  u» 


UdLo  (51c) |L^^  JbiJid  %A»  .aJôâS^ii^f  lUod  «imjiu^LI  ILldo  .«^^a.  Iu^Lo 

h>mU  li;  f>  ^  )'^-H^^  «lua:^  In^^fH^  |i*a»o  ^oiAo  |^^^5 
mi}  U^  jow'^ii  |Aw|o  .«aaIo  ^?J^«Ato  «^  «T  jôôl  %j^(i^o 
l^o-j  01..^  0|0»o  •  l^.^ooL^'^k  jAaAOo  «Haj  ^■^ixK  ^jL»t  Ibu^  ^qa.o 
»o  m(i^>  t»t  lAwu-a^  «^01  ho»o  .^i^o  )ÔQX»  ^«.M  oiJ^  «a!SÂ)  «i^  •iJS^^i^ 


(4) 


^'''  A  explique  ce  mot  a  la  marge  par  ^*^  fi 

•xi|^)  écrit  en  lettres  hébraïques  grossières  ;  ^'^  A  |j 

les  deux  manuscrits  ont  |^  au  lieu  de  ^*^  fi  laisse  ici  un  blanc  }>our  un  mot, 

bj^i,  comparer  ci-dessus ,  p.  a 3, 1.  18.  peut-être 


ALCUiMiE.  —  I,  i**  partie.  5 


34  TRAITE  D'ALCHIMIE  SYRIAQUE  ET  ARARE. 


I  ^  >)  ojÔio  «IuLo  JLw*I  «•oi  JLf^Am  «^1  ;idto  ^'^Ok£o  .yLl  KojU  JL^fO 


;Ado  •  m^t  JâC^JD  ^^oi  %A»  >)1\1>*>M  a&^  ••Jdoiof 


^  IfLlo  .^^g>jk)o  |a\rta"»  JLâaA.f  JLaod  |«jaj  lijbad  Ud^Io  JLa^iî  ^01 


^iLO^^o 


1^1  oumL  t-a  «^ei|  ."^J^^  jaûolt  ;b«^  eo  ^|  ^?  ^  .fa-*t  J^-AMoo 


•  • .  •  •  *  • 

«  JL>i  Mil  oJb^l  lioi 


•  |«.^  Ifeiui^  %j^Oi^ftO  «i^i^?  .m  >  "^^  Uoflo  «^f  JLâLAjff  ««oioJb^lt  JLi^ 
««2^L  im  >  Wo  .  jçj  >7  ly  l2ùo  ukijl  ^^01  •  Moj  ^|  A*Wf  b^ 

l'ï  A --»•.  — t«)  A 


XTE  SYRIAQl  E-  35 


|o«i  ôi.^^  >•  ILif  L*KAt  «^^i^*!  li^o  iJb^l  kl»  a&^  Mif  JL^Aiif  ^mL 

.\r>ii  ôl  |K^:^f  IJ^Io  ./^r^  lUodO  oo^^^l^ 
♦  |«.^  JL^^  Î^ÂLd  )Vi«»o  «^^^t  ^;?viia'>  jLtoflo  J^^l^ 


Jo  .«^   JL^  ^Ut   lUjLd  MÛO^O  ÔUOO*  fOAJM  «JU^  Ci^  ^  .«< 

.o  «^â^  iftilo  «4^^^  %j^<i^o  «^^^t  ijyvott'^  JLfcoil 
Oi^o  JVVm  <^|  lâffrèe  f^  «JLiw*  JLâOd  ^f*0i  ^^i^l 


''>  A  !»•.. 

5. 
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L-Mk 'Va.-*-^  <^Mt  •!•-«  Il  ^>V  Ifojo  oifl»  •U.f  ;»iÂ»f  iootfLf  lii^oj» 

JLjo  H»JLd  J^^^Ê^  -«^  io^^^o  |^^y>  oOM  ^%iko  .Imu^iA» 
♦  lAw^i—^f  !..«»  .^.«^Ljld  «A^0|o  fii^o  •itlA.aj  ««•  .^iiMi^t 


If?   A   >  •*oi..«^^|o  ^m  »i  •  ffN>  JLâ^l  |ibw|  iaDjLs»  t^l  JbtJb^  Jbi^l  s^of 


L-ioflo  .|s^-dil  ;  •  %  l;.^!  ««Ndof  •tA^t  )^f|o  ^««oi  ««OMAftlo  Jîoj 


''  A  eipiîque  ce  mot  â  la  marge  par  ^^  A  explique  ce  mot  à  la  marge  par 

'-  A  eiplir|iie  ce  mot  à  la  marge  jiar  *'  A  explique  ce  mot  à  la  marge  par 

jé-*;;  écrit  en  lettres  liëbraïques  grossières.         Iç^.  B  a  \mtÊmkM  au  lieu  de  |««fl»i«. 


TEXTE  SYRIAQUE. 


37 


)o  lloi  ^  '^  ii.«LAo)t  Jl  ■ia/v>  )w»tt  «lUftyo  JU»«t  jts  ««oiâ^ik. 

♦  <2^t  io^^mo  ^^01  j^ft'^'^  ««OM^flo 


X  -j-i-â-i- 


•  \iQ^^  UoUù  |oo»o 


•  ^Jbtet  «m^flt  14.^^ 


^ItlL-Di. 


«•0M^?0  «*OMiMt    •JBAA^^Oft  O0lf      ^iJ^iMJàAte  «* 


I 


9«  ^^  >a-j)  i9iV  yo  •  hv^  iif  iiuL  ô^^i^  i^Mo  ^^^^t  i^H^^  Uo^|o 

ifo  .|9a«»  JL^JàJt  lu^^  l^lo  «^«^a^  f^  «Ï^Âd 


vo)  Ir 


^'^  Les  manuscrits  ont  à  la  marge  le 
signe  de  Targent  et  au-dessous  «^  =  n*  5. 

^•)  Sic,  lire 

l'ï  Sic,  lire 

^*)  Sic,  Ces  signes  qui  se  trouvent  dans 
les  deux  manuscrits  semblent  indiquer 
une  interversion  des  mots. 

^*)  Dans  A  |J^«*A^fto,  mais  le  w  a  été 


ajouté  de  seconde  main.  Les  manuscrits 
ont  à  la  marge  le  signe  de  la  pyrite,  puis 
le  signe  de  largent  et  au-dessous  o^ = n*  6. 
^^^  La  confusion  des  genres  dans  cet 
article  semble  occasionnée  par  les  genres 
différents  de  ff^-r^—  et  de  jnm^i%B . 
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TRAITÉ  D'ALCHIMIE  SYRIAQUE  ET  ARABE. 


isLj]  )4>|o  .JLxil  é>»  'VftJt  Jbof  loMf  ^1  l^a^  |L*aA» 

i-a^l  e»^  1^  ..de  .^i.  ;»«e  ^  «■«->■<»  ^;^ 

|fo-fL  «a-^  tOn^wo  .<jbA*«  .^u^A  Ifoaf  otwmtfv  ^ 

.|lad^  «aa|  ^«  ^''i<âk»  Jboao*!  fa^AJO  .|fao  ee{^  Itai»  mO^« 

tev^.Ufo.  JLLoLt  JiiJLal  .(«ic)iiAM  bas  ^*W  <A«»n  I 

e»»e^  JLaD«^  jLft«A»  JiMf|e  .JLa^œ  U  Jlib«»)  liii^  |4>>|o  .e»»  «A*»tf 


iaof  le  . 


JLâd^ 


i[:>o 


•ilk»  (5Ic)o 


"  UeU>  L 


(«) 


•*.«te 


w^U-.  I-.  v)  V' 


I  T  JIIm  ^^eo  jLtoflo  Wà^  1^^^  « 

|j^sl^jA:>  JL^iâ^  JLbùldo  •  (51e)  «A.o9oit*  (5ie)JLiA.f«  Iwk^  llio  ^o»  o»»  jLtofLt 

oou^  Ki^^^ro  >%a  I  y»  ^a^^ÉA.  ^q-i|  i^iA  ^t  1*»»    ^^1  «iOojo  ^yilV 


î 


•V 


JUofI  «Jilfto  ^ii^  «âo  ♦^ooid  i^L  <âoL  U  iJ^Odf 


''^  fi  explique  à  la  marge  ce  mot  figure 
|)ar  le  signe  de  Targent,  par  ^ï,  c  est-à- 
dire  la  lune  ou  Targent. 

^^  Sic,  lire  ftc^^aA. 

''^  Ces  deux  mots  sont  figurés  par  les 
signes  du  jour  et  de  la  nuit ,  expliqués  à  la 
marge  dans  les  manuscrits ,  par  lâk  JmoaJ 
en  lettres  hébraïques  grossières  dans  A ,  et 
par  JUf^Jtf  0fi  dans  B. 

^*'  A  n* a  pas  ce  qui  suit  jusqu  a  \k4o 


A  explique  ce  mot  à  la  marge  par 


(*) 


b^  l»I  iU«A  écrit  en  lettres  hébraïques, 
c*est-ii-dire  1  styrax  ou  alun  ■. 

(*)  A^«w». 

^'î  fi  a.  au-dessus  de  ce  mot  figuré  pr 
le  signe  de  Targent ,  yiJ\  •  la  kme  •. 

^*)  B  a  au-dessus  de  ce  mot  f£ySJtiX\  •  Ju- 
piter B. 

^*)  A  n*a  pas  ce  qui  suit  jusqu'à  |A« 

(**)  B  a ,  au-dessus  de  ce  mot  figuré  par 
le  signe  du  cuivre ,  j»^^^  "  '®  cuivre  ■• 


TEXTE  SVRIAQIE-  3» 

L»m/f  «A-ftJ»  •ILiMA.Y  Jilftv'^k*  Uo«|o  >^HMt  i^^A»  |fw<  ^1 


htxj^  |;..Da^  «a^m  U^f  K»a^  «l^^fo  .l^iMft»  Vf  |^»l.:^  In»  .^L 

.jBÎxI  ^ÂjLd  y^Lo  .««A*»  fOAJM  «iA^Jdf  ^  «IKiilLAi  |Kud«it 

.jlïikd  ««A*aA  j^t'^^  >^d^-o  «IJ^^Ôm  J^î^^  ^  ô|  IjUftOf  ^oo  .{Jt^ÔM 


"^  jx-^o  «JLJ^teo  t^tti^  Â^  ^OA^o  «Uod  bi^  JKC^t  Im^A^  Ur^st^ 

•  ^        *  i  •  t 


•  lia.»  j!x^  ^>^t  ny  ^ooi  f^  ^^^oàdfeèoo  ^^n^JS^^oo  U^^  ^AA^i^} 


(a) 


l-^fl  .  ^  w-to|o  •  JLft)  ^«iiX^iL  a.^1.^  **m  Ifoi  •  «.Â^  «tto^o*  ^t  |Aw;.aâ 


^'^  B  if*^.  ^'^  A  ajoute  Ji;bi^k^|  n  In  iiior^.  Cv  ttint 

^"^  Ce  mot  est  explique  dans  les  manu-        est  au-dessous  des  deux  lettres  %m  ,  sans 
scrits  par  yah  k  la  marge.  doute  un  numéro  d  onire. 


/lO 


TRAITÉ  D'ALCHIMIE  SYRIAQUE  ET  ARABE. 


«^-•f  »eML^k>.  JuAot)  »t^«ik|t  JUdo  .o1L*>»  oiMl^  ««afte  lioAd  .aa*f|  )a«mo 
•  JUoJLJB^  <*^|  ^Oilo  •  UalLIt  jliinru^y»  ^  «^^Uo  ««JàÂLIt  ^aD^OMf)  ^f 

JUoJLJB^  _«|  loM  .9^.1.^  U  o{^  «..:k:L  .JLot  «mol  ""^^  Uoffeto  y|  .««aÂUo 


yiA»p  «liMt     ifi*. 


(6). 


tU 


OJ 


•  W^l 


I 


I    "^  vt  JL^fL  *!*>  a  »»l|o  «JLILao  |o0»o  IfJSjkïoo  N>^f  ii.<ij^r>  )Aa»p  .idUk* 

^  Â^  OOI   Â^O  •|io»£Ot   r^>*^   ^l>iffM1tf»t   ^^^    I   0%JJO   «««J^   .{fOJ 


Loto  ,|\ti  ^  £>  |9«^t  f^oL  ô|  Jl^id  «J^te  .^of^fi^df  JLqa»!  "^gio 


''^  B  a  au-dessus  de  ce  mot  Os!^  «le 


I 


en. 


^'^  Le  mot  otlodl  est  répété  deux  fois. 

^^'  S/c ,  lii'e  ^ . 

^*  Les  mots  i^jf  w»^««ao  sont  au-dessus 
du  si^ie  de  l'étain  précédé  des  lettres  ^o 
et  suivi  de  i^of . 

^^'  Le  mot  ^m^jo^A  est  représenté  par  le 
signe  du  plomb ,  au-dessus  duquel  est  écrit 


à  tort  ^tm ,  sahim ,  (|ui  est  un  des  noms 
du  fer. 

(«)  B  »H>^. 

^'^  B  Jh^. 

^'}  B  \^^, 

(*^  Ce  ({ui  suit  se  trouve  dans  B  au  verso 
du  feuillet  3a ,  dont  le  coin  gauche  du 
sommet  a  été  lacéré  et  forme  une  lacune 
de  quelques  mots. 


TEXTE  SYRIAQUE.  ^il 


Q^ôio  «ULl  v^^  ^^lAdo  JLmI  ^^^f  l^|o  «JLi^  ^^1**»  ^^iAÂ  «:k.  Ot^ 


JjLêl  Z  ;.^  ^^  •  tfo^f  JL^?  JL^2Ld  \k^\  J^  ooi?  ^o^o^^l  ^^m.  •  JL^ 
jiôu  t^oL  |L*M  UiOim  ëi  .ILdf  %Sl^^o  .Jôôl  r.^fDÔfiOf  ^a^jD^f  i^^^  lldJLd 


^LJLd  jcxaxoo  «oODOd  ^aA.o  lACkdo  «Jbu^lbo  JLdaOid  jxt^o  «^^i^v»)  idld 
^^^  «dL^  «J^  J^-*^   "^""^"^l  ^^^^  UoHo  jaAJo  •)Qâû^|  J^^J^  ^^  «JU^f^ 

•  •  •  •         f  m  f       * 

IffI  i  ">  l^-i^O  •  ytk  'S  ,0  JLJ>f  JL:ttd  v^-**!  ^o  «jôâT  jô  î^Âd  j^Lo  •  s^^f? 


ôi  ôî  Jldtio  f^WoLi  oïLao)  «-â^o  «llof  «^  *\|J^?  |J(«>Aa*.  1^1  *^;  v»riX>  ^oL 
«■m  «>  '^  '^  tt.««kU»o  «hf.^  Yx^  «idof  •  |fol  ^^^  jBcL^o  .{loi  ^  ^^^.iftj  «Ifol 

IlLjOf         JL>Of <1  "^  ">   ja^ofo   .^ÔôJ  )Ô  ILdJLd   90ÛGL^O    «^«i?   <*«|    ÔODOd   90^X00 

JLa^  ^âpo  .(5/6)3  |9o»£o?  JL[^  ^  «A£0o  «u^o  «japl  ^;d  j^;jâd  «JLoo 
«.â^o  .00  iJ^Arfk*.  jAaAOo  JL^  J^teo  JL>o9ad  |^|o  «ôoDOd  JUooo  «iJ^^àAAd 


''   Dans  les  manuscrits  ^Bo.  I .  du  feuillet  3a  dont  le  coûi  supérieur  à 

''  Dans  B  ce  qui  suit  se  trouve  au  recto        droite  manque  et  présente  une  lacune. 

ALcmMiE.  —  I,  i"'  paiiie.  G 

l«»KIIILHIK     NAriOSALC. 


ffl  TUAITK   D'MXHIMIK  SVRFAQLE  ET  ARABE. 


t^.„jÊJ^iU  U  IV  <*«M^»i.  ^a.xBe  .^in.»  lâfo  ift»^ 

Li>^LIt  JL»o»  Ôm^I  .^Mua^LI?  lu^  *^>ta  leoM  .    ^ 


•  |Jt^i«A*f  JLooio  lAdfo  ^i^wi  jacw  cîftJ^^X  .^ooflO  |>mi^jn  «-^If  • 


^i^   -I^O   l^^tO   ^U^^^   jaCW   ^r^mO  UMf   .^OOflO   fciLf   .fla«^9QA 


#      •     ^ 


ôl  .^Ix^f  ^  l:^i*iD9o  JLooad  ba*»  «^  >jl^v  .v»  Uf  lUoid  U^ilo  .^omo 


A  iA«i^t|.  -*    Ce  (|iii  suit  manque  daus  B  qui  a  ici 

'     \  explique  ce  mot  à  la  mnr^e  par  une  lacune  de  plusieurs  feuillets. 
ic  e«-nt  en  lettres  lièkraiques  «grossières  Sic,  lire  «^«lo. 

A  manque  Iw^.  *    Suit  le  siçne  de  l'argent. 


TEXTE  SYRI.\Ql  E.  'i:i 

■  ^Lldt  7  èt^  ,.3^  ^e>Q  .|~OiJ  1»^^  ^O  .  t^..a<t   |AvO.>wo   ^^  '^«^^«e 
1  anl  to  loMO  . )Lwr»t  i*.jtfftjt  Laotio  •-ouea  <aoLo  -^^i^io  l;a>i^Eo  lo^lo  i~>â 
.•Âi^  |;ÏM  Vû.  «.^£o  .Lojb  ^(x*Lo  Ua.v  taxa  ■jLaoi  •^îL  .L^oi!  i*>l  [;  ■'' 
eâOAo.^  f>nniaB  ^oao  Im.mt  ^^l-ioo  .)u*t^o  kSoL   Uo  ■  lij.l^    'âai^bte   ^ 

^^  ..^     -l    •  i  t  i^   ^kÂ    lÔoM   .  L^âf   ItlMCO    --•   |lol  *%ftk   .  M-   l^t^   l»a>0   ««A-O 

L-..r>u^to  ILwOS  ^»o  .  |)ol  ^  ^ÔCDB  .^  ILofiao  Uaetf  l-Xutf  .am  J^aoU^f 
otJ^  .  1  91  ■  tf>l  U  J. -*  ^d^  wO^A  .  ôt  |lol  fiLwo  .  |lol  -  <^^lo  .  |lol  'y3 
l^—k^  <^)  b-k^i^  ^a*.o     1*-*'^  iaA£ao  .  v^'—>Ar>  '^oSo  .jLoo. 

»  -    lje|.£D  leoio  .w~  .  i**.iJ  '^ '^^   tf^o  .1*.*»  |u^.w3  >A-«3TT  \^^ 


>  .^  i^.la  ."j  |fol  L.o>-iot  la&^^T  l^ts-k^A.  ^  «ags  JLset;*  ^b— I 

•mI  Muof  (.tfc)  otJa^oua^  looi  .^  ■jjà.jj  joAms  •aom.s  JLia'ft . Lao  .^gC^Js. 

.  I:»-»!*  ^  '^ft..  «»  ^-.^  ^pn.n  ^  jLaoijo  «ILâfo  uk&  |kâ|  hAcao  ■  llat*^* 
|\i,ao  jjL^n»  Ok^ui.  jLo;-^  J>>— JT  Iao^  k^œ  'i^n?!  i'^*»!  -l^ott  .aAjo 

^_.l> — >  U;— ^  .L^;_A.  ^1  |ia_>  ^o|o  mQxaIo  .LoouL  -ao^^  Uf  U.»*i-> 


flfl 


TRAITK  D\\LCI!1MIE  SVR1AQI:E  ET  ARABE. 


•  i^»lL^^  r^^*^^  oi^a^o  .U*«iÊw  ^aA.o  JL^^  3^ 
^;  omo  fe»  ^po  -V^o  .^iVa    ^  «Jb^JL^Aûf  «•oioLa«*L  «^o|o  JLaL  ""^^  P^ 


•î  l-3ei??  jLdoA  .^  {loi  ]bLu^  •JLdoi?'*^^  KfL  «JL^  JL^oit  Iom  • 

I  ^.^oôi  «>J^  %i9a  «»  ao  •  Jli  IV  j!X^  JLdOA  ^ot^  ^oa^  .  «AAÂf  Jbfiid 
ULld  ^>o^»»ji  «^  ^ooi^  •]lf;U»l  ^J^oi  ^ooOite^^^o  .lioad  JL>o9|o  .iLofiiD 
|J(^.ft.aooL  Aaj  ut  ^  a  v>o  o-xo  .uSlê^  \^^ï\o  ^^^?  JL^oo  «oLo**!  9a^k,o 


-.1*1  .5  Ifol  ('^1 
I  loe, 


.Il 


I  «JL^oit  looio  «^1  ^Ofioo  JLa^  jqfik.  |fof  3  ^;i^MU  «aroo 


.Uo;;^^  Xo^  U^90  «Uo;;^  ôï  .JL^  w^a^  JLma.  JLa^t  wo  JLaoi? 
.oa^''^^o*«oioLa^L  JLâa£fl^  (.viV?)  JLoA.  JJ^o^  ]^^  \^^^}  HaajLO  «IJuA» 

^OOia   .'    llOI  <^tf   JL.fOaA.    JLxiU   ^f  Ot^   l^\    .tJL'    loCNO    Ji'i.\'^'>  ^OfiOO   lACkdO 

•  LoA.  ^i>rr>Qv>o  |;.doto  ;ifNn  [sic]  m»  JLaoït  ^W*t  «JLxil  ^fooAd  «^ju^LI 


^'^  A  la  marge  y^\^mj.  —  ^'^  Sic,  lire  )fOa»o. 
repnxliiit  ci-cleHsus ,  |).  2 ,  1.  peiiult. 


"'*'   Ici  est  fiifiiré  le  sk^iie  de  rétaiii 


TEXTK  SYUIAQliE.  ^i5 

(1)- 


JL^jI  ^^m  Jbdt  ^wj  «y^fixuoo  Jldoi?  loeio  •foi^l^^ik.o  ^u»"*^^  Uoil  ^ 


|u.^)0  ILo-Bo  |1a|o  .Ibuftooff  Jbfi^o  .Itoâcu»  |ov»fim  «a£0  «^oL'^J^aoI 

»h  "^^   lia^^Ck^o  «oo  «^OH^odjO  JLftoof  ^  «A£0  .«^Lf  «^  IfOAd  mU|o 
It^oto  Jwi»  l^'^  ^^-^  va»  jL^JLooo  JLaoi?  «Jïâii^  \^^f  <^^^fete  ^^U 


^1   ^^ÔO^O   JLXdbj9fO  «7  ^1    fAA^t   |9a«*   JLbMJO  «^^ôl    JbÔi^kdf 

|f;    fi    ^  «ik.aA.iJO  «)L.v»o,^  i^sJLriAOf  ta^to  «c^^o 
I  |oôi  «J^  «jL^lo  yi  •"%  yiA»o  «a£00  .^ôô»  oi^  oi^ 


*  i  'i  0  .iflo  •|i^.;.âJ)  .^t  ^oi  JL»o«^  ««oiôô^^iâjL  •  Ub  OM^L  l^^f  ^^fi^ 


'•'^  A  lA^a»;  dans  B  la  lacuue  continue,  voir  p.  4 a,  note  4-  —  ''^  A  explique  à  la 
marge  ce  mot  par  iuJL^  écrit  en  lettres  hébraïques. 


'ift  TRAITE   I)  ALCHIMIE   SYRIAQUE  ET  ARABE. 


jd;»-!k.o  .Ifo..^  Ik^^l^OP  »ift»it  HoÔ-mo  .Hou»  yjoo  •j*i>iifii  \ioiaoo  .«iDoif 

Ifeicêio  » ^  I  nV  mou^lo  «^^^-^^  lAiM  .liaj  «Im  «Ijiitj  yoôo  .Jb^i^lfflo 
l  i>^}  ^«t  '^•l;^'^»  •^cuL^'^to  ^Âfl  "^t  Itecôio  «lioMt  |)b^90  •ktu} 
^^do  .^oiS^ad  ooi  JL:^«tot  oêio  .^oûA^I  ^A^fo  .(.wr)  IS^o  Iîom  «1^>oo  «1;^^^ 

o^JLa-do  •L'i^^Lt  l^-Wdkât  ^OGÎ^  l*îj^^  Ulxo  .jca^imAa^to  •<^l?o  1;^^^ 


^oojk^  U^l  ^f  ô|  .lui  JJ|  .^^«1  «AflOf  .Jli>^d  ^1^1  •  ^iiW  ««»  ^  «^t 

^-^f  ^^-^f   <^     m  .W-^l    lioMDf   I;  "^V^    m   •Oi^.l    JL:^i^|f9|   f^U*^   -^ 

ôï  .toudJJ  90.^1^.^)  1^1  .mii'^if»  ^t  ooif  oomI  L;jÎ9|  JJ|  »oilo'i>^>  ^ 

|l«|  o^ôi!  .^t  Ul  «Ls-^l  l<-*fitA.  .|J^^;;u»lt  iâi^fo  Isl^H  ^t  ^^«^ 
Ju^ojdo  Loâoi  IJL^^gp  ^t-:^  1*4^  «i«»o  .^.1  JbojL  «^  ^t  ^'o^  .h?!  ^t 

^iiiiXri    ^  ^  ;■  ^  £>|o  ^^«f  <Am  .J^  Jk^  1^1  «ill  ;.^lt  y^\  "^K^L  yl 

'    Sic,  lire  iiw*!. 


TEXTE  SVRIAOLE.  'i7 


o»— fo  ».V  ««oi  ^1  \nV>  ^«t  ^^  «ôi  I  V»  Ait  |u*;-A.o  .001  t^^*^  >mii'\i>f» 
ô|  •[  ^  «I  HJL-^  ô|  «i  ^  l>t^  •;^J^kflAâot  ^^«^  •«AoL  ôidû^t^  JJ|  -Iwtt^ 
;jo|  ^^01  «^o  >  \>o>wi^|  UUoâ  ô|  j>mi^y>  ô|  ,Jlaii9im  ô|  .Ld9U«ftd 

«**|  •  lÉ  SVo  JLàAâoo  fc^ny  ^i^îSniS.  •  |oôi  ^oooaof  ^^*^  ^^do  JJ|  •  ^^oi^ 

^]    j^^  ^t**  Ofi^fOJOt  .^fOd  ^t  Ot^  ^1   .^^fOdOO  ^^MM*0  ÔfOlWDO  ^oj^^ 

9oa«M^t  «f-«l  •iLâ-^^9^0  .^claJ^^I  iL*aâ^o  >^i>9imjl^  .idvoi  .^UJi^^ 

«AoL  «ooi  iJtou^l;^  JLdJLdo  lîou»  ^t  UdJ^  o;i»o|  «JLaool  ^iad  LoflC^ 
«*&u.3  ^«i^o  *ôcii.Vi  m   JL^dOjt  ^^^^  »imi<  *^itf»  ^f  ^^*i^  a*xo 

•  )bujLt   |L9;.)00  «IfOM   ^   .«fiDOl   ^«^O  «fO^I    «*>0O  .JLkMJ 


*o  >  m  ■{  "^  I  >  tf>  ô»d  l^oilo  ^a*âf  llbooo  <Am  «iÂ  ^  ^êÎAAO  ^^010 
.e  |L-«*  JL>o9|  M-fio  ^  ^^«t  |ooi  «;^  •  ^a*d  ^f  «^oL  JU>aJDyj>  JLdOd 


i-jbdôtt  il   o    v»o   m  •  ti  ^  $bj  «d  ^^*f  ^010  ^MMjk«*tte  ^010  •  J  JU>o/>i'>o 


•  Jli;.^)  I  É  a  n  I  '^  ^f  Iw^of  ci^  o«.â^t  ^î^  ^oi^  l^^^h  l^'^^o  «Jlâfâafto 

^*^  A  ajoute  à  la  marge  yo 


w 


TUAITK  D'ALCHIMIE   SVRIAOl  E   ET  ARABE. 


•  ^Odl^te    IwiiA'O   «fOuI^  OOI   ^^«tf   •il^M^JJ 


ilW*|  •^'^  ^f*«* 


Lie  .  <^*l  leiaie  .  i*ae]}  ^] 


.JLIiû^^ 


.oo^^oftol  JLj^iteo  JL^rfbjif 


f^i 


.^^-^^/L-d  ^;   ^  .1  i  o»^  ^If  Uûd  ^OM^>o9|   .^oi  s^^l  ^^*l  OOI  )K  y|o 


ji     *>  %     il   C^-âO   J>  VI  ,>#^   Ô|    .flfoLf   Ô|    .lil^f   Ô)    .0303f   Ô)    jUt  Ô|    jLoLf 

•  JLJ^f  JLâdoi  .)9a«*  i^df  «JLdii  J^  .^wo^ff  Jb^^i^  •iA;idf  i^^^  «^o»? 


•i^^l?  IL^  o|  «Mo^  IL»  «liLL  .Jbâ^f  JL^  .JLi^  JVa«»f  JLfiui^t  1:^1^^ 
^^?J^  m  v»t  lUo^  JLdJb  ^oiS^o  .fioijbot  i^^jo  I^J^jd  Jbjbo  JAa#âaÂo 


•i) 


•  V^iA 


XA.^9 


^01.^0  .|9a«*  iJPOiViP  «Ji^A^f  |9a^  ^oiâûi^  ^«k^^tte 
L  *^oi    0   wl  oi-d  «^  o»id  Jou^ttef  iJK^o  .9a^ttef  ^oL  ^  UD< 

Uf   looi   y)    I     m      lO  .^^^O   ^1    ^O  «J^OflOf    loWibd   ^OM^9)f   w^lf 


(•■) 


■'  Ici  cesse  la  lacune  de  B  qui  a  ce  ([ui  suit  au  feuillet  n8  recto.  —  '    A 


TEXTE   SYRIAQLE. 


'19 


lo  JLSte  ^ooi^  UjpLt  ;oH^t  "^S^  «"^«^Ll  '^•gii"»  Imi  V  ylo  ."^ 


flo  ^^poi-^^lf  ^«lU^tte  H'^^ttv»  .^QA  JLi^o  ..«w^dt  )oafi»  JUm  ^doL 


«i\n  «t  Li^  «JLua^t^  ]ld;^t  •^oi^  |l9;.ftoo  1;^:^*.!  IUqaaIo  Uu»  / 
^^î.âJ9to  «JL^^vIto  «Ifl^fo  .JLdiifo  .JldWdf  bû^jdfo  «JL^to  »iinfiftv>lt  JL^ 
«  lldN 91  iï>t  IwQ^  »i>inNii>  Jbodvaâ  «o^df  J-Nm  •IjLik.fo  J^âû^f  ILa^Mlfo 
•  JLdJlâ  yfïîmO  *^n«^ig»  ^H  JJK^Ajo^il  dPOiN,»^f)f  JLâdoi  .JLk^fo  •JL.w» 

,^  m  v>)j^o  «^*aa1  Uf  Jl^oiff  [sic)  LdUdA  «Ai»)  lo'oi  «^  .«AAd^yoSid  ^^} 

,•  .u>^  CL^oo  .u»j  ::^o  .A^  ::>oo  .ba.t  a::»o  .A^i-o  u«b. 

)A>.  ■»o  a  y»  .«^2^  ^Ka^t  Am^yv»  ^eï^^d  .^ôôfloo  Iwi^j^  ^f  Ho^  .^2^ot 


JLâM  ^l;^tte  ^o 


.O   #jl  9fc  AO   >  ^  >   I    '\   M    UDQAa.O  Ô»d    |â09| 

i>Q  I  *»\nS.  JLao9|o  .If^^  ^f  hJ^ÊL 


\ 


jl:» 


fSé^J^é^  —     JLaM  ^^^     j^  -  ■•><% 


<^l  ^i^? 

|o  «viÂ  udqaa.o 


t 


Mo  ILo 


Mo  .^^d^u»  |«^;A»Jld  ^OMiDOâA.o  ^om9oj^o  •  oiLoJDvo*  JLû^tte 
•  JL^  o)  bcL^JO  ooif  Jia^  IviDo^o  ^oici^i^  Uoi\o  •\k^i  Ud^ 

ALCHIMIE.  —  I,  i*^'  partit*.  7 


JLaoMo  •  .«o 


inrimitiK   ^âiioitn. 


•  »    .  _• 


«         •    • 


•  •  < 
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JUoo^  ^  UD 


(l) 


«Vi^O  .1^ 


•  JLâ:!k.  La>o«j>  l^Skm.^  iCk^  ^9&dQiB  .3  jpkd9t  |;.M^  ."^  ^9f  i^^/C^ 
JLdKa^  «I^MoAfi»  Ji^^^lbi.  .«Mji^llo  ^TumMf  ^&^o  •JIaÂ.o  ^^«ado  |Mi^ 
ILdlo  JLdViO.  JLfl^o  *|vHi9iv»|  ^  «L^d^t  l^ifiuido  iJNjkauLO     «AÂo  •  Iddf 


oJLo   «il» 


J^^iiA^^A-fixA  ot  •  ^K>Vijm^  ^  ^ooit  Jlâ 


ta*t 


l'^fil'v  JLLd  w^^Io  •  fnfiiiN    JLm«^  hhû^  JbyjdL  ILl»  J^^o  jLodJD?  Jm^ 


U  M  ">  «*,Q^o  ."^OiMftO  «JLdJLûf  |J^jD«:H&d  j»ofo  uiba^o  jadl  ^o  «iLL  J 

»|vi  iiVt  1.!^^^^  «t«l  ?-^^  ^^^^^  ^'^^'^^  '^  ^^^^  '^ 
i  91  i  f»l  )Lif  jl  9»,  Il  '^  M^Lo  •  «ii*»  i^g^  ^po»d  |iu«>o 


It  jbwl  IbLDoL 


''^  (^c  qui  suit   se   trouve  dans   B  au 
l'euiilet  i6. 

^  BUi. 

''^  Sic,  lire  »A^«. 


')   AUa^. 

^•)  5ic,  lire  Uhd^ 

7)     B 


•  •        • 


*  *  "      • 


«  k     « 
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51 


JL*>i  «ftmll  foi^  <aa|o  .  M.  ^ol'  wBaa*.e  id-i^  iaaoo  .  Lvl  |L*  ^  ^^^ 


♦  IL^  IKa^i  ^^I  ^f  ^oL  ^ôio  .J:^^ 

ILo^t  ^^\  .^oojld  ^?2><°^  i^au'^v»  «d  «foi^lfo  «AA^flt  |A•J^A  |J^Afl»Jl^ 
.m  ^  ifi  I  ff>  )oôi  «i^  .U^  «âoLo  uPOiift   ^doLo  «^id  |oM  Jii^£»o  .^i* 


o 
o.l 


JLâwkA 


A  «ajG»  .^ot  JLsf  ^ 


.) 


•  ^ftrfh^o  ^oito  luDftdo  l&^Qua^  |âo9|o  IL^d  «*,â^o  «JLd 


^!  '*^H 


t 


(.>) 


^LJL»  )^o  ^1  >  ^."^  ^ojto  luDQâe  |9«J&id  lioi\o  Jçin.ol  )Lld 


o  lîtt  ^  «^1    ^OM^^AO   ^JLd    Obfl»  .^Ol   looi   Jlât9MO  OOIf    ^;^9|oA^J^ 


.«• 


corn- 


^')  Sic,  sans  doute  (K>ur  J^tt 
parer  l*arabe  y;j);U. 

^'»  A  Km^. 

^^^  Ce  mot  est  ex[)iiqiië  à  la  inarge  dans 
les  deux  manuscrits  par  i^«*  %^. 


^^^  Sic»  sans  doute  pour|î«w&»;  compa- 
rer la  noie  i  ci-dessus  et  ci-après,  [).  59, 
l.  16. 

^^^  Sic,  peut-être  pour  iiA^ ,  c'est-à-dire 
arsenic  lamelleux. 


5-2  TRAITÉ  D'ALCHIMIE  SYRIAQUE  ET  ARABE. 


loJLo  «JLDUd  «^  «^  .jo^i]  uDoaiA.'^i^  Ua|^  ^o;^  ^r«ôi  .UkJi]  im^ 


)^;    "^   n  «aV\    )U09|o  «UfiAû  oï^  J(C^f  lillMid  JU09I  «I^Jdate  ^Jld  «*ô«i 


^  ^o^jdIio 


«£0O9O  ♦  1*^1  Vf    KtO^  0»d   yM>0  .ui^lo   JL.9jld   Ift^Q^  90^.*»  ^V«»|    •  ^Lc^ 


Jo  «  ;  91  â    «.^  ^^ui.^0  •JLââ^f  \^ùo9  «^  l*^"^  1^^  IL^  JUoilo 

^  u^o  «jb^i*  •  «A^  9aû»  «do  •  iiLi*  i«âQ3 


>J1  ^fi  "^  ^  ^^iaX^o  •  «^oAf  iL^Aofio  <Am  >N.qg>  oouf  ^^  JLo«iJoi  llt^  WA^old 


«>^aflo  JL^  ojoio  .JLja3«û^  ;jàBo  «JLaïAjylo  **vââ  o^^^  i^|( 


J^^A^  Jo  •  |;^^«ad  imISB^  ^   Loto3  ^*^  «^^  ^xojto  •     ^Nifi'^  cl^ 


•''  A%k.  au  iioii  (le  ^.  ^^^  Les  iiiniuismls  expliqiieat  a  la  murgf 

''  A  IL»  CÂd.  o(>  mot  pu*  ^ -****- n^.  \oir  |).  6,1.  9. 
''^^  Les  iiinnuscrits  o\|)li(|ueut  à  la  marge  **-   Sic,  comparer  fod  ci-dessus,  p.  S^, 

re  mot  par  L^o^.  L  16. 

'^^  Si^ne  de  l'argent  précédé  de  j.  '''^   A  Lli>?«A* 
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.  |<^  loM^L 


Un  n  -»  L^oflo  .«^k^  uMto  '^^t  Ikol^  |7oLt  1aa>  ;o)^I^*I  JbD«^««ui. 

^M^  J^'^Ê^o  .vS^T  l«^  lii^»^  ^ooft^^l^  Uoilo 


•  ^  ILoJL-to  ^'^^  n  >i  m  ^.^  «l^i^  |^aâo  ^ooo^^o^Lo  .^^^o  ilâOd 
JL^Io  Jfi    fi  V  ««oiQ^i^  i^aJDo  .JLa*:^.^  IioLI  «iâ^o  •  IL^iil  Hfiftd  ^^^''^ 


ï^^l  wi^  ^^d^  Loâoi  Jxjo^  Jo  «Jldoitf  JLjOfid  ôî  JboâoUo  •^;id;id  IoÎmo 


.  |J^,  >  m  .fl  Ifc  m  m  ^  .1  o,  >  9>  m  ol  ôî  •  |90-<i»  Jo  .jLjo»Afi»|  ULâ  of  ôî 
,iinNi«  )iQ^  )}»^  [Ij'^-lo  .jLodJDf  \u^  >^oi»;VfciO  .Jba^  LJLf  llt;id  «^m 
«J^  %i»o:^^Ao  >hvi  ^  oôi^  ^od>^  KftâAi^  «id  JJ^Odl  ^  ]ioJL^  I^bo^  J^^)o 
«Ji  >■  v>t  Wd  ^)LôdJD9  ]Ua^  ^^1^**^^  ^od  1^1  ^^o»o  «JL^^L  «^1  ^fol 
U  fliV  n  [a^H  I^|o  •Ho.»  «a^I  ^ooi  «^  «a^  M»olte  .^oiLd  ^|  to^^oo 
. JL*^t  M>  <  V»  «Afloo  •  )«^»ao  «y^ajftteo  •  f  ^1  •  «Aft^fl  l^i^M^  ^^^  •  in»iiftf 
cl^i^  ^OMdûAfio  «Aft^il  li^Lf  JLftoo  .0  ^1  .«Aa^vlf  l;-^M&^  .  in>woi  oi 


•)  B  M.i».  --  ''>  B  Ajoute 


Sa  TRAITE  D  ALCHIMIE  SYRIAQUE  ET  ARABE. 


»^  »\  m\  .^o  |J^-LAf  ^omo  •^;iio  ««i^  ^pt  «ILiS^  ^poN^;^  9o«^  a*9Jfr^|f 


«^jttjtte  «;^  •TfE  ^^J^JD  ^^J^JD  JLâAjfl  â^(^  JU09I0  ^ofl»  «^  ol  «I^om  }■■■  I 
•  ^  ol  JUoJLfl»  c&âh.  JUotIo  .^otto  HoiLd  iùoi\  ^o  .^«^lld  JUoilo  •  <é  ^  mo 


(51V)  ^00»»  «•opâArf^mo  «lioâ^  ^a^iâfto  .^^ol  ItOM  lil^o  .^^ol  |i\lno 


.k0»n   9K>  l^^i^oa.^  K  i  >  ■>  ^a^iâfto  «(^/c)  |*\*i>»  ^  U^^^  JM*d  JU09I0 
9  ^Qo»o  .{sic)  JLflL-auât  |oi  ^m"»  ^oooao  «i«»  «^ 


^e  .{sic)  JLvvL'^i^  jBo^udf  JUttu^i 


,,,^,^0^1?  Amo  «^)  .  L^:tiL  u«au.  ylo  ."^.AÀteT  bod 


ftiâ^of  j'^Y  .«oiâi^  U09I0  •  li^J^id  jauA»o  udomj^o  •  Laâd  iNnaM^ 
«j^  ylvi'ii  jXé,£ùo  J^^«»|  •  I'jVm  ^^A  «£i^  «do  •  .«oioLaA*!  vo^^o 


%j9  I  Vi  n  9H^Q-i  oj»  •  ffU^u  ^  •;olL2^  t,MjL»T  JLou^  vajL  |oo*o 
>  Vi  ^  lâ^  ^^A-lo  •Ô0o^B  «^t  UaUD  Loâte  «â«oo  *fc»9i^   JdOrfMijLO 


t»i  Al 
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iojXÊOo  «iflbAAd  JU09I0  «llfto  looio  IvA.  «û  ««oiAAfio  ^o  .JLS^^  Uoo*  «tft^^ 
1*1^1  UxH>WK>  upg  M  a   JLl^o  ^^o>r>  .  jdo;^nI  JJ|  •  «â^  JLd;iAa  otiâd  oaooA 


Mt\  ^  nV->  .|f^  li-^^-^^  ..m^9|t  I^A^  oA  liv^Mdb.'^M? 

•  ^aJL  uPfi  "^  a  f  JL>Ai.i«ii"Vf  UoaJ^o  •  |  J^Jidf  ^  %>of  <1m^  ^a*  "^o  •jaùix^\ 
luJD  ^eio  .'jôôS  ^^Qja^f  uDQAA.o  .1  JL^uôâuD  ILl  ^  JU09I0  «l^ii»  l«i^k^ 
>J1  in  ^  IcmIo  «{«iM  hi  ^<rv    Uoi\  fou  ^  «^Jb  o|  .^0^^901  <^  oM^  ^"^^^ 


o  ^It  .oM^-M      . .  •  •  Iwdtte  iioi  •  iAjl  w^  W^  «i»aa^L 


^'^  A  X«A.  connu  qui  ressemble  à  celui  de  l'or  répété 

^')  Sic,  lire  s^V?  l^b»  ^.  deux  fois.  Il  a  de  Tanalogie  avec  le  signe 

^'^  Les  manuscrits  ont  ici  un  signe  in-         de  la  clirysocoUe ,  p.  3  .  1.  8. 


56 
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le  .«aAcDf 


<f     u^o  •  joâQtt  J  «Haid  JLdov^d  JLflfluo  «iAdft  JLdQi^ 


^ôl  ^  9J(s^  ^ftpo  .^^^  ^  ^«A>^y 


•V 


) 


^^  UDdA  ^^   • 


Uoih 


*o  • 


k^ 


.0  . 


.ilâfti^^^b 


««io^Lf  «•*!  •OM^^te  uDoALf  .«Ia^I  i 

•       j  •  •    •     ^ 


JBttA^fOft 


) 


«; 


I 


fou  «Wi^o  «JL^dOi,^^  yjftdo  .^adjJajo) 


«; 


Jl  VI  Ofa,D  JLd9«  .^01  )o0»  .Jbodyoâ  JLdi.  Ji»  oif  ^^1^ 


Aw^ 
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«.^Ld  JL>o9|o  .^iJ^^Al  ««ooiol^  ^^>ifc|  «l^i^J^  aaoMOo  oà«»  •    < 
^^yi  Vi    .|  yiVdi'S^  Ia-^o  ^a.A.0  .IumA?  Iiibod  JUoflo  .^L  «^âod  %iMto 
«IfivHim  Jboo  J^iii^^ayo  «u:^  o|  o»«uf  ^^^i^  •l'^^^?  ii^ViO^ 


•  l^o^t  JLaci^A}  Jbtt^iiOo  .\^0m  IKl^  JLi^  .JLî^  ^  «ôi  >lj>nîvl  i*ftô  «*ô«i 

^  OOIO  OOiiDoL  OOI   K«*mw  Id  •  UoiAOM  ^^Ad  ^^ 


l  VI  *>  OÏ^   J^«»d^9   «d    «U^O   ^Ad^f   JLdO^   «.â^O  ."^lâi^   Ut  «£0O9oJLd 

90«.do  ^ax»o  ^Odjjojowd  «âxoo  •  ^fi«>9i'>  «roo^oof  ojoi  •  ^^^^T 
«•OI  Itoi  «U-^o  .^d  uiba^o  «oïLaJ!^  JLdftte   ^  .Jb^j&^f 

i*9«JinâL^  ^f^-^"^      li^  IKi^  l^^^t  ^^^^  .    jLjoiâ  iodof  ôî  UouDoul 
IIL^  ^^  ^oo»i  #i>igfc   JUo9)o  «l^d^Aa^  iùoi\o  ^a«^  Imm^I  «^of  «l*^  |Ki^ 


<>  Wi^o  ^Mj^^o  •  |la/>(imou> 


*^  A  cxpii(|ue  ce  mot  à  la  marge  par  ^^^  Dans   B   ce  qui  suit   se   trou\e  au 

lbA«>0.  leuiilet  3')  verso. 


«'»  Blwiio.  •)  A|^<.>•»a. 

^^  Aiul?.  '^   Dans    A    ce    (|ui    suit    jusiju'à    ^oy 

^^^  A  f«^o.  manque. 

ALCiiiMiK.  —  I,  i"  partie.  8 


IVmMKRIl,     RAriO^tlt. 
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lir  Mfin  «âj»  •U^o  uiba^  ««^^  ^^  J  *i"^"*  l^âa»  «^A'Io  >U*9lât  iJLfttte 


|«.:Âi.  ^9^  .JlàâA.a^  l«:^oû^  ^a^^^j^t»  «AâA«»f  .|^o»v>  {sic)  Im^Lfo  Ji^  JL^mJ 
M»Q2^k.do  «o^-^fLIt  i-te  ^^01  .JbiiîjLa^  |fivittiv>  ^^^ffete  «A  UoiAom  yttL 


M»o!^^Ao  ."^0.^1*0  JDof  «l*^  U^^fc*  ^ou^ouo  ^ I  ■  ig»ri.n  **l^o  <Am  «to^l 

J*^)J^     M     >0»    '^^j   fl    >^  91  -I    J^*«^9   «d    .^Ol    pl^l    «J^^:^    ^  Iqu^O    CkA»0 


H«^l?  Ja^  .  ^oya^iiflovJLd  ^VAdLlf  01  (51c)  ^o^dJLd  .omoo^o  Uo^Aom  li^of 
^t  ,nf>  nmnnoÇi'^t  ^?  ^'o*  «^LLIf  0*01  ^f  Jii|  ;^|  «iJfr^A^^Jd  ■m>iT>'iiPn9» 


'^  A  l«â«l.  ^'^^  Comparer  ci-dessus  1.  12. 

*^  Sic  dans  les  manuscrits,  comparer,  *^  Dans  B   ce  ([ui  suit  se   trouve   au 

p.  11,1.  â;  p.  56,1.  i3et'i2;p.  57,!.  1  et  10.         feuillet  35  recto. 
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[sic) 


>>1- 


fl    ift»    il 


)j\  y^A  (51c)  oiJ^Q^Io  oiAmj»iA  «fli^Jlâ  ;âa«»|  o»^;ud|o 


.s^iB»t;.ftoo  dd^  »lniNg»  Do  Inmiaf  ^ï^l»  ^^o»o    ^JUoimf  JLdot 
•  9«AJO  l^ûâkâ  ^o  «ISL»  isà£0  l^fi*^^  .«^  ^  ^^^  «^  ^^t*^^  "^^^ 
(a7c)  <^nS.  >>o   «^XmAj   Ut  «VO^  JLklj^^i^  O^UO  ^«A.O   .(jic)  ILôf  9QAi«*0 

HA^-Jk^oo  .^ÔQu  Ji  ILdJLd  yM>o  «ol  ^  «£i^  Iomo  .{loi  ^  «m»»"^  ^  •UL*o  fib^yO) 


^'^  B  place  ici  les  dix  premières  des 
ligures  dustensiles  de  cliimie  qui  se 
trouvent  à  la  fin  du  texte  syria({ue  de  A. 
L'article  arabe  qui  suit  est  écrit  dans  B  en 
travers  de  la  page  au-dessous  des  figures, 
et  se  trouve  au  feuillet  35  verso. 


^*^  Ici  liuil  le  feuillet  35  recto  de  B. 
Ce  qui  suit  se  trouve  dans  B  au  verso  du 
feuillet  3o  après  le^  deux  dernières  des 
fîgures  dustensiles  de  chimie  qui  se  trou- 
vent à  la  fm  du  texte  syria({ue  de  A. 

^^^   Dans  B  koU»f  manque. 

8. 
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<*'^  JliJUo 

^'^  Ces  derniers  mois  se  trouvent  seulement  dans  A«  (|ui  donne  ici  plusieurs  fibres 
d*astensiles  de  chimie,  placées  dans  B  à  un  autre  endroit,  voir  les  notes  i  et  a  de  la 
page  précédente. 


TRAITE 


D^ALCHIMIE  SYRIAQUE  ET  ARABE. 


IL    TEXTE   ARABE. 


•  DfW-to  i^m  »  m  V»  v^l  s^^^Xo»  ofâû^id  .^^9J^im)o  i^ly  Ifjld  «OH^^fti^ 

^'^  Ce  qui  suit  se   trouve  dans   B   nu            ^*^  Sic,  lire  lf;3;^* 

feuillet  3o  recto.  ^^^  A  J^o. 

^">  A  Xî^ .  (•'  .Sic  Jire  Ï;,;  UJI  . 

('>  B  f^?  àti. .  (')  A  «i^tlo  ;  lire  lo^^lo . 
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'''^^^Mii^  «^j^ciS^o  «^^^  "^tte  %«>i!i^»  omUa  «/ootâi^  oïd^Llo  o»jd 
.yi^ll  ^IJL^  A-^l  '"^IjLl^^^b-.  .)oiU^  .o^aj^  '''wO^I  .OM»|:ïLi2^ 

«A.JI.L  JL^^^ib^^)  .JL^  l^^o  •o»*^^^  .jDû^^  •*;j»)  oin"^^  o»2^&i^  «A.liftlo 

*  (6) 

ur>  >É  io)o  .^|f  olL^  ^N>.ao  oH^  ua^uf  oH^  «^  ,.o^>Ji'^  «^L  ♦^  ^oo 
."^ILI  w^^  oi2bs^^^)  foi  '^^Jl^  ^  ja.^JL^  «^o«^  «J(w  .ys^h  ^a^âo^^ 


Li^  ^^^y^^ibi.  o»«:^|o  oiJOf  JL^I  .  J(^^^^  u^  ^t^  \|^  '^^  ^^"""^  ^  n!^ 


o 


^i-A,  OÎ^JLa^  ^^i^^^O  *¥^^   |ofi£0|9   «.fift^O  «O^^iAd    ykd  ^^ik^O 


»9JLd  .Jllll)   y^^olo  .yjLâ   là]    «I   yA  ^OoSbibi^lo  .0»«V^ 


^''  A  «A^oue.  p.  59,  note  3.  Ce  qui  suit  se  trouve  dans 

^'^  A  "Vâfci .  B  nu  verso  du  feuillet  a  5. 


(')  B  man(iue  «a^|  .  o»a>U^^ .  ^'^  B  ch^^^ha^Io  . 

'^'  Ici  finit  dans  B  le  recto  du  (euiltet  3o.  ^"^  A  man(|ue  00  w*.L 

Au  verso  de  ce  feuillet  se  trouvent  les  deux  ''^  A  ^2^. 

dernières  figures  d'ustensiles  de   chimie  ^"^  A'ViLl. 

et  la  fin  du  texte  syriaque,  voir  ci-dessus,  ^*'  B 
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«^ciSi  ^"^  tJL^9  oJL^  OI9QJ  ^o)l^  .«fiolâs  oi^i  .«i^wJ!^  ^^o  imjl»!^ 
JLto  ;oo^.d2^ibi.  ^^ft^.^0  .«dooito  ^l«A  «*d  ^^^;ooib&^  «JS^oâs  y^2^te  oH^ 


jl  >  I  >  ^  )y  *  Mibf  JLfio-L^ ^'^i^lbo  «^1^  o^^  «*o»  eifeio  •^^«^l  ?a!^^  **^^ 


^ai:^.  OMd  ^i\o  ^  *<^^^  *^a>o  li^l  leO^od  |  .T^I^jI  Ljii^ljl^  ]Lj>Siido 

•  Ulbjl  ^)f  t.  ^  nV  ^"^o  oi  >  1 1  rtVif»  ^â|  v^llo  7  .^K^Jldl^o  o^AâjBoJII 
1^1^^  lA-d  ^^^^o  •  «•j^  ^  o^  0010  ILl^i!^  0010  v»o^]  ^h  ^fOtfS^o  ô 


JL^^lJ))  4%  n  iil  t^fi  "1  a"^  •  ojâs  o»d}  •  loi^a^L  iiTiVia^  o»2^&i^  ^jdAa 


r    (^>) 


^ .  Jt^iK^  ,^111 T  .^;^  u^vi  ô  ;'^o«uïi^  ouiji.  .;^ '^^..jiïi^ 


.%  -%  1%^  «A9ad  ^  V^o^l  0010  ^;.^J^  ^  **^^  iJL^d  ^^1^  0010  .JLâ^L^ 


''^   A  unarn  ^^^  Sic,  dniis  les  deux  manuscrits  ici  et 

^*^  iS'C,  lire  J^B^oA.  ailleurs. 

^^^  Ce  qui  suit  se   trouve  dans    B    au  ^'^  Sic,  iire^U^t  ou^Uj^^t  JI. 

feuillet  a 5  recto.  ^"^  5(c,  dans  les  deux  manuscrits. 


V 


d 
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&^  ru  «  ■■»^o  t  .  CD  «11»^  e»ajL.  ^*»)  e«te  .  A^^^ 
f  «  .f>  .  f>  •  l  o»^  c^  J^bo  .tf;.a^{^  wàte  ^  *^^^^  e!ïbaxJ(>>JBL 


(4) 


u 


m 


(0) 


^-^Dl    --'*--     W^^-iT^i-» 


(«) 


i'^  A 
^*^  A  iiiaii((uo  i. 

^*^  Ce  qui  suit  se    trouve   dans    l\   au 
feuillet  a  7  verso. 

^^^  Oe  mot  est  efi'acé  et  illisible  dans  A. 
^*'   Les  deux  derniers  mots  sont  effaces 
dans  A. 


"^   Mot  effacé  dans  A. 

^*'  Dans  A  à  la  marge  jJ^^Ï  ^U  . 

^*^  Dans  A  à  la  marge  c^UU^. 
^'®^  Dans  A  à  la  marge  jAi.ï  ^U. 
^^'^  13  manque  l'article  suivant. 

'*î  Afl^. 

^'^^  Dans  A  à  la  marge  yuoi  ^1^.  Comp. 
i  dans  Dozy,  SnppL 


>"  » 


TEXTE  ARABE,  65 


.^  Y^  »  »  «J^^  «Q-ik^o  .id^a!^  ^IJL^  i^  ii^ji:^  JLûiBflu  (^) ^iotfk^ 


«*d  oSbi^i^O  0|X>;l'%0  «IomIJI^I  xVWb^    I^O  ilfJOaOïd  .^JAd   ^^5  fOO$A^0£ù\o 

r^'^^bOk^k^xùlo  •ot^U  oa.«o  oMttf  «MA.W  ««^M  .^a«  jô   mv^a^ 


^j^  m  o  „  inJL^  •  Jt^i^  JIm  <a»^^  "^è^^^ci^  ^>^Ul  ^NriSfe^  ^  «a  .  ^j^ 
)  .  yljU-rk:^  <:^ri^  JtsdL  kiàSb  .  LJUoji^  il^ri^  o»jàM^^  .^^^  «dji^  i^JUi 


^tte  ifivi»  ««J^  .yJL*  tJUoi  J^rik.  ^^^loftft-io  |ofi£o)9  «ALoJ^«im|o  .opCLa^J^ 


^^^  Dans  A  à  la  marge  ^1  ^tj .  V^^-A^  lA^  ^  *  ■■M'V  «s^aI!^  <«fiM0  ^  oi^ 

^*^  Ce   qui  suit   se  trouve   dans    B   au        j^lwn  m  ^  «  >  ^fï  ^o)  m^jx^  ^^^^^^  T^^i^ 


feuillet  a 7  recto.  «  ^  •  "V  ««3  iitw^o  oiftft^  ot^fi^^  L|mb 

^^  5(C,  lire  «^..  *3  .«^w  ««Aw. 

(^^  A  ajoute  n  la  marge  «aa^o  .  ^"^^  B  manque  «ftJ^;  comp.  SyL . 

'^^  A  ajoute  à  cet  endroit  au  bas  de  la  ^^^  Lire|«»»^;dansA|«i^Loàlamarge. 

page  du  feuillet  6o  recto  :   ^a  .  wa|  iAji  ^"^  B  lal^^^lo . 

ALCHIMIE.  —  I,  i**  partie.  •                                                   9 
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»;ttVI»»   OI«^.fi»Dâ^   t)^    JUo^^M   .il»   }Uoi   C^t^  oS^èi^    mfJX^\    ilD.  y|o 

ioimê^  »  oi  i  ^  Jtybj^  W  «Aib^  •  u>|  •  ««âk«l  ^^pA^  iNriSfe^  "^ftte  oïL^df  y|o 


W    »    "»?1^  ^o-jo  fJLax^Ul  c^o9l^^(U  .yjk.aj  LUUl  .11111)  ô^;^^ 
.^1,91  1^0 l^o  5  oo-a^  I  .««eio  .oiJtetftto  ^^^%^#»t^t^  ll))o  »  wa>l<f>v'^ 

yi  II.  Sfi"^  .nu  "fc  o)  «j^sUl^o  ^v^.X^  ^f^*^!^  .oâ^JLjJ^jB»)  ^fL  iiD  I 

i  ^  ^    fo-âJ^  ^  ^  ,io  •  9a.rfUBaA  ^odi.^  ^ouAJo  •  w»jC^  ;joofto  %iij^  ««^ 
^  o»idfaaS^  umaiolo  «ioaS^  ^^If  «^^Mk*  ^f^ooo  %AiD)^  ^Ia^oo  .^ijoao 

o»^  wJ»  Iaa^o  •  iJbJ  )fÎM^  e>»-i  "Vfeèo  ôi ..  Wtt^i  )i^èir  IpdÉdiid 

Itl  OM^^Io  .^ou*  It-^  il^  io^i  mA  oiimftJL  ouu^  oifo^^io  ««u^i^ 

I  .^Okty\  *>  ^ou»  mJ»  o^iik  •A»|âKl  Lo^^oo  ^«-^a>  ofA»»  otl^l 
I  U)  •''^^u.J^  r^r^»*^  "^^^  oiWA^  ^U»  omUa  .1);^  r<^}  ch» 

(')  A  manque  ^lol .  ^^^  B  «^,:^. 

^^  Ce  qui   suit  se  trouve   dons   B   nu  ^*^  Dans  B  l*ordre  de  ces  numéros  est 

feuillet  a 6  verso.  iiiter\'ei*ti. 

^')  B  Myi.  au  lieu  deXA^;  A  a  m^I  (')  A  Jk4^i. 

écrit  au-dessus  de  "VjB^m.  '^  iSic,  lire 


TEXTE  ARABE. 


67 


^o^fe»  .)«•  »tf*M  mmU.  <^]  «^i^  e<>tt^A  «et^i*»  iv\  ^o  .LK»A» 


.  yoLVlo 


^1  .foi..^  u^oJ^o  .JU^VI  w..^^  oi^Ui^o  *)^^.:â^  Ut  ux^^Vh 

•*K»  o^woi^  iALoJ^«im)o  «t^i»  JUo  oi^fc^"^  «A*^  yl  ft.«*|o  »L.AJ  ^^^«*frte 
«^L^  »î  m  m  il  V  y..Ji^  .tHBi^  Xftml 


I  c^^  J)o  .^i^U  U 


j 


)M 


.^  ,^^,.1^  ^,.  ..»)  T  .^ii«^  t  wcumUIo  ♦^UUI  loif^oftl 


*'  iS/c,  pour  ï;ï^i.  Dans  B  ce  qui 
se  trouve  au  feuillet  a  6  recto. 
i*'  5ic. 
*^  A  manque 


ii  suit 


^*)  A  hl  dans  le  texte  et  mk^  a  la  marge. 
^''  Sic. 

(•}  A  oM  u:l^. 

''  &'c.lire«|bne. 
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ISfl  OM^  ('^uw^l  7^.^JL>jJ))«  oDbtUlo  .«i^Vl  w^é^  .^ôi^bl^ 


.(')JI^UI  w^é^  ^^  .0^)0 


lAUd  oî^  %n<i'^>|  0010  .o0èQjûc!^  ^oJLsQ^Ulo  %<»|o9ll)  uofl^  «M^^  [sic)  ô 
k^^  Uo  ^^j^  J^jo^  -^^o  mloCss^  %a«aj1I)  *^o^»o  .oifJL!^  JL^JDl 


^i^J^âb.  ^  ]ouyo  t^)^  JLi^Uo  .«^w*  ^  ô)  .lAfloaS^  ^^  ^  ô|  .^ol^i» 


fN  '^ai  *^  '>  ouDf  ^L  •  %A<^  oïd^L)  ^L  •  «J:^  «Aù&d^  <->^^ ^^mmO^o^K^* 

^o^  d^âoao  •  ^^JJ^o^ii  oa<i^|o  «b^J^o  foo^  «%â^j»Ç^  ^  ^^.d^-floûc^ 
^^9  '^x^  "^i^^-^o  «oïl^l^te  ^^^-^^  'M  Ofr^lo  .f^h  ^Uo^SS^ 


(^^  Ce  qui  suit  se   trouve  dans  B  au             ^*^  B  ^aI^^b. 

feuiHet  20.  ^'»  A  ^u^A. 

t*>  Sicjireti^».  ^•î  ^^fi^ 

'')  A.CMI1N0.  <')  A  |tt^. 
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69 


le^ 


♦t  î—  ♦  \«l 


A  .^LJJltbUl 

A-jo  cn.'rxt  tlfA-M  o^Om  ffLe  ««oJNaaAo  «**.  «df^  |e»aaJ^A  .y|j^.^âiiA 
JLl^  «H^:^  *f^?^  tU»)S^  <:^^  '^Mlk.Le  loi^Af L  ;oL  .^aaïao  fjlae» 

j'oao  oOâo  ^fLLo  JI&Af  Wm  Jbaa  e»ab^  C^ik.'^kt^e  «OMilL 

»t^^  J(wL  v^L  Jbod  OM^  ffXkâs'^k^o  .«^Ji^'^  ^ 
.U^jf^  i^^  "'-«.-»-  «A  .^  .««.i=^_-^ 

|«^)  .Jliwxo  ♦^  JL^ticud  «J»)  .JU^faDt  jLu^o  «|;i^J^  .JLloooi  ^JL^^nidf 

Ua^  li^?  y^  ;oL  o»«.«*o  ol^^aâf»^  jaci^  ^  |oa^  iâ^L  «*^^  oa^ 


verso,  et  66  recto).  Mais  In  demi-page  de 
64  verso  et  la  page  de  65  recto  ont  été 
remplies  pcir  une  main  postérieure  par  ce 
qui  suit  ci-après.  La  lacune  existe  de  même 
dans  B,  qui  n*a  pas  Taddition  suivante; 
mais  ii  n\  a  pas  de  blanc  indiquant  la 
lacune. 


3 


'^^  Sic,  lire  peut-être  «^5jô  U  «  comme 
nous  le  rappellerons  ». 

^*^  Sic,  le  chiffre  en  blanc. 

^■^*  Ici  suivent  dans  A  trois  pages  et  de- 
mie laissées  en  blanc  par  le  copiste  qui 
avait  trouvé  cette  lacune  dans  son  original 
(à  savoir,  moitié  de  64  verso,  65  recto  et 
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)oiVi  ^^^^  WAid^  «i}lw>  )omi}  ^  ^  pi  Idf^MO  oiA»1j  A* lo  %ii» 
^f.Jâ^  &ftv^  «A  ^L  oiJttJS^'^ftte  yyfti^  ^Jk»  tAâi*!  ;ooi|9?  OlLV^d 

loC^â^o  tl^f  fMÏi}  of^Ai\  ^o  «â  1^9  ;^^  ^L  fu^*  ^^^  ffrin^^"^ 

^^J^  ^  loi^^l  ;»L  oiViV  oiA^  u»^;^  tlâ^  loM»^)  ;oL 

i^  yid  oo^  ^J(w  |o»^  WM4M  6M»tad  «lA  |o»^^««o 


^^^) 


•  oa^iao  oiioiJL^  9|«^  •A.Hd  i^t-viV  JLUA^  oiî^fei.  ««£i^  .«âû^  «aoL^ 

^'^   La  suite  du  manuscrit  reprend  ici  après  la  lacune  mentionnée  dans  la  note  précé- 
dente. 


TEXTE  ARABE.  71 


tL.M.^1  oifoi  K^tl  Ifl  yaV  :  lebo  ooio  Joudl  ooio  .b^|  oei 


..&iJLd  Io,-!^  ^J^  o»:i^|  ..A^IIS^^JL  J^  tlâs  ^  ^^i  .\oC^ 


,  Aft^"^  «(^.do  .i^fL  ««Aâs  o^kAJ»  i^^J^  iA  /^^^^^  ^^  lt^«^ 


mo:^^\  h/à^  oo»  .oiAmlUS^  om^  UU.)  ^«^  «âJS^  y|  loûfl^lo  •  Wi^ 
•  oiiJftovaM^  )fN  .Ivim)  1.*^  •9jl^*ll|o  .«i^loilllo  .tUa^l  bck£o|  ^jOflo 


JL  •  fo-iS^  Z  .^Jkj!^  ^  .  )(^Kâ^  ^  •  ?l?âSo  F  •  ^idJtâSo  o  .  #^^l&^ 

c»)  A  Jl^.  —  ^*>  B  ^«^.  —  t'>  B  «^js^.  —  t*>  Sic,  lire  sans  doute  J^i^UJl. 
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(0 


.^^^%«î^joi^  fl)^  bck£o|  «toiiftloÔM  •OfAjbojI^o  ^«vx^^jaL^o  s^  .uXÊ^ii\o 


)«.to  •  failli  lA^o-aâlS  .fOAlo  .oiiAolllo  .^^lllo  .^JLdo  .^Jldjll  .^^Mi»f 


^'^  BfA^.  î*)  A 

^)  BwUiS^o.  (''  B 

(')  B  à  la  marge  yU  ^''  B  tUuo^U) . 

'*'  5ic ,    comparez  le    persan  {jÙ^  et  ^*^  B  «a£^ . 

^0^3^,  dans  le  lexique  de  Bar  Bahloul,  ^*'  &)mp.  ci-dessus  p.  6,  1.  la. 

col.  aaaj.  a5.  yli^U.  ^''^  B  yï 
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3 


x:^^ 


•      • 


O  .9 


.«IojIII 


^O  •lAW^&O  • 


Vie  .«i>Aut^o  ..caaiâ^e 


(3^ 


^^1 


^TTI^  -Ji^^f  fioi^l'^oo  .  [sic)    %.o  .<^JI)  Uoo 


I  VI    m)  oC^  Uo  Jli;^f  H»  jbi^«^  M  :  ,^ll|o  iâ(wJJ|o  .^jV] 
(^9oiL  Jlo  «iiâS  «Ao?L  «*K^  «*eit  fim^l  ii^«âo  .{omA  ?op&o  oïd^i^N^ 

oi?oi  K  o  -JS>^»)o  :  )oi  ^\>i  |di^  ^  Jlo  •  fias  ^  u^L  %<»|o9ll)o  :  )oa^ 

^b^L  fJLfla-^l  &iJLd  ,oi9i>^  %m|o91I)o  .Oftft*^^  foMll  .tim^)  |:aa1I| 
JL^e^  .IsAxoU)  oifo*  )o»2^  Jb^âiA  .u^L  lo^^â^J^  J^  %i»)o9ll)o  «loi^l  y^ 

ôi^^o  .iadJL^o  .9jL^  y^âc^^o  .«w^  wB>ll|o  .  ^^iX^o  .^JLa:^ 

..^«^  '\.^  .î.^,  .>a-*)ll  ,*>^.  .-l-«Ss  uS.1.  .,,IA 


^*^  Sic ,  dans  les  deux  manuscrits. 
^^^  A  ajoute  à  la  marge  iiftjL^,  voir  ci- 
dessus  ,  p.  A ,  L  1 . 

^^^  Ce  qui  suit  manque  dans  B. 


10 


kU. 


^*^  Sic,  lire  OyfiX*. 
^^^  Stc,    lire    J^^M<^    «  corps  •    ou 
«  pierre  ». 

ALCHIMIE.  —  I,  i"  partie. 
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I    \{1    £t>)   JoiI^J^iUD  O»  >  m"^  JlA  u^  ^aJdOO  •  dO^âS  «^^il^  ylmjU)   J^ 


fixQL.^)  «AJ^tteo  .«^o»«^  9jl^*j)aâ)o  .i^Ulo  .w^Q^Ulo  «JLa^^tJLflfto 


y^lJK^    ^'Moilb^Jj    .Jd^Vl    «^O    .LlvAiD   U^O    .  ^ksC^Ot. /»«J1^C^ 


, ^■^N  n^o  «oi^ificS^o  .ofU^o  .s^^o  •uaJ^  yJbûcS^  .oo^  o»^;^| 
JbQ.i£o)o  .n»  ■;  »»  "^^  o<9iiNi¥i^o  /oJ^  v^flflo2^  bac»)  .^90!^  t|  1  a^o 


jLâû.jB9|o  «jaci^  v^dQâo  «i^^!^  .J^âe^  jbafl»|o  •  90^  Lifo  .JLk 


Ul  Jbal^o  ,;  M.^^  ôo^oo  ,^>-iSts  J^^ottlo  .^iV]  c^oâ  J^b^ 


%m|o9)    U    9jL^«*|o  •  «â^   loH^dO  %<»)o9)    lo;^   OI^Jl^*  •  xf^^  ^^^^  •  tjl^»!! 

y  ^M  .  yJU;^^)  1  .  ^]oH  lot    .  8»  ^1^  yJU^^UJLd  .  .^  Uo  IomA 


^'^  S/c.  —  ^*'  Dans  A  à  la  marge  yoia^aue.  —  ^^^  Comp.  ci -dessus,  p.  7,  note  5.  — 
^*^  S/c  pour  p^J^j. 
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«A  <^}L  f  JL^.)  ^''  ê^to»  Ji^l  If  «loto  :  yoijlïaâl^el  .MoflkS^e  ë  .s^ei^^e  « 

.]  /f  .fJ^MjiuDiixS^  :  «<Hd  :  ^U^  i^^^fl»  )oa^  «^|o^^  yl  .Ii^nd  **1^&^ 


•j'j 


o 


lo^l  w^.v^W)  ocJ^-^t^  lo.:^  ojU  ..^^  -.^  ^l 


^Vjj^a^l  IomAo  .001^  «^lodl  y^^^fL  .«oio  ,>nMiififl  «o^AadJL 


^.e«^^.â^  OMH^^o  ôT.Ofr^yO^  OMH^^  I  «««ii*^ 


^''  Sic,  lire  Mjuju»,  ^''  Après  la  lacune  indiquée  plus  haut. 

^*^  Sic,  lire  sans  doute  o^ato.  B  reprend  ici  la  suite  au  feuillet  a 3. 


10, 
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I   «OMb^lit   0I90«-^    ^Oâto   .O^^irfO   OH^ikZk^  Ô  .OMOllyMSl^O  Ol   .OMf^Ulo   f 


I  v"^  Jl  Vi  mt  o^-i^oi  ««oio  ««fia)   |  •  ^<wCftX^oM?i*S^o  .iJL^i»!!) 


|o^^  yi:^J^.fi9|  ,f)ri  m^  yil^^^o  -^IjoU^  yjajU  .^JLsS^  ««d^^^t 


<^|a^|  y^A  9i.^»|ll|o  ^]oi\l]o  .^JLflOL^I  ^  J^^  JUo  .oC^  Imj]  ^^o 

y^^^^*^  JLto  0»-dt  •  «#i^?  U^^^  •  OK^iiii^  «^l^^l  yâ^^«i*   JL^oo  •  <^oi^ 

.  o»  ^  j»o»  JSs  |J^  *  ftoyin^o  •|;daJS^  JLaaA^c2^  «tJL^»!!)  ^o  ^i^JLi^o 

^*'  A  wAf .  —  ^*''  Ici  les  deux  manuscrits  ont  un  blanc  d*une  demi-ligne. 


TEXTE  ARABE. 


77 


.Uâû^O  «ffJLflLj^^O   ^^iiJL»J9jC^   ^9jL^^)J)    ^O  ^9?JLàJO   ^iSk^ito 

iV]o  %^î    co}^  \ti  "^o  »«;  Vi  m'^o  ^JL^.â^  yâ^^^L  oïl^J^^ 
JbiiâfliS^o  .9^.2^0  Af^o  jcî^^o  .v^JL^,^)C^o  LàQ:s.A)J|o  .^l^dAmllIlo 


ïlJIJI)  .u-^TJ^^oo^y) 


(I) 


T 


^rf^^U^  Ji^s^  9«jâ^Jb  «omU^o  .^u£^o  .^]u^\}]o  .iyC^  ^r;.Ad^^^o 

-^^"^  ^o  0  -^  fU)  %m|h^|  «^w-^o  «dOAâJU  AJLd  .^i^u^  Ji^i^  ^ou^o 
»  )o>  >tf>  1  m  >  Ibu»  oC^  ^^'<^ba2^  .<H^^  oC^wV)  ^odL  «.^  Jburâs  ^d.A«!^o 


W^.^to  .o»^âS  tjbi^  w^^t  tr^^  '^^^'^  ;.^^^^^o  ^^\oiV] 


^OM^V)  9)rû:^ad  )o«;i^  loiv^âo  .fJLsLd  ;o)  ^JLd  ^Ji^^  .o^^  IohA  ^a^« 


(1)  A 
dans  B. 


.  —  (*)  B  «.o^doS^o .  —  ^'^  B  «-Iffilbo .  —  ^*'  Ce  qui  suit  niaiitj 


lie 


78  TRAITÉ  D'ALCHIMIE  SYRIAQUE  ET  ARABE. 

^  I  â"^  o^^^^^^^L  y^^^  «>\  mo"^  9|*ja^  ^a^«o  .  ««afid  |o»i^dfi»oo  ) 
"^o.^  «idU-SL^  ^l^  y^^^o  J^jLiL  **^M»  «idUâ^  ^aiAa»o  ^oâ^  | 

«iJ^wA  .«â^skj)  ^;je&w  JLd  Jbad  ^|)L»  d^  ^o^^  U  oml  u;^«**afid  ^ 


)o»  hNN    ^-^)L   0|^U«^0  .U^^^oI    90*1^  uiilSyi   fOfid)    90»fii^    ^O^^O    «y^? 


^^^  iS/c,  lire  B^.  ^^^  Lire  sans  doute  ï^\^  jil^ 

^*^  Sic,  lire  peut-être  jhij\ .  ^*^  Lire  ^U^. 


TEXTE  ARABE. 


79 


Y' 


^'^  ^\  ■  «A-i^  •oi;..^^  >f»^  9|«âM  ^o^^o  .oi^^yBDotte  019JI1  ^odL  • 

^^.^  i^9Ui^  UD]i  J^^^i^o  .«M  U 

liL^uDvo  iU  .foi^  ^'^^^L  ^Jli  «*d  9^ie2^^^ib^o  .«SkA^  r'^è^^  ^oo^^ 


M«^J(^    •  «.JdoJftN.i^QâGi^   «^J^A^  .  UdiO   Uo  «^^   I 


w 


•J^ 


Wi 


^j" 


M 


•-all-^^^JL^^ 


Ich:^ 


y  ^i)  lo^; 


lo 


OMjid  •  ^|oi^  «*d 


y 


f. 


^'^  Au-dessous  de  ce  mol  est  écrit 
^*^  Dans  A  à  la  marge  ^-ïVti^ 
^*^  Sic,  comp.  ^Lh£  dans  Dozy,  SuppL 
aux  dict,  arabes ,  II ,  p.  ^ii  6. 
i"  S.C.  lire  ,p^. 


^''  Ici  B  reprend  avec  le  feuillet  ai  recto 
après  la  lacune  indiquée  précédcnmient. 

^*^  Sic,  dans  les  deux  manuscrits. 

^^^  Les  deux  manuscrits  ajoutent  à  la 
marge  uh^;-. 


80  TRAITE  D  ALCHIMIE   SYRIAQUE   ET  ARABE. 


A^^lbte  ^o  «loi^JL^Io  •otJ^^  yA  OftfiUkjo  oïdi^a^o  .oi^lofid  ^  '^N 
^fi    »    pf>)o  •  kCi    "%    ijL^o  <^oi«Jâ^  ^^|o  •  y^>o»im|o  •  ^«1  J^•uââ  omfo 

«.9i^N  oi-d9L|o  Jlillll  «£o|9  ^-<^o  «OM^;^  ô|  lad  ô|  «oi»^to  âJLd  oi;.«^ 
.JbLdio^lbte  s^^  ^  >  ^d^  w2^  .  «.oflL^  ^^>ad  "^(^^1  «Jd)o«o  .9JL^  oit^^o 


^^IC^  yua.^0    •  ^J^   ^  .01;.^^    Ol^idjO    «^JLd    yâ  ^^Ibte   9?JLii^  t^^ 

^^o  .ëi  ô|  L)wâo^<^2^^^^i^^^|  .Vol  ^H^od  ^^^  ^o|o  .o^lbte 


i-j^^lo  .y*|^U|   11^2  yA  Ud^aâ  ^o^^o  .  ^^gbo  ^^^y^lLSkA^ 


t'^  Sic,  HreiOjsxx^.  <*»  A  Vjï. 

<»'  Lirej^iU.  <'>  A^Jo. 

"  Sic  pour  ^«f^U.  ('^  A  w|U^. 


TEXTE  ARABE. 


81 


e»A<^  fimA  lao^tb  â^  «ÉMXi^'^&^e  .^*^âto 


>LDoSi^ 


;i\ 


vi: 


) 


««Kii»  «^f  "^(^^1  >%»,ri^  oi  ^uci^  «*A  9JL^  Ji^i^  oifio  «OMUt  <^i^^  oo^M 


) 


^M.^3  loiH^U  âl;^!!)  'Q&a^  ^£^  .iUl  ;^^ 
wb»d  o>  aN?^  m  oN^i  Jb^  ^^'i  i  Vi^  ^odLo  .^a^Adlo  fc<i"\o  9)^^»  «^^i»  |oiK«JLo 

o«9oiJl^  v^>«  «ci;.^  OM^(^  Iw^o  .;ooi9?  JMa«»)  ltl  .Jbdâ^    hoi  ^il^]  o| 


I    ^  "^  «^-d|L  I  n  v"^  • 


|o 


)i 


9L0  • 


^^^  Sic,  Ure  J^. 

^*^  Ce  (|ui  suit  se  trouve  dans  B  au  vei*so 
du  feuillet  a 9. 
')  Boiw^lo. 

ALCHIMIE.  - 

—  I,  i*"'  partie. 

Il 

82  TRAITÉ  D'ALCHIMIE  SYRIAQUE  ET  ARABE. 

;  fi  V  I  »  ^^  y^  .^a^«  7^"^  M^âJL»  <^?o  ."^J^^JD  "^J^^JD  oi;^^%^u^| 
|^|o     La-a.  ohA  **i^  Uo  .^ui^  ^  «id^âi^  "^6"^^^  \l  •oi^b^lU.o  «|o^ 

6»^i)i  '\  v>  «*A  oïl^idflo  .«^om)))  «I^i^  oMa^MufioJid  .<^W»!^  ^9la>  o»jJid  «oo 
.^J^i^jnjo  ^Ih^-^  |o^  ^  «J9  >o>»nSil  yl  i}i]  I^Jid  ^OM^(^  ;o^3|o  .WflojD 


oiUD^Q-ski^  «A^  cHiOi  ii!^  U^L  wJziâSS  •  ^^1?  )elJ^•|9  hld  «tVirt^  <^o?o 
^^    *>■  \n       ov^â|o  ««-^  |o^  <^o«i*  **J(w«*  •''^JSiD  «aSuLo  •sQ^L  lomJld 


%0^  «^dCLÛ^^    ^   «Ad    J^i^Lo    |o»£0|9   ^   «idLoLo   «oa^dL    OIwJLd   «aA  %m^^O 


(2)z 


^^^i^    ;oL    /^^9jLâ<^   O^A^^    yl    9«^|0    ..ABÛ&aS^  yâ   0»AS^ 

âo!^  fo^âiba^  -v^tDJl  ^Jboo*  o>Jb5k.  c>«o  «loiu^ô)  01909JLD 
)  J^o)J|  ^)Kfi»r^  Uo  ^  opAi  /^L  *  «abûoaSSS  yâ  bS^J^o  foo^ 

''  Ce  qui  suit  se  trouve  dans  B  au  recto  du  feuillet  29.  —  '*^  A  fi^^. 


TEXTE  ARABE.  83 

A  <^?  "^^L^IfL  U  .OH^  Q^J^o  >>a.  o^dîLlo  .^IJ^:^  ^UJ^  Ijo 
y  •  ^"^"^fc^  oi«^L  yjl^  .kt^  o»j^  *^Sifi  .oii^iâA  ô|  .;»JL|  ô^ttûoa 

^  '^  -   Uo  .^fn»^  <^oit«  «*^M»  .«^  bei^  bS^^a^  «^Ji^^AA  oSbi^i^iA 
Itte  "^fl  ooâo  «J9  ^L  /    «â^^  «*^^^  o^îLlo  .looi^o  iLa^^S 


^^|o  .'^^^^llbte  ô   m  ,,  nVo^o  ^U^V]  .:^&c:^  r^^fli^  w^A^lC^ 

mm 

w«*  o»jJid  «oi^itf^t^  /^J'"^^  ^^  oi^rfC^o  .wUd  oiiftoàd  oiAiaLIo  • 


90I 


OM^(^  «AiM^  «*^  ^aâfii^  fH*>-  ;oL  .««J^A^  «*d  ^o*  ^i^iSk^o 


IL  •«idl;.^  JUoi  b^^'^â^L  J  Ufeo)  hlo  .^J^o  «A&i^^  **^^^ 


oii^t  •J^^.rfb^tt   ;  'v^    ^o  .^o^  «^  «yxAd  ^1  )M»o  .ILoL^o  yfi^9fcv»on>^ 


^*^  Lire  Ji^.  —  ^*^  Ce  qui  suit  se  trouve  dans  B  au  feuillet  3i.  —  ^'^  Lire  Â^y^. 


i  i  . 


84 


TRAITE  D'ALCHIMIE  SYRIAQUE  ET  ARABE. 


^-w-gl  . 


*t^^  ^o  .«^oi^  ^^^«^Jid^  y^dJ^ci^  J^;i^J^dBolll|  ^U|  y^i^  «^ 


•^««loao  %M*JD  oiJDoJ(^ifi(xa^  «£o|9  yb;^  «Ady 

o  .  U-^2^  jx^  o^^S^  *^A^  Jdo^  |o^  ^OL^i^o  •  |o»d-i  J^  fJU^  ««d 
o  ^d^âoo*  jfx^lf^tl^^^  *.eo|o  •;iâiJL  ^fUlo  of^uit^'^A»)  ^*d 
i>i>JiiV^*^)^  ^  â^âato  %M*xi^  ;*^^3  .«Ad;.»  OM*^.3|o  .y^A^  o^Hfo 

.)i^t^  V  ]Uà^,SM  ouD  ^' «  :  \io^  JliwF  /*^^)j<iàsojOjai^  ^  J^^ 

^  i>  V  {  V»  V^  JLii^  l^|o  .JL^ji^^o^o  «UL»  1^1  «idau**.o  «i^^o  s^A-lo 
)  ««oiaâo  ^iffiâ  fk.  -^^^f?  ^'  ybod  .^«Odl  T  ««oiâào  JlaÂo  JLaco  HLIo 
Uow-^  |J^•|o  .^uSl  ^^JU^  ^)âad  s^j^l  |J^^*A^âot  lido^  ^^A'Io  J'oiaj 

<xi    91    m  «"^    Pf>0  .Hi^^-A.^    1^   il    »o»o  •  JLj^f I "^ik. ""^J^^JD ""^JSiD  «^v^  <^^90 


.  -H^ll  Ut  UwS 


II 


(^j  A,aui^U. 

(*'  67c,  lire  sans  doute  k^lLiUI^. 


^  ^vi  <i^  m  ^  ^1  ;.^|o  JbiAdt  ILwsuai 


^*^  Sic,  y  signiHc  sans  doulc  3i  et  rc; 
présente  un  numéro  d'ordre. 

(^^  Sic  pour  iiiba». 


TEXTE  ARABE. 


85 


) 


*j1  <^|   Il  ■■%•>  t  -^vlo  JJ^.  i^v>t  ^fli^t  JIio^jAmjuo 
(')  .^IL  M;  1^.^  )w.  ^  v^)o  .U<$^»te;  ^JL2m,  ^'^o^^Io  .oi^t^ 

•  ^;^|  .««iLftO  11^  JUo*d  «iâ^o  ^^^;.;^o  «JLfivwim  l^ift&d  Uofjo  «li^^^  *^^o 

•  Uo;.^  JL^^Ka^oo  .^ôô*^  l;da«*^  UlAo  Uo^lo  .Jidib  «mâ^x^owd  %a«o 
^Moo  ^âw*o  «M*^  «idof  «LoA.  &^^o  Ifci^o  3^2  «Ko^j^  Uo  %a£0  ^u^\ 

•  •  •  •    ^  •  • 


•  |U^JL«»?   iJ^^djLd   <^QJD  kf^Ai   «J90  •;^l|o   <^9o|o  m]io^   JLvad   y^lfcftôt 

IL^aoo  .êi  l^ijo  .11  (Lotte  .|J^^9l  ^^^^  «A«»  ^^  .llfJLaùi^  1*1*1  ^OMO 
1*1*1  ^Od  ^  «AMdo  «Jjxiâ  «^  l;da«*^  AsSiM^'^im^o  ^1  «idof  .«^ 


11^.^9  jA^o  .JLà^S^  «idaabj^o  .^Ti  U  ^jd  Io^o'^ol^o 


^^^  tS<c,  peut-être  pour  pJIfo- 
<*^  AUl. 

-^^  Ce    qui   suit   se   trouve  dans  B  au 
feuillet  36  recto. 


^*^  Sic,  sans  doute  pour 

^*î  A  c»^. 

^^^  5ic,  dans  les  deux  manuscrits. 

^''  A  manque 


.80  TRAITE  D'ALCHIMIE   SYRIAQUE  ET  ARARE. 


ooi 


1^1  looio  luÀ.  .^^Lol  IwDtte?  UoojL»  j^L^Llbte  ^  '^^  ooi?  ^CL^joo;^ 


JLte  lAoïfi^  ^  *-D|t  i^JLau^  Itb^  iAoi2^  .fn^v>l  .«a^aa.  ^ 


|o  .  y,.^^  lO  »  m  /ooMa^^^l  .LJ^dU  i^Jld^  HL  ««Jtw  Llî 


«*j(^.i^  «iluM  i  vi^V^  oif^kfia^o  o>^;.o|o  «bS^J^o  foa^  OMOid  ^Ud  omQa.Io 


TEXTE   ARABE.  »7 


.01^.^3  9|UM  y^  oiuâo^  I01I9L  «.J^^  «^t^^^L  .loMOn^lo  .€H.^...aûfiâ^ 


V]  j&^^jC^  oiS^  .'^d^M.iXi^  W^a^Ul  w^A^I^  I<hS1^o  .  Ua^jo  |:^aâo 


îtJLii^  ^doo  oo^â  "«^Q^o  ^Wba«»)J)  ifi^»<1^  o»jJb  •o^Jb.Jb  «W^Q^I  t^^i* 
•  ei^feo  9|u^  .^dM^^jD  ^1^  UooiâMjLO  •  |a£»  |ji^|  •  UdiOd  s^ljC^  ;da«*lll| 


oifofJLo  yA  lo^^i^  ;oL  .oo^  ih  ^^^  o»ASi^o  ;oJL|  ^^.^llâU)  o%=>  ^om.) 


Od  •  iAoi«^  .m  i>N')lo  •  finvi  m    Iok^j  pûJO  «m  Jb;^  «^fo  oa^  yJzSS^  ^L 

^')  S/c.  lire  g:5'. 


88  TRAITÉ  D'ALCHIMIE  SYRIAQUE  ET  ARABE. 


o^i.  ««d  o^^bâ^l  ;oL  .Vio^]  y^it  (Hd.j'^&te  ^^m  omoa^U  fUofii^  ?^r^>^ 

•  Ol— do^  o^-^^^l   ^L  .  Oi^<>:^o  f^a^  OMOA.Io  0>9I9I^^  OO^k^j^  «£»JL^;jD 

^j^^  «^f'^Ml  .^l'^  oiuOhJo  wïwUl^^^di^ 


^L  «^9i  »  ^  Jbod  oif^kfia^o  .tOMnriii  «id^J^^M^  ^a£»|  w«*  «*J(^m*  «J^»'^  "^nry^ 

•  ;^|  J^•Uââ  gUooI  A-io  .v^I  oUdo)  .JUd  ^LVl^  •oi^â.Ss  ^^IJ^  ho 
.^  »  f^  "^xQC^^^f  A^  ^cfte  «.«^  ^^  oi;.^^^  JUooou^lo  .  «.«^  /OOI^D^O 
*£pji  »  i"^  «Ixi^  hoo  yJ^A»!  ;ot  «opA  ^^^o«J(soa^9^^  ^^^  ^^^^  ^-^^ 


^L  .u  ooN")  ;  ^  o  ■  «*j(^.i^  v^^JUS^  u^lo  *.;da«*)  ^i^bQ*  «*^m»  t^t^^ 


ifiVw»  oM-d^lo  oii^udl  ;oL  >oa^  iU  mA  Iomoa^Io  ^.i^  loMa^^nfiolo  i}ljkj 

^'i  A  manque  '^.  —  ^*î  A  ««ao^». 


TEXTE  ARABE, 


89 


Jl  Jbd^  .oou^  Ui^i  «A^iéAIo  .^»%t>Q.  ^M^^iAflo 

mh^  fU»  .cii^  l-^^A»  )fb^  ^«Jl^Jl^'Vfete  Uttu  tMDl 

%>  ft'^o  •oa»fAfidcâ^  ^^'%»|aai^  yift  liAio  Jbod  >nvi.  «*J(^i»  jkmB 
oJL^  •  œit  olL^  «A  ôôîy^âld  •  «Aoif  ^oiu  ei^  omJUo  Cteh.  *m|o 

•  Uà^lâ^'Vfete  W^  «»i^  .Uuo  ;i^  ^«"^iiftl  .et^J:^  OMaji.|o  «U^Ul 

J^..^  Ud  «^  T^Th^T^^T^  .%J:^id  OMaxu.U  .floUâ^  ^''omAaL 
ItL^  .^w^.^  ««»JL,i^  o^^^  .m^)  .^V.^)  hJb  •  9tUj  OM»  ^v^o  ."^ 

II 


IlL^  i^^'^fU^o  .olL^  aMï)CLi2^  âtl 


(5) 


lâ  >iii!!^&o  U^l 


)b  «OiW  *m|o  oO»  yJGi^  ;bL  .^I^  o^  yiAM  ;oL  • 


%#ao^lS  «AmmIo  i}}jkj  ^«ÉiâQ^S  «^•j'^tteo  .ot^^A»!  «*^  ^M  «oli^ 


(*)  Blliuo. 

^•>  Sic,  lire  v«H^«. 

^'^  A  ajoute  à  la  marge  ILo 

^^)  Sic ,  plus  bas  wtjA^ . 


^^^  B  ajoute  ici  au  bas  de  la  page ,  mais 
d*une  main  postérieure  :  tig^ln»  o««  jo| 


ALCHIMIE.  —  I,  i"  partie. 


13 


TRAITE   D'AI.CHIMIE  SYRIAQUE  ET  ARARE. 


>  '^Lot^o  <:b&..  ^£s^^  .lo  c 


^1  M 


.1*^1    »^lAjl  ««sj'  +OMO!l)!  . 


^^  y».  "^  .oi£^-a. 


>  l-ift^i-'»  >>e>b^.Ao  } 


»)  -oteji^iôjl 


fH.l  .  -*0    .^    wA   .C^&OO  "^.-lA   C^^  V..Tft.^&.    y(XA.O   .  ^k^  ^^'^^-^   -«ï&Ci^ 

•aI— a  .  1^  "*     -    i    ^"  " '^  M^    r>»)o  oOJo  w^i^e  et<.û^|o   '^     '-  »^<m> 
.ol— ^  ^"o  ^Ul  ^wJ^  ,.nrt>>>o  .il-^    >^  aa»| '^q'N— ■»  .AA.I    ^   k3e)t 

.^.oIl^  i.^1  t^lto  -Ij^  Ï  ;A,|  ^;.&so  .oJL^  k^lo^^^  ^a  .  ;.â^L  Jb^Bo 

gs^ifr^o  »  oM-ao  "^  -N.  a^SfeO  .ot')Q.>^i^  otw{<^  ;Laa^|   «-^o   ,in9i, 

^«u^<w.a|    ^  -"  -'      "^    l^ùo^.  lokuo  .(^  .«9    -1-  ■)"-  "^   {.moLai^ 
.  A—A^^  ^  .  ^■^^'^  I   «il^.|  Z  .oto  4  tolJo*  lo»;^^»  |ofU.|   loh^e 

'''   Sic,  voir  la  noie  a  ci-dessus,  p.  «9.  —  ■''  Sic.  lire  J-S'LAi  ou  jU^. 


TEXTE  ARABE. 


91 


.^  ^M^  ♦^mS^  «^I  .^a2SÎ^,;oL  .«ftt^o  r^oaS^o  «ilwâ^o  .^Ot^o 

oi^  jLi^l  Jbfu  <^to  •  Aojcû^  ^^'  li<^AAdJI|  ^oau»  i o  :  ^itt^  T  .^^i» 

loi^.-i'^fete  loM^^èh.  yjoi^  oi«tf^  ^^'oof  •oi^kflâS  «mI^L  «oi^aJD  y^Sb 
»1  %»o  ■  Abfc  '^  '^'^o  ifLjuC^  Uo  oi^nino  oiA«ij»|o  o»^;ud|o  •««^'^^  jM 
;:  01*1  «^t'^ik»)  -loMaji^lo  (''louQ.^1  ;oL  .oa:^  îli  ^  (''oUk:^  OMaji.|o 


loi    »  ^    »l  «oiAo^  .iH^I^^Ho^J^ttUo  u^  9010^  <^ji^l  ^  .i^U^j:^ 
)oi    ft    M    m)o  •LJkAU  Ioi^JLa  ..Nri^  Jttd  oMBtftt^o  Jt^iU^ 

âk.o  «ydi^oîvm^  )oi  «d^J^o  ^cu  îli  yA  i^ii^fto  4^)Ld  lad 

^o  .i^kalo  e^^i*»  y^^^gV»  ^|o  .oU^lo  t^i^  «aa.  y^iOlo  .t^^o  ^\o 
'  ^)  «oivA  yifi^i  *0t^  .^SJ^^jd ^SJ^^jd  oOftik^lo  «fca^mfi^  oofo  «oli^ 


^ 


«îfi  ^1  v^^   %aâu»o  •w^^ 


v-r 


I 


M 


»^  B 

'**  A  manque 

^^>  A^t. 

f*>  5ic  pour  iO^J. 

^^  B  loinAj» ,  mais  à  ia  marge 


kj 


^**^  Les  deux  manuscrits  ont  è  la  marge 
l>^»i^)y  qui  semble  se  rapporter  à  ce 
mot. 

^^^  Les  deux  manuscrits  ajoutent  à  la 
marge 


12  . 


TRAITE  D'AIXHIMIE  SYRIAQUE  ET  ARABE. 


o''*»^. 


lUUo  T  ots^  h 


■   >«!  < 


•  Ok^a^lo 


•  ^mDO   . 


m-i.âo'^jkk^lo  .,_^'^:^  •,.«  oA^^  .^^  bd^o  ^|^»a  eîk.tt^la 

.  r»  rn  9-  iU-3  f-«eo|o  ^là^  tti.*o  .A*:viU|  ^asto  .  lotS-i  mXfcA'^  wA 

i  ^  "      U  >(w>  «eot  •  y«>^  ^j'A'  "«^^  •  •^^«'^4  T-ool  .  l)ii^  '^6>a-'l 
to-«|  ei~^J^^  .IomS  L»  4^)â|o  .o>-kfaci^  «.^.«|o  .T&oa^  --a^lo  .•.■a 


J^ 


3l^^  ei: 


.^^  ^.1-.^>^  u>T  >)i  .M;.^  ^ja'^  .'^>^^:^o  .^0.^0  Ui^^i^io 

o..»o  Jt*^  *U^  k^  lotSîLlo  .oo-^  ans  i^  %^  loo^^^AL'^a^^hi.^o 
..j^^  >«^t  '^ft.-Sl  .i,  O*^  u^  Mfio  .tna—^nto  e*^^l  ^L  .ebi.^o  ^a. 

.1^^^  0(j)a^  Xs.^i.3  Ifla  . ^>^s'^tao  |^■.^ft^•«'^  yo^o  .<H.*i^l 
■  lotira  loOM  t^us  .^  ^-^Ul  |xi$b>.  ^o»^^^  <A.o  oA.;.»  <i^  ^oï^''%aL^L 
M>— a  u^-o) — aJ^   t~^  ^L  .e»^|.^|o  .et»j>A   t^h'\S^   Jï£i^  |otJ^^  »0o|o 


'  Les  deux  iiiniiiucrita  ajoutent  o 


Is  njouUnt  n   Ir 


'  Sic,  lire  JLiiïl.  Leii  innnuscrîts  ajou- 
à  In  marge  i^fc3i.l. 
'  A  la  marge  b>^£^  3- 


< 


I 


TEXTE  ARABE.  93 


««^  oi.>g|>  •  oiWtt^JS^  ^m«  y»^|  oi«^K^  oi^jalo  .^aad»| "^djC^  ««• 

^IlL  II  .^1  ;â|  JUo  o»:^  f^o  OMl^  ('';oL  ♦  Im^s  »ii«^  <.K^  .f^U\ 
•m&iDtl  Isna  «nfi^i  ^1^  «vam^  IIo  ^é,^\  ImS^  ^^.a*  **K^  .«^t^^ikftL 

^li  «.AO  .fJUoi  IomA  i«^  yi»  oifOÎJLc&.'^fe^o  oifoiJLo  «iA  o&^  ..^1 

r  ^L^l  "^ILI  yi»  i»ooi«^|jO  .«M»  ll^  ^«^  .Aâk^lo  u»U^  jxa^l  ^ 
^  «.^XMi^  .^.d^lll  ImS^  |v>oin>.m)  ;oL  Jo^^Ud  loiliA.  «#K^  .Llu» 

oftJLAflo  U^  Isna^^  ^  %A  oiii^i^o  .^n^  yiSb|«  id^iâS^  omid  loiifi 

Ul^    Ivi^   lâcâS  00»ft  .Ol^l^lo   ^^OAJ»  ^^  J^  Olt90  ^^^yi^ji^l 


ooi«^  o»tlwd  o^^  ««ua.£M  .o^d^udlo  .)o^  )ô  oa^lo  .ot^Mo  l^fe^c!^ 


^'^  Ajii.  (•)  Sic,  lire 

(*>  A  la  marge  m»^KS^  f.  ^*>  Sic,  lire  Jlm\ . 

(')  A  ^^.  '•)  A  la  marge  .^.flJ^ 
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*^^M   «^^^^3  "^^ -V^^  om^^Io  o^^^^sI  • 


.'Vbte  iUr>( 


■  o>i%.^»^  iU^â^  ot^_û-^JLa  p  iiOL^\  .aatf  •^;.â  A-^.lSi»,  OU.A  K^a^  Je 
^1.^  HiA  oùihi^lo  M^LSJLS  ,.ïci^S  '^^oa^'^bte  .^o*  i^  M&  .A'fcii*a 

-wT    r   ■    ^««t  Â  J^   )Be**t   0*130   HjCf^   .^mA,    .|o   4  .U-SS^^   wA    fr>a|l    L>*a} 


j.*».»  .00. 1  ■»  <. 


r>Ul 


.«r^hL   «tUo'^M  .o^b-L»  .âk^lLAO  rfLA.}^  Laao  IwLjL   h»  «^  >^«.    , 


;i  et  plus  bas. 


)  Sic,  lire  snas  doute  itil  ^^jJi  ^' 
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o 


.}\0JBd^  ^  mtJL^^îL  «J»^  ^^>^%>^^  JX.^\o  •i^f^  ..AS^i^ 

<^««biA  "V  ii  I  ■  omIa  «wâïsto  oo^tlo  oi^jald  •  w^^  ««jb!^ "^6^  o»AaA 
^  •Kj>A»  ja^  <H  I  '^V  «loiii*^  omjPIo  «j»JLi^ 


«•«J^o  .«Aoi^Ii^  «oiVtf^  •«£Î^^^'^««M  ooio  ♦%a*u^  |iifi&^  â^fedc!^ 

^Me  Jbo:^  9^&.*o  •  )».a|  û^^  wâQA^  0010  ♦  )omu^  •  ^M^^ïi^f^o 


u»of  .JLLâoo  JL^  4^1  t-A:L  ««oi  ta  ««oi  .«tfa*)!  ^o^^o  JLam  ]p^ 

Udfbte  ^.do  iLoMo  .^^ôcû  ^^^U»)?  LâAd  o|  «lieu»  |tld  lîLfeto  «7 


)L*o  JCi»  t^Â  •  jaiiiiy  l^aiir»  .^WA^d  |aoio  «û.i»J^uàMo 


>»  ^  if>)o  JJLjo  01.»  Uoi\o  •  Jl^Jdt  l9«u»t  LâQd  Uoflo  •  IamJ!  )J^i«^ah 

1^  .1*^,  ;:  ^c  l,:.^  .^,  KL*,  )*-,  ti..  iiu^j.  ^^. 

If  \k^  ^t,  êk  t^oihoi  «lUa^  JLàrfkfto  «^«.^mm  «*!:»«  «AA.  JlâLof  H 


1^1  o-^^  i-toilo  •  lllu-»!  U^UJLd  >^ni>iiag»  .y&gDf  Jl^Âïô  .  «â^Met 


.;oL-d  fJX  JL^A  l»«»  Utu*»  .iOtniîHiMji  •^^  •JiftJb»  «^) 


^*)  Les   deux    manuscrits   ajoutent    ici  (xfc,  peut-éti*e  pour  ^w>h 

l*alinéa  suivant  encadré  de  rouge  dans  A  itM^  omIi  «i^k.  j^ninuTln  jneu  -r  -an  r"  • 

et  rayé  dans  B,   comme  en   dehors   du  .^ilS^'Vbio  w«>  «i 

••  •  *j 

texte  :  «^-è^-*  «*fh-»  H*  •  4iJk«»  !)••»}  s^iL  ^'^  àVc^  dans  les  deux  uianuscrits. 
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Il  1»  <?  r-  M 


sLelo 


,  L.âteo  |L^  . 


'JS 


.  U>*1. 


-I. 


.  laoilo  .|&.i3 


-"  -  'T  |Uii  Ob^  Laoil  ^o  .  luftS  ^  |iaj'^>>.  )eua>o  l^k^a'^oo^ 
t-a  .fant  loi  .^  Cb^e  . | ;  ..fi'^  <M.iÂ  ^  -rwCHT^ito  lAftaot  Zi^a}  «a^^ 
.eiijBta.A  u-a  Ofcïbi^lo  .tfo^)  i/nL-J  >>e)t1  cl*.JL»0e  .^ia  cuJiJ  ^et|*t  > 

«•Oti^O  <«->Ul    io^fl    -A  yO-A^O  .o^aofo  .^k*^  JiJe  ^>*3|    hS^^  >&aAO  .Maj 

■  o^L^âwo;-o  (^i-a.-  .oi-A  ofc^  .rivl-i^  ^  <^;.a.  ^^o—o  .o»Aiâ  .lA 


-IL. 


-i^  ia-M|e 


•}  Uao  kACB  JIamj  tOMJt  Ia^Wj  K>«L 
.|L^  -^^  •  l*"'t  i^i*aB  .k»oL 


j       -'^  --  L^tet  l^aaoA.  .iMaa}  u^t  •loe>  >-  .|KiÀI 
1^  ét*.f  "^Ak.  lesto    l^-'-^V*   |f;J^  éia^e  .|^<|a  Ôma.^o  .)&aQ..iaa3 


I 
I 


'  Sic,  pourjljl. 
'  A    mancpe    ce 


'"   A  la  marge  ^ttoS 

'''  A jfc;  B  inanqUL'. 
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iMij  fÙÊb.  hoi\  .tOftf  ^1  idtfetof  f ^Â  .JLftt  «cmI  «i^  •  buM.  ^|  JLi^ 


1^^,^  JL^Uo  .Ui^  bol»  hmmSkmaoQ  •JLajÔj  4*  «^I:^  miilNl>i»  Kl^j 
ku^l  tiwwi  ^  I  w^l  K*A.  .{«^  ^  foi^  U«ij  .yjlt  JLfio»  o»d  ^  o»d 


.|o^  .UjV  ^^ooIp  -liL^t  Ifo^  ^''Uut  Uijul 


^)ba«  )oi  .^XLO  oiWi^  oopciif  ^^r*  omIa  «Uft^l 


ys^  .OftiDtO  0^1»^  «Aip 


^  «A99   9^1   .«^1  .^?|«.^  "i^lo  . 


<^ua*  .OM»  o»Mâû^o  «M>*i^  tfttxâS  ««âOi^ib 


^»oi^  ««I^.*  oeio  -ioi-^:^   ^^r  *^^^  «iâorn^  ^^L  •  %^f  «»oi^ 
o»:^Meo  .olL^  ^,\e%  m  iL^9  ♦  oiUi^  li^jb^  «.I^-^o  «oiVmL!^  «idlâs 

.îU:^  y^  oiJ^ol  ;oL  9lâs  ^  Ck^U^  A^  o%^iUo  «U^Mo  «»oi^  Oftd 


p. 


wA  <^f  .«a.ïa^  »djL»  .;u|t  K»|L  If»)  >iAw  ..y^m*  ê)  .ilâs^ 

A  M.  —  '"  A  *•-.  —  <'»  A  A^. 
ALCHIMIE.  —  I,  i"  partie.  i3 


11.C. 
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.fiotU   )o»ito  .t^^e»!   fiokijo     «^    r       ■'   «Âo     **|  -   ■  eto  ■iAi|  ^iiAd  «^ 

^tlo  .  U.^^  ^^  _a  .eiLaal  ^k-l  «tolL  ««.a.,  ■eiiuo'^ol  <-&  >^^-\. 
.aMti*.  «^  .^  t  .^att|w  .«{jUiM  .«i  ai  .  tlMlo  .«JVtw  .^«1*1  -  -  .  (^| 
.  ^vt  m\  u^if  ^_«|fo  .bAil  ^b^â  .<Lj)fe  .  m^it  <^.io  ^«iio  .43*.  îo 


40  «•w^él  «.olacal  w.^  »A   ''loiaiki^  ^L  .     |eâ.^3a^  |e^aj|a  IomOm»! 

f3»ij  yio  •.a  ^L  .01^1. y)»  .  ^u-A.  iao'^in^lo  ^ooof  «Ok^  oj;^  .«aeit 
;oofc-Oî  .IL^S  ^  )a»\%j  ^  ••**i^  -iao  ,;-ûj!îo  -ULol  ;o«*îo  .'%wS 

- ti-  •*  -  Bi-9*Uo  ta-Da^  '■^oaIo  .blII'^^Aral  tfo— :^  w^m>1  «eo|a  .liUl 
.  ; — — ^  L-nlSf-a  o^.^a^o  ''^.Mâïd  ''^  a»3k^|o  .  |o^  40  ot^lo  ot^^|e 

■  ua,|  <^lio  .  ..ija'Twjpo  .tL^lo  .;A^lo  .«^ua|  ^«tro  •îli*-'  ^ifo 

^1  L-a&ifc4o  ^  .lii^a^j^  i^ilo  -UsT  |iM:k.  .^I  lafUf  ^'''tt»  U^^ 


'*'  ici  iitiil  B  au  bas  du  recio  du  leuil- 
let  i3  dont  Ip  vprso  est  elFacc. 
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JLjoilo  -i^dD  %*.afluo  oiXjL'Vllljt  «IKa^*^  «^|  «d^jDo  .iClf  lo^  U^i? 


•  IL^t  Is.  ft  V  K   ^   <iVt  JL^..fto  loi^  l«^>^  boLdol  k^^  ^y^^ 

1^1  ^L  fL  «^1^  ^  o^  ^  in  ■iO'^^  ooL  Uoi\o  .Vi^  .«v*?  IJ^om^ 


lu^fe^t  i  n  mo  iot  t^M)  ♦i-^  Loidi  i«UDt  %^|  |L«.;â^  fâ^o  .^ibi^ 


IK^iia^b^'^ki.  JLtoilo  «It^  fio^li  ILofete  to  •  V$^  ^u^  ILbfete  F  .«^^o^ 
•«oi)«^  |«jioa^  ^t"^?^?  >oei^  J^'i^ido^  i^^oM»  \qo^  .|«éûi^  <^|  ULudL? 

•  •  ••^  «x  • 


%»iJkjo|  ^ilo  r^y^  ^1  |«^  ♦iJ^yAfl»  jnfvflim)  loties.  If-a^t  ^waid| 

•  •  .  *    •  *  X 

>i   Oj    i   fli   m  a:>fik.  1.^1^  ,aL  A^iau^t  olaJL  hdo|o  «iit^a^  ôî  ^^'|L 

J  «doLo  -iOcifAJ»  ImO  Iv^I  oS^  iftO%ff  «dL ^SJ^^JD ^^J^J»   ««OiAftO^i^ 


•  o^lt  ua  ^L  oiK.rfb^|o  •  i«ot  itoifl»  4^1  |mi  t^.  .  Â^  ^ 
^   {^  ItojC^  ««Aoil  ooLo  .Jl^OMâCkd^^^OMjo  •  Jbod  tixiiifto  jbl^|o  •l>oa*t 


'^^  S«c,  comparer   ^inn  H>,  page  sui-  '*^  On  lit  encadrés  les  mots  suivants  : 

vante,  1.  9.  i^ft^km  Imm  Ikal  «^  ^^  i^- 

^''  iSic,  sans  doute  |X)ur  i^if.  ^*^  Le  mot  f^i  a  été  omis  ici  par  un  co- 

^'^  Sic,  peut-être  pour  V-«^^  piste. 

l3. 
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io|  oiLâQ.^''- •  i^^^'^A^  l^^oJ^o  «Jk-ow  Ho^I^  Jiaoït  ^wmf^l 


oi!^  Ajb>o|o  1  •  >S.  «t^l  «^chOé^IuL  «ao  .yL»  liw»!  lluDfeto  â(W  Uoil  ooL 

•    /  •  •  •  • 

♦  Jb^  JLoj^'W  .OMj:iiï>|o  .<')oM:^:^àb^  <^l  |o^  fk  .liwl  lUfetof  L^ 

1  ff»|  o  ^^^à^o  >^fn>og»|o  .iLou»)^  |LJb  t^  «Ifo»^  1^  ^  ^9^o  âfk. 
JL.^oôio  •jLo.JL.io 'j&»ib^J(^u^  ^  ■;  >  mn)  ^  ^|  ô  JU09I0  .lil^Qâ^  Upi\o 

>#oi  >  n  9»)o  m^^t^  m  y»  «:k.  .^ôcu  ^  lAaxi'>  l^o  >|>j\v>  I^jaoo  J^^d 
^^o  mï^V^j  lUos^l  JLa^oa^^xDjd  JU09I0  «jblaIo  .^eiLdk;:^  ]p^  1:»ûq*I  ^^ 

JL;.^t  «^1  «Mji^Llo  Ibo^  6âdWà3  ^ofiu^o  i^^UutfL  «mUI  ^t  9^^:î^  i^.JLy^ 

|.n>vi\  JL j^«»L  .JLjjoof  .«il»  ^^^^  f^  •  JLm*^oiKid  l^L  .liool  ô  ^^^f 

^*^  Mot   corrompu,   j)eut-étre   doit -on  ^*^  Sic,  comp.  p.  99,  1.  3. 

lire  ti,^  ou  Jt«^A..  ^'^  Sic,  lire  f^-'mjnj 


fJM  9iViVo  fiVJMViS,  ^'^^jLa^i^f  )i^.?^VIS.  HoJ  Oftd  >omviS.   J)blLJ»3  d^o 
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Ua^  .|mj  ^iTbft   w^k*.Lt  .boel  L^^'^AaA  .i:^À>«ft  |mJ«  «Ifà^ 
k^ji»  v<M*»  ^1  loei'»  IumP  1^1  «**!•«  •«•^^  i^*l>  Vo  ^'^JUaj&.  Im 

^^lUfeDft  «^'tfo  |Ai»:Uoa«»t  Ito^f  lioi  lioâd  o>d  i^.|  |oom  ^Jono  nîlSiftA|o 
loi-io  •  liuiL  ôi  JL^^  Isuxj  i^^î  Wf  ««^«^  Jil^ikjo  .  lIoA.  iAAAd 

•        ••  •  •  m  •    W  • 

^1  loi-io  .  I  >\^  i^9  liooLd  ^JSioio  |L«*a^t  JL^^o^t  «^1  •  li^iVnà 
JL^OMhd  oi^  «â  Oftd  •  id9  liooid  Oftd  «A  Oftd  •  )ii;.«ftadt  ««oi  ««oit  lUiÂ}  1a^ 
^oi  ^  ">  JLftood  ;.«bAtf  i^itffci  •  1.:^  yjbll  eiKauHàd  U^  ô;^  |oao  •  JLaLojf 

t  «^1  Jl;«>v>;o"»  JL^îl  %a*>9  b^  Jbool  oi"m^  loMo  .JLiftlv^^ 
.i^U  Ir^y  H?a:^  lo^L  ^cul  ^do  .liwl  ^'U^  fc^  Ib^OA^ 


^  .K^    m  y>  9»!  o  ^*L7L  •  I  J(sua-âoa.fid  o^^aJLd  ^  ^^*i  «looi  ooL  oS^f 


^'^  iStc,  peut-être  pour  |U.ad.  '*'  5(c,  il  doit  y  avoir  un  mot  omis  ici. 

''*^  Sic,  pour  ooi.  ^^^  «SVc,  lire  sans  doute  Jj^wi^La. 

'^^  Ce  mot  parait  être  Tarabe  i^\jsJ\  ré-             '*^  Comparer  le  persan  jLâ  et  Tarabc 
pondant  au  syriar^ue  l^ij . 


.«La 
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i[  a^O  .^iJdllJiS^  iU^  ♦^^^^y   r^T*^  «JA^mA   ^OO  .^iAd   f^i^loo  •  fOf id 

Jb^o  •toii»  ^  «tfttxâ^  a^  fiiX  ♦^i.^d  4^^  «i^loo  «I^mA  s^  «t^fid  ^ 
•  o-A  #y»l  ^  '^  >fii^iW9i'V  oiaJ^  ««oWi^o  ♦i^»iAd  It^  ^  .jx^A  oj^ 

»lt  ^o  .{sic)  U^.  »  lis  mV  Ik^x^^^V  JLm9|  ^o  .J(w|  ^ido  s^*f  i^»Uo«^ 

/  •  •  •  • 

ta   ^Ki  «|lo  iViV  )a-m|  m  ••«muâ.^o  Ui!>Am^  «ma^Uo  «""^^  i^  ^o 


♦  (5{c)  K^^i^  «Aâ^o  r^y^  ^cLuo  ^  .  s^*l  ^cLuo  [sic)  J^  ♦  loôi  «^  Â^ 
o^u^Lo  .ILofo-âbd  yiAtt  «yf^t  idajLo  UoJU^t  l^too  l^ja*  JLLLio  .^^«1 
»  •|J^«uo  LJi^âoo  «UaS^  «^I  l^iAdo  ♦Lodoi  eei  Hqjo  .fiblL^  «^| 


NOTES  AOniTIONNELLES  DE  A. 

Sur  le  recto  de  la  première  page,  avant  le  texte  syriaque  (jui  commiMice 
an  verso  : 


'^  Sic,  lire  ^wii  =  ^^3.  ^^  Nombre  efface,  |>eut-ôtre  Â. 

*'  Lire  oUC^  =  v^'  •  '    ^^^  *  ^^^  P^'  * 

^  Un  nombre  effacé .  peut-être  mL .  '^  Lire  pUJ! . 

''  Mot  effacé  et  douteux.  "'  Sic,  lire  U^f. 
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^L^  (?)  loo^  .^^l  [sic)  6t^  ,^  loo^  .  Itom  o^ii  (?)  I. 
^o.-^  )oM^  -A.I  {sic)  <Hmau  Iwïw  (?)  loo^  .  wt  Itdo  ^r^^  o^ 


A  la  marge,  à  la  fin  du  manuscrit  syriaque,  feuillet  55  v"*  (écriture  mo- 
derne et  mauvaise),  bas  de  la  page  : 


^^  Jb^  oi>pU.v  ««do  :  9^^|  ô|  r^^l  o|  •  oi^^lo  o»^o|  LJL^ol  l^L  ^ 
»U--^  ;    ■>   ■(?)w^,^  L|2^  lo»;^  1^1  LUol:^^  ;odt^o  w^3  îLa-a:^ 

Marge  du  haut  du  feuillet  56  r*"  : 
^moi  t   ^  n    i  ^^o  9lâs  *^oJ^i  Jbd^  «^Ul  yA  ;-^^a«  «««^  ^^1^  Uo 

Marge  du  bord  : 

•  oîfL»  IL^I  Ji^lo  ^^1^  «<»o9o  «Awai^  ^t  r^y^  Ifo»  ««^ 

Marge  du  feuillet  5(i  v**,  côté  : 


LIoA^  ^Lo  •^b  ^Ifol  ^-^  (?)  OA^  ^-^  ^jo  s^H<^t^  — bj 
y^.^)ii  oeif  «A90  u^v-*  ««J^w»  LJLoJL»  *««^  ogDw^âQd  «a;^o  w^3  ^\io\ 


En  haut  : 


.1) 


KiCril  en  lettres  liébraïques  grossières. 
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Autre  marge ,  en  bas  : 

.  {sic)  A^  L) 


Sur  le  côté  : 

Marge  supérieure  du  feuillet  5  7  : 
Sur  le  côté  : 


^Ai^  ^L  jn<>^>»o  Lloâki^  s^:^o  |«^«a^wo  «a^i^o  ^   «^fjiio  oeit 

«dl^o  ^ayûa^S  >ft^  )oi  ^  (^  «Aod  ^^^  ^iâs  ^^*wd  ^od 
JL^o  ^«-*d  aaa^&to  ^i^^c^oi^  yjr^^u  |Ss  «i^OM  ««^^m  A^^^o  i^o  oiio^ 

Autre  marge  de  côté  : 


('^beilei  ("^^^L  (P)d0.ui>L.e  oei^àïd  ("us^^jj^  woiCJ^  yU^ 


^'^  Sic,  comparer  i2L»^lj.  ^^^  Sic,  pour  (?)  Jiij  ^iU.. 

^'^  Renvoi  en  bas  de  la  page  :  «aa5^  ^"^  A  la  marge  :  J^  Jls  . 


^^l  aMi3i^«»ift  (sic)  Jl  ]}]  ^^^  Suivent  trois  lignes  en   partie  illi 

kdoif^ .  sibles  et  inintelligibles. 
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I.  TRADUCTION  DU  TEXTE  SYRIAQUE. 


[PRÉLIMINAIRES.] 


[I.  AVIS.] 


AU  NOM  DU  SEIGNEUR  TOUT-PUISSANT  ! 


Il  faut  que  tu  saches  quelle  est  l'espèce  qui  blanchit;  quelle  est  celle  qui 
rougit;  celle  qui  noircit;  celle  qui  bleuit;  celle  qui  brûle;  celle  qui  sépare; 
celle  qui  rassemble.  Lorsque  tu  sauras  cela,  garde-toi  des  accidents  suivants, 
lesquels  t'empêcheraient  de  réussir.  Sois  pur  (du  contact)  d'une  femme  ou 
d'un  mort,  et  de  toute  hallucination  et  pollution  nocturne.  Si  tu  travailles 
lorsqu'une  de  ces  choses  te  sera  arrivée,  ton  œuvre  ne  réussira  pas.  Mais 
purifie- toi  de  tout  défaut  spirituel  et  corporel  ^*^  et  fais  vœu  de  bonne  vo- 
lonté. Alors  tu  peux  t'approcher  pour  dissoudre  les  corps  et  changer  les 
natures  célestes.  Connais  ^^^  l'agent  qui  nettoie  par  sa  projection  ;  celui  qui 
attendrit  et  celui  qui  durcit;  celui  qui  n'agit  qu'à  la  surface  et  celui  qui 
pénètre  dans  la  profondeur;  celui  qui  attire  en  haut  et  celui  qui  attire  en 
bas;  celui  cjui  résiste  (au  feu)  et  celui  qui  rend  (les  corps)  résistants.  Le 
sel  nettoie  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur.  (11  y  a  des  corps  qui)  blanchissent  à 
l'extérieur  et  qui  blanchissent  à  l'intérieur;  qui  attirent  à  l'extérieur  et  qui 

^*î  Cf.  I^s  mœtLrs  du  Philosophe,  ColL  des         p.  5o  et  âi.  Tout  ce  qui  suit  dans  le  syriuqur 
Alch,  grecs,  trad.,  p.  36.  —  Zosime,  p.  335.         est  traduit  ou  imité  de  ce  passage  de  l'auleur 
^*^  ColL  des  Alch,  grecs,  trad. ,  Démocrite,         grec. 
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attirent  à  rintérieur.  Si  Ton  se  sert  de  ces  choses ,  on  doit  les  soumettre  en 
tout  aux  démonstrations  naturelles.  Une  goutte  de  pourpre  peut  gâter  beau- 
coup de  choses;  et  un  peu  de  soufre  [S-erov]  détruit  de  nombreuses  plantes ^^^ 
Une  seule  chose  s'empare  de  toute  nature,  produit  la  couleur  rouge  et  la 
couleur  blanche ^-L  On  ne  la  rencontre  nulle  part,  et  cependant  elle  (est  si 
>^lgaire  quelle)  se  trouve  dans  le  fumier ^^^ 
Gloire  au  Dispensateur  de  toutes  choses  ! 


IL  INDICATIONS  DES  SIGNES 


(qui  désignent)  LES  MATIERES  DANS  LES  TRAITES  (sUIVANTs) 


[En  tôte  des  manuscrits  alchimiques  syriaques,  de  même  qu'en  ièU".  des  manuscrits  alchimiques 
grecs,  on  trouve  la  liste  des  principaux  mots  techniques  employés  dans  le  cours  de  l'ouvrage,  avec 
les  signes  et  notations  qui  les  représentent.  Ottc  liste  renferme  les  mêmes  mots  que  cdle  des  ma- 
nuscrits grecs  ;  les  signes  syriaques  répondent  également  aux  signes  grecs ,  et  même  il  est  ordinaire- 
ment facile  d'apercevoir  la  dérivation  directe  de  leurs  formes.  Mais  l'ordre  en  est  différent,  plusieurs 
listes  distinctes  paraissant  avoir  été  mêlées  dans  le  texte  syriaque,  comme  il  est  arrivé  d'ailleurs 
dans  le  manuscrit  grec  '^327.  (Voir  la  discussion  de  ce  }>oint,  Introd.  à  la  Chimie  des  anciens,  etc., 
p.  96.)  Ajoutons  enfin  cette  circonstance  tri»s  importante,  que  les  signes  syriaques  répondent  de 
préférence  à  ceux  de  la  plus  \ieille  liste  gr<»c(|ue,  celle  du  manuscrit  de  Saint-Marc. 

La  collation  méthodique  des  signes  alchimiques  syriaques  avec  les  signes  grecs  est  indispensable 
pour  établir  l'intelligence  exacte  du  texte  syriaque  et  sa  correspondance  avec  les  textes  alchimiques 
grecs.  C'est  pourquoi,  afin  de  manifester  celte  correspondance  des  noms  et  des  signes,  nous  allons 
inscrire  en  note,  pour  chacun  d'eux,  les  passages  parallèles  de  la  Collection  des  Alchimistes  grecs 
et  surtout  ceux  de  Xlnirodaciion  à  la  Chimie  des  anciens ,  oCi  nous  avons  donné  la  photogravure  de 
toutes  les  listes  de  signes  des  manuscrits  grecs.  Les  comparaisons  seront  ainsi  facilitées.  Les  signes 
grecs  sont  sou>ent  reproduits  en  s)riaque  dans  la  direction  horizontale,  au  lieu  d'être  verticaux, 
et  plus  généralement  ce  sont  les  mêmes  signes,  avec  une  conversion  d'un  quart  de  circonfé- 
rence. ] 


^'^  Ce  passage  est  traduit  de  Démocrilc  (l'al- 
chimiste), avec  un  contresens,  (^el  auteur  dit 
( ColL  desAlch.  (jrecs ,  trad. ,  p.  5 1  )  :  ■  Une  goutte 
d'huile  suffit  à  faire  disparaître  une  grande 
quaiitiUî  de  pourpre  et  un  peu  de  soufre  peut 
hrùler  ix^aucoup  d'espèces i.  (Voir  aussi,  Mînie 
collection,  p.  107,  n"  4-)  —  Le  mot  plantes  doit 
être  entendu  dans  un  sens  symbolique,  comme 
applicable  à  certains  minéraux.  (  Introd.  à  la 
Chimie  des  anciens,  p.  28G.) 

^*^  C'est-à-dire  qu'un**  même  teintur«î  change 
le^  métaux  en  or  (couleur  jaune  ou  rouge)  el 


en  argent  (couleur  blanche).  C'était  là  une  doc- 
trine courante  chez  les  alchimistes.  (Voir  aussi 
ColL  des  Alch.  grecs,  trad. ,  p.  37,  note  d  ;  p.  53 ; 
p.  i36,  n"  20;  p.  157;  p.  168;  p.  247,  etc.) 
^^î  Ces  antithèses  sont  fréquentes  chez  les  al- 
chimistes. [Coll.  des  Alch.  grecs,  irad.,  Zosime, 
p.  122,1.  1 1  ;  p.  1 3o  ;  p.  37,  n"  3  et  note  6.  )  — 
Le  mot  famicr  lui-même  semble  une  allusion 
à  l'emploi  de  la  clialeur  douce  de  cette  matière 
pour  chauffer  les  bains-marie  et  appareils. 
(  Voir  Coll.  des  Alch.  grecs  ,p.  22,i43,d34*et 
passim.) 


;j 


TRADICTION, 


.H 


^^    j^eXt'Séptov,  chêlidoîne  •* 
^^   huile  de  raifort  - . 
— ^«.le  ciel'^. 
o^    êlectrum  [riAexT&ov'  *\ 

le  vinaigre  •'^ . 

la  terre  *\ 


limaille  d'argent  '" . 
Q  J    le  sel  '^K 
l>      le  jour ''^ 


magnésie  \^iiS}ntTÙt) ,  cVsl-à- 
dire  Utharge  V\  oadmio  '^* . 

talc  ". 
la  nuit  ^*-\ 
arsenic  *^'\ 

couleur  n>uge,  siuiguine,  ni- 
brique  :  siriam  (aipucor)^** . 

les  étoiles. 
op     la  chaux  (dfa€w7o*)  ^^^\ 


oo 

? 


'*•  Ce  mot  a  pour  synonyme  èMpiov.  [Voir 
plus  loin,  p.  G.)  Les  signes  grec  et  syriaque 
sont  dissemblables;  le  dernier  rappelle  tou- 
tefois le  signe  de  l'or. 

'*'  Introd,  à  la  CAimiV  des  anciens»  p.  108, 
1.  3,  et  p.  113,1.  20.  Signe  difierent. 

f^ï  /61c/. ,  p.  116,  1.  i;  p.  118,  1.  10.  C'est 
le  même  signe ,  en  syriaque  et  en  grec ,  dessiné 
un  peu  autrement. 

•*î  Ibid.,  p.  loi,  1.  5;  p.  n6,  1.  12.  I-iC 
signe  complexe  de  Télectrum ,  signe  de  l'or  et 
de  l'argent  réunis  (;^w<n|A«xTpov),  est  déjà  dé- 
naturé dans  la  seconde  transcription  grecque; 
on  peut  Y  rattacher  le  dessin  syriu([ue. 

^*^  Ibid. ,  p.  no,  1.  2  ;  p.  1 1 4  «  1.  9  et  2 5.  Le 
signe  syriaque  est  différent. 

^•^  Ibid.,  p.  110,  1.  12;  p.  1 18,  1.  10.  Signe 
identique. 

^'^  Ibid,,  p.  io4,  l.  10.  Le  signe  syria(|ue 
est  formé,  comme  le  signe  grec,  par  l'associa- 
tion du  signe  de  l'argent  (un  peu  altéré)  et  du 
signe  générique  de  la  limaille,  placé  à  gauclie 
en  syriaque. 

Î*J  /6m/.  ,  p.  1 08 , 1.  1 5  ;  p.  1 1 2  , 1.  2  2  ;  p.  1 1  () , 
1.  22;  p.  I  30,  1.  18.  Ces  deux  derniers  signes 
grecs  ont  quelque  analogie  avec  le  signe  sy- 
riaque. Tous  semblent  représenter  une  abrévia- 
tion du  nom  du  sel. 

^•^  Ibid.,  p.  108,  L  8;  p.  1 12,  1.  27.  Le 
signe  est  le  même  en  grec  et  en  s\riaque;  mais 


il  est  au  Ningulier,  cV<l-iiHlirp  unique,  on  sy- 
riaque; tandis  qu'il  est  rt^jxMé,  c'est  ^nlire  au 
pluritl,  en  griT. 

^**^  Introd.,  p.  10?<,  I.  \'^\  p.  III,  l.  21.  \jt 
signe  sxriaque  est  l'initiale  du  mot  grec,  soit 
M  couclié. 

"^  Le  >igne  grt^  «le  la  eomaris,  Inli^d., 
p.  110,  I.  11^,  ii'u  ]ms  «l'analogie  avec  le  signe 
syriaque;  à  moins  «pie  l'on  ne  voie  dans  n* 
dernier  le  signe  de  l'argiMit ,  pareil  à  sa  figum» 
tion  donmVplus  haut  |K>ur  réIetMrutn.  I«e  signe 
de  la  eomaris  (talc  ou  sélénite,  pierre  de  huie^ 
dérive  en  effet  de  celui  de  la  lune,  e*r«t-«-<lirr 
de  l'argent. 

^'*î  Introd.,  p.  108,  I.  9;  p.  112,  1.  17.  0 
signe  est  ci'lui  du  jour  n«nversé,  de  m<^me 
qu'en  grec.  Il  est  unique  (singulier)  en  sy- 
ria(|ue,  au  lieu  d't^tre  redoublé  (pluriel) 
comme  en  gnv. 

i'"*^  Ibid.,  p.  108,  I.  itî;  p.  1 1  U  l>  7;  p.  itti, 
I.  17.  De  même,  p.  130,  l.  3i.  I/*s  deux  der- 
nirrs  sigoes  grecs,  en  forme  de  spirale,  sont 
évidemment  l'origine  du  signe  syriaque. 

"*)  Ibid.,  p.  KiH,  1.  17;  p.  1 14  , 1.  30;  p.  iiO, 
1.  ti;  p.  1 18,  1.  1  3  et  20.  Aucun  de  c<*s  signes 
grecs,  sauf  peu t-étn*  celui  de  la  pngi*  11  ti,  ne 
ressemble;  au  signe  syriaque. 

''*)  Ibid, ,  p.  1 08 , 1.  3  5  ;  p.  1 1  2  , 1.  24  ;  p'  1 1 4  I 
1.  7.  Peu  de  n^ssenddance ,  sauf  la  double  lK>ucle 
des  deux  premiers  signes  gn^cs. 
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c3     pierre    de    Samos    ÇSdfÂtos 

XiOos). 

chrysocolle  [xpvcréxoXXa)  ^^\ 

limaille  de  cuivre  ^^^ 

v£o    clialcite,  minerai  de  cuivre 
pyriteux  (xa^?T«î)^^^ 

ocre  [âxpo^)^^^' 
le  verre  ^^^ 


^     alun  lamelleux^^^ 

VS^    laccha  ou  orcanetle  (Xa;^ai?, 
écrit  :  X«;^a)^"^ 


'''^  Introd,,  p.  loi,  1.  6;  p.  112,  1.  6.  Le 
signe  syriaque  dérive  du  signe  grec ,  rendu  plus 
cursif. 

(*î  Ibid.,  p.  loi,  I.  16;  p.  113,  1.  10.  Le 
signe  syriaque  résulte  de  la  jonction  du  signe 
du  cuivre  avec  celui  de  la  limaille ,  précisément 
comme  en  grec;  les  deux  signes  élémentaires 
étant  d'ailleurs  analogues  dans  les  doux  langues. 
On  a  déjà  signalé  cette  jonction  plus  haut,  à 
l'occasion  de  la  limaille  d'argent. 

•^^  Ibid.,  p.  108,  1.  3  ;  p.  11 3,  1.  a 5.  Les 
signes  sont  dissemblables. 

'*J  Ibid.,  p.  108,  1.  i5;  p.  11  i ,  1.  19.  Le 
signe  syriaque  semble  une  imitation  graphique 
du  signe  grec ,  qui  est  une  simple  abréviation 
littérale. 

'*î  Ibid.,  p.  108,  1.  29;  p.  iiA,  l.  34.  Le 
signe  syriaque  dérive  immédiatement  du  signe 
grec. 

*'  Ibid.,  p.  108,  1.  6;  p.  1  I  3,  1.  3  1.  Signe 
identique. 

»'^  Ibid.,  p.  108,  1.  35;  p.  ni,  1.  33.  Le 
signe  syriaque  paraît  être  une  imitation  impar- 
faite du  premier  signe  grec. 

•î  Ibid.,  p.  108,  1.  18;  p.  1  li,  1.  3o.  Le 
signe  syriaque  est  le  mrme  que  le  signe  grec 
le  premier  surtout),  mais  plus  allongé. 


i 

\/ 

y/ 

0 


£yyova'a^^\  c'est-à- 
dire, 

orcanette  ; 

guimauve; 

mauve. 


•      colle,  soudure. 


étain  [Kaa^ahepos)  ^^K 

cuivre  [xaXx6s)  blanc,  laiton 
ou  cuivre  brûlé  [?)  '^^^K 

sel  ("J. 


^•î  Introd.,  p.  I o4 , 1.  7 ;  p.  1 1  a ,  1.  1 3  et  1 5  ; 
p.  I  30, 1.  5.  Le  signe  syriaque  ici  figuré  répond 
au  signe  ancien  dt;  Tétain ,  signe  d'Hermès ,  le- 
quel est  couché ,  au  lieu  d'être  vertical.  —  Quant 
au  signe  de  Jupiter  affecté  plus  tard  à  i'étain 
{Introduction  à  la  Chimie  des  anàens,  etc., 
p.  94  ) ,  on  trouve  un  peu  plus  loin  un  second 
signe  syriaque  de  l'étain  correspondant,  dans 
la  suite  de  la  liste  présente.  Cette  liste  repré- 
sente donc  les  mêmes  phases  historiques  que  la 
liste  grecque,  dont  elle  dérive. 

f"J  C'est  le  signe  du  cuivre  proprement  dit  en 
grec  :  seulement  il  est  vertical  en  grec,  tandis 
qu'il  est  dis])osé  horizontalement  en  syriaque. 
[Introd. ,  p.  lo.i  «  1.  G  ;  p.  11  3  ,  l.  1  3  ;  p.  1 14  • 
1.  1 7  ;  p.  118,1.  i\  ;  p.  1  3o ,  1.  6.}  —  Le  lexique 
de  Bar  Bahloul  donne  également  les  équiva- 
lents :  cuivre  brûlé  et  cuivre  blanc;  comparer 
aussi  plus  bas  sous  le  signe  du  cuivre  brûlé. 

'«")  Voir  page,  prt'cédenlc,  note  8.  Le  signe 
actuel  est  tout  différent  ;  mais  il  existe  en  grec. 
A  proprement  parler,  c'est  cdui  des  eaux  ma- 
rines [Introd.  à  la  Chimie  des  anciens,  etc., 
p.  108,  1.  5;  p.  113,  1.  36;  p.  iiti,  I.  7), 
signe  égyptien  adopté  par  les  Grecs.  Le  signe 
des  eaux  marines  représente  sans  doute  ici  les 
eaux  salées ,  c'est-à-dire  les  seb  dissous. 


TRADUCTION. 


5 


«■tain  maiyvtTsscs 


«a- 


4 


^-»  eaux  mannes  - . 

KPOTINOX  * .  Sans  signe, 
feuilles  de  cuivre  ^ . 
le  soleil  (el  Tor    ■  . 

cuivre  brûlé  ■" ,  cuivre  blanc 
calciné ,     chalcitis     ^  écrit 

^tT     fer    suit  une   abréviation   : 

i 

AR,  ipns  * . 
CLj     feuille    de    fer  ^       /Vr    en 
abrégée 

'-  C'est  le  second  signe  de  letaîn  5ignalô 
page  précédente .  note  9  ;  il  e^t  couclié .  au  lieu 
d  être  \ertical  comme  en  grec.  Jntrod,,  p.  113, 
1.  la.) 

*>  Ihid.,  p.  ai 4. 

-^)  Ihid,,  p.  108,  1.  5;  p.  lia.  1.  36: p.  lao, 
].  8.  C'est  le  même  signe,  surtout  pour  le  troi- 
sième exemple.  '  Voir  la  note  11  de  la  page 
précédente.  ) 

'^)  Ce  mot  est  placé  sous  le  mot  x%ooixtpot 
dans  le  manuscrit  A ,  et  au-dessus .  dans  le  ma- 
nuscrit B;  il  en  forme  la  suite.  D'après  It*  lexique 
de  Bar  Baliloul  :  croiinon ,  selon  les  alchimistes , 
signifie  le  plomb  blanc  ou  ëtain. 

■*^  Introd. ,  p.  1  oi ,  l.  1 7  ;  p.  1 1  a ,  1.  10.  Mome 
signe  en  syriaque  qu'en  grec,  mais  disposé 
horiiontalement  au  lieu  d'être  vertical. 

'•^  Ibid.,  p.  loi  «  1.  lî  p.  112,  1.  i.  1^  signe 
est  le  même,  mais  retourné. 

("î  XaAxo$ xextivfiévot.  (  Introd. , p.  1  oi ,  1. 1 8  ; 
p.  lia,  1.  11.)  Le  signe  est  le  mt^me ,  mais 
disposé  horizontalement. 

^'^  Ce  signe  du  fer  ne  répond  pas  à  la  flèche 
inclinée  de  la  liste  grecque.  (Introd, ^  p.  ici, 
1.  ao.)  Peut-être  pourrait-on  le  rapprocher  du 
signe  de  la  page  1 1  i ,  l.  i  et  1 7  ;  p.  1  ao ,  1.  a  a. 

'•»i  Introd,,  p.  ici,  1.  ai;  p.  ni,  1.  a.  Le 


^     sandaraque    itorve     9»^ 
sax9        écrit     ^ 


Kpsrc>.  le  plomb. 

crî    limaille  de  fer  ••'. 

soufre  marin  /.  soufiv  qui 
n*a  pas  ete  soumis  à 
faction  du  feu;  soufn* 
apyro.    atof^]  S'fior  Act- 


psr 


<>\ 


1'  « 


ZrJ; . 


élain  (xaeoo'iTfpc*';  ou  oloc- 
Irum  (ifXfJCTûor^  -*''*'. 


signe  sxriaque  dêrixe  ê^idomment  des  >ignes 
grecs. 

•"'  Introd. .  p.  1 08 .  1.  1 9  ;  p.  1 1  i  ,  1.  -  ol  1 1)  ; 
p.  I  ao,  I.  aa.  Les  signes  gn:vs  ditIT'rent  notalUe- 
ment  entre  eux ,  quoiqu'ils  aient  pn^ltaldi'inont 
une  origine  grapln(|ue  c\^mmune.  A  la  |>age  1 1  1 , 
1.  Il),  on  lit  un  double  signe  grec  qui  >eut  dire 
sandaraque  dortv;  c'est  ta  $iHH)nde  |uirlie  de 
cette  notation  qui  constitue  le  signe  s>ri«que. 

"^  Ihid,,  p.  toi,  1.  13;  p.  ni.  I.  i.  Même 
signe.  La  partie  gaucho  du  signe,  <|ui  a  le  sens 
gt'néri(|ne  do  limaille,  rt*pn^sento  l'abn^iation 
de  la  portion  rorrt*spondauto  des  signen  n*latifs  à 
l'argent  p.  S ,  note  7  )  et  nu  oui>  rt»  ^  p.  \,  note  '»  ^  ; 
à  moins  i|uo  h*  signe  s\riaquo  no  soit  celui  do 
la  fouille  do  for,  trailuit  à  tort  |var  liniaillo. 

'"'  Ibid.,  p.  loi,  1.  al  ot  a5;  p.  1  li,  1.  t); 
p.  118,1.  10;  p.  I  ao,  I.  7  ol  8.  C'est  le  même 
signe  couché. 

i'-^J  Le  nom  île  Jupiter  est  donné  ici  à  la 
fois  pour  les  doux  métaux,  auxquels  il  a  t^té 
successivomont  assigné.  [Introd.  à  lu  (Ihimir  drt 
anciens»  etc.,  p.  8a.)  ■  -Voir  égulomont  los  deux 
signes  de  l'élain  rappelés  plus  haut,  p.  i, 
note  () ,  ot  p.  ;>,  noie  1.  -  Ceci  niontn*  l'anti- 
quité de  la  liste  dos  .nignos  transcrite  on  «»\- 
riaquc  et  en  atteste  la  filiation  gn^cque. 
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rouUle  de  fer  ^^\ 
Ji  ô   vitriol  noir  des  cordonniers 
(  xpi^oLvOfi  ) ,      c  est-à-dire 
couperose  ^-^ 
i6f,    poudre  d'or^^^ 
aŒ   fcuiHes  d\Hain  {*). 
A^    (élcctrum,  rlXexTpov)^^\  mi- 
nerai ou  paillettes  d*or. 
Terre  dorée,  o-wpi,  sanguine 
ou  rubrique  ^^^ 
Sarôsch^"^,  le  cuivre. 


m ^oC  limaille  d'étain^^). 

^    safran  de  Gilicie  ^^\ 
Sahim,lefer(i^). 
SLTLC  étain  brûlé  t"). 

^     bleu  [xiavov)  î"î. 
Ktvvdêapis^  cinabre. 
^1—^    le  plomb,  Saturne. 
^     Elydrion ,  électrum  ou  ché- 
lidoine.  —  ÈXvSptov  ^a^- 
xoeiSés^^^^  ?  (écrit  :  cnodis) , 
soufre  marin. 


t*)  Introd.,  cic.  Même  signe  couché,  p.  loi , 
1.  a5;  p.  1  i4f  !•  3. 

t*)  Ibid. ,  p.  1  o8 , 1.  1  ;  p.  112,1.  n 5.  î-rf^  signe 
est  autre. 

t"*)  l^f,  chez  les  Grecs,  désigne  surtout  les 
o\ydes  métalliques ,  et  ce  mot  est  accompagné 
par  le  nom  du  métal  oxydé. 

i*J  IntroJ.,  p.  io4,  1.  17;  P'  lia,  1.  16. 
La  composition  du  signe  syriaque  est  semblable 
à  celle  du  signe  grec,  le  symbole  de  la  feuille 
étant  le  même.  Mais  le  s>mbole  syriaque  du 
métid  se  rappirte  à  l'argent  et  non  à  l'élain. 

l*)  CjP.  signe  pourrait  signifier  la  feuille  d'un 
métal  ;  mais  la  partie  droite  du  dessin  ne  répond 
à  aucun  métal  connu.  Le  signe  n'est  pas  non 
plus  celui  du  sori.  [Introd,,  p.  108,  1.  31; 
p.  11.1,  1.  21.) 

(*)  On  a  traduit  ici  par  rubrique;  mais  il  y 
a  peut-être  dans  le  tente  cinabn;.  En  efl'et, 
il  convi  entde  se  rappeler  que  le  mot  cinabre 
a  été  employé  frc({uemment  chez  les  Grecs, 
comme  svnonvme  de  minium  et  même  d'oxvdc 
de  fer  rouge,  sanguine  et  plus  généralement 
rubrique.  (Voir  Introd,  à  la  Chimie  des  anciens, 
p.  361.] 

^'^  Sarosch,  nom  d'un  génie  ou  d'un  ange 
persan.  (Voir  Vullers ,  Lcx.  pers. ,  1. 11 ,  p.  292.  ) 

^•î  Introd.  à  la  Chimie  des  anciens,  p.  io4, 
1.    iG:  p.  112,  1.  16.  Le  signe  générique  de 


limaille  est  bien  indiqué  à  gauche  en  syriaque; 
mais  celui  de  l'étain  est  mal  écriL 

t')  Introd. ,  p.  1 08 ,  1.  1 4  ;  p.  11^*1.  8  et  1 8  ; 
p.  1 16, 1.  25;  p.  118,1.  17.  Les  signes  grecs 
sont  multiples;  c'est  celui  de  la  page  ii4, 
1.  8,  qui  est  reproduit  en  s)Tiaque.  Il  s*agit 
ici  du  sens  mystique  du  mot  safran,  [Voir  In- 
trod., etc.,  p.  287.]  Ce  mot  a  été  appliqué  à 
différents  minéraux  de  couleur  jaune. 

('<>)  lbid.,jt'  10^.  !•  ai;  5;  p.  ii4,  L  1; 
p.  no,  1.  22.  —  Pas  de  signe  propre  ici  m 
syriaque.  Mais  le  signe  du  feT  existe,  p.  5  et  6  • 
associé  à  celui  de  la  feuille  et  à  celui  de  It 
rouille.  —  Sahim  (ou  Sahoum,  dans  le  manuscrit 
d'alchimie  de  Cambridge  et  dans  Bar  Bahloul) 
signifie ,  d'après  Bar  Bahloul,  de  fer  des  alchi- 
mistes». 

i")  Ibid.,  p.  io4,  1."  18;  p.  112,1.  17.  C*c»l 
le  même  signe. 

^•')  Ibid.,  p.  108,1.  28;p.  ii.i,L  ad.Bfémc 
signe. 

-'^^  Ihid.,  p.  108, 1.  4;  p.  lia,  1.  aS.  Même 
signe  modifié.  XaAxoei^eV  se  rapporterait  au 
laiton,  assimilé  à  l'électrum,  qui  est  parfois 
écrit  iXyèptov.  Mais  iXvêptov  signiGe  aussi  ché* 
lidoine,  au  sens  direct  ou  mystique.  Selon  Bar 
Sémschwaî,  dans  le  lexique  de  Bar  BaMoui, 
col.  1G8,  1.  10,  sorix  (var.  cnoris)  est  le  soufre 
marin.  Ce  nom  de  soufre  marin  a  peut-être  ét^ 


TRADIOTIOV 


ILiscn»^  pyrite  ,  marcarssite, 
b'B   feuilles  de  plomb  - . 
J^     huile  de  ricin  * . 
Sxrox^s^ir.  sandaraque. 
fTTT^  rC'uille  de  plomb  - . 
o^  j   miel. 
i^slor  ivuuaw^  soufre  apvre. 

5^    plomb  brùlê  * . 
Lzpn*  ?.  =   Vsi*Ki}\    vinaigre     salé 
'samnure' ,  c  esl-à-dirc  vi- 
naigre  blanc  filtre  '^ . 
Aa&V7ioy,  chaux. 

«loanë  aa  soafine  en  raison  de  son  oriirine  et  de 
son  transport  par  mer  en  Syrie.  —  Dioscorido 
- 1.  V,  ch.  cwin  '  parle  en  effet  du  soufre  de 
Mâos  et  de  Lipari. 

^'  Les  feuiUes  de  plomb  manquent  parmi  les 
signes  des  alchimistes  grecs.  Mais  la  notation 
indiquée  ici  rentre  bien  dans  le  même  système 
général. 

^*J  Introd, ,  etc.,  p.  io8 , 1.  i ,  a*  col.  ;  p.  112, 
1.  20.  Le  signe  syriaque  est  le  mémo  que  lo 
signe  grec  de  la  page  1 08 ,  retourné  d'un  quart 
de  circonférence. 

^)  Ce  signe  répond  à  la  limaille  de  plomb 
et  non  à  la  rouille  ;  il  y  a  eu  confusion  dans  la 
transcription  du  copiste. 

î*)  Introd. ,  p.  i  o4 , 1.  1 3  ;  p.  1 1 2  ,  l.  1 5.  C'est 
le  même  signe  qu'en  grec,  mais  couché. 

'^)  Le  blanc  de  l'œuf  délavé  avec  l'eau  de 
soufre  est  le  vinaigre.  (CoU,  des  Alch,  yrccs  , 
trad..  Nomenclature  de  l'œuf,  p.  3 2.) 

^•J  Introd,,  p.  io4,  1.  n;  p.  112,  1.  1 3; 
p.  1 1 4 , 1.  22.  Le  signe  syriaque  est  confus  dans 
le  manuscrit  A.  Mais,  dans  le  manuscrit  H, 
c'est  nettement  la  somme  du  signe  du  cui\re, 
à  droite,  et  du  signe  du  plomb,  ù  gauclie. 

^'J  HdXxavOof  ?  (  Introd, ,  p.  1 08 , 1.  i  ;  p.  1 1  2  , 
1.  25.)  S'agit-il  en  syriaque  du  liquide  provenant 
de  la  décoro|K)sition  des  pyrites?  (  Ibid. ,  p.  24 1  •  ) 


.0   moKbdvvluique.       |^>n\K« 
cui\  re  * .  nK^rvuïw 

Ayl      e4U  SJltÙU\ 

MasiJm     c'ost-a-diro   niTi\   xîlriol 
noir  dos  cor^Kniniers  * . 
rubrique  ^\ 
^ijB.  le  meivure  '^\ 
fi      Tan^Mit  '*  . 


XjtÀxi7i*f ,  coujvn^st*  bleue,  minerai 
pvrileux  de  cuix  re, 
Jyo»  nierouiv  rougx^  ** . 

coupellatîon  ^ifp;.Jor-**\ 


**'  l'bns  le  texte,  on  lit  peiit^^tw»  cinahiv« 
Voir  p.  IK  noie  ù,ot  p.  8,  notes  i  et  i/  Uap- 
IH^lons  la  c\>nfusion  qui  existait  citet  h's  anoîenn 
eniri*  le  cinabrt»  ^sulfun*  de  nuTcur«^\  le  \er- 
millon,  le  minium  ^o\\de  de  plomb \  et  la 
sanguine  et  autrt^  o\\des  de  f^T  rt^uj^es;  ton*» 
corj>s  jouant  le  rôle  «k*  mati^iv  ct^lorante 
n>ugt«  ou  rubrique  dans  certaines  pn'|Hirations. 
(/ntrtH^  d  la  Chimie  drs  anciens  »  p«  2V(«  lOi« 
2G6.^ 

•i  Ihid. ,  p.  1  o\  ,1.  »  <)  î  p.  M  1 , 1.  »">  ;  p.  lit)» 
1.  i5;  p.  120,  1.  l).  H  semble  que  le  signe  !iy> 
riaque  actuel  ne  dêri>e  |ms  do  rt*lui  de  1  «i*« 
gent  retourné,  mais  du  signe  plus  moderne  «lu 
mercure  (p.  lao';  il  est  bien  confus. 

>'*)  Ibid.,  p.  1 0.^,1.  'I  et  H;  p.  I  I  •! ,  I.  \\ 
p.  120,  1.  2'K  Le  signe  >yrinque  est  le  nu^nie 
que  le  signe  des  (irees,  ivtourné  iPun  quart  de 
circoiiféivnce. 

^'*)  Ia^.  mot  ■  meroun^  n)ug»»»  dénigne  ici 
l'oxyde  ou  le  sulfuiv  de  meivure,  op|M)sé  au 
«mercun».  blanc»,  iiHli«(ué  plus  bns,  mot  «pii 
s'uppli(|ue  aux  cbIorur«*s  th*  mereun*  et  autrt*<i 
sels  blancs  i\v.  eu  métal ,  entn>vus  par  les  alebi 
mintes. 

('^J  /fiOW. ,  p.  loH,  I.  3o;  p.  iM.I.  1^.  Le 
signe  s>riaque  est  le  même  que  le  signe  gns', 
écrit  boriiontalement  au  lieu  d'ëtii*  vertical. 
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TRAITE  D'ALCHIMIE  SYRIAQUE  ET  ARABE. 


XAKTPON  [HXexTpov),  éiectrum; 
minerai  d'or  des  polis- 
seurs. 


vermillon  ^^^,  terre  scellée 
(de  Lemnos)^^^  c  est-à- 
dire  hématite. 

Ui     natron  ^^\  vhpov,  i<Ppovltpov  ; 
écume  de  natron. 


2c5p«,  Sori,  rubrique  ^*\  terre  do- 
rée, hématite  ^^L 

Ji  rn   mercure  blanc  ^^\ 


Le  soleil,  i  or. 

AXoLs,  le  sel  ammoniac,  celui  qui  est 
employé  pour  le  lapis- 
lazuli  t'). 

Apixeviaxév.  Arsenicon  ou  chaux  ar- 
senicale; c'est  une  pâte 
d  arsenic  dont  on  se  sert 
pour  épiler  et  qui  vient 
de  TArménie. 

La  lune,  l'argent. 


^'î  Ce  mot  peut  répondre  également  au  ci- 
nabre, au  minium,  à  la  sanguine,  à  l'iiématite, 
à  la  terre  de  Lemnos ,  à  la  sinopis  du  Pont,  etc. 
(  Introd. ,  etc. ,  p.  261.) 

Rappelons  le  signe  du  cinabre,  p.  108, 
i.  1 3  ;  p.  1 1 4 1 1-  I B ;  et  surtout ,  p.  1 1 6 ,  1.  1 3  ; 
le  signe  grec  est  circulaire;  le  signe  syriaque 
serait  quadrangulaire.  Mais  il  vaut  mieux  l'as- 
similer au  signe  de  la  sinopis,  p.  108,  1.  a6; 
p.  112,  1.  24,  deuxième  signe  surtout.  (Com- 
parer Bar  Babloul,  Lex.syr,,  col.  9G7,  7; 
roi.  1073,  9.) 

^*^  Comparer  il  ^^myLvia  yii^  iffv  o^paylèa  xa- 
Aoijaiv  atyàs,  de  Dioscoride.  (Voir  Dioscoridc, 
Mat.  méJ.,  1.  V,  ch.  cxiii,  t.  I,  p.  778.) 
On  mettait  sur  le  sceau  le  signe  d'une  cbèvre. 
Dioscoride  prétend  même  qu'on  mélangeait  le 
minéral  avec  le  sang  de  cet  animal.  Peut-être 
est-ce  un  conte,  dû  à  l'analogie  de  couleur, 
attestée  également  par  les  noms  d'bématite  et  de 
sanîjuine. 

^^'  Introd. ,  etc. ,  p.  1 08 ,  1.  5  ;  p.  1 1  2  ,  1.  20  ; 
p.  118,1.  1 1;  p.  120,  1.  7.  C'est  le  signe  grec. 

i*^  Dans  le  texte,  on  lit  cinabre  (?).  Sur  les 
sens  multiples  de  ces  mots,  voir  p.  G,  note  6. 
Le  sori  a  été  souvent  confondu  avec  le  séricon 
ou  siricum .  non  seulement  à  cause  de  la  res- 
semblance des  mois ,  mais  à  cause  de  celle  des 
produits,  le  sori  étant  un  sel  de  fer  basique, 
c'est-à-dire  mêlé  de  peroxyde  de  fer  rougetitrc, 


corps  qui  est  à  proprement  parler  le  séricon  ou 
rubrique.  Dans  la  nature ,  on  passe  d'un  minéral 
à  l'autre  par  des  transformations  insensibles.  La 
confusion  de  ces  mots  est  fréquente  dans  les 
textes  alchimiques  latins ,  qui  sont  donnés  comme 
traduits  de  l'arabe.  Le  mixy  y  est  également  con- 
fondu parfois  avec  le  minium  (au  génitif  minii ). 

«*J  ("cst-à-dire  oxyde  de  fer  rouge,  sanguine, 
rouge  d'Angleterre.  (  Voir  la  note  précédente ,  la 
note  1  et  la  noie  6  de  la  page  6.  )  —  Dans  les  ma- 
nuscrits, le  mot  hématite  est  placé  à  la  (In  de 
l'article  suixant. 

(*^  Introd. ,  p.  1 1 4  , 1.  1 5.  Aewxi^  odddXri»  (  Voir 
ce  qui  a  été  dit  plus  haut  pour  le  mercure 
rouge,  ÇttvBif  aIdd'X-n  de  la  Collection  des  Alchi- 
mistesgrecs,  Lejciqne,  texte,  p.  11.)  —  Le  signe 
du  manuscrit  B  est  assez  différent,  et  congé- 
nère de  celui  du  mercure  rouge. 

^')  On  l'employait  pour  fabriquer  certain 
azur.  Le  t(;xte  dit  :  c(>lui  qui  ressemble  au 
lapis -lazuli.  11  s'agit  en  réalité  d'un  bleu  vi- 
trifié, bleu  d'Alexandrie,  à  base  de  cuivre, 
décrit  par  Vitruve  (1.  VII,  ch.  vn).  Le  mot  sel 
ammoniac,  du  texte  syriaque,  ne  doit  pas  être 
entendu  dans  le  sens  moderne  de  chlorhydrate 
d'ammoniaque,  mais  dans  le  sens  de  natron 
ou  carbonate  de  soude,  comme  dans  Diosco- 
ride et  dans  Pline.  [Introd.  à  Ui  Chimie  des  an' 
ciens,  p.  43,  note  2.)  —  Il  règne  sur  ces  mots 
une  confusion  qui  ne  pourrait  être  dissipée  que 


TRADUCTION, 


^1    cinabre  ï*^  [xtvpiGapts);  mî-   j    k^popfrpor,  cesl  le  nître  dWfirique 


nium  et  la  tortue  de  mer. 


Èpans,  le 


éppLi/s,  le  mercure. 

j3j  (tw/p/nr^),  pyrite,  marcas- 
site. 


[À](ppoSi'm  ^  cuivre. 

XpuaéxoAÀa ,    chrysocolle ,    soudure 
dor. 

Aon^,  le  fer. 


Vermillon  de  Lemnos  (i)  Xfifipia  yîf 
de  Dîoscoride),  terre 
scellée.  —  \  ermillon  de 
Sînope ,  terre  d'Arménie , 
c'est-à-dire  terre  scellée  (?) 
[(uXtos  ^ivQjvtxtf  de  Dios- 
coride)^*^ 


pour  les  gâteaux  ;  i^pis  de 
r/rpov,  écume  de  nitre, 
pareille  à  la  farine. 


Vv^fos^  plâtre  blanc. 
i6ç,  rouille  (de  cuivre).  —  lron^^\ 
se  trouve  dans  les  fours 
où  Ion  fond  le  cuivre  a 
Chypre,  comme  le  St^po- 
yis, 
Kiaanpis,  pierre  ponce. 

beurre    de    cuscute   et    de 

datte  ? 

AX«,  sel  ammoniac  (grec  et  sy- 
riaque). 


[SIGNES  ET  >OTATIO>S  PROPRES  DU  MANUSCRIT  B.] 

[Le  manuscrit  B  contient  une  liste  de  signes  et  de  noms  de  minéraux  et  végétaux,  similaire  à 
celle  du  manuscrit  A,  mais  disposée  dans  un  ordre  différent.  Une  première  liste  est  formée  de  mots 
grecs  suivis  de  leur  traduction,  sans  aucune  répartition  méthodique;  une  seconde  liste  comprend 
les  mots  accompagnés  de  leurs  signes.  Puis  viennent ,  comme  dans  K ,  les  signes  des  planètes ,  etc. 
On  se  bornera  à  donner  les  variantes  de  deux  premières  listes. 

Soit  d*ahord  celle  des  signes. 


si  Ton  venait  à  découvrir  quelque  échantillon 
des  matières  connues  des  anciens,  joint  à  sa 
dénomination;  par  exemple,  dans  ces  néces- 
saires d'oculistes  dont  on  connaît  quelques 
exemples. 

^*^  Le  signe  ne  ressemble  guère  au  signe 
grec  du  cinabre.  —  Mais  ce  dernier  se  trouve 
trois  lignes  plus  bas,  au-dessus  de  celui  de  la 
pyrite. 

(^)  A  côté  de  ce  double  signe  supérieur,  on 
lit  dans  le  manuscrit  B  :  cinabre,  wasi=misy? 
î^  cercle  avec  point  central  est  en  effet  le  signe 


du  cinabre.  (  Introd. ,  etc. ,  p.  108,  1.  1 3  ;  p.  1 1  i  , 
1.  18;  p.  1 16,  1.  1 3.)  A  sa  droite  se  trou\e  un 
second  signe,  qui  pourrait  être  celui  de  l'ar- 
senic ,  ou  second  mercure  tiré  du  réalgar,  sub- 
stance appelée  aussi  cinabre.  (/ntiWnc/îon  à  la 
Chimie  des  anciens,  p.  3 39.) 

^^)  Le  signe  inférieur  sv\  s'applique  à  la  py- 
rite, ("est  toujours  le  signe  grec  couché.  (  Introd, . 
p.  108,  1.   10;  p.  1 12,  1.  3a;  p.  ISO,  1.  10. ) 

(^)  V^oir  la  note  2  de  la  page  8. 

(^)  Bar  Babloul  écrit  'irin.  {Lexicon  syr,, 
col.  118, 11;  coL  i48, 1;  col.  1027,  iG^) 


AI.C1IIMIE.  —  i.  2*  partie. 
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TRAITÉ  D'ALCHIMIE  SYRIAQUE  ET  ARABE. 


Le  manuscrit  A  renferme  63  signes;  ie  manuscrit  B  neii  contient  que  ^9,  parmi  lesqueb  2  ne 
se  trouvent  pas  dans  A.  Nous  donnons  ici  seulement  ces  deux  nouveaux  signes ,  ainsi  qu'une  ving- 
taine de  mots  grecs  qui  manquent  dans  A.] 


(— O    rouille  de  cuivre  ^^^ 

chrysocolie,  soudure  d*or^^^ 


XiBdpyvpof,  litharge. 

Selov,  soufre. 

XôËWm,  calcand,  vitrioU^^;  lors- 
qu'il vieillit,  il  se  réduit 
en  poudre  ^*^ 

^avSapixn ,  arsenic  ou  safran  rouge , 
que  Tauteur  a  appelé  plus 
haut  épilatoire ^'^^ ;  safran. 

^Tvnlfjpia,  alun  lamelleux  de  pierre; 
il  y  en  a  un  autre  qui  est 
rond^^^ 

P^''^  séricon. 


?    (mot   écrit  tiro-ao?),    rhu- 
barbe; c*est  la  rhubarbe 


rouge 


(8) 


iSpdpyvpos,  mercure. 
XdhcavOoç,  fleur  de  cuivre. 


XaXxà^  [xe]xav(Âévos ,  cuivre  brûlé  t*^. 

'^ifiôOiov,  céruse  qui  s'obtient  en 
dissolvant  le  plomb  au 
moyen  du  vinaigre.  S'il 
y  a  un  excès  de  plomb, 
il  se  forme  du  séricon  ^^^\ 

AX6ii^  aloès. 

A(Â(Âù)pioLx6v,  suc  de  férule,  (gomme) 
ammoniaque ,  (appelée 
aussi)  sandaraque^*'^. 


•*)  C'est  ie  signe  normal. 

î*^  Ce  signe  dérive  du  signe  grec.  (  /«trorf.,  etc., 
p.  lodt  l.  6;  p.  1 13,  1.  6.) 

^')  Le  mot  syriaque  répond  au  latin  vilrio- 
/um= verre,  ce  qui  mérite  d'être  noté.  Le  mot 
vitriolum,  dans  le  sens  moderne  de  vitriol,  était 
déjà  usité  au  viii'  siècle ,  et  probablement  dès 
l'antiquité.  (  Voir  le  volume  sur  la  Transmission 
(le  la  science  antique,  p.  11 4.) 

W  Observation  qui  s'applique  en  effet  à  l'al- 
tération lente  du  sulfate  de  fer,  s'oxvdant  à  l'air. 

*^  Voir  p.  8,  seconde  colonne. 

''^)  Inirod,  à  la  Chimie  des  anciens,  p.  loG, 
1.  6  et  7,  signes  de  ces  deux  aluns;  voir  aussi 
p.  337.  L'alun  lamelleux  paraît  répondre  à 
notre  alun  de  roche. 

^^)  Mot  effacé  et  douteux ,  qu'on  semble  pou- 
voir lire  avvoèo)(os. 


i*)  Voir  p.  i3,  note  3,  sur  les  sens  figurés 
du  mot  traduit  ici  par  rhubarbe. 

^*)  Dioscor. ,  Mat.  méd.,  1.  III,  ch.  lxxwiii, 
t.  I,  p.  439. 

^^•î  C'est-à-dire  un  sel  basique  rouge. 

(1^)  Introd.  à  la  Chimie  des  anciens,  etc., 
p.  3  38,  au  bas.  On  voit  que  ie  mot  sanda- 
raque,  qui  signifie  en  grec  sulfure  d'arsenic 
rouge,  était  appliqué  dès  lors  à  une  résine, 
comme  aujourd'liui.  C'est  d'ailleurs  le  sens  ordi- 
naire de  l'arabe  sandarous  (sandaraque) ,  qui  in> 
dique  une  gomme  analogue  à  l'ambre.  (Voir  Ibn 
Beîthar,  trad.  du  D'  Leclerc,  t.  II,  p.  397, 
n*  1338,  t.  XXV  des  Notices  et  extraits.)  Ije. 
D'  Leclerc  ajoute  que  c'est  le  produit  du  thuya; 
suivant  d'autres,  elle  provient  d'une  espèce  de 
genévrier.  (Dozy,  Supplément  aux  dictionnaires 
arabes,  t.  I,  p.  693.) 
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At^pvyé^ ,  vient  de  Chypre. 
Kvopés,  c  est  le  bleu  des  peintres. 
Martin  (?)  ^^\     encre     des     écri- 
vains. 


Ziifiiy,  levain,  ferment. 

AXua^oy,   sert  à   ceux  qui  ont  été 


mordus  par  un  chien  en- 
ragé ^^\ 

^niQDpiay  scorie  de  fer  et  de  tous  les 
corps. 

T/xflU'o^,  chaux. 

KptŒJokoxloLy  aristoloche. 


III.  SIGNES  DES  SEPT  PLANÈTES. 


J 


ie  soleil  ^^^  le  feu,  dans  le 
septième  signe  du  zo- 
diaque. 

la  lune^*^  les  eaux,  dans  le 
dixième  signe. 

Tàcis  (c'est- à -dire  Jupiter), 
étain^^\  Bel,  dans  le  cin- 
quième signe,  lair. 

Bilati  (le  cuivre  rouge),  c  est- 
à-dire  Vénus  [k^pQSlrn)\ 
ie  cuivre  blanc,  Sa- 
rosch;  la  terre,  le  cuivre 
rouge,     dans     le     hui- 


tième signe  d  *Astera 
(Vénus  î«)). 

le  fer,  Apv^  (c'est -à- dire 
Mars);  Sahim;  al  Mir- 
rikh(^);  al-DjalmîdW;  le 
feu ,  dans  le  sixième  signe  ; 
(/16(ÂGJ(Âa,  Facier. 

Kpévos  (c  est -à -dire  Sa- 
turne), le  plomb  noir 
(suivent  les  noms  du 
plomb  en  arabe);  la 
terre,  dans  le  quatrième 
signe  de  Camosch  ^^\ 


»  Faut-iilircfxiAay? 

t*>  Dioscor. ,  Mat.  méd. ,  1.  III ,  ch.  xcv,  t.  ï , 
p.  hhk. 

(^)  Signe  de  Tor  chez  les  alchimistes  grecs. 
Seulement  il  est  couché ,  c'est-i-dire  incliné  d*un 
quart  de  cercle  dans  le  signe  syriaque  ;  observation 
qui  s'applique  aussi  à  tous  les  signes  suivants. 

(^)  Signe  grec  de  l'argent. 

(*)  Cest  le  signe  grec  de  Tétain  «  &  partir  du 
VII*  siëde  de  notre  ère.  (  Voir  p.  k ,  note  9 ,  et 
p.  5,  note  i3.)  Auparavant  c'était  le  signe  de 


l'électrum.  (  Introd.  à  la  Chimie  des  anciens ,  etc. , 
p.  83.)  La  liste  planétaire  du  manuscrit  actuel 
s(^rait  donc  de  date  relativement  récente. 

<**)  Comparer  sur  cet  article  Bar  Bahloul, 
I^x,  syr.,  col.  3^4-945  et  col.  267,  3. 

(')  Nom  de  la  planète  Mars  en  arabe. 

(*)  Mot  arabe  exprimant  la  dureté  du  for  : 
le  dur,  ou  plutôt  le  compact. 

(*)  Camosch,  dieu  des  Moabites,  identifié 
avec  Kp6vog  dans  le  lexique  de  Bar  Bahloul, 
Lex.  syr. ,  col.  90 1 ,  1 . 


2  . 
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Ép/xv^,    le   mercure;  le  di- 
visé ^^^  ;  Tair  et  1  eau ,  dans 


1 . 


a. 


3.       o 


h. 


0. 


le    neuvième    signe 
Nébo  Î2). 


de 


IV.  LES  DOUZE  SIGNES  DU  ZODIAQUE. 


le  feu,  le  Bélier,  la  py- 
rite ou  marcassite , 
sept  genres. 

la  terre,  le  Taureau,  la 
magnésie,  sept  gen- 
res. 

lair,  les  Gémeaux,  Tar- 
senic rouge  et  la  cire, 
deux  genres. 

leau,  le  Cancer,  tous 
les  coquillages ,  les 
tortues,  les  poissons, 
les  écrevisses. 

le  feu,  le  Lion,  le  talc 
de  toutes  les  pierres  ; 
celui  de  Ma^aden , 
c  est-à-dire  de  la  Mec- 
que, car  celui  du 
Hedjaz  est  bon  pour 
les  perles  (?  mot 
écrit  loa^^^)  et  celui  de 


6.    9^ 


8. 


§ 


^ 


la  mer  (aussi)  pour 
les  perles  (?  mot 
écrit  loal). 

la  poussière  (  farine  ) , 
rÉpi  (ou  la  Vierge), 
la  céruse  et  le  séri- 
con  ((x/pixov,  couleur 
rouge) '*^. 

la  chaux. 

lair,  la  Balance,  la- 
lun  lamelleux,  cinq 
genres,  et  1  alun  rond, 
deux  genres. 

le  verre. 

Teau,  le  Scorpion,  le 
soufre,  trois  genres. 

le  sable. 

lalcali. 

le  feu,  le  Sagittaire,  les 
perles. 

le  savon. 


(')  Sans  doute  en  raison  de  son  caractère 
liquide  et  mobile,  par  opposition  avec  le  fer, 
appelé  plus  haut  de  compact  •.  Ces  épithètcs 
sont  en  arabe. 

(*)  Nébo,  dieu  babylonien,  identifié  avec 
Mercure. 

(')  Sur  la  fabrication  des  peries  artifici^es 


au  moyen  du  talc  ou  comaris ,  Coll.  des  Alch, 
grecs,  p.  334»  et  surtout  p.  34 1  et  343. 

(^)  Le  séricon  désigne  ici  le  minium ,  ou  oxyde 
de  plomb  rouge ,  lequel  peut  être  préparé  en 
calcinant  la  céruse,  dans  certaines  conditions. 
—  Ailleurs  le  mot  séricon  s'applique  à  Toxyde 
de  fer  rouge.  (Voir  plus  haut,  p.  8,  note  4.) 
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10.  jo      la  terre,   le    Chevreau, 

tous  les  natrons  (i;/- 
rpov)  et  le  borax, 
sept  geni'es. 

11.  ^     espèce    de   ver    ou    de 


13. 


lézard    (=  les    Pois- 
sons?), 
l'air,  le  Verseau,  tous  les 
scis,    sept  et  quatre 


genres. 


i}      sel  ammoniac. 


(V.  KOTATIONS,  NOUVELLE  LISTE.) 


P 

JLS 


Teau,  le  poisson,  toute  es- 
pèce de  colle  ou  soudure, 
le  minium, 
le  cuivre  brûlé  (?). 
le  talc, 
lenatron^*^ 

(VL  NOMS  GRECS  DE  MATIÈRES  MÉDICALES  ET  PLANTES.) 


m      le  safran. 
o^O   le  myrobolan. 

la  malachite. 

Cadmie  [xaSfÂeia  écrit  cali 

le  vitriol. 


hdkaafÂOv,  le  baume. 
ApS;,  le  chêne. 
pQvs,  le  sumac  ^'^  ou  le  rouge. 
haXaMiov,  la  grenade  d'Egypte. 
K^éSpos,  le  cèdre. 
Sopxox^XXa,  espèce  de  résine  ^*^ 
Goalnâr  (mot  persan),  fleur  de  gre- 
nadier. 

t*î  Voir  la  note  3  de  la  page  8. 

^*)  Cette  variante  mérite  attention  \  car  elle 
est  probablement  l'origine  du  mot  moderne 
<  calamine  v ,  minerai  de  liuc.  (  Introd,  à  la  Chimie 
des  ancieni,  p,  ^Sg.) 

^'^  Dioscor.,  Mat,  méd,,  1.  I,  ch,  cxl\u, 
t.  I,  p.  i38  de  l'édit. .  Sprengd.  Dans  la  Coll. 
des  Alch.  grecs,  trad. ,  p.  7a  ,  ce  mot  a  été  tra- 
duit par  rhubarbe.  En  réalité,  il  s*agit  d'un 
produit  minéral  rouge,  ou  rubrique,  appelé 
aussi  minium  à  la  page  70  de  cette  Collection 
et  synonyme   de  sinopis,   ou   rouge   de    Si- 


Ke^p/a,  résine  de  cèdre  ou  sarco- 

colle. 
harpdxtov,  pâte  d'arsenic  (?)^^^ 
Cnidos  (lire  xrjxiSos,  de  xtixis),  noix 

de  galle. 
^(jLvppa,  myrrhe. 
hSéXktov,  bdellium. 
K<{XXa,  glu. 

nope.  [Introduction  à  la  Chimie  des  anciens, 
p.  a6i.) 

(*J  Dioscor. ,  Mat.  méd.,  l,  [[I,ch.  lxx\ix, 
t.  I,  p.  h\a.  —  Bar  Bahloul,  Lex.  syr., 
col.  132  en  bas;  col.  700,  1.  i4* 

(^)  Ce  mot  est  employé  comme  synonyme 
de  chr)'socol]e ,  dans  le  s(;ns  de  notre  malacbite 
(carbonate  de  cuivre  basique]  «  substance  eni 
ployée  pour  la  soudure  de  l'or.  (ColL  de.i  Alch, 
grecs,  trad,^  p.  69.)  S'agit-il  ici  d'un  arsénite  de 
cuivre,  vert  comme  la  malacbite?  (Voir  Bar 
Bahloul ,  Lex,syr, ,  col.  35o ,  1. 6  ;  col.  382 , 1. 1 . } 
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XoXi/,  bile. 

TevTiavif,  gentiane  ou  bois  de  nard^*^ 
Kp6xos,  safran. 
TXoojxtov,  glaucium. 
KSvos?  (écrit  canion),  résine. 
lSù>p  (écrit  hydros==CSpa7oç?),sue\XT. 
AvOof,  fleur. 
ô^f,  vinaigre. 

Ahtuévia     [dhcv6viov),    écume     de 
mer^-^ 


ZvfÂtt,  levain. 

n/(Taa,  poix. 

lihpov,  natron  d'Egypte. 

laûtris,  isatis. 

ïlta-aéXaiov,  huile  de  pin  (poix). 

^ftéyyos,  éponge. 

Oipovy  urine. 

ÀX;,  tous  les  sels  et  le  sel  ammo- 


niac. 


VII.  DES  TERRES  AU  NOMBRE  DE  SEPT^'^ 

1 .  La  terre  de  Lemnos  ^^^  possède  beaucoup  de  variétés.  C'est  d'elle  que 
viennent  le  rouge ^*^  des  polisseurs  et  le  rouge  sous  cachet,  appelé  Xifivri, 
le  vermillon  des  fabricants,  le  jaune. 

2.  Ao^oXto^,  asphalte ^*\  bitume  de  la  mer  de  Sodome  (mer  Morte). 

3.  Terre  de  l'île  de  Samos^''^  qui  est  la  terre  aa/x/a,  étoile  de  terre.  C'est 
la  craie  ^*^. 

4.  Terre  cimolienne,  xt(ÀGjXla^^\  vient  des  sept  coi'ps  (métaux),  des  mi- 
nerais d'or,  d'argent  et  de  fer,  et  sort  des  mines ,  c'est-à-dire  des  fouilles  de 
tous  ces  corps. 


(^^  Dans  le  lexique  de  Bar  Bahloul  «  col.  467, 
1.  10;  et  col.  5o4«  i.  i3,  explique  avec  plus 
(1  exactilude  ce  mot  par  remède  da  serpent,  au 
lieu  de  bois  de  nard. 

^*î  Dioscor.  »  Mat.  méd, ,  1.  \\  ch.  c\x%v. 

<^^  Cette  liste  doit  être  rapprochée  du  texte 
de  Dioscoridc,  Mat.  méd.,  1.  V,  ch.  c\in, 
CLXxi,  etc.,  t.  I,  p.  778,  822  et  suiv.  de 
l'édition  Sprengel.  La  rédaction  est  difTé- 
rento. 

(*^  Introduction  à  la  Chimie  des  anciens, 
p.  :!6i,  167.  —  Dioscor.,  Mat.  méd.,  1.  V, 
ch.  cxiii. 

^*'  Sanguine  ou  rubrique.  (Introd.,  etc., 
p.  393 ,  361.]  La  terre  de  Lemnos  était  vendue 


sous  un  cachet  à  figure  de  chèvre.  (Voir  ce  vo- 
lume, p.  8,  note  3.) 

(•î  Dioscor.,  Mat.  méd.,  1.  î.  ch.  xcix,  t.  I , 
p.  100. 

('ï  Introd.  à  la  Chimie  des  anciens,  p.  367. 
—  Dioscor. ,  Mat.  méd, ,  1.  V,  ch.  clxxi. 

(^)  Les  anciens  désignaient,  sous  le  nom  de 
creta,  des  minéraux  très  divers,  susceptibles 
d'être  réduits  en  une  poudre,  blanche  d'ordi- 
naire ,  tels  que  notre  craie  (carbonate  de  chaux) , 
certains  sulfates  terreux  insolubles  et  certains 
silicates. 

^•J  Terre  cimolienne.  [Introd.  à  la  Chimie  des 
anciens,  p.  367.  —  Dioscor.,  Mat.  mâd.,  L  V, 

ch.  CLXXV.) 
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5.  Terre  ampelitb,  àinn)Jrts^^\  c'est-à-dire  couleur  de  safran ^-^.  Elle  est 
comme  le  bitume,  dont  on  enduit  les  vignes  contre  les  vers. 

6.  Terre  d'Arménie ^^^  qui  est  très  jaune;  c'est  l'arsenic  doré.  Elle  res- 
semble à  la  terre  de  Lemnos , 

7 mais  est  noire  comme  du  bitume  (sic)^*^ 

VU!.  [LES  DOUZE  PIERRES]  *\ 

De  ces  sept  terres  proviennent  douze  pierres,  et  on  dit  treize,  mais  c'est 
douze  ^•^ 

Maintenant  nous  allons  parler  de  ces  pierres  et  sept  des  amulettes  qui 
procurent  du  secours  à  celui  qui  les  porte ^"^;  chacune  d'elles,  suivant  la 
puissance  que  leur  a  donnée  le  Créateur. 

Ensuite  nous  parlerons  des  dix-neuf  pierres  qui  concernent  la  philosophie 
et  cette  science  alchimique;  ces  pierres  qui,  lorsqu'elles  sont  broyées,  se 
digèrent  et  font  du  chyle. 

1 .  Alftarlrtif,  hématite,  c'est-à-dire  pierre  de  sang,  qui  produit  un  liquide 
[x^y^és)  rouge  comme  du  sang^®^ 

2.  TaXaxrirfiSy  galactite^^^,  pierre  laiteuse  qui  produit  un  liquide  blanc 
comme  du  lait. 


(»  Schiste  bitumineux.  (Introd,,  etc.,  p.  267.) 
—  La  mention  de  cette  terre ,  employée  pour 
préserver  ia  vigne  contre  les  insectes  «  existe 
dans  Dioscoride,  1.  V,  ch.  clxx\.  Elle  s^est  con- 
servée ,  même  de  nos  jours ,  dans  l'île  de  Rhodes. 
{Comptes  rendui  de  l'Académie  des  sciences, 
séance  du  i"juin  1892.) 

^')  Lire  avec  le  lexique  de  Bar  Bahloul, 
col.  484  «  1*  23,  terre  de  vigne,  au  lieu  de  cou- 
leur de  safran. 

(-'*)  Uarmenium  de  Pline  est  notre  azurite, 
carbonate  de  cuivre  bleu.  [Introd.  à  la  Chimie 
des  anciens,  p.  2^3 ,  262.]  On  ne  doit  donc  pas 
l'assimiler  à  la  terre  d'Arménie;  mais  celle-ci 
est  déjà  signalée  plus  haut,  p.  8. 

(*)  Les  derniers  mots  formaient  évidemment 
la  fin  de  l'article  7,  dont  le  début  a  été  sauté 
par  un  copiste.  Ce  dernier  article  traitait  sans 


doute  de  YiaSéXn ,  ou  du  fiiXav^  minéraux  qui , 
dans  Dioscoride,  viennent  apr^s  dfintXhit  71^. 
[Mat,  méd.,  l.  V,  ch.  clxxxi.) 

(*^  On  doit  rapprocher  également  cette  liste 
de  celle  de  Dioscoride,  qui  comprend  à  |»eu 
près  toutes  ces  pierres;  mais  avec  une  rédac- 
tion difTérentc  et  plus  développée. 

^^^  La  liste  suivante  en  comprend  en  réalité 
quinze;  mais  il  y  a  eu  sans  doute  des  additions 
faites  à  la  liste  primitive. 

(')  C'est  le  seul  passage  des  listes  ou  il  soit 
question  des  propriétés  mystiques  des  pierres , 
propriétés  qui  ont  joué  un  si  grand  râle  dans 
l'antiquité  et  au  moyen  âge. 

^*^  Dioscor. ,  Mat.  méd, ,  1.  V,  ch.  cxMii.  Le 
mot  chyle  doit  être  entendu  ici  dans  le  senx 
d'un  liquide,  ou  jus  destiné  à  la  teinture. 

i^)  Dioscor.,  Mat,  méd,,  1.  V,  ch.  cxux. 
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3.  MeXtrirtis,  terre  de  miei^^\  qui  produit  un  liquide  semblable  au  miel 
par  son  goût. 

4.  Mépo^Oos^^"^  (écrit  morochason) ,  Xsvxoypa(pis  (écrit  sygraphis).  On  frotte 
les  toiles  avec  cette  pierre. 

5.  Idairts,  jaspe  vert^^^  Cette  pierre  vient  d'Ethiopie  et  elle  possède  une 
force  puissante. 

6.  lovSaÏK6s,   pierre   judaïque,    naît    en    Palestine  de  Syrie.    Elle    est 
blanche  et  belle,  et  elle  a  des  raies  circulaires  qu'on   dirait  faites  au 

tour^*^ 

7.  TLvpiTti§,  pyrite,  pierre  dorée ^^^  de  Tripoli,  appelée  aussi  pierre  ar- 
gentée. 

Ce  sont  là  les  sept  pierres  correspondant  aux  sept  planètes  ;  leurs  natures 
sont  réalisées  en  Egypte  ^^^ 

8.  Une  autre  pierre  est  appelée  phrygienne  [XiOos  (ppiytos)  ^''^. 

9.  kyrlparos  (pierre),  qui  ne  vieillit  pas;  sert  aux  cordonniers^*^. 

10.  [Taychifis  XiOos  selon  Dioscoride],  gagates,  pierre  noire.  Lorsqu'on 
l'approche  du  feu,  elle  émet  une  odeur  analogue  à  celle  du  bitume  marin. 
On  l'appelle  en  Judée  pierre  de  Saint-Jean  ;  on  la  trouve  en  quantité  ^^^  dans 
ce  pays;  elle  se  rencontre  «lussi  en  Lycie,  dans  le  fleuve  appelé  Gagas^*®^ 


^'^  Dioscor. ,  Mat,  méd.,  l.  V,  cli.  CL. 

(«)  Ib'ul,  1.  V,  ch.  eu. 

i^)  IbiJ.,  1.  V,  ch.  eux. 

^*)  Ibid,»  1.  V,  ch.  CUV,  l.  I,  p.  8i6.  Le  texte 
s>ria(|ue  est  traduit  du  grec. 

^*^  =  j(^àXHostèi\s  d'après  Dioscoride,  Mat, 
méd.,  1.  V,  ch.  cxui,  t.  I,  p.  809. 

^*'  On  remarquera  ces  relations  astrolo- 
giques ,  où  intervient  le  nombre  sept  :  sept  mé- 
taux, sept  ternîs,  sept  pierres  correspondant 
aux  sept  planètes.  De  même  douze  pierres,  ré- 
])ondant  aux  douze  signes  du  zodiaque.  Les  al- 
chimistes sont  remplis  de  rapprochements  de 
ce  genre.  Citons  seulement  la  liste  des  planètes, 
a\ec  les  métaux  et  minéraux  qui  leur  sont  consa- 


crés [ColL  des  Alch.  grecs,  trad.,  p.  26 ,  et  texte 
grec,  p.  34  ,  n.  1] ,  et  le  manuscrit  astrologique 
grec  3419  de  Paris  [Intivd,  à  la  Chimie  des  an- 
ciens,^, 206)  :  on  Y  trouve,  au  f.  A6»  d*après 
Albumazar,  la  liste  des  planètes  avec  les  miné- 
raux et  les  animaux  subordonnés,  et  la  liste 
des  plantes  qui  répondent  aux  douze  signes  du 
zodiaque  (f.  266  ] ,  d'après  Hermès.  Ces  imagina- 
tions ont  joué  un  ^rand  rôle  au  moyen  âge  et 
subsistent ,  même  de  nos  jours ,  en  Orient. 
('^  Dioscor.,  Mat,  ttu'd.,  1.  V,  ch.  CXL* 
^'*)  (^omp.  Galion, édit.  Kuhn,t.  Xn,p.  301. 
(^^  Le  mot  syriaque  peut  aus&i  se  traduire* 
par  :  celle  est  très  estimée  dans.' ce  paysi. 
(»»)  Dioscor.,  L  V,  ch.  cxi.v,  i.  f .  p.  61  '. 
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11.  (Pierre  de  Thrace.)  Voici  ^*^  ce  que  dit  Dioscoride  :  lorsqu'elle  brûle 
au  feu,  elle  chasse  les  reptiles,  et  lorsqu'on  verse  dessus  de  Teau,  elle  s'en- 
flamme; mais  l'huile  l'éteint.  Les  bergers  la  recueillent  près  d'un  fleuve  de 
Thrace  appelé  Il^t^o^. 


[12].  2/iupi^,  pierre  de  Schamira  noire  ^^^. 

[13].  Ovt;Ç  ikaëac/lphfis,  talc  qui  est  à  la  surface  de  la  terre 


(3) 


[14].  A\(Ppoaé\rivov,  sélénite,  qui  est  à  l'intérieur  de  la  terre;  c'est  l'écume 
d'argent;  pierre  de  talc^*^ 

[15].  AfiiavTos^^\  se  trouve  dans  les  rivières  et  les  gués  des  fleuves;  elle 
est  comme  un  nerf  de  bœuf,  blanche  et  friable  comme  le  plâtre;  c'est  aussi 
un  talc ,  mais  elle  ne  sert  pas. 

IX.  (LES  DIX-NEUF  PIERRES  TINCTORIALES^*'.) 

Des  pierres  qui  s'allient  à  plusieurs  corps  et  qui  sont  de  dix-neuf  espèces 
et  natures;  elles  sont  tinctoriales  par  leur  nature. 

1.  Pierre  d'écarlate  qui  vient  du  foie  et  du  cœur;  cinabre  qui  blanchit 
et  rougit  les  sept  corps  (métaux);  soufre  ^"'^  (Voir  ci-après  le  n'  i  g.) 

2.  Pierre  du  violet,  couleur  de  terre. 

3.  La  pierre  pyrite  [^jvpirtiç)  s'allie  aux  sept  corps  (métaux). 

4.  La  pierre  d'aimant  {fjLayvrfxtis^^^)  attire  le  fer  et  tout  corps  qui  s'unit 
à  elle. 


(*)  Mot  écrit  :  nikodros;  comp.  Dioscor. , 
Q'paKiat  XiBot^  Mat.  méd,,  1.  V,  ch.  cxLVi,  1. 1, 
p.  8 1 3.  n  ne  parle  pas  des  reptiles ,  mais  le  reste 
de  la  phrase  lui  est  emprunté. 

t*J  Dioscor.«  Mat,  méd,,  1.  V,  ch.  CLxv,  t.  I, 
p.  830. 

^""^  Dioscor.,  Mat,  méd,,  1.  V,  ch.  clii,  t.  1, 
p.  8i5. 

(^)  Dioscor.,  Mat.  méd,,  1.  V,  ch.  ciAin, 
t.  I,  p.  817,  UÊpi  aékiivljov  XiBov, 

ALCHIMIE.  —  I,  a*  partie. 


^*^  Dioscor. ,  Mai.  méd. ,  1.  V,  ch.  clt. 

(*»)  Nouvdle  liste  qui  reproduit  un  certain 
nombre  des  substances  indiquées  dans  les 
listes  précédentes.  Toutes  ces  listes,  d'origine 
distincte,  ont  été  mises  bout  à  bout  par  le  co- 
piste. Le  nombre  19  résulte  de  l'addition  de 
12 +7*  (Voir  p.  i5,  1.  9.) 

(^)  C'est-à-dire  réalgar,  sulfure  rouge  d'ar- 
senic. 

'*)  Dioscor.,  Mat,  mM,,  1.  V,  ch.  cxi.vii. 
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5.  La  pierre  de  Magnésie  [(Âayvfiaia)  ^  des  verriers  ^^^  joue  le  rôle  tincto- 
rial dans  toutes  les  teintures  (c  est-à-dire  vis-à-vis  des  sept  corps). 

6.  Pierre  de  savon. 

7.  AlfÂarhris,  hématite^^^  qui  est  le  claadion  (?). 

8.  Pierre  pyrite  («rup/rn^);  géodique  [yeoSStts)  ^^^  \  ferrugineuse  P  {sriiis 
pour  atSfiphis?). 

9.  Pierre  mercurielle,  antimoine  (collyre),  sept  (espèces?). 

10.  Pierre  d'émeraude  (béryl)  teinte;  joyau,  chaton,  rose,  rubis. 

1 1.  Pierre  d amiante;  elle  est  excellente,  pénètre  tous  les  corps  et  pro- 
duit des  merveilles  nombreuses  et  indescriptibles. 

12.  Pierre  de  fer  (Ares,  Mars.^). 

13.  Pierre  calcaire,  pierre  de  montagne. 

1 4.  Pierre  de  feu,  silex. 

15.  Kpuala'kkos,  cristal;  teint,  devient  Témeraude  et  prend  diverses 
couleurs. 

16.  L'ambre  jaune  [iiXeKrpov)  attire  la  menue  paille  de  toute  céréale  ^*^ 

17.  Pierre ? 

1 8.  Pierre  noire  des  meules  et  celle  cjui  est  polie. 

19.  La  première  pierre  écarla te  vraie  (voir  n**  i),  ou  cinabre;  celle  qui 
vient  d'Arménie;  et  l'arsenic  qui  blanchit  et  qui  rougit  les  corps;  sept  ar- 
senics et  céruses. 

^*ï  Cf.  Introd,  à  la  CIdnxie  des  anciens,  p.  206;  magnésie  noire.  —  (*J  Dioscor.,  Mat,  nud,,  1.  V, 
ch.  cxLm.  —  ^*ï  Ibid,,  1.  V,  ch.  Chxviii.  —  f*î  Étant  éhîclrisé  par  le  frottement. 
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DOCTRINE  DE  DÉMOCRITE  LE  PHILOSOPHE. 


(LIVRE  PREMIER.  —  CHRYSOPÉE.) 


PREMIERE    PARTIE    DU    CHAPITRE   PREMIER. 
SUR  LA  PRÉPARATION  DE  L'ORt»^ 


1 .  Prends  du  mercure  et  fixe-le  avec  le  corps  de  la  magnésie ,  ou  avec 
de  Tantimoine  d'Italie  (sulfuré),  ou  avec  du  soufre  marin,  c'est-à-dire  du 
soufre  rouge ^^^  ou  avec  de  la  sélénite^*^,  ou  avec  de  la  pierre  calcaire  cuite, 
ou  avec  de  Talun,  ou  avec  de  l'arsenic,  ou  comme  tu  l'entendras.  Si  le  com- 
posé est  blanc,  distille-le  sur  du  cuivre  et  tu  obtiendras  du  cuivre  sans 
ombre ^^^  blanc  (et  brillant).  S'il  est  rouge,  distille  le  mercure  sur  de  l'élec- 
trum  ^^^  et  tu  obtiendras  de  l'or;  en  opérant  sur  l'or,  tu  auras  du  corail  d'or  ^*^ 
L'arsenic  rouge ^"^  produira  le  même  effet,  ainsi  que  la  sandaraque  traitée 
convenablement,  l'alliage  d'or  ^®^  et  le  cinabre  tout  à  fait  transformé.  Le  mer- 
cure seul  produit  le  cuivre  sans  ombre.  La  nature  triomphe  de  la  nature. 

2.  Traite  la  pyrite  d'argent  [vrvphfts  dpyvphvf),  que  l'on  appelle  sidérite 
[aiSvpTris) ,  selon  l'usage,  de  façon  à  la  rendre  fluide.  Elle  doit  être  rendue 
fluide  au  moyen  de  la  litharge  grise ,  ou  de  la  litharge  blanche ,  ou  bien  au 

(')  Chrysopéc,  Coll.  des  Alch,  grecs,  irtid,^  ^^^  Le  syriaque  dit  coroun ,  c'est-à-dire  xp^yo^ 

p.  46.  Le  texte  grec  répond  au  texte  syriaque,  c plomb». 

qui  en  est  la  traduction;  sauf  certaines  va-  ^^^  X^aoxôpaXXop^  écrit  )^Aov9ovicAovpoy. 

riantes,  indiquant  pour  l'origine  de  ce  dernier  (^^  Le  grec   dit  ^avBèvx  mais   le  rouge  et 

une  version  un  peu  différente  de  celle  qui  nous  le  jaune  sont  pris  continuellement  l'un  pour 

est  par\'cnue  en  grec.  l'autre  par  les  alchimistes,  surtout  quand  il 

^*^  Sulfure  d'arsenic.  ***îçit  <le  la  couleur  de  l'or.  Cette  n^marque 

(^)  X^poaiXripop,  s'applique  à  tout  ce  qui  suit. 

(^}  ktxiialov.  '')  Introd*  à  la  Clùmie  des  anciens ,  p.  3  .^3 ,  3*. 

3. 


20  TRAITÉ  DWLCHIMIE  SYRIAQUE  ET  ARABE. 

moyen  de  rantimoine  italique.  Traite-la  avec  de  la  litharge  de  Coptos,  non 
pas  avec  la  litharge  ordinaire  —  ne  Toublie  pas  —  ou  bien  avec  celle  qui 
vient  de  Samos^'^  Fais  chauffer  ou  projette  sur  le  corps  (métalli((ue)  que 
tu  voudras;  il  prend  la  couleur  rouge  et  il  est  teint.  La  nature  jouit  de  la 
nature. 

3.  Préparation  de  la  pyrite  [mvpirtjç  ^*î).  —  Exécute  le  traitement  suivant  : 

Elle  doit  être  Livée  avec  du  vinaigre  et  avec  du  sel^^^  ou  avec  de  l'urine, 
ou  bien  avec  du  vinaigre  et  du  miel,  ou  avec  de  Teau  de  mer.  Mêle  à  Teau, 
avec  laquelle  tu  veux  la  laver,  du  soufre  apyre  (S-eîoi;  éiTrvpov),  ou  de  Taiun 
lamelleux  jaune,  ou  de  Tocre  attique,  comme  il  te  semblera  bon.  \joutes-y 
de  l'argent  et  tu  trouveras  de  l'or.  La  nature  domine  la  nature  ^*^ 

4.  Traite  l'androdamas^^^  en  le  faisant  bouillir  dans  du  vin  pur,  ou  dans 
de  l'eau  de  mer,  ou  dans  de  l'urine,  ou  dans  de  la  saumure,  choses  capables 
d'en  amortir  la  force  naturelle.  Ensuite  broie-le  avec  de  l'antimoine  (sul- 
furé). Ajoute  de  l'eau  de  mer,  ou  de  l'urine,  ou  de  la  saumure.  Lave  jus- 
qu'à ce  que  la  couleur  noire  de  l'antimoine  ait  disparu;  après,  dessèche-le 
et  fais  bouillir,  jusqu'à  ce  que  la  matière  rougisse.  Fais  bouillir  avec  de 
l'eau  de  soufre ^*^^;  projette  sur  l'argent,  il  formera  de  l'or.  Si  tu  ajoutes  du 
soufre  apyre  [Q-elov  A-nvpov),  tu  auras  la  liqueur  d'or^*'^. 

5.  Prends  du  plomb ^^^  blanc,  j'entends  celui  qu'on  tire  de  la  céruse 
{4fifiv6tov)  ou  de  la  scorie  d'argent  «^^  et  le  corps  de  la  magnésie.  Il  devien- 
dra blanc  avec  de  l'eau  de  mer.  On  le  broiera ,  après  l'avoir  exposé  au  soleil 
et  à  la  rosée  ^*^^.  Il  deviendra  alors  comme  de  la  céruse  [^ifiv6iov).  Fais-le 
fondre  et  jette  dessus  de  la  fleur  de  cuivre  ^^^\  ou  du  cuivre  brûlé.  Projette 


(*)  Coptos  est  dans  le  texte  grec;  mais  ce  t^)  Le  grec  dit  :  du  soufre  natif.  —  En  sy- 

teitc  ne  parle  pas  de  Samos.  riaque ,  une  corrompu  du  grec  Q-tta. 

^')  C'est  la  suite ,  dans  la  Chrysopëe  de  Dé-  (^)  Xpvffo{wfxiov,  mot  écrit  ici  :  xpvtfo^f<to9. 

mocrite.   [ColL   des  Alchimistes   grecs,    trad.,  (')  Le  grec  porte  :  de  la  terre  blanche, 

p.  ^7.)  (')  ËAxv9fiaTO( ,  écrit  :  aAxo90f«y. 

'^^  De  la  saumure,  dans  le  grec.  ^'*)  Le  grec  dit  :  à  la  rosée  et  au  soleil;  le 

(^)  Trois  paragraphes  du  texte  grec  sont  ici  manuscrit  syriaque  B  :  au  soleil  et  à  l'omhre; 

sautés.  le  manuscrit  syriaque  A  :  au  ciel  et  à  l'ombre. 

(*)  Pyrite  arsenicale.  (Voir  ColL  des  Alch,  ('*)  Oxyde  de  cuivre  carbonate,  ou  vert-de- 

yscs,  trad.,  p.  48,  note  6.)  gris  impur. 
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alors  du  cuivre  et  du  bleu  ^^\  jusqu'à  ce  qu'il  s'amollisse  et  devienne  bril- 
lant. On  obtient  ainsi  facilement  la  substance  que  l'on  appelle  de  deux  noms, 
je  veux  dire  le  molybdochalque  ^^-^^  Vérifie  s'il  est  sans  ombre  (de  teinte  claire 
et  brillante).  S'il  ne  devient  pas  encore  tel,  et  s'il  n  y  a  pas  eu  de  faute  com- 
mise et  que  tu  te  sois  bien  appliqué  ^^^ ,  broie-le  avec  ce  qui  l'accompagne , 
et  fais  cuire  jusqu'à  ce  qu'il  rougisse.  Projette-le  sur  tout  ce  que  tu  voudras. 
La  nature  triomphe  de  la  nature. 

6.  Avec  du  soufre  apyre  [Q-eîov  Airvpov),  mélange  de  la  couperose  (x^f^- 
xavBov)  et  du  sori  (écrit  crepios).  Le  sori  ressemble  à  la  couperose  et  se 
trouve  avec  le  misy^^L  Mets  ces  choses  dans  un  vase  et  fais  cuire  pendant 
trois  jours,  jusqu'à  ce  que  la  matière  rougisse  (jaunisse).  Ensuite  projette 
sur  le  molybdochalque  (?)  et  cela  formera  de  l'or. 

7.  Prends  de  la  chrysocolle  de  Macédoine,  celle  qui  ressemble  à  la 
rouille  de  cuivre  ^^^  Broie-la  avec  de  Furine  de  génisse ,  jusqu'à  ce  qu'elle 
soit  transformée,  car  la  nature  est  cachée  à  l'intérieur.  Une  fois  transformée, 
fais-la  bouillir  avec  de  l'alun ,  du  misy  et  du  soufre  apyre  ;  de  cette  manière 
la  matière  rougira.  Après  cela,  projette  et  fais  chauffer,  et  tu  trouveras  ce 
que  tu  désires  ^^^ 

8.  Prends  de  notre  plomb,  celui  qui  est  peu  fusible ^"'^  et  comme 
fondant (?),  du  natron  rouge  et  de  l'alun.  Fais  fondre  sur  un  feu  de  paille 
et  projette  sur  la  pyrite.  Prends  d'autre  part  la  fleur ^^^  de  safran,  de  car- 
thame,  d'œchomène  (basilic?)  et  de  chélidoine,  le  marc  de  safran  et  l'aris- 


^*'  Kovtv  pour  Kvavôv. 

•')  Hermès  et  Saturne  dans  le  texte  sy- 
riaque; ce  qui  signifierait  le  mercure  et  le 
plomb. 

(^)  Il  y  a  ici  des  différences  considérables 
avec  le  texte  grec,  que  le  traducteur  syriaque  a 
mal  compris.  (Voir  ColL  des  Alch,  grecs,  trad., 
p.  49*]  On  y  lit  ceci  :  «Assurez-vous  que  le 
produit  est  d'une  teinte  claire.  S'il  n'en  est  pas 
ainsi,  ne  vous  en  prenez  pas  au  cuivre,  mais 
plutôt  à  vous-même ,  vu  que  vous  n'aurez  pas 
fait  une  bonne  opération». 


(*^  Sur  le  sori  et  le  misy,  Introd,,  etc., 
p.  2^^\  et  p.  i4i  note  5;  p.  i5,  note  i. 
La  note  marginale  du  texte  syriaque  explique 
misy  par  cinabre (?).  Voir  ce  volume,  p.  8, 
noie  ^. 

^'^  Il  s'agit  de  la  malachite ,  ou  d'un  sous-sel 
de  cuivre  analogue.  [Introd,  à  la  Chimie  des  an- 
ciens, p.  2^3.) 

''*^  Il  y  a  ici  quatre  paragraphes  du  texte 
grec  sautés. 

(')  kpptvfflov, 

(*)  SoTo^?  pour  ipBot^  dans  le  texte  grec. 
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loloche.  Broie  avec  du  vinaigre  fort,  fais-en  une  liqueur^*^.  Projettes-y  le 
plomb;  quil  reste  une  heure;  puis  retire-le  et  tu  trouveras  ce  que  tu  dé- 
sires. Qu'il  y  ait  dans  la  liqueur  du  soufre  apyre,  afin  quelle  soit  efficace. 

9.  Comme  elle  triomphe  de  la  nature,  cette  (science)  multiple ,  que  j'avais 

transmise  à  Mar ^^\  lorsque  les  prêtres  vinrent  me  conjurer  de  leur 

livrer  la  puissance  de  ce  livre.  Car  multiple  est  la  matière  (ilXn)  du  rouge 
(jaune)  et  du  blanc  (c'est-à-dire  de  for  et  de  fargent).  Ne  vous  étonnez 
donc  pas;  abstenez-vous  de  Terreur  :  il  n  y  a  qu'une  nature  qui  triomphe  du 
Tout^'»^ 


^'^  Zvfin,  au  lieu  de  {^c^fuiy  dans  le  grec.  Peut  ^^^  Cette  conclusion  semble  le  résumé  du 

iHre  la  leçon  syriaque  répond-elle  à  une  version  dernier  paragraphe  de  la  Chrysopée;  mais  die 

grecque  antique.  11  faudrait  alors  traduire  par  répond  à  un  passage  antérieur.  {Collection  des 

levain»  aniMcvL  de  liqueur.  Alchimistes    grecs,   trad. ,   p.    45;    voir   aussi 

'^^  11  doit  Y  avoir  ici  un  mot  omis;  ou  bien  p.  6i.) 
le  passage  est  corrompu. 
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(LIVRE  IP.  —  ARGYROPÉE '.) 


Ensuite ,  du  niéiiie  auteur  : 

1.  Vois  la  puissance  des  teintures  qui  produisent  de  l'argent;  ce  sont 
les  suivantes  : 

Le  mercure  tiré  de  Tarsenic  {dpatvix6v),  ou  de  la  sandaraque  [aapSa- 
P^X'y '^0'  ^^  préparé  comme  tu  le  jugeras  à  propos,  fixe-le  suivant  l'usage  et 
projette-le  dans  de  la  liqueur,  en  ajoutant  de  Talun  [alunltipta) ,  et  il  blan- 
chira. On  réalise  cette  opération  avec  la  magnésie  blanchie,  l'arsenic  ti*ans- 
formé,  la  cadmie  [xaSfjLsia),  la  sandaraque  apyre  et  l'antimoine  sulfuré 
[dXdSaalpos)  devenu  blanc^'\  ou  la  céruse  (xf/ijEztîôiop)  cuite  avec  du  soufre. 
Si  l'on  fait  chauffer  le  fer  avec  de  la  magnésie,  il  s'amollit ^*^  La  natun^. 
charme  la  nature. 

2.  Prends  la  matière  blanche  qui  est  décrite  ci-dessus  et  fais- la  cuire 
dans  l'huile;  après  cela,  reprends-la  et  grille-la  avec  de  l'alun  [alvitlft- 
pia).  Qu'il  y  en  ait  une  partie  et  trois  parties  d'alun.  Fais  chauffer  dans  un 
fourneau,  et  elle  blanchira;  et  mêle  avec  l'alun.  Quand  le  mélange  sera  de- 
venu blanc,  il  teindra  en  blanc  tout  ce  que  tu  voudras.  La  nature  triomphe 
de  la  nature '^^ 


(*)  L'Argyropée  de  D«*mocrite,  ou  fabrication 
de  l'asem  (argent  sans  titre).  Coll.  des  Alch. 
grecs,  trad. ,  p.  55,  commence  ici.  Le  texte  sy- 
riaque est  assez  éloigné  du  grec,  quoiqu'il  en 
suive  le  sens  général. 

(')  C'est-à-dire  l'arsenic  métallique  sublimé. 
(Introd.  à  la  Chimie  des  anciens ,  etc.,  p.  389  et 
183.)  —  Cet  article  répond  au  n'  20,  p.  53, 
de  la  Coll.  des  Alch,  grecs,  trad. 

(')  C'est-à-dire  le  sulfure  d'antimoine  changé 
en  oxyde  par  le  grillage.  Ce  mot  n'est  pas  dans 


le  texte  grec,  qui  parle  simplement  de  la  py> 
rite.  [  Voirt  sur  l'alabastron  «  Coll.  des  Alch,  grecs . 
trad. ,  p.  1 3 1  ;  Introd,  à  la  Chimie  des  an  - 
ciens,  p.  338,  et  le  passago  do  Stéphanus, 
cité  p.  39.^.] 

t*)  La  phrase  du  texte  syriaque  est  formée 
par  la  réunion  et  l'abréviation  de  deux  lignes 
du  texte  grec ,  lesquelles  sont  fort  claires.  { Coll, 
des  Alch,  grecs,  trad.,  p.  54,  n*  30.) 

(^)  Cet  article  répond  au  n"  31  do  la  Coll. 
des  Alch,  grecs t  trad.,  p.  5i. 
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3.  Prends  de  ia  magnésie  blanche,  blanchie  avec  de  Teau  et  du  sel,  de 
i*alun  et  de  l'eau  de  mer,  ou  du  jus  de  citron ,  ou  bien  avec  du  soufre.  La 
fumée  du  soufre  [Q-eîov),  étant  blanche,  blanchit  tous  les  corps.  Quelques- 
uns  disent  qu'en  y  mêlant  de  la  lie  ^^\  le  produit  devient  très  blanc.  Fais  cet 
amalgame  [fidXayfia).  Prends  du  cuivre,  quatre  onces;  projettes-y  (une  once 
d'étain),  en  agitant  jusqua  ce  que  la  matière  fonde;  ajoutes-y  de  la  ma- 
gnésie, qui  détermine  fassociation.  Elle  enlève  au  métal  sa  rouille.  La  na- 
ture domine  la  nature. 

4.  Préparation  de  rargent.  —  L'eau  dans  laquelle  ces  matières  ont  été 
bouillies  teint  en  blanc  et  en  rouge '^^ 

5.  Prends  du  safran  de  Cilicie;  ajoutes-y  de  feau  et  de  Talun,  faisan 
une  liqueur  ^'^  et  infuses-y  de  Tétain  qui  deviendra  blanc.  Ensuite  ajoute  en 
proportion  égale  de  la  sandaraque,  de  l'arsenic,  du  soufre  apyre,  ou  ce  que 
tu  jugeras  à  propos.  Broie  jusqu'à  ce  que  la  matière  soit  réduite  en  farine  et 
sers-t'en.  Enduis-en  les  feuilles  de  métal,  mets-les  dans  l'eau,  pour  quelles 
cuisent  et  qu'elles  deviennent  blanches.  Opère  à  la  façon  d'un  artisan.  Le 
safran  de  Cilicie  blanchit  avec  l'eau  de  mer  et  rougit  (jaunit)  avec  le  vin. 
La  nature  charme  la  nature  ^*^ 

6.  Voici  qu'on  a  reçu  toutes  les  préparations  [axeuacrets)  de  l'or  et  de 
l'argent.  Rien  ne  manque  ici,  si  ce  n'est  la  vapeur  [alOolXri)  du  mercure 
et  la  vaporisation  de  Teau.  Les  choses  que  je  viens  d'énoncer,  je  vous  les 
livrerai  sans  aucune  jalousie  dans  un  autre  livre  ^*^. 


(^'  lù^éxXiis  dans  le  grec;  dans  le  manu- 
.Hcrit  ffmtXtt,  Le  traducteur  syriaque  a  d'ailleurs 
supprimé  la  fumée  des  cobathia,  indiquée 
dans  le  grec.  (Coll.  des  Alch.  grecs,  trad.  «  p.  5^ , 
n*^  3  3.)  Littér.  en  syriaque  :  «Des  sots  disent  : 
dans  cette  fumée  qui  teint,  mêle  de  la  lie 
à  parties  égales,  pour  qu'elle  devienne  bien 
blanche  ». 

(*)  Cette  phrase  remplace  deux  articles  de 
Démocrite«  les  n*"  33  et  ih.  [CoU,  des  Alch, 
grecs,  trad..  p.  55.) 


(^'  Z«0fxov,  dans  le  texte  grec;  i^ftn  dans  le 
syriaque.  L'un  de  ces  mots  signifie  liqueur, 
l'autre  levain  ou  ferment.  La  note  marginale 
du  texte  confirme  le  sens  de  levain ,  pour  le  sy- 
riaque. (Voir  p.  33,  note  i.) 

^^)  Cet  article  répond  au  n*^  35  (ColL  des 
Alchimistes  grecs,  trad.,  p.  56);  mais  les  trois 
articles  suivants  de  Démocrite  manquent  en 
syriaque. 

(')  C'e^t  la  finale  du  petit  ouvrage  de  Dé- 
mocrite. {CoU,  des  Alch,  grecs,  trad.,  p.  57.) 
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(APPENDICE  AU  LIVRE  IV '.) 


I.  DÉMOGRITE  AUX  PHILOSOPHES.  SALUT  ! 


(SUR  LA  PIERRE  PHILOSOPHALE.) 

1.  Pendant  qu'il  ajoute  de  nouvelles  richesses  h  celles  des  teintures,  il 
apporte  une  chose  mer\'eilleuse;  attendu  que  cette  chose  non  seulement 
opère  sans  feu,  mais  elle  seule  produit  toutes  les  teintures  et  toutes  les 
pierres.  Elle  vous  est  livrée  parfaite,  sans  aucune  jalousie. 

2.  Voici  que  vous  avez  une  pierre ^^^  qui  n'est  pas  une  pierre,  pierre 
sans  valeur,  et  très  précieuse,  supérieure  à  tout;  son  nom  est  unique,  et  elle 
reçoit  beaucoup  de  noms,  je  ne  dis  pas  absolument  parlant,  mais  selon  la 
nature  qui  est  en  elle. 

3.  On  peut  dire  :  Prends  (des  corps)  qui  fuient  le  feu  et  qui  blanchis- 
sent, c'est-à-dire  du  mercure  blanc,  et  l'on  ne  ment  pas.  11^*^  dit  cela  à  cause 
du  mercure,  car  ce  corps  fuit  le  feu.  C'est  la  vapeur  du  cinabre ^*^;  elle 
seule  blanchit  le  cuivre. 

4.  Cette  pierre  a  beaucoup  de  noms.  Fais-la  cuire  jusqu'à  ce  qu'elle 
blanchisse,  et  jette-la  dans  dû  lait  d'ânesse^*\  ou  dans  du  lait  de  chèvre. 
Dans  ce  lait ,  mets  d'abord  de  la  chaux  de  marbre ,  ou  de  la  lie  ^•^  ;  fais  atten- 
tion qu'il  n'y  ait  pas  trop  de  chaux.  Mets  dans  un  autre  vase  des  cendres 
de  chou,  comme  tu  le  jugeras  bon;  filtre  l'eau  des  deux  vases  et  abreuves-en 

(*)  Sous  ce  titrej'ai  réuni  dix  articles  partica-  ^'^  C'est-à-dire  Démocrite,  qui  est  donné 

tiers,  qui  suivent  dans  le  texte  syriaque;  articles  comme  l'auteur  de  la  phrase  précédente, 
hors  cadre  en  qudque  sorte ,  par  rapport  au  ^^^  Écrit  »€X€pts, 

plan  général  du  traité.  Mais  ils  sont  tirés  égale-  <*)  Ce  texte  répond  à  un  autre  passage  de 

ment  de  la  Coll.  des  Alch,  grecs,  ou  similaires.  Démocrite,  CoU,  des  Alch,  giecs,  trad.,  p.  i3o. 

(*)  Pierre  philosophale.  Le  passage  est  tra-  (Voir  aussi  p.  ao,  7a  et  73.) 
duit  du  grec.  (Voir  CoU,  des  Alch.  grecs,  trad.,  ^*^  Mot  écrit  ici  et  plus  bas  aa^hs  au  lieu 

p.  i3o,  n*  6.)  de  a^ànXiis, 
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la  pierre.  Mets  celle-ci  stir  un  feu  doux  pendant  un  jour.  Sépares-en  l'eau 
et  tu  trouveras  (celle-ci?)  noire.  Prends  la  pierre  (phiiosophale)  et  travaille 
avec  ce  que  tu  voudras.  G*est  ia  matière  dont  la  transformation  modifie  les 
couleurs. 

II.  (LA  COMARIS.) 

5.  Voici  pour  vous  la  comarîs  (xû5/xapij  ou  xéyiOLpo)  de  ia  Scythie,  qui  est 
un  pays.  Celle  qui  vient  de  Scythie  ^'^  est  puissante  et  tue  les  hommes;  elle 
tue  facilement.  C'est  pourquoi  on  en  cache  la  puissance.  Ajoutes-y  de  ia 
chaux,  après  lavoir  mêlée  avec  de  la  lie,  et  broie  le  mélange  frais.  Quand 
il  est  mou  et  aqueux,  tu  peux  enduire  avec  toute  pierre  que  tu  voudras ^*'^^; 
frotte-la  et  ce  sera  une  perie^'^  La  comaris  délayée  prête  sa  beauté  aux 
pierres. 

III.  (PURIFICATION  DU  MERCURE.) 

6.  Le  mercure ^*^,  quand  il  est  impur,  se  lave  de  la  manière  suivante  : 

Mets-le  au  sein  du  vinaigre  additionné  de  natron  [vtrpov],  dans  un  vase 
de  verre;  laisse-le  sept  jours,  et  il  blanchira. 

IV.  (RECETTE  POUR  DORER  LE  FER.) 

7.  Diogènc^^^  dit  : 

Si  ion  jette  de  la  sandaraquc  sur  le  feu  et  qu on  fasse  passer  du  fer  au- 
dessus  d'elle,  celui-ci  prend  la  couleur  de  for  ^''^ 


^'^  Le  mot  comoj'is  a  des  sons  multiples 
chez  les  aicliimistes  grecs.  Dans  le  Iciiquc 
{CoU,  des  Alcli.  grecs,  trad.),  il  siî;niiie,  à  la 
page  5,  l'api iroseli non  ou  talc;  à  la  page  q« 
l'ios  ;  à  la  page  i  o ,  rarsenic. 

Le  passage  de  l'auteur  syriaque  doit  être  com- 
menté par  les  pages  3.ii-34n  de  la  ColL  des 
Alch.  grecs,  trad.,  où  Temploi  de  la  comaris 
est  décrit  d'après  Démocrite. 

'^^  Il  s'agit  ici  de  la  teinture  des  pierres 
précieuses  artificielles.  (ColL  des  Alch,  grecs, 
trtd.«  p.  334 1  336,  34 1  et  3^3.) 

^'^  CoU,  des  Alck^  grecs ,  trad.  «  p.  34 a  «  n**  30 , 
fiepitut  dans  le  syriaque  pour  fisp^ap/nfc. 


(*î  Cet  article  et  les  deux  suivants  ne  for- 
ment pas  suite  avec  l'article  de  Démocrite; 
ils  doivent  (Urc  regardés  comme  des  additions 
du  compilateur. 

^^)  Ce  nom  est  mentionné  dans  la  \ieiUo 
liste  d  auteurs  du  manuscrit  de  Saint-Marc.  (  In- 
troduction à  la  Chimie  des  anciens,  p.  i  lo ,  1 1 1 .  ) 
Il  a  été  porté  d'ailleurs  par  un  philosophe 
de  l'école  naturaliste,  cité  par  Olympiodore. 
[Collecdon  des  Alchimistes  grecs,  traduction, 
p.  89,  3  2.)  Quelque  alchimiste  avait-il  aussi  ce 
nom? 

(")  Formation  d'une  couche  superficiellr 
d^arscniosulfure. 
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V.  (PRÉPARATION  DU  MINIUII.) 

8.  Il  dit  ensuite  : 

Si  Ton  jette  dans  Thuile^^^  du  siricon  (couleur  rouge)  et  quon  transvase, 
on  trouve  du  minium. 

VI.   EXPLICATION  DES  RACINES  (C'EST-A-DIRE  DES  MOTS). 

Le  sel  de  montagne,  il  l'appelle  cappadocien ^^^. 

ÈXxuafjLa,  c'est  (la  scorie  de)  plomb  qui  est  rejetée  par  l'argent  en  fusion  ^^'. 
KcXii;  est  le  ivpoxoXiv  {=^x6XXa  est  la  xjpua6xo>îka,  c  est -(\- dire  soudure 
d'or). 

On  appelle  terre  d'Egypte  la  terre  blanche. 

(mot  écrit  Snovaxtv) 

liâmes  [méraXa). 

Eau  de  safran ,  x^^^^  '  ^^  safran  en  est  la  fleur. 

ka^ATGv  ou  a(pXatTOv  (=  £a<paXTOs) ,  c'est  le  bitume  de  Judée. 

Ao'^aATO*,  c'est  la  poix  marine. 

KifiojXiat,  terre  de  Cimole  :  ce  sont  les  coloquintes  de  terre  (sic)^*^ 

¥111.  TEINTURE  DORÉE  (DE  LA  LAINE). 

Terre  cimolîenne,  une  partie,  et  bitume,  une  partie.  Broie  ensemble, 
teins  la  laine,  ou  le  vêtement  que  tu  voudras;  laisse  jusqu'au  matin,  et 
ensuite  lave  :  la  laine  sera  (jaune)  comme  de  l'or. 

IX.  (TEINTURE  DES  MÉTAUX.) 

1.  Le  vieux  philosophe  (.^)  ^*^  dit,  à  propos  de  la  pyrite  cuivreuse  (x«^- 
xirdpiv)  qui  attaque  l'étain  et  le  plomb  :  11  convient  de  prendre  le  sublimé 

(^^  Huile  (le  natron  probabkmeoi,  cest-è-  pose  le  mot  xifi«#Aia,  en  les  deux  mois  suivants 

dire  sel  alcalin  fondu.  yH  et  fk^Aa. 

(»  Variété  de  sd  gemme  chex  les  Grecs,  (/fi-  (^^  Le  manuscrit  A  dit  le  \ieu\  *oXof\  lo 

irod.  à  la  Chimie  des  anciens,  p.  i4  ,  a 66.)  manuscrit  B  omoXos.  Le  manuscrit  alchimique 

t')  Autrement  dit  scorie  d'argent  (Introd,  à  syriaque  de  Cambridge  parie  à  plusieurs  re- 

la  Chimie  des  anciens,  p.  a 60.)  prises  du  vieillard  mnoXf  (sic).  Ce  nom  nr  si' 

(^)  L'auteur  syriaque  a  sans  doute  décom-  trouxe  pas  ailleurs. 

à. 
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des  trois  soufres  ^^\  de  les  mélanger  ensemble  et  d'en  verser  une  partie  sur 
Tétain  ou  sur  le  plomb,  et  les  métaux  seront  teints ^^).  il  convient  de  s'en 
servir  comme  précédemment. 

3.  Soufres  (S-ffîa)  qui  s'unissent  entre  eux;  ils  sont  au  nombre  de  trois  : 
l'arsenic  [Apatvixàv,  orpiment),  le  soufre  apyre  (d-eioi/  Anvpov)^  et  la  sanda- 
raque  (o-avJapflfxn,  réalgar).  Lorsqu'on  les  fait  cuire  ensemble,  ils  s'unissent 
entre  eux.  Quand  tu  les  auras  fait  cuire  et  qu'ils  auront  été  chauffés ,  tu  les 
trouveras  modifiés  ^^\ 

l\.  Il  dit  :  Tu  mettras  un  peu  de  cinabre  [xiwdÊapis)  dans  un  vase  d'ar- 
gile, tu  placeras  sur  Je  feu  pendant  trois  heures.  Tu  trouveras  du  cinabre 
sublimé. 

5.  Il  dit  :  Le  soufre  apyre  [^etov  imjpov)  saisit  le  fugitif  (le  mercure)  ^*\ 

6.  On  a  demandé  pourquoi  nous  projetons  de  l'urine  et  non  du  vinaigre. 
Il  a  répondu  que  le  vinaigre  brûlerait  les  corps ,  tandis  que  l'urine  les  net- 
toie ^^^ 

7.  Il  a  dit  encore  :  Il  convient  que  les  trois  soufres  soient  changés  en 
vapeur  [aWdXfi);  projettes-en  une  partie  sur  l'argent. 

8.  Comment  le  cuivre  devient  blanc  comme  de  l'argent. 

Nettoie  le  cuivre  convenablement  et  prends  du  mercure  et  de  la  céruse  ; 
frotte  avec  cela  fortement  et  la  couleur  (du  cuivre)  deviendra  pareille  à 
celle  de  l'argent. 

9.  Comment  (l'étain)  ayant  un  cri  perd  cette  propriété. 

Quand  il  est  en  fusion,  projettes-y  du (mot  corrompu),  un  tiers; 

puis  verse-le  sur  cette  terre.  Fonds,  et,  lorsqu'il  sera  fondu  ^^\  projettes-y. . . 

(*)  Soufre  ordinaire,  orpiment,  réalgar.  (^^  En  le  changeant  en  sulfure. 

^*^  C'est  là,  ce  semble,  un  procédé  de  tein-  (*)  Le  vinaigre,  au  contact  de  l'air,  attaque 

ture  superficielle ,  le  mercure  attaquant  la  sur-  le  cuivre  et  le  plomb ,  en  formant  du  verdet 

face  du  métal.  (Cf.  In(rod,  à  la  Chimie  des  an-  et  du  la  céruse  (par  transformation  consécu- 

ciens.  Papyrus  de  Leyde,  p.  43,  n*  76,  et  les  tivc). 
procédés  de  Démocrite  expliqués  À  la  page  71.)  ^'^  Ceci  semble  une  répétition  de  la  phrase 

(^)  Mot  k  mot  :  cachés.  Le  mot  cachés  est  au  précédente, 
singulier. 
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on  tiers  '?]  ;  lorsque  les  produits  se  seront  unis,  verse-les  sur  la  terre  prvce 
dente.  Quand  le  produit  sera  froid,  fais-en  ce  que  tu  voudras. 

X.  (TEniLRE  DES  TERRES. > 

1.  (Ceci  est  du  cristal  pour  la)  production  de  rêmoraude. 

Prends  de  la  céruse,  une  partie,  et  du  verre  que  tu  voudras,  doux  piir- 
ties;  fais  fondre  l*un  avec  iautre  dans  un  creuset,  puis  coule  le  niolango. 
Au  cristal  [xpi<riaX>,os)  (ainsi  obtenu)  ajoute  de  lurinc  dane-'\  et  aprvs 
quarante  jours  tu  trouveras  de  rémeraude. 

En  second  lieu,  ajoute  de  la  rubrique  (?)  (écrit  oppixor),  avec  de  falun 
et  de  la  résine.  Broie-les  et  mets  en  œuvre  le  cristal  et  un  peu  dVau  bouil- 
lante - . 

2.  Comment  on  amollit  le  cristal  [xpialakXos^^'). 

Place-le  dans  de  Talun,  additionne  de  vinaigre,  pendant  ^ingt  jours. 
Egoutte  et  mets-le  (ensuite?)  dans  le  suc  {x^^^és)  de  la  plante  appelée  ana- 
gtdlis^^^  [dvayaXkk),  dont  la  tige  est  noire,  et  dans  du  suc  [x^Xés)  de  jou- 
barbe'^^  d'euphorbe  ^^^  ;  ajoute  ensuite  du  lait  virginal  ^"^  ;  mélange  ces  choses 
ensemble  ;  fais  cuire  sur  un  feu  doux. 

3.  Voici  comment  devront  être  cuites  les  perles  ^'^^ 
Pour  celles-ci  on  prendra  du  lait  de  femme. 


^*)  C'est  là  un  nom  symbolique,  exprimant 
un  sd  de  cuivre;  à  moins  que  Tautcur  n'ait  ou- 
blie d'indiquer  ce  sel  de  cuivre  dans  sa  recette. 
(Voir  Coll.  des  Alck.  grecs,  trad.,  p.  343, 
n*  2  2.)  La  préparation  est  celle  d'un  cristal  ou 
verre  à  base  de  plomb. 

(*)  Cette  seconde  phrase  semble  répondre  à 
un  procédé  pour  teindre  superficiellement  le 
verre  en  rouge. 

î'J  Voir  CoU,  des  Alck,  grecs,  trad. ,  p.  345, 
346,  347.  On  y  lit  des  recettes  analogues,  des- 
tinées à  préparer  le  verre,  par  attaque  su|)erri- 
cielle  ou  par  enduit  surajouté,  de  façon  qu'il 
paisse  recevoir  les  teintures  ou  vernis. 

(^)  Ce  mot  ne  doit  pas  être  traduit  par  le 


sens  moderne  de  mouron.  (Voir  Dioscoride, 
Mat,  mt'd,,  1.  II,  cil.  cciz,  t.  I,  p.  327.) 

^^)  Sempervivuin ,  traduction  de  igilvov, 

^*^  Vulg.    lait   de    chacal,   le   ri^vfinAot  do 
Dioscoride. 

^')  Le  lait  virginal  est  une  dénomination 
symbolique,  souvent  usitéi^  chex  les  alchimistes. 
Ch:  serait  en  particulier  le  nom  que  les  chi- 
mistes donnent  au  mercure,  suivant  le  lexique 
de  Bar  liahloul.  (Cf.  Coll,  des  Alch,  grecs,  trad. 
p.  20,  n*  11.)  On  doit  d'ailleurs  entendre  par 
là  un  chlorure  de  mercure,  phitiU  que  le  mer- 
cure métallique.  (Voir  ColL  des  Alch,  grecs, 
trad.,  p.  35o,  n**  3.) 

t*î  Coll,    des   Alch,  greci,  trad.,   p.    355. 
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4.  Couunent  se  préparent  toutes  les  pierres,  et  comment  elles  reçoivent 
toutes  les  couleurs. 

Projette-les  dans  de  lurine  grasse  et  place-les  sur  des  charbons  ardents. 
Aussitôt  elles  seront  modifiées  et  elles  prendront  ensuite  toutes  les  cou- 
leurs ^'^ 

n  '  13,  etc.  Le  lait  de  femme  semble  un  mot  nettoyer  ou  décaper  la  sarfiace  du  cristal  et 

symbolique,  destiné  à  faire  contraste  avec  le  lait  pour  déterminer  ensuite  à  sa  sur&ce  ia  fixation 

virginal.  de  la  matière  colorante.  (Voir  CoU,  des  Aleh, 

^*)  C'est  là.   ce   semble,  un  procédé  pour  ^frpcj,  trad. ,  p.  347»  n*  37.) 
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I, 


I.  (PRÉPARATION  DU  CINABRE.) 

Prends  du  mercure ^*^(?)  et  mets-le  dans  une  marmite  d'argile;  dispose 
du  soufre  apyre  au-dessous  et  au-dessus  du  mercure.  Couvre  avec  un  cou- 
vercle d\irgile  et  enduis  le  vase  avec  un  lut  capable  de  résister  au  feu^^^ 
Lorsque  le  lut  sera  sec,  fais  chauffer  dans  un  four  de  verrier,  trois  jours  et 
trois  luiits.  Après  cela,  prends  la  marmite,  et  tu  y  trouveras  une  substance 
rouge. 

Prends  celle-ci,  travaille-la,  broie-la  dans  de  Teau  de  mer,  et  expose  au 
soleil  pendant  trois  jours,  en  laissant  sécher.  Ensuite  achève  de  dessécher, 
réduis  en  poudre,  expose  au  soleil  avec  de  Turine  d*enfant  à  la  mamelle, 
pendant  seize  jours  et  autant  de  nuits.  Fais  sécher  et  mets  dans  un  vase  de 
verre.  Garde  le  produit  à  ta  disposition.  Ceci  est  notre  cinabre. 

II.   PRÉPARATION  DU  CUIVRE  BRÛLÉ  ^*^ 

Prends  du  cuivre  de  Chypre  ^^^  mets-le  dans  une  marmite  d'argile, 
place  de  Tarsenic  (sulfuré)  en  dessus  et  en  dessous  du  cuivre,  puis  ferme  la 
marmite  avec  un  couvercle  d'argile,  et  enduis-la  dun  lut  capable  de  résis- 


ta' Série  de  préparations  qui  semblent  avoir 
éié  mises  à  la  suite  des  deux  livres  de  Démo- 
crite  (Chrysopée  et  AryYropée), 

(')  Lcrit  ipvs  avpixov.  Ce  mot ,  au  sens  lit- 
téral, voudrait  dire  rubrique  ou  sanguine, 
comme  si  le  copiste  avait  confondu  la  sanguine 
et  le  cinabre,  ainsi  qu'il  est  souvent  arrivé 
cbcz  les  auteurs  anciens.  Mais  le  sens  général 
de  cette  préparation  ne  paraît  pas  douteux  si 
on  la  compare  avec  celle  du  cinabre,  décrite 
dans  la  CoU,  des  Alch,  grecs,  trad.,  p.  Sq,  n**  i, 
et  p.  367. 

(')  Lcrit  wovfUL^riP  =  mupi\uL'^ot,  La  fîn  de 
la  préparation  a  quelque  analogie  avec  le  n**  3 


de  la  page  867  de  la  ColL  des  Alch,  grecs, 
trad. 

(^)  \aXxos  xexaviiévot,  écrit  xo^Xxtov,  suivi 
des  deux  lettres  51,  que  l'on  trouve  en  Irte  de 
plusieurs  articles  dans  ces  manuscrits,  ainsi 
que  dans  le  manuscrit  de  Cambridge,  (^est 
peut-être  l'abréviation  du  mot  aeipd,  chaîne, 
ou  de  quelque  autre  mot  analogue ,  dans  le  sens 
de  suite» 

Le  cui\re  brûlé  était  fort  on  honneur  chez 
les  anciens.  [Introd,  à  la  Chimie  des  anciens, 
p.  233.)  On  le  trouve  fréquemment  employé 
par  les  alchimistes  grecs  et  latins. 

(^)  Bilati  (Vénus),  x^isptov. 
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ter  au  feu;  sèche-ia  et  place-la  dans  un  four  de  verrier,  où  le  feu  flambe 
pendant  trois  jours.  Puis  retire  la  mamiite  et  tu  trouveras  une  substance 


jaune 


(1) 


Prends  cette  substance,  réduis-la  en  poudre,  expose-la  au  soieii  pen- 
dant trois  jours;  dessèche-la  et  mets-la  dans  un  vase  de  verre.  Garde  à  ta 
disposition.  Ceci  est  la  malachite  dorée  ou  chrysocolle  [^œv^y^iov  xpv^o- 
JpOtov). 

III.  (POUR  L'ASEM^'^) 

Prends  du  mercure,  mets-le  dans  une  fiole,  fixe-le  en  lui  donnant  ia 
couleur  rouge  au  moyen  de  la  vapeur  du  soufre;  mets-le  avec  de  l'urine 
non  corrompue ^*L  Verse  le  tout  dans  un  vase  de  verre,  et  fais  attention. 
Ceci  est  appelé  Tamalgame  fusible  (xXipoTriyij^^^). 


IV.  AUTRE  PREPARATION.  —  SOUFRE  INCOMBUSTIBLE. 

Le  soufre  incombustible^*^  s'obtient  ainsi  : 

Prends  du  soufre,  réduis-le  en  poudre  et  passe  dans  un  tamis  propre;  jette- 
le  dans  un  mortier  et  ajoutes-y  du  miel  en  quantité  suffisante.  Mets  le  tout 
dans  une  marmite  sur  le  feu  et  fais  chauffer.  Lorsque  le  miel  sera  bouillant, 
saupoudre  par-dessus  peu  à  peu  avec  du  soufre,  et  tourne  sans  cesse,  afin 
de  mélanger.  Il  faut  cinq  livres  de  soufre  et  cinq  setiers  de  miel.  Tourne 


^')  Protoxyde  de  cuivre  impur.  Dioscoridc 
pK'parait  le  cuivre  brûlé  avec  le  soufre.  (Mat. 
méd.,  1.  V,  ch.  L\xxvu,  t.  I,  p.  719.)  Démo- 
crite  a  indiqué  aussi  la  pyrite,  avec  le  concours 
du  sulfure  d'arsenic.  {Coll.  des  Alch.  grecs, 
trad.,  p.  i54t  Sur  la  diversité  da  cuivre  bràlé; 
voir  aussi  Chimie  de  Moïse,  p.  296.] 

^*^  Asem  =  semâ  ou  asèmon,  c  argent  sans 
titre»  en  grec.  (Introd,  à  la  Chimie  des  anciens, 
p.  62.) 

^^)  O^pop  a^apop  pour  i^aptop.  Ingrédient 
»ou\ent  employé  par  les  alchimistes  grecs.  Ces 
mots  sont  d'ailleurs  employés  à  la  place  de 
ceux  qui  signifient  urine  d'un  enfant  impubère. 
(Introd.  à  la  Chimie  des  cuiciens,  p.  d6,  note  3.) 

^*)  Ce  mot  paraît  être  le  même  que  x}-*apO' 
wyit ,  qui  désigne  un  amalgame  fusible ,  dans 


les  recettes  placées  à  la  suite  de  la  lettre  d'Isis  i 
Horus.  {Coll.  des  Alch.  grecs,  texte,  p.  3i,  1.  3 
et  4.)  Mais  la  recette  précédente  ne  s'accorde 
pas  avec  cette  interprétation.  Il  doit  manquer 
quelque  chose  dans  le  texte  syriaque. 

{*î  Coll.  des  Alch.  grecs ,  irtià. ,  p.  373.  (Voir 
Démocritc,  Même  recueil,  p.  47*  6.)  Le  mot  în- 
combastible  présente  deux  sens  différents ,  mais 
connexes,  chez  les  alchimistes  grecs.  Tantôt  U 
s'agit,  comme  ici  et  à  la  page  373  de  la  tra- 
duction de  la  Coll.  des  Alch.  grecs,  du  soofire  ou 
d'une  pyrite ,  mêlée  intimement  avec  une  solu- 
tion aqueuse  de  miel,  ou  de  sd  qui  l'empêche 
de  briller;  tantôt  du  résidu  d'une  combustion 
ou  d'un  grillage,  td  que  cdui  d'une  pyrite. 
(Coll.  des  Alch.  grecs,  trad.,  p.  311,  Chapitre 
de  Zosime  à  Théodore,  n*  là.) 
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précaution  pour  que  le  soufre  fonde  avec  le  miel,  pendant  que  tu  agiteras, 
(en  opérant  pendant)  deux  jours  sur  un  feu  doux.  Place  ensuite  dans  un  vase 
de  verre,  en  y  mêlant  du  beurre  et  de  Fhuile  nouvelle  [xeuv6v). 

Souffle  le  feu  sur  un  point,  de  manière  ([u'il  y  ait  une  place  où  il  pé- 
tille. Puis  ferme  l'ouverture  (du  fourneau,  ou  du  vase?)  avec  soin  et  fais 
chauffer  sur  un  feu  doux  pendant  trois  jours,  là  où  Ton  place  les  objets  dont 
le  travail  n'est  pas  achevé.  Retire  ensuite  le  produit ,  fais-le  sécher,  et  mets- 
le  dans  un  mortier;  broie  avec  de  l'urine  non  corrompue,  pendant  trois 
jours.  Mets  dans  un  vase  de  verre,  et  garde  le  produit. 

V.  AUTRE  PRÉPARATION. 

Prends  de  la  pyrite  et  fais-la  chauffer;  éteins  avec  de  Foxymel^'^  trois 
fois;  (après)  la  quatrième  fois,  lave  énergiquement  dans  de  l'eau  douce,  jus- 
qu'à ce  que  la  matière  saline  soit  éliminée  et  que  tu  voies  la  masse  pure  et 
dorée.  Alors  mets-la  dans  un  vase  de  verre  avec  du  miel,  (de  façon)  qu'il 
s'y  incorpore.  Ferme  l'ouverture  avec  soin;  fais  chauffer  sur  le  feu  avec 
de  l'urine  non  corrompue,  pendant  deux  jours.  Quand  le  produit  aura  été 
séché,  mets-le  dans  un  vase  de  verre,  et  garde-le  avec  soin. 

VI.  AUTRE  PRÉPARATION. 

Prends  la  cadmie  des  mines  ^^^  [xaSpieta  fieraXhxtf);  réduis-la  en  poudre  et 
passe  dans  un  tamis  propre.  Ensuite  broie-la  dans  de  l'eau  de  mer,  pendant 
plusieurs  jours,  jusqu'à  ce  que  tu  la  voies  devenir  blanche.  Mêles-y  du 
soufre  incombustible  pyriteux^^^  à  parties  égales.  Broie  au  soleil  avec  de 
l'urine  non  corrompue,  pondant  deux  jours.  Fais  sécher ^*^  et  garde  le  tout 
à  ta  disposition.  Ceci  teint  toutes  sortes  de  corps. 

VII.   AUTRE  PRÉPARATION  (LIQUEUR  DE  CHYPRE). 

Prends  de  la  chalcite  de  Chypre,  une  partie;  de  l'alun,  une  partie,  et 

^'î  Miel  >inaigré.  (')  BtTop  ixwtalov  wvplrtit.  C'est  là  le  pro- 

(^)  Introd.  à  la  Chimie  det  anciens,  p.  TtSg.  duit  de  Démocrile  signalé  plus  haut.  [Collée- 

n  s'agit  d'un  minerai  naturel  de  laiton,  et  non  tion  des  AlchmisteM  grecs,  traduction,  p.  .^7, 

de  la  cadmie  artiBciclle,   mélange  de  divers  n"  6.) 

oxydes  métalliques.  (*)  Le  texte  dit  :  laisse-le  brûler. 

ALCHIMIE.  —  1,2*  partie.  5 
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de  iii  fleur  de  sel,  une  partie.  Broie  avec  de  la  liqueur  de  safran,  une 
livre;  amène  le  tout  en  consistance  de  miel  [iiéXnos  ed^os);  mets  dans  un 
vase  de  verre,  et  garde.  Ceci  est  la  liqueur  de  Chypre  [l^cifios  xvvptoç). 


VIII.   PREPARATION  DU  VINAIGRE. 

Vinaigre,  vingt  setiers;  natron  d'Alexandrie,  cinq  livres;  eéXtov^  cinq 
livres.  Il  y  a  deux  espèces  de  tiràXtov  pour  la  teinture.  C'est  une  plante  qu'on 
appelle  ainsi;  elle  est  très  astringente.  [D'autres  écrivent  eakXa^^\  (c'est-à- 
dire)  sédiment  de  vinaigre  brûlé.  Ce  produit  est  aussi  très  astringent.] 
Broie  ces  choses,  et  projette-les  dans  du  vinaigre.  Remue  deux  jours,  de 
temps  en  temps.  Passe  dans  un  morceau  de  toile,  et  mets  en  œuvre. 

IX.    PRÉPARATION  DE  L'URINE. 

Prends  de  l'urine  et  mets-la  dans  un  vase  d'argile;  fais  chauffer,  enlève 
l'écume.  Lorsque  la  liqueur  sera  claire,  jette  dedans  du  natron  en  petits 
morceaux,  cinq  livres.  Agite  avec  un  bâton  et  laisse  reposer  deux  heures. 
Ihiis  prends  la  liqueur,  passe-la  dans  un  linge  propre,  rejette  le  sédiment  et 
sers-toi  de  la  liqueur.  Ceci  est  l'urine  incorruptible. 

X.   AUTRE  PRÉPARATION  (CHÉLIDOINE). 

Prends  du  safran  [xp6xoç)  de  Cilicie  et  fais-le  macérer  dans  de  l'urine 
non  corrompue  pendant  trois  jours.  Ensuite  broie,  passe  et  clarifie  dans 
un  linge.  Garde  dans  un  vase  de  verre;  il  doit  y  avoir  du  safran  ^^\  six  onces; 
et  de  l'urine  non  corrompue,  cinq  setiers. 

XL   (PRATIQUE  DU  MÉLANGE  DES  COULEURS.) 

Kconte  maintenant  la  pratique  [tirpayfÂareia)  mystérieuse  du  mélange  des 
couleurs  et  des  teintures  :  soudure  des  prêtres ^^\  trois  onces;  cadmie,  trois 
onces;  or,  deux  livres.  Ces  choses,  mets-les  dans  un  mortier;  broie  avec  de 

(')  £n  syriaque,  o  et  x  se  confondent  facile-  ^^^  Clir)'socoile ,  ou  soudure  des  orfèvres  mo- 

ment. (Voir  p.  2 à.)  difîée.  [Introd,  à  la  Chimie  des  anciens,  p.  943.) 

t^'  Le  texte  dit  :  de  la  cliélidoinc  (iXi^Sptov).         —  Voir  plus  loin,  liv.  X,  XXIX,  p.  io3. 
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la  liqueur  de  Chypre ^*^  dans  un  mortier  [fySri),  en  y  ajoutant  de  l'urine  non 
corrompue.  Broie  au  soleil  pendant  deux  jours,  jusqu'à  ce  que  tu  voies 
s'allier  les  substances  [oôtrlat)  et  les  natures.  Sèche  et  tu  trouveras  un  pro- 
duit semblable  à  du  sable  rouge.  Mets-le  dans  un  cylindre  {auXiStov)  et  fais-le 
digérer,  ainsi  que  tu  as  appris. 

Enduis  avec  soin  le  cylindre,  et  couvre  ce  creuset  avec  un  lut  résistant 
au  feu^^\  de  telle  façon  que  tu  ny  aperçoives  plus  aucune  fissure  par  la- 
quelle les  matières  puissent  sortir  ou  entrer.  Mets -le  dans  un  récipient  a 
digestion  spontanée  ^^^  (écrit  avrofiptv).  Laisse-le  fondre  dans  le  fourneau 
pendant  trois  heures.  Veille  à  ce  que  les  charbons  ne  manquent  pas,  et 
laisse  les  substances  (ot/c/ai)  s'allier  ensemble.  Fais  chauffer  et  retire. 

Réduis  le  métal ^*^  en  feuilles;  enduis  les  feuilles  avec  la  liqueur  de 
Chypre,  puis  mets-les  dans  la  poêle  et  fais-les  chauffer  comme  (d'habi- 
tude?), pendant  environ  un  jour.  Tu  les  trouveras  en  état,  le  deuxième 
jour.  Prends  et  verse,  tu  trouveras  du  rouge. 

XIÏ.   VOICÏ  LES  ESPÈCES  QUI  SERVENT  AUX  TEINTURES 

ET  À  LA  COLORATION  EN  ROUGE. 

Prends  ce  qui  suit  pour  une  préparation.  Tu  traiteras  avec  du  cinabre 
et  du  molybdochalque  blanc  (?)^^^  de  la  chrysocolle,  de  l'amalgame  fusible 
[x^ipoirtyis),  de  la  pyrite,  de  la  chélidoine  [xXauSiavov) ^^\  du  soufre  in- 
combustible, de  la  cadmie  minérale,  de  furine  non  corrompue,  du  vi- 
naigre préparé,  du  suc  de  safran,  du  suc  de  chélidoine,  de  la  soudure  des 
prêtres,  de  la  liqueur  de  Chypre.  Ces  choses,  broie-les  convenablement  et 
traite  de  façon  que  le  plomb  prenne  la  teinte  de  for,  à  l'aide  de  la  liqueur 
de  Chypre;  de  telle  sorte  qu'on  ne  le  distingue  plus  après  le  traitement. 
Avec  cette  liqueur,  travaille  ce  ([ue  tu  voudras,  suivant  les  règles  de  la  pra- 
tique [^payiiareia). 

^'^  Voir  plus  haut,  p.  33,  VU.  ^*'  (Vest  une  nouvelle  préparation? 

v<^  urpoftaxiv  =  trvpifia^os.  ^^^  Deux  mots  écrits  :  Xxo)(Xxop  fiSpxtop^  c'est- 

v»)  AvTOfzaTcfpeiov,  dans  Olympiodore.  (Coll.  ù-dire  Xevxov  ;i^aXxofxoXt;^Jôy?  molybdochalque 

des   Mch.  qrccs,  texte,  p.  91,  1.  10.)  Ce  devait  blanc;  ou   Xevxov  ^piiaxov,  [Coll.   des   Alch. 

être   quelque   appareil   analogue   à    ceux    des  (jrecs,  trad. ,  p.  ^9,  188,  193,  107  ci  passim, 

figures  de  notre  alchimie  syriaque.  (  Voir  plus  et  encore  p.  3.^.) 

loin   le  présent  volume;   voir  aussi   Coll.   des  (*î  Voir  ce  volume,  p.  ^^. 

Mch.  grecs,  trad.,  p.  316.) 
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Si  tu  apprends  que  tu  dois  chauffer  ramaigaine  fusible  {x^^po''Ftyif)^  il 
(Déniocrite?)  entend  que  c  est  avec  du  fumier  de  bœuf.  Mais  s'il  dit  :  Chauffe 
sur  un  feu  doux,  il  entend  que  cest  dans  un  four  de  verrier,  dans  la  partie 
supérieure  où  l'on  place  fobjet  travaillé  qui  n*est  pas  encore  achevé  par  la 
fusion  ignée.  S'il  dit  :  Là  où  i  on  allume  le  feu ,  il  entend  le  fourneau  infé- 
rieiu',  où  Ton  fait  le  travaiL 

[L'auteur  expose  la  préparation  du]  soufre  incombustible  [ôtiov  ébcoLuo''' 
TOI').  Opère  ainsi  :  tu  places  la  marmite  sur  un  trépied  et  tu  fais  cuire  avec 
du  miel,  comme  nous  avons  dit  précédemment,  pendant  un  jour,  en  agi- 
tant sans  cesse. 

Le  corps  du  molybdochalque  blanc?  (Xxo;^Xxot;  (lOpxiov)  ^^\  tu  renfermeras 
dans  une  marmite  d'argile  et  tu  feras  chauffer  sur  un  feu  ardent. 

La  pyrite,  mets-la  avec  du  miel  dans  une  fiole,  et  fais  chauffer  par  fin- 
termédiaire  de  l'air,  de  cette  façon  :  on  place  la  fiole  dans  une  marmite 
d'argile,  en  couvrant  celle-ci  d'un  couvercle  troué  au  milieu,  de  manière 
que  le  vase  de  verre  soit  suspendu  et  se  balance.  Fais  chauffer  trois  jours 
et  trois  nuits,  puis  retire  la  fiole  et  broie  le  produit  avec  de  l'urine  non 
corrompue.  Sèche-le,  puis  pétris  avec  de  l'huile  de  ricin  [xtxtvov);  mets  le 
tout  en  consistance  de  miel.  Tu  opéreras  pendant  trois  jours,  en  faisant 
chauffer  avec  un  feu  de  sciure  de  bois,  et  tu  obtiendras  le  soufre  incom- 
bustibles^^. Ensuite  lave-le  et  broie  avec  de  l'urine  non  corrompue,  pendant 
deux  jours,  et  alors  tu  auras  le  produit  indiqué  ci-dessus. 

t*i   Voir  plus  liaul.  —  »*'   Voir  p.  ^i. 
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LIVRE  IV^  D  HIPPOCRATE  • 

(DE  DÉMOCRITE.) 


I.  (LA  REGLE  DE  L'VRGEM.) 


1 .  Les  natures  connues  sont  niàies  ou  femelles. 

Prends  la  femelle  '^-^  et  fais-ia  monter  dans  falambic  (appai*eii  à  vapeur, 
alOdkti^')  qui  distille  et  blanchit.  Reverse  le  supérieur  sur  Tinférieur  (co- 
hobe)  sept  fois,  et  mets  à  part. 

Prends  la  terre  (restée  au  fond  de  Talambic)  et  lave-la  jusquW  ce  que  sa 
noirceur  soit  purifiée  ^*^  Opère  de  cette  manière  :  prends  de  furine  d'en- 
fant et  jettes-en  sur  le  produit  environ  deux  doigts.  Place  dans  un  vase  et 
mets-le  dans  du  fumier  pendant  sept  jours  ^^^  Puis  retire -le,  fais  monter 
dans  Talambic  [odOcCXit),  et  traite-le  ainsi  jusquVi  ce  que  le  produit  soit  en- 
tièrement désagrégé;  puis  garde  ce  produit. 

Après  cela,  place  le  mâle^^^  dans  notre  alambic^"'  pour  distiller,  et 
pousse  le  feu  jusqu'à  ce  que  monte  un  produit  rouge  ^^K  Prends  et  mets  de 
côté. 

Retire  la  terre  (c'est-à-dire  le  résidu)  et  mets-la  de  côté. 

Prends  de  la  teinture,  une  partie;  de  Tesprit,  une  partie,  et  de  Teau  al- 
caline, un  quai't;  place  le  tout  dans  un  vase  et  mets  ce  vase  dans  du  fumier; 
agite  chaque  jour  trois  fois.  Après  sept  jours,  retire  et  fais  monter,  juscju'à 
ce  que  le  produit  soit  purifié  de  son  huile  et  ([ue  sa  couleur  soit  d\m 
rouge  noirâtre.  Prends  et  garde.  Ceci  est  appelé  Tesprit  saisissant. 


iO  Kcrit  èi-Koxpmi.  La  Iwliire  tic  ce  nom 
ne  parait  pas  douteuse  dans  le  texte.  Cepen- 
dant le  nom  d*Hip|)Ocratc  est  étrange,  au- 
cun alchimiste  de  ce  nom  n'ayant  été  signalé. 
Il  convient  de  lire  quand  même  :  •  Démocrilc  » , 
en  raison  de  la  mention  du  livre  IV,  faisant 
suite  au  livre  III,  p.  3i,  et  précédant  le 
livre  V,  donné  plus  loin,  p.  42. 

^*^  La  femelle  est  le  mercure;  tandis  que 
l'arsenic ,  en  raison  de  son  nom  grec ,  s'appelle 
le  mâle. 


^^'  Mot  à  mot  :  ([ui  atllrc, 

^*)  Voir  Olympiodort» ,  dans  la  fio//.  (/f*  l/cA. 
tjrecs,  trad. ,  p.  99,  101,  107,  11 3. 

^^)  Voir  dos  préparations  analogues,  mais 
aussi  obscures.  Coll.  des  .1/c/i.  (jrccx ,  trad., 
p.  1.^3;  p.  190,  n"  iC,  et  p.  297,  n*  17  (C/iioiiV 
de  Moïse);  j).  3o3  et  33a  [Travail  d(S  tfualre 
éléments);  p.  ^i.\  [Blemmidès),  etc. 

t*)  Arsenic,  c'est-à-dire  sulfure  d'arsenic. 

('^  Mot  à  mot  :  ([ui  attire, 

^')  Sulfure  arsenical. 
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2.  Prends  la  terre  du  mâle,  jette  dessus  de  Turine  d*enfant,  laisse  dans 
le  fumier  pendant  sept  jours.  Retire,  fais  monter;  agis  ainsi  jusqu'à  ce  que 
le  produit  soit  purifié  et  devienne  rouge  ^^\  Ceci  est  la  cendre  purifiée  sept 
fois  dans  son  propre  esprit  ^^^ 

3.  Comme  le  dit  Démocrite  ^^^  quand  tu  auras  nettoyé  le  corps  sept 
fois  dans  son  esprit,  pendant  un  certain  nombre  de  fois  sept  jours,  au 
soleil,  comme  je  te  Tai  enseigné;  voici  que  tu  auras  une  pierre  qui  teindra 
for  et  Targent ,  quand  son  âme  sera  séparée  de  son  corps. 

Prends  de  ce  corps  que  tu  as  blanchi,  une  partie,  selon  le  poids  connu; 
de  son  eau  clarifiée,  une  autre  partie,  selon  son  poids.  Place-les  dans  un 
alambic  neuf,  tous  deux  ensemble,  par  parties  égales.  Adapte  avec  soin  un 
récipient  à  Fouverture  de  Talambic  et  lute  les  joints  avec  de  la  cire.  Enduis- 
le  ensuite  avec  de  la  boue.  Lorsqu'il  sera  sec,  introduis-le  dans  la  terre 
d'Egypte  ^^^  et  laisse  en  place  pendant  quarante-deux  jours. 

Tous  les  sept  jours,  tu  changeras  les  lis  [sic]  de  la  terre  des  Hittites  (?), 
car  il  n'est  pas  possible  que  les  Hittites  (?)  dorment  sur  des  fleurs  qui  ont 
été  chauffées  et  desséchées.  Les  amis  ne  doivent  pas  s'unir  dans  un  feu  dont 
l'éclat  n'est  pas  beau;  car  alors  la  terre  d'Egypte,  pendant  le  refroidisse- 
ment, corromprait  tout  ce  qui  est  caché  en  elle.  C'est  pourquoi  le  Philo- 
sophe (?)  fait  briller  dans  sa  doctrine,  qui  est  droite  et  médiatrice  (?),  l'éclat 
du  feu  de  tes  travaux. 

Quand  le  nombre  de  quarante-deux  jours  sera  complet,  retire  l'alambic 
du  fumier,  et  laisse  refroidir  pendant  deux  jours.  Ouvre  ensuite  vivement 
son  orifice,  prends  ce  qui  est  à  fintérieur,  mets-le  dans  un  récipient  de 
fer,  et  dépose  celui-ci  sur  un  feu  couvert  de  cendres.  F^ixe  doucement  ;  que 
la  chaleur  du  feu  ne  fasse  pas  sortir  de  vapeur;  que  le  feu  soit  modéré.  Agite 
avec  une  baguette  de  fer,  jusqu'à  ce  que  le  produit  durcisse  comme  de  la 
pierre.  Ce  sera  là  un  ingrédient  de  la  teinture. 

De  ce  produit  projette  une  partie  sur  cent  parties  d'étain,  et  cela  formera 


''    Mémo  obscrvalion  i\{ik  la  note  précédente.  biabic  à  l'argent,  etc. ,  ainsi  que  Tindiquent  les 

î-J  Cette  préparation  est  décrite  avec  lobscu-  dernières  lignes  de  rarticlc.  Mais  il  est  inutile 

rite  intentionnelle  des  alchimistes  du  moyen  d'y    chercher  aujourd'hui  un    sens  cliimiquc 

âge.  11  s'agit  sans  doute  de  composés  mercu-  plus  précis.  De  même  pour  les  pages  suivantes. 

riels  et  arsenicaux ,  qui  blanchissent  et  jaunissent  (^)  liippocrate  dans  le  texte. 

le  cuivre,  durcissent  l'étainet  le  rendent  sem-  ^*'  Voir  p.  27,  VI. 
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de  l'argent  brillant.  Si  tu  le  projettes  sur  du  cuivre,  ce  sera  descellent 
électrum  ^^K 

Telle  est  la  règle  de  l'argent,  la  meilleure  de  toutes  les  règles,  celle  qui 
montre  son  efficacité,  quoiqu'elle  n'entre  pas  dans  le  travail  (ordinîiire). 

II.   (LA  RÈGLE  DE  LA  CHAUX.) 

Comprends  que  je  place  devant  toi  la  règle  de  la  chaux,  (c'est-à-dire)  de 
cette  terre  de  plomb  que  tu  as  blanchie  ^-^^  Ijorsque  tu  voudras  que  la  chaux 
monte  au  degré  supérieur ^^\  prends  la  terre  que  tu  as  blanchie,  place-la 
dans  un  vase  d'argile,  lute-le  avec  le  lut  des  philosophes ^^^  qui  est  fait 
de (mot  corrompu)  et  de  vinaigre.  Sèche  le  vase  que  tu  as  ainsi  en- 
duit, et  introduis-le  avec  précaution  dans  le  fourneau  de  calcination. 

Fais  un  feu  modéré  pendant  un  jour,  deiLx  et  trois.  Alors  active  le  feu 
pendant  sept  jours,  nuit  et  jour.  Ghaufie  le  four  de  calcination  qui  ren- 
fenne  les  terres. 

Alors  laisse  refroidir  deux  jours  et  une  nuit.  Ouvre  et  retire  le  vase. 
Kxtrais  la  chaux  de  l'intérieur,  place-la  dans  un  vase  de  verre  neuf  et  poli; 
ferme  l'ouverture  ;  pour  en  opérer  la  dissolution ,  verse  de  l'urine  et  encore 
de  l'urine  (?)^^'. 

Ceci  est  la  chaux  des  philosophes,  c'est-à-dire  le  cuivre  blanc  qui  affran- 
chit de  la  pauvreté  ^^K 

IIL   (LA  GRANDE  DISSOLUTION  ^'^) 

Prends  de  ceci  une  partie,  et  de  son  eau,  une  partie  également,  sans 
plus.  Introduis  le  tout  dans  le  vase  à  dissolution;  lutes-en  l'ouverture  sui- 


***  Cf.  Coll.  drs  Alch.  grecs,  trad. ,  Dt^mo- 
crile,  p.  48,  n"  8,  et  passim. 

i*ï  Voir  les  articles  de  la  Collection  des  Al- 
chimistes grecs,  trad. ,  p.  268  et  suivantes.  Le 
mot  chaxuc  était  appliqué  dès  lors  aux  chaux 
métalliques,  c'est-à-dire  à  nos  oxydes  mo- 
dernes. 

i^*  C'est-à-dire  se  sublime  lentement;  il  s'agit 
ici  des  cadmics,  oxydes  métalliques  sublimés 
qui  renfermaient  du  cuivre,  du  zinc ,  du  plomb , 


de  l'antimoine,  etc.  [Introd.  à  la  Chimie  dex 
anciens,  p.  339.) 

'^)   Lutum  sapientiœ  des  Latins. 

^^)  La  phrase  syriaque  a  deux  sens,  celui 
indiqué  dans  le  texte,  ou  bien  :  (ferme)  cavec 
une  étoile  de  soie;  mets  en  once  pour  oncei. 

i*^  ColL  des  Alch,  grecs,  trad.,  p.  G3,  ^S, 
2o5,  226,  273,  etc. 

^'^  Voir  le  grand  traitement  d'IIermè»». 
[Mime  coll.,  p.  79.) 
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vaiit  riiabitude.  Place-ie  dans  la  terre  d'Egypte,  où  il  restera  quatre-vingts 
jours,  en  changeant  la  terre  tous  les  sept  jours. 

Ceci  est  la  gi'ande  dissolution,  au-dessus  de  laquelle  il  n'y  a  rien.  Ainsi 
le  mystère  caché  a  été  révélé  ^*^. 


IV.   PREPARATION  DE  LA  MAGNESIE  *^ 

Prends  de  la  magnésie  autant  que  tu  voudras,  et  opère  avec  de  l'urine 
non  corrompue  pendant  quarante  jours,  en  changeant  l'urine  chaque  jour. 
Verse  (ou  fonds)  aussitôt  la  matière  dans  le  récipient  à  digestion  spon- 
tanée. Puis  opère  avec  de  l'eau  salée  pendant  trois  jours,  et  lave  jusqu'ci 
ce  que  le  produit  devienne  doux.  Aussitôt  fonds  avec  du  natron  et  de 
l'huile,  à  trois  reprises. 

V.   BLANCHIMENT  DE  LA  PYRITE. 

Prends,  broie  la  pyrite  et  Live  dans  de  l'eau  et  du  sel,  sept  fois,  en  fai- 
sant sécher  chaque  fois.  Tu  feras  griller,  et  lorsque  la  noirceur  sera  par- 
tie, ajoute  de  l'arsenic  blanchi,  une  partie  pour  quatre  parties  de  pyrite; 
mets  dans  la  liqueur,  pour  amollir  le  corps  métallique,  et  enterre  dans  le 
fumier,  jusqu'à  ce  que  ce  coi^s  blanchisse. 

VI.  JAUNISSEMENT  (ROUGISSEMENT)  DE  LA  PYRITE. 

Après  que  nous  avons  blanchi  la  pyrite  avec  l'eau  de  soufre  dans  la- 
tpielic  se  trouve  une  quantité  égale  de  pyrite  magnétique  (?)  (écrit  iaxvOqç); 
sèche  au  soleil  la  pyrite.  Mets  dans  un  vase  de  terre  ;  fais  chaufTer  dans  un 
four  de  verrier  pendant  un  jour.  Opère  ainsi.  Quand  le  vase  sera  refroidi, 
lu  trouveras  de  la  rubrique  (mot  à  mot  du  cinabre  ^**^,  xivvdlëapis). 


^^^  ColLdci  AIch,  grecs,  IrsLd.^ip.ç^^  20,  100^  {Introd.  à  la  Chimie  des  anciens,  p.   i4-i>)  il 

123,  282,  283,  etc.  s*agit  cette  fois  du  jieroxydc  de  fer,  ou  colco* 

(')  Sur  les  sens  multiples  de  ce  mot  chez  les  tar.  (Voir  le  même  sens.  Coll.  des  Alck.  grecs , 

alchimistes  grecs,  Introd,  à  la  Chimie  des  an^  trad.,  p.  39,  3,  dans  un  passage  oà  il  s'agit 

viens,  etc.,  p.  255.  également  de  la  magnésie  du  verrier  et  du  fer 

(•"*)  Ce  mot  est  employé  dans   un   sens  gé-  indien.) 
nérique  pour  une  matière  rouge  quelconque. 
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Ceci  est  Télixir  de  la  terre  dorée ^*',  que  tous  les  philosophes  ont  connu 
dans  le  mystère  révélé. 

Je  te  fais  savoir  que  toute  parole  mystérieuse  a  été  dite  sur  la  pyrite. 

Apporte  la  pyrite  mâle,  fais  chauffer  sur  le  feu  et  teins  sept  fois  avec  du 
vinaigre.  Traite  de  même  la  (pyrite)  femelle.  Prends  aussi  la  magnésie  du 
verrier  qui  a  subi  le  traitement,  et  mets-la  à  part. 

Prends  du  cuivre,  de  Tétain,  du  soufre,  du  fer,  réduits  par  broyage  en 
consistance  de  céruse;  prends  de  chacun  d'eux  une  partie  égaie,  et  des  deux 
pyrites ^^^  de  chacune,  une  partie,  et  de  la  magnésie,  une  partie.  Pétris 
toutes  ces  espèces  avec  du  natron  et  de  Thuile.  Fonds  et  blanchis  aussitôt 
avec  du  vinaigre  et  du  sel  ;  mets  à  part. 

Prends  de  ce  corps,  une  partie,  et  de  chacun  de  ceux  dont  il  a  été  parlé, 
une  partie,  ainsi  que  de  Targcnt  travaillé  en  consistance  de  céruse  (^/ifiufliov). 
Pétris  avec  du  natron  et  de  Thuile;  fonds  et  lime  avec  une  lime.  Agis  de 
cette  manière  pour  chacun  des  cinq  corps ,  pris  séparément ,  et  mêle-les  les 
uns  aux  autres. 

Prends  de  cet  élixir  une  once,  et  du  corps  (métallique)  que  tu  voudras, 
une  livre  (?);  coule  et  tu  trouveras. 

VII.   FUSION   DU  FER  INDIEN  '    QUI   EST  L  ACIER. 

Prends  de  la  scorie  [airoS6s)  d'acier  et  mets  dans  un  creuset.  Projette 
dessus  du  soufre  et  de  Tarsenic  (sulfuré).  Fais  fondre  sur  des  charbons,  et 
coule  quand  tu  voudras. 


'•'  Voir  ci-dessus ,  p.  6. 

^*'  Pyrite  blanche  et  pyrite  magnétique? 

>'^  Le  fer  indien  préoccupait  beaucoup  les 
alchimistes,  à  cause  de  ses  propriétés  excep- 
tionnelles pour  la  fabrication  des  armes.  [Coll. 


des  Alch.  (frecs,  Irad. ,  p.  \o  et  33?.)  Mais  la 
recette  donnée  dans  le  texte  présent  est  peu  in- 
telligible. C'est  sans  doute  l'indication  som- 
maire d'un  tour  de  main ,  employé  )>endant  la 
préparation. 


ALCHIMIE.  —  1,2*  partie. 
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LIVRE  V"  DU  PHILOSOPHE. 

(DE   DÉMOCRITE.) 


I.   ÉLIXIR  DES  CEUFS.  (ÉPOQUE  DE  LA  PRÉPAR\TION.) 

On  le  prépare  depuis  le  commencement  jusqu  à  la  fin  de  la  lune,  pendant 
les  jours  qui  sont  indiqués  ci-dessous.  Ce  travail  doit  se  faire  depuis  le 
commencement  d'avril  jusqu'au  mois  de  novembre.  Pendant  Thiver,  Télixir 
est  froid  et  ne  monte  pas  (à  la  distillation). 


IL    AUTRE  ÉPOQUE  POUR  UN  AUTRE  TRAVAIL 

DE  L  ÉLIXIR  DES  ŒUFS. 
Il  dit  : 

Commence  le  travail  des  œufs^^^  depuis  octobre  jusqu  à  mars  et  avril, 
parce  qu'alors  le  lumier  est  bouillant.  Les  œufs  doivent  être  des  œufs  de 
cinq  jours. 

Si  tu  veux  travailler  d'après  l'opération  de  l'arsenic  et  du  soufre,  com- 
mence entre  les  premiers  jours  de  juin  et  le  mois  d'octobre,  parce  que  le 
soleil  de  midi  est  ardent  (à  cette  époque). 

Nota.  (AXXo  P).  Les  bouteilles,  les  fioles,  les  cornues,  les  marmites,  les 
alambics,  les  récipients,  les  flacons  et  le  reste  devront  être  en  abondance 
chez  toi,  car  ils  cassent  souvent;  tu  en  auras  (en  provision)  pour  changer 
à  volonté. 

IIL    DISTILLATION  DANS  IA4LAMRIC. 

1 .   Prends  une  marmite  de  terre  cuite  au  feu  et  appropriée  ;  remplis-la 

'•^  Lo  mot  cFuf  doit  être  entendu  tantôt  dans  Chrétien  et  de  VAnonjme  roulent  sur  ce  symbo- 
le sens  propre,  tantôt  dans  un  sens  Hgurd.  En  iisme.  Il  apparaît  déjà  dans  Olympiodore.  [Coll. 
effet,  ce  mot  est  pris  par  les  alchimistes  dans  des  Alch.  grecs,  trad. ,  p.  87,  88,  lod,  110.) 
un  sens  mystique  pour  toutes  sortes  de  pro-  Pétésis  l'employait.  (76it/.,p.  3Ai,  268,  etc.) 
duits  manipulés.  [Collection  des  Alchimistes  Ccsidécsremontent  aux  vieux  m\ thés  (^.gyptiens 
grecs,  trad. ,  p.  1^3,  333,  393,  etc.  5ur  l'œuf  et  babyloniens.  [Origines  de  l'Alchimie,  p.  i5 
philosophique,  p.  1 8  et  2 1 .)  Le^  Commentaires  du  et  5  i ]. 
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de  cendres  tamisées,  à  plus  de  moitié  de  la  hauteur ^*^  place  sur  un  tré- 
pied de  travail. 

Installe  alors  la  chaudière  (de  ralambic)  au  milieu  de  la  cendre;  adapte  au- 
dessus  le  récipient  et  dispose  le  tout  comme  dans  une  cellule.  Allume  le  feu 
sous  la  marmite  ;  la  cendre  s'échauffera ,  ainsi  que  la  chaudière  qui  est  dedans. 

Tu  vaporiseras  ainsi  l'espèce  sur  laquelle  tu  opères ,  sans  danger  qu  elle 
bi^ûle,  et  tu  feras  selon  la  règle. 

2.  Second  mode  d'opération  ^^^  : 

Sur  une  marmite  dans  laquelle  il  y  a  de  l'eau,  on  pose  la  chaudière  et  on 
chauffe  par-dessous  l'eau,  de  manière  qu'elle  bouille,  que  sa  vapeur  monte, 
et  échauffe  la  chaudière  et  l'espèce  qui  est  dedans,  sans  danger  de  l'altérer. 

En  effet,  tout  l'art  est  dans  la  cuisson  et  le  règlement  du  feu.  Si  le  feu  est 
trop  fort,  si  peu  que  ce  soit,  la  préparation  sera  endommagée;  mais,  s'il  est 
trop  faible,  rien  ne  montera.  Maintenant,  fais  attention. 

IV.    PREMIÈREMENT:  ÉLÏXIR  DOEUFS^''. 

Cet  élixir  se  verse  (comme  il  suit)  :  sur  une  livre  de  cuivre  une  once, 
ou  bien  sur  une  livre  des  neuf  idoles  (figurines  que  l'on  veut  dorer .^)  une 
once  pareillement. 

Prends  des  œufs  de  poule  ^*^  cinquante  en  nombre,  ou  des  œufs  d'oie ^*\ 
à  raison  de  un  pour  trois  du  nombre  précédent,  attendu  qu'un  seul  œuf 
d'oie  vaut  trois  œufs  de  poule;  ceci  a  été  trouvé  par  les  philosophes,  et  cela 
sudit.  Tu  as  le  choix  entre  les  deux. 

Prends  alors  le  jaune  des  œufs,  qui  ne  doivent  pas  être  brouillés.  Net- 
toie-les de  tout  ce  qui  se  trouve  autour.  Enlève  le  germe  ^®^  qui  se  trouve 
dans  le  jaune.  Nettoie  de  cette  manière  :  place  le  jaune  dans  la  paume  de 
la  main  gauche  et  nettoie-le  avec  un  petit  couteau,  ou  avec  une  éponge; 

(*'  Premier  procède:  on  chauffe  au  bain  de  des  Alch.  gifcs,  trad. ,  p.   i43),  ainsi  que  les 

cendres.  écrits  du  Chrétien  et  de  V Anonyme,  auteurs  dont 

^*^  Second  procédé  :  on   chauffe    au   baiu-  le  premier  cite  même  le  syrien  Sergius.  (Voir 

marie  proprement  dit.  cette  Collection,  p.  379.) 

(')  Comparer  la  formule  de  Blcmmidès.  [Coll.  ^^'  Collection  des  Alch,  yrecs,  trad. ,  p.  \ih, 

des  Alch,  grecs,  trad.,  p.  à^h')  n"  8. 

(*)  Cette  préparation  rappelle  celle  qui  est  ^*^  Ou  peut-être  la  terre  ;  les  deux  mots  s\  - 

décrite  par  un  commentateur  de  Zosime  {Coll.  riaques  ne  différant  que  par  une  lettre. 

6. 
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pique  avec  une  aiguille  à  sac;  incline  un  peu  ta  main  et  fais  écouler  tout  le 
jaune.  Ce  qui  s*écoulera,  recueille-le  dans  un  mortier;  ce  qui  restera  dans 
ta  main,  jette-le.  Fais  de  même  pour  tous  les  jaunes. 

Ensuite  prends  du  safran  nouveau  ^*^  trois  onces.  Broie  bien  et  pro- 
jette sur  les  jaunes,  dans  un  mortier.  Broie-les  à  l'ombre,  jusqu'à  ce  que 
les  jaunes  aient  absorbé  le  safran;  broie  ainsi  pendant  quinze  ou  sept  jours, 
deux  heures  par  jour,  une  heure  le  matin  et  une  heure  au  coucher  du  soleil. 

Lorsque  tu  verras  que  le  produit  trituré  commence  à  s'épaissir  sous  le 
pilon,  prends  dans  ta  main  de  la  saumure,  c'est-à-dire  du  vinaigre  blanc 
filtré;  verse-la  dessus,  et  opère  dès  le  commencement  du  jour;  que  le  vi- 
naigre soit  très  fort. 

Sois  pur  en  âme  et  en  corps,  et  prie  avant  de  préparer  l'eau  divine ^*^. 

Prendre  de  la  chélidoine,  appelée  en  arabe  racine  de  curcuma^'^  six  onces; 
et  aussi  du  safran,  trois  onces;  du  vinaigre  fort  filtré,  un  setier.  Place  dans 
une  marmite  neuve  et  fais  agir  l'ardeur  du  feu  sept  fois.  Ensuite  clarifie 
l'eau,  qui  ressemble  au  safran. 

Le  quinzième  jour  après  le  broiement  des  jaunes,  prends  de  l'alun  la- 
melleux,  une  once.  Broie,  passe  et  jette  dans  un  mortier  sur  les  jaunes.  Fais- 
leur  absorber  ces  eaux  dorées,  que  tu  as  préparées  en  chauffant.  Broie 
ainsi  à  un  soleil  très  fort,  pendant  trente  jours.  Pendant  la  nuit,  couvre  le 
mortier  pour  le  garantir  contre  la  rosée.  Broie  ainsi  avec  soin,  sans  te  lasser, 
et,  après  trente  jours,  retire  le  mortier  du  soleil,  pour  que  le  produit  ne 
sèche  ni  ne  brûle.  Extrais-en  l'élixir  et  mets-le  à  part. 

Prends  de  cet  élLxir,  six  onces,  et  de  la  teinture,  qui  est  du  soufre  jaune, 
ou  de  la  sandaraque  (orpiment)  îiyant  subi  le  traitement,  trois  onces;  de 
la  couperose ^*^  de  Chypre,  une  once,  et  de  la  chélidoine  [xXavSiavov,  écrit 
xXauAo^) préparée  avec  l'arsenic  rouge ^^^  trois  onces;  de  l'alun  lamelleux  cru 
{51c),  une  demi-once,  et  de  la  couperose  [xhtSis)  ^^\  une  once.  Mélange  et 


^*^  Matiorc  minérale  jaune  orange.  [lutrod.  à 
la  Chimie  des  anciens,  p.  287.) 

^-'  Voir  l'avis  du  début  du  présent  volume, 
p.  1. 

W  Matière  colorante  jaune  clair.  —  Voir 
Ibn  Beîthar,  éditeur  Lederc,  t.  III,  p.  1G7, 
n*  1917  (t.  XXVI  des  Notices  et  extraits), 

'-^''  Littéralement  :  du  vitriol  noir  vivant. 

^^^  Cest-a-dire  un  oxysulfurc  jaune  d'arsenic , 


obtenu  par  un  premier  grillage  ou  oxydation 
du  réalgur. 

^'^^  Bar  Bahloul  dit  :  c  xXxStt  ou  ftiXros  chex 
les  chimistes,  c'est  la  fleur  de  cuivre.  Gabriel 
a  dit,  d'après  Dioscoridc  et  d'autres,  le  cal- 
cidis  en  grec  ;^oUxaydop,  et  d'après  Galien. 
J'ai  vu  que  le  calcidis,  dans  quelques  cas, 
devenait  le  colcotari  ;  et  il  dit  :  iJ*en  avais 
rapporté  de  Chypre  et  tout  l'extérieur,  d'ux 


TRADUCTION. 


^b 


broie  tous  ces  corps,  par  parties  égales,  au  soleil,  en  y  ajoutant  du  jus  de 
safran.  Broie  pendant  trois  jours;  dessèche  et  broie  finement,  de  façon  à 
réduire  en  poudre.  Veille  soigneusement  sur  ce  bon  élixir. 

Prends  un  zouz^*^  enduis-le  avec  Télixir  des  œufs  et  pose  sur  des  char-" 
bons  ardents;  quand  le  zouz  sera  chaud,  il  sera  doré  ^'\ 

L'élixir  se  verse  (comme  il  suit)  :  sur  une  livre  de  cuivre,  une  once;  ou 
sur  une  livre  des  neuf  idoles,  une  once^^L 


V.   ELIXIR  QUI  TRANSFORME  L  ARGENT  EN  OR. 

Une  livre  de  mercure;  deux  livres  de  couperose  de  Perse  ^^\  Broie  bien 
la  couperose,  et  jette  dessus  le  mercure;  ajoute  du  sel  dulcifié,  un  setier; 
travaille  dans  \m  bassin,  jusqua  ce  que  tout  soit  bien  incorporé. 

Mets  dans  une  marmite  neuve  et  ajuste  Talambic  ^^'  ;  chauffe  par  en  des- 
sous, jusqu  à  ce  que  tu  entendes  le  bruit  du  sel  décrépité.  Retire  alors  le  feu. 

Lorsque  le  vase  sera  refroidi,  enlève-le  et  ouvre-le.  Le  produit  qui  aura 
monté  de  la  chaudière  dans  le  récipient,  recueille-le  et  pétris-le  avec  du 
jus  d'aristoloche  ronde,  de  coloquinte  (litt.  :  vigne  de  serpent),  et  dVllébore 
blanche. 

Mets-le  dans  une  fiole  de  verre.  Enduis  Forifice  et  le  ventre  de  celle-ci 
au  moyen  de  la  boue  gâchée  avec  du  crin,  et  abandonne  jusqu  à  ce  que  le 
lut  soit  bien  sec;  puis  apporte  un  tas  de  fumier  de  bœuf;  place  la  fiole  au 
milieu,  allume  le  feu  et  quelle  demeure  là  une  nuit.  La  matière  durcira 
et  sera  comme  de  la  pierre. 

Jette  dans  une  marmite,  verse  dessus  du  vinaigre  acide;  ajoute  de  Taliin 


coté,  est  devenu  du  colcotar  après  vingt  ans, 
tandis  que  son  intérieur  n*avait  }>as  cesse  d'èlrc 
du  caicidis  et  je  le  conserve  ainsi  jusqu'à  pré- 
senti.  —  On  voit  (ju'il  s*agit  d'un  minerai  de 
cuivre  ferrugineux,  que  l'action  de  Tair  trans- 
forme à  la  surface  en  peroxyde  de  fer,  ou  en 
sel  basique  de  fer. 

^'^  Pièce  de  monnaie  de  la  valeur  d'une 
drachme. 

^'^  C'est  une  recelte  pour  teindre  en  or  un 
métal  blanc,  recelte  d'orfi'vre  et  de  fauxmon* 
nayeur.  (Voir  Papyrus  de  Leyde,  n*  20,  Inlro- 
dttction  à  la  Chimie  des  anciens,  etc.,  p.   33. 


Voir  au^i  les  recettes  des  alchimistes  latins, 
données  dans  les  manuscrits  05 li  et  7i5ti 
f  f.  06  v**)  de  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris. 
—  Transmission  de  la  science  antitjue  au  moyen 
àije,  p.  85.) 

^•^^  Voir  plus  haut,  p.  13,  IV,  la  phrase  qui 
est  répétée  ici. 

'*)  Les  manuscrits  donnent  en  marge  le  sori 
comme  réifuivalent  de  ce  mot.  (Voir  Introd.  à  la 
Chimie  des  anciens,  p.  2 h 2.) 

^*^  AiOaD.n  :  ce  mot  est  expliqué  dans  le 
lexique  de  Bar  Ikhloul,  col.  33 1,  1.  6,  (>ar 
l'alambic.  (Voir  plus  haut,  p.  37.) 
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lanielicux  et  du  soufre  blanchi,  de  chacun  un  poids  d'une  drachme  (un 
niithqal).  Fais  cuire,  jusqu'à  ce  que  le  produit  devienne  mou  comme  du 
mastic. 

Projette  de  cet  éiixir  un  mithqal  pour  une  livre  d'argent,  et  tu  verras 
apparaître  un  or  brillant,  qui  ne  s'éclipsera  jamais.  Ceci  a  été  expérimenté 
et  est  véritiible  ^^^ 


VI.   AUTRE  KLIXÎR  DÏ)R. 

Un  mithqal  de  mercure,  puis  du  soufre  jaune,  même  quantité.  Travaille- 
les  ensemble,  jusqu'à  ce  qu'ils  s'absorbent  réciproquement  et  qu'ils  forment 
une  masse  homogène. 

Place-les  dans  une  fiole  de  verre;  enduis  l'orifice  et  le  corps  du  flacon 
au  moyen  de  la  boue  gâchée  avec  du  crin.  Expose  au  soleil,  jusqu'à  ce 
qu'il  soit  sec. 

Prends  du  fumier  de  chèvre,  trois  corbeilles;  fais-le  brûler,  jusqu'à  ce 
qu'il  ne  produise  plus  de  fumée.  Alors  mets  la  fiole  au  milieu  de  ce  feu  :  il 
y  restera  un  jour  et  une  nuit^*-^  Ensuite  retire-le. 

Prends  de  l'alun  lamellcux,une  livre;  broie  bien  et  jette  dessus  de  l'eau; 
agite-le;  qu'il  reste  un  peu  en  repos;  clarifie  l'eau  et  rejette  le  résidu. 

Verse  cette  eau  dans  une  bouteille;  place-la  au  soleil,  jusqu'à  ce  qu'elle 
épaississe.  Prends  de  cette  eau  d'alun  épaissie,  un  mithqal,  et  du  soufre 
travaillé  avec  le  mercure,  un  mithqal.  Mets  le  tout  dans  un  bassin;  fais 
absorber  par  le  sublimé,  obtenu  dans  le  vase  supérieur;  travaille  le  tout 
dans  un  bassin  de  marbre  dur,  pendant  deux  jours,  à  un  soleil  ardent. 

Lorsque  l'élixir  sera  fluide  comme  du  miel,  mets-le  dans  une  autre  fiole, 
lutée  comme  la  première.  Ulace  la  fiole  dans  une  marmite  vide  et  lute 
celle-ci  avec  de  la  boue  et  du  crin. 

Quand  la  marmite  sera  sèche  ^^\  place-la  sur  un  trépied  et  allume  au- 
dessous  un  feu  modéré,  jusqu'à  ce  que  le  couvercle  blanchisse.  Retire  alors 
le  feu  de  dessous  le  trépied,  et  laisse  le  vase  refroidir  sur  le  trépied. 

Ouvre  et  enlève  la  fiole  ;  retires-en  l'élixir,  qui  est  devenu  rouge  comme 
du  sang. 

(*^  Procédé  pour  teindre  à  l'aide  d'un  vernis  ^'^   /W.,p.  io8,I.  io;p.  1 1  l-i  1 5,1.  •1701 1. 1. 

couleur    d'or.    [Introd.   à  la    Chimie   des   an-  (^)  Le   lextc  porte  •  clarifiée»,  par  suite  de 

ciViii^etc.,  p.  56,  60,  71.)  quelque  confusion  du  copiste. 
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fil 


Prends  alors  une  livre  de  plomb  pur  ^^\  mets-le  dans  un  creuset  et  fais-le 
fondre,  et  quand  il  aura  un  bel  œi\^'\  projette  dessus  un  mithqal  de 
Télixir,  façonné  en  boulette  avec  une  feuille  d'or  mince  et  arrondie  (?).  (Tu 
peux  aussi)  faire  fondre  doucement  (le  plomb),  pendant  quil  fixe  Télixir  li- 
quide'^^  et  laisser  jusqu'à  ce  que  Télixir  soit  absorbé.  Alors  brillera  pour 
toi  un  or  éclatant. 


VII.    KLIXIR  DU  CUIVRE  POUR  LE  TRAV\IL  DE  L'ARGENT. 

Alun  lamelleux,  une  partie;  arsenic  rouge,  une  partie.  Travaille  en 
abreuvant  avec  de  Teau  d'œufs,  qui  est  le  blanc  d'œuf  filtré.  Tu  ne  te  relâ- 
cheras pas  de  ton  travail  pendant  sept  jours. 

Ensuite  fais  monter  dans  Talambic  [aiOdXri),  à  trois  reprises,  et  Télixir 
sera  comme  de  la  glace. 

Projette  de  cet  élixir  une  partie  sur  dix  de  cuivre  pur,  et  tu  auras  de 
Targent  blanc  ^^^  La  vérité  de  ceci  a  été  éprouvée. 

VIII.   CALCUL  DU  MERCURE  ^^  D  APRES  L\  RÈGLE. 

Mercure,  une  livre;  couperose,  de  même;  sel,  une  demi-livre.  Broie  à 
sec  ensemble,  jusqua  ce  que  le  mercure  soit  absorbé  et  ne  soit  plus  recon- 
naissable. 

Mets  dans  une  marmite  [xaxxdêrj);  lute-la  et  sèche  avec  soin.  Laisse  le 
produit  desséché  avec  Télixir  dans  la  marmite ,  et  place-le  dans  le  récipient 
à  digestion  spontanée  ^^K 


*)  B  ajoute  à  la  marge  :  cVois  de  quel 
plomb  il  s'agit».  Est-ce  le  plomb  blanc,  c'est- 
à-dire  l'étain? 

^'^  Expression  de  mtUier,  qui  est  encore  em- 
ployée aujourd'bui  en  ornîvrerie.  Elle  se  trou\e 
déjà  dans  le  Papyrus  de  Leydo,  xoi  yévniat 
l^apoç  [Introd.  a  la  Chimie  des  anciens,  p.  ^2) 
et  dans  la  Mappœ  clavitula,  n*  :îG;  Transmis- 
sion de  la  science  antique  au  moyen  âge,  p.  ^3  « 
Donec  hilare  Jiat.  Cela  signifie  :  «quand  le 
métal  aura  une  belle  teinter. 

l^^  Le  texte  offre  ici  deux  sens ,  comme  à  la 
P^g^  ^9«  Ht  note  5.  On  peut  traduire  égale- 


ment :  «[tu  poux)  mettre  dans  une  étofte  de 
soie  fmc,  liée  a\cc  de  la  soie  et  laisser»,  etc. 
Celte  opération  ne  serait  compréhensible  que 
s'il  s'agissait  d'un  simple  vernis  doré. 

(*)  C'est-à-dire  du  cui\rc  blanchi  par  l'ar- 
senic. (ColL  des  Àlch.  grecs,  trad.,  p.  81,  et 
passim.  ] 

'*■  Le  signe  est  celui  de  l'argent;  mais  dans 
lu  préparation  il  s'agit  du  mercure. 

^"^'  Voir  plus  haut,  p.  4o,  IV.  H  semble  qu'il 
s'agit  d'une  sublimation,  telle  que  celle  du 
chlorure  de  mercure  ;  le  produit  se  condensant 
à  la  partie  supérieure  du  vase. 


^j8  traite  d  alchimie  syriaque  et  arabe. 

Fais  chauffer  pendant  un  jour,  puis  laisse  refroidir. 
Ouvre  et  tu  trouveras  le  mercure  devenu  comme  de  la  céruse^*^  et  ad- 
lièrent  au  couvercle  de  la  marmite.  Essuie-le  et  recueille-le. 


IX.  deuxième  opération  de  fixation  (du  mercure). 

Prends  mercure  fixé,  une  livre;  do  la  couperose,  la  moitié  d'une  livre; 
du  sel,  trois  onces.  Broie  à  sec,  et  fais  chauffer  pendant  un  jour,  comme 
ci-dessus  ^"^K 

X.  (AUTRE.) 

Prends  du  mercure,  trois  quarterons  (i/4  de  sicle);  du  mercure  fixé,  une 
livre;  de  Talun,  deux  livres.  Broie  Talun  lamelleux  à  sec.  Mets-en  la  moitié 
dans  une  marmite  et  pratique  dans  le  milieu  une  cavité.  Alors  plac« 
fautre  moitié  de  Talun  par -dessus;  lute  la  marmite  avec  soin;  chauffe 
comme  la  première  fois  et  calcine.  Prends  cette  céruse  [^ifiuOiov  et  garde- 
la  ^^^ 

XI.  tr\iteme.^t  du  cuivre. 

Décape-le  dans  de  Teau  salc'îc,  et  mets-le  dans  du  vinaigre  acide  de  vin  et 

de  Técorce  de [xepacria?).  Pile  celle-ci  et  jette  le  vinaigre  dessus;  ajoute 

du  gingembre  (??)  en  poudre. 

Dispose  le  cuivre  travaillé  en  lames  minces  et  roule-les,  puis  chauffe 
fortement,  jus([u'à  ce  quelles  soient  rouges  de  feu. 

Plonge-les  dans  le  vinaigre,  au  sein  duquel  il  y  a  du  gingembre   (??) 

et  du (xepao-ia?),  à  dix  reprises,  jusqu'à  ce  que  le  cuivre  devienne 

mou  comme  du  mastic. 


XII.    HLIXm  DOËUFS. 


Prends  des  œufs  et  fais  cuire  dans  de  feau.  Mets  le  blanc  à  part,  la 
moelle  (le  jaune?)  à  part,  et  les  coquilles  à  part.  Fais  de  celles-ci  de  la  chaux 
selon  la  règle.  Garde  la  fleur  à  part. 


■'^  Il  s'agit  sans  doute,  je  le  rëj)t»ie,  d'iiiic  pn^paralion  de  proloclilonire  de  mercure.  —  '*^    V*- 
rianto  de  la  recette  précëdenlo.  —   '•''  Préparation  d'un  sulfate  de  mercure? 
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Place  chaque  matière  à  part  dans  un  sac  et  suspends  les  sacs  au  milieu 
dun  bocal (?);  prends  la  chaux  que  tu  as  préparée  et  jette-la  dans  le  sac  où 
il  y  a  de  la  composition  blanche  (c'est-à-dire  des  blancs  d'œufs). 

Place  du  feu^*^  sous  les  sacs,  pendant  dix-neuf  ou  vingt  et  un  jours. 

Mets  chaque  matière  î\  pîirt  dans  une  fiole  à  col  étroit,  et  plonge-la  dans 
du  fumier,  pendant  onze  ou  treize  jours.  Lorsque  les  produits  monteront  (à 
la  distillation),  enduis  les  fioles  et  fais  chaulTer  sur  un  fou  de  fumier,  pon- 
dant trois  jours.  Fais  monter  dans  l'alambic  [aWcikv)- 

Prends  ce  qui  reste  dans  ces  sacs  et  mets  ce  résidu  dans  une  amphore 
d\\ntioche^-\  que  tu  placeras  dans  le  récipient  à  digestion  spontanée. 

Place  au-dessus  un  poids  de  charbon  égal  à  trente  livres,  et  visite  Topé- 
ration  toutes  les  heures,  jusqu'à  ce  que  les  charbons  soient  consumés.  Tra- 
vaille neuf  jours  au  soleil  ;  broie  et  mets  dans  une  fiole.  Ceci  est  la  scorie 

Lorsque  tu  voudras  la  projeter  sur  le  cuivre  qui  a  été  traité,  emploie, 
pour  chaque  livre  d'argent  (que  tu  veux  obtenir),  un  mithqal  et  demi  (de 
la  scorie). 

XIIL   AUTRE  (ÉLIXIR)  D'ŒUFS. 

Prends  des  œufs  autant  que  tu  voudras ^^^  cuis-les  sur  le  feu  dans  de 
l'eau,  de  cette  manière.  Cuis-les,  puis  sépare  les  blancs  des  jaunes  et  des  co- 
quilles. Place  chaque  chose  séparément  dans  un  sac,  et  suspends  chaque 
sac  à  part  dans  le  fumier,  en  y  ajoutant  du  vinaigre  très  fort.  Place  sous 
chaque  sac  un  récipient,  qui  reçoive  ce  qui  est  dissous  ^^^ 

Chauffe  sur  le  feu  d'après  la  règle  :  ces  produits  se  dissoudront  dans  l'es- 
pace de  vingt -quatre  jours,  plus  ou  moins.  Ensuite  recueille  toute  l'eau 
dans  une  fiole ,  dont  tu  boucheras  l'orifice  et  que  tu  enfouiras  dans  du  fumier. 

Retire  et  fais  monter  dans  l'alambic;  et  lorsque  le  liquide  montera,  re- 
çois-le dans  une  fiole,  dont  tu  luteras  l'orifice,  et  que  tu  enfouiras  dans  du 
fumier  pendant  quinze  jours,  jusqu'à  ce  que  la  matière  se  solidifie.  Prends 


(')  Mot  à   mot    :    des    lumières,   en    grec  ^^^  Les    scories   el    les  cendres    de    Marie. 

fSra;  ou  bien  un  feu  de  lampes.  (CoU,  des  {CoU,  des  Alch,  (frecs,  trad.,  p.  99,  107,  i55, 

Alch.  grecs,  trad.,    p.    278,    399,   324«    6;  i64  au  bas,  196,  3i5,  etc.] 
p.  427,  etc.)  ^*^  Formule  courante.  [CoU,  des  Alch,  grecs» 

(')  Cf.  les  jarres  d'Ascalon.  (ColL  des  Alch,  trad.,  p.  333.) 
grecs,  trad.,  p.  280,  4oi.)  t*^  ColL  des  Alch.  grecs,  Irad.,  p.  139. 
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et  retire  de  la  fiole  pour  jeter  dans  un  bassin  de  marbre  ou  de  verre.  Sèche 
et  garde. 

Prends  du  cuivre  de  Chypre,  une  livre,  et  fais  fondre;  lorsque  le  pro- 
duit aura  une  belle  teinte  ^^\  projette  dessus  un  mithqal  de  cet  élixir. 

\IV.   TRAITEMENT  DU  CUIVRE 
POUR  EN  FAIRE  DISPARAÎTRE  L\  ROUILLE^*». 

Prends  du  vinaigre  blanc  concentré,  un  sctier;  ajoute  trois  onces  de 
soufre  blanc  et  du  sel  alcalin,  trois  onces;  du  sel  amer,  trois  onces;  de 
l'alun  lamelleux,  deux  onces;  du  sang-dragon,  une  mesure  de  coupe  ^^^;  du 
natron  à  soudure,  quatre  onces.  Ensuite  prends  du  cuivre  de  Chypre;  fais- 
en  des  lames;  fais-les  chauffer  fortement  au  feu,  et  éteins-le  dans  ces  es- 
pèces, jusquà  ce  qu  il  soit  nettoyé. 

XV.    BLANCÏIIMEINT  DU  SOUFRE. 

Prends  du  soufre ^*^  et  à  proportion  égale,  du  sel  commun;  expose  au 
soleil  avec  du  vinaigre  blanchi  pendant  trois  jours,  si  c'est  possible;  sinon 
un  jour. 

Quand  tu  verras  que  sa  couleur  aura  changé,  fais  sécher,  et  ajoute,  en 
proportion  égale,  la  moitié  du  poids  du  soufre,  du  natron,  du  sel  alcalin, 
du  sel  amer;  fais  chauffer  par  en  dessous,  et  fais  monter.  (3père  ainsi  trois 
fois. 

XVI.   FUSION  D  UN  CORPS  CHAUFFÉ  QUI  DEVIENT  COMME  DE  L'EAU  * . 

Prends  de  la  pierre  blanche  et  du  soufre  marin ,  des  scories  de  fer,  de 
Tarsenic  rouge,  du  vitriol  rouge,  de  Tantimoine,  de  la  chélidoine  (écrit 
xXauSta),  tous  ces  corps  en  même  proportion  que  le  soufre;  pile.  Prends  du 
fer  aminci  et  coupé  en  morceaux;  et  quand  il  sera  chaud,  projette  dessus. 

^'^  Tévvfou  iXapôs.  (Voir  plus  haut,  p.  .^7,  la  »*^  C'est-à-dire  du  sulfure  d'arsenic,  ou  de  la 

note  2.)  pyrite. 

<*^  Coll.  des  Alch.  grecs,  trad. ,  Chimie  de  '^^^  Préparation    d'un  sulfure   de   fer   coni- 

Moîse,  p.  iSf),  n°  8.  plese. 

'^'  F^spècc  de  mesure. 
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LIVRE  VP 

(DE  DÉMOCRITE). 


I.   SUR  L'OPÉRATION  DU  CUIVRE. 

Prépare  le  cuivre  ainsi  :  fais  des  lames  de  cuivre  ;  chaufle-ies  au  feu. 

Projette  dans  de  la  saumure,  qui  aura  été  traitée  pendant  deux  ou  trois 
jours.  Opère  ainsi  sept  fois,  jusqu'à  ce  que  le  cuivre  ^*^  soit  mou  comme  du 
mastic. 

IL    ÉLIXIR  DE  DIPLOSIS**^  (SŒXœms), 

Prends  de  Tétain,  et  purifie-le  autant  que  possible.  Après  que  tu  f  auras 
purifié,  fais-le  fondre  et  projette  dessus  un  peu  d'argent,  environ  une 
partie  pour  trois  parties  d'étain  [xouicrhepos).  Mélange,  retire  et  ^arde  cet 
elL\H\ 

Prends  du  cuivre  purifié,  deux  mithqals;  de  l'argent,  un  mithqal;  fais-les 
fondre.  Projette  sur  eux  de  cet  élixir;  pour  chaque  mithqal  deux  quar- 
terons (1/4  de  sicle);  verse  tout  d'un  trait. 

IIL    ÉLIXIR  DE  MAGNÉSIE. 

Prends  de  la  magnésie,  quatre  livres.  Pile,  passe  dans  un  tamis  de  toile 
et  lave  dans  l'eau  distillée  ;  fais  sécher. 

Ajoutes-y  de  la  chaux  d'œuf,  de  l'alun  lamelleux,  de  l'arsenic  et  de  l'eau 
salée,  de  chacun  d'eux  trois  onces.  Mêle- les  et  imbibe -les  de  vinaigre 
concentré,  pendant  sept  jours.  Fais  sécher  au  soleil. 

Fais  chaufler  au  feu  d'un  four,  pendant  sept  jours;  retire  et  broie. 

Fais  digérer  dans  du  vinaigre,  pendant  sept  jours;  prends  le  produit 
avec  son  vinaigre;  mets-le  dans  une  marmite;  fais  chauffer  pendant  sept 
jours,  en  l'aspergeant  avec  du  vinaigre. 

^''  Voir    ci -dessus,    livre    V,  recette    XI,         laux  en  or  et  en  argent.  [Inlrod.  à  la  Chimie 
p.  .48.  des  anciens,  etc.,  p.  SG  et  60.)  11  .n'agit  ici  de 

'*    DiploHs,  Opération  pour  changer  les  mé-         l'argent. 
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Ensuite  décante  la  magnésie;  fais-ia  sécher.  Traite-la  par  le  natron  et 
fais  fondre.  Ceci  est  le  corps  de  la  magnésie  ^^^ 


IV.   DIPLOSIS  DE  L'ARGENT,  QUI  N'ÉTAIT  PAS  USITÉE. 

C'est  le  traitement  au  moyen  de  la  chaux  des  philosophes ,  préparée  avec 
des  coquilles  d'œufs. 

Fais  macérer  des  coquilles  d'œufs  avec  de  l'eau  et  du  sel  pendant  un  jour, 
dans  un  plat  ou  un  bassin.  Puis  débarrasse -les  du  lait  qui  est  dedans; 
lave-les  bien  avec  de  Teau,  un  jour  ou  deux. 

Fais-les  sécher  et  mets  dans  une  marmite;  enduis  avec  un  lut  qui  résiste 
au  feu.  Perce  la  marmite  tout  autour,  dans  sa  partie  élargie;  pratiques-y 
six  trous,  et  place-la  dans  un  four  de  verrier,  où  le  feu  chauffe  violemment, 
jusqua  ce  que  la  matière  blanchisse  comme  de  la  neige. 

Sache  que,  au  connnencement,  elle  sera  noire  comme  de  la  suie;  puis 
elle  deviendra  blanche. 

Après  cinq  jours,  tu  retireras  la  marmite.  Lorsqu'elle  sera  refroidie, 
ouvre-la.  Si  la  matière  n'est  pas  bien  blanche,  mets-la  de  nouveau  dans  une 
marmite,  et  la  marmite  dans  un  four,  jusqu'à  ce  que  la  matière  chaude 
paraisse  dans  ta  main  blanche  comme  de  la  chaux. 

Mets  dans  une  fiole,  ferme  et  cache.  Ceci  est  la  chaux  des  philosophes. 

V.    TRAITEMENT  DE  LEAU  DES  PETITS  UKUFS 
ET  DES  CORPS  QUI  EN  SORTENT  ^*\ 

Prends  cent  œufs,  casse-les,  en  séparant  les  blancs  des  jaunes.  Tu  met- 
tras chacun  d'eux  dans  un  morceau  de  laine  ;  tu  les  presseras,  et  tu  placeras 
le  produit  dans  une  fiole,  dont  tu  luteras  Torifice.  Aux  cent  jaunes,  tu  ajou- 
teras une  once  de  la  chaux  des  philosophes,  et  aux  blancs,  une  once. 

Lute  les  fioles  et  enfouis-les  jusqu'au  col,  dans  du  fumier  en  fermenta- 
tion ,  pendant  vingt  jours. 

Ensuite  retire-les  du  fumier,  débouche-les;  fais  monter  dans  un  alambic, 
en  faisant  du  feu  dessous  avec  des  charbons;  et  ne  laisse  pas  tomber  le  feu, 
jusqu'à  ce  que  l'eau  ait  monté. 

U)  Voir  Coll.  des  Alch.  tjrect,  Irad.,  p.  188-193. —  '^'^  lOid,,  Irad.^p.  i43,  ^oi,  hih,  clc.  (Voir 
aussi  la  Pratique  de  l'empereur  Jusilnicn,  p.  3G8.) 
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Laisse  alors  refroidir,  ouvre  les  fioles.  Fais  monter  les  jaunes,  et  fais 
aussi  monter  le  corps  qui  est  au  fond. 

Broie  bien  et  prends-en  deux  parties ,  une  partie  d*eau  et  une  du  corps. 
Mets  dans  un  bassin;  broie  également  bien  ensemble. 

Retire-les  du  bassin;  mets  dans  une  fiole;  ferme  son  orifice  et  lute-le. 

Fais  sécher  et  enfouis  la  fiole  dans  du  fumier,  pendant  trente  et  un 
jours.  Retire  et  laisse  refroidir.  Vide  dans  une  marmite  de  cuivre. 

Distille  de  nouveau  cette  eau,  jusqu'à  ce  quil  ny  ait  plus  d'eau  qui 
passe.  Enlève  la  (marmite)  et  laisse  refroidir;  puis  retire  le  corps  qui  est 
au  fond  de  la  marmite;  pile-le  bien  comme  du  kohol ^*^ 

Prends  le  corps  que  tu  as  gardé,  ainsi  que  Teau  distillée  sur  lui;  mélange 
cette  eau  et  ce  corps;  broie-les  et  mets  dans  une  fiole.  Lutes-en  Torifice  et 
enfouis  dans  du  fumier  pendant  deux  jours.  Retire  et  ouvre  la  fiole;  fais 
monter  dans  Talambic,  de  façon  à  purifier.  Retire  du  feu,  laisse  refroidir; 
fais  attention  au  corps  purifié  qui  est  au  fond. 

1/eau  qui  aura  monté,  mets-en  la  moitié  dans  une  fiole.  Lutes-en  Tori- 
fice  avec  du  plâtre  ou  du  sel.  Laisse  sécher  (cet  enduit). 

Prends  une  marmite  d'argile;  place  au  milieu  la  fiole  qui  a  été  enduite 
de  sel.  Recouvre-la  avec  du  sel  et  lute  la  marmite  avec  de  la  terre.  Laisse 
sécher  et  enfouis  dans  un  feu  couvert  de  cendres,  pendant  deux  jours.  Re- 
tire du  feu  et  laisse  refroidir.  Ouvre  et  extrais  la  fiole.  Vois  si  Teau  est  de- 
venue épaisse. 

Au  cas  contraire,  place  la  fiole  dans  la  marmite  pour  la  seconde  fois; 
enterre-la  de  même  pendant  deux  jours.  Puis  extrais-la  et  vide-la  dans  un 
mortier.  Apporte  Télixir  obtenu  avec  Teau  qui  a  monté,  mêle -le  avec  ce 
que  tu  as  retiré  de  la  fiole;  broie  au  soleil  pendant  trois  jours,  jusqu'à  ce 
que  le  produit  soit  sec.  Pile  et  mets  dans  une  fiole;  bouche  et  conserve. 

VL  (ÉLIXIR  DES  ŒUFS.) 

Ceci  est  félixir  des  œufs. 

Son  travail  est  le  suivant  :  du  soufre  apyre  [Sreîov  &7rvpov),  une  livre;  de 
l'arsenic  rouge,  qui  est  la  sandaraque,  deux  onces.  Pile  bien  ensemble  dans 
un  mortier;  ajoute  de  notre  vinaigre. 

(')  Antimoine  sulfuré  en  poudre  impalpable,  employé  comme  fard. 
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Projette  dans  cet  élixîr  du  soufre  apyre;  opère  pendant  dix  jours  avec 
le  mortier. 

Puis  sèche  et  mets  dans  une  fiole;  lute  et  laisse  sécher;  puis  enfouis 
dans  les  cendres  d'un  feu  doux,  pendant  trois  jours.  Retire  et  fais  sécher. 

Prends  de  Teau  jaune,  obtenue  avec  les  jaunes  d'œufs.  Ajoute  dessus  une 
once  d'alun,  et  mets-la  dans  une  fiole.  Fais-la  monter  dans  Talambic,  et 
lorsqu elles  auront  monté,  apporte  le  soufre  apyre  préparé. 

Verse  dessus  cette  eau  et  broie  ensemble  dans  un  mortier  cette  eau  et  le 
soufre  apyre,  jusqu'à  ce  qu'il  sèche. 

Fais  monter  le  produit  obtenu  avec  le  soufre  sur  un  feu  doux,  en  le 
traitant  dans  l'alambic  pendant  deux  ou  trois  heures;  puis  laisse  refroidir. 
Prends-en  deux  parties,  et  du  sublimé  obtenu  avec  la  sandaraque  ou  l'ar- 
senic (sulfuré),  une  partie. 

Mets  dans  un  mortier,  et  apporte  les  petites  eaux  des  jaunes  [sic:  proba- 
blement les  jaunes  des  petits  œufs),  qui  sont  restées  dans  ce  mortier.  xAmène 
en  consistance  de  miel ,  pendant  trois  jours. 

Puis  mets  dans  une  fiole.  Prends  du  lut  pour  oindre  le  col;  enduis-en  la 
fiole,  et  place-la  sur  le  trépied.  Verse  dans  (la  marmite)  de  l'eau,  jusqu'à 
la  hauteur  du  col  (de  la  fiole). 

Cette  fiole,  enduis -la  d'abord  avec  du  lut.  Fais  attention  qu'il  n'y  pé- 
nètre rien  d'étranger.  Dépose-la  dans  cette  marmite,  où  est  l'eau  que  j'ai 
dite,  et  veille  à  ce  qu'elle  ne  plonge  pas  entièrement,  mais  qu'elle  soit  im- 
mergée jusqu'au  col,  pendant  que  tu  la  chaufferas  pendant  un  jour. 

Ensuite  retire  la  fiole  de  l'eau  et  laisse-la  refroidir.  Mets  le  produit  dans 
un  mortier  et  travaille-le  jusqu'à  ce  qu'il  se  dessèche.  Opère  à  l'ombre  et 
non  au  soleil. 

Lorsqu'il  sera  sec,  mets -le  dans  une  autre  fiole;  lute  et  laisse  sécher; 
fais  chauffer  dans  une  poêle  pendant  un  jour.  Ote  et  conserve.  Que  le  feu 
soit  doux. 

Prends  de  l'argent  ou  du  plomb,  et  purifie-le  une  ou  deux  fois.  B^nsuite 
fais-le  fondre  dans  un  petit  creuset  et  projette  dessus  de  la  préparation 
ci-dessus,  pour  une  once  la  moitié  d'une  drachme  en  plus.  Lorsque  tu 
projetteras  cette  préparation  sur  l'argent,  elle  devra  être  travaillée  en  forme 
de  boulette  avec  une  feuille  d'or  petite  et  mince  ^^^.  Quand  tu  verras  que 

t'î   Voir  p.  47. 
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Targent  est  fondu  dans  le  creuset,  projette  alors  dessus  cette  boulette  pn'»- 
parée  avec  félixir. 

VII.    AUTRE  ÉLIXIR  D  OR  ^'^ 

Prends  de  Tarsenic  doré,  autant  (j,ue  tu  voudras.  Délaye -le  dans  du 
vinaigre,  et  ajoute,  pour  une  livre  d'arsenic,  trois  onces  de  sel  commun; 
agite  bien  ce  vinaigre,  et  ensuite  décante-le,  en  le  mettant  dans  un  mor- 
tier, et  laisse-le,  jusqu'à  ce  qu'il  dépose  et  s'éclaircisse. 

Ensuite  sépare  le  vinaigre  du  dépôt,  et  ajoute  sur  ce  dernier  une  autre 
dose  de  vinaigre  et  du  sel.  Broie  dans  le  mortier,  et  laisse  déposer;  le  vi- 
naigre surnagera.  Décante  le  vinaigre  à  clair.  Travaille  ainsi  le  vinaigre 
trois  fois,  jusqu'à  ce  que  tu  voies  que  ses  impuretés  sont  parties. 

Ensuite  fais  sécbcr  le  produit  et  péses-en  une  livre,  et  du  sel  dulcifié, 
quatre  onces.  Mets  dans  un  mortier  et  mêle  bien.  Elnsuite  fais  monter  dans 
l'alambic,  comme  tu  sais.  Lorsque  Télixir  de  l'arsenic  aura  monté  pendant 
quatre  ou  cinq  jours,  conserve  le  sédiment  qui  restera. 

Lorsque  tu  feras  monter  l'eau  des  œufs,  fais -la  monter  avec  soin  et 
mets-la  à  part.  Puis  apporte  la  cliaux  des  œufs.  Pour  une  livre  d'eau,  ajoute 
une  once  de  cbaux.  Mêle,  et  enfouis  le  tout  pendant  ([uarante  jours  dans 
du  fumier.  Tous  les  sept  jours,  change  le  fumier;  le  cpiarante  et  unième 
jour,  retire  le  produit  du  fumier  et  sépare  (par  filtration)  la  chaux,  (puis 
laisse-la)  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  sèche. 

Verse  l'eau  des  œufs  sur  le  sédiment  de  l'élixir  bien  broyé.  Fais-la  monter 
dans  l'alambic;  et  lorsqu'elle  aura  monté,  mets  l'eau  (obtenue)  à  part. 

Pèse  de  l'élixir  d'arsenic,  de  félixir  du  mercure  que  tu  as  sous  la  main, 
de  la  chaux  qui  était  enfouie  (dans  le  fumier)  avec  l'eau  des  œufs  :  de 
chaque  élixir,  une  once. 

Fixe  chaque  élixir  à  part;  et  lorsqu'ils  auront  été  fixés,  ajoutes-y  du  sel 
et  de  l'alun,  et  laisse  pendant  sept  jours.  Ensuite  retire,  débouche,  mêle  les 
deux  élixirs  ensemble,  et  mets  dans  un  mortier.  Imbibe-les  avec  l'eau  qui 
avait  été  enfouie  dans  le  fumier  avec  la  chaux.  Pour  chaque  livre,  prends 
une  once  d'eau.  Partage  cette  eau  en  quarante  parties,  de  façon  à  imbiber 
pendant  quarante  jours,  chaque  jour,  avec  une  partie  de  l'eau. 

Opère  ainsi  pendant  quarante  jours  entiers;  et  trois  fois  par  jour,  broie 

^')  Les  manuscrits  ajoutent  en  marge  :  c  Cette  opération  est  dilTicile». 
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le  produit.  Lorsque  les  quarante  jours  seront  accomplis,  mélange  et  con- 
serve. 

Prends  du  cuivre  rouge,  fais-le  fondre;  purifie-le  h  plusieurs  reprises. 
Ensuite  projette  sur  lui  cet  élixir. 

Lorsque  tu  auras  purifié  le  cuivre,  jette  dessus  de  la  moutarde  (?)  et 
attends  un  peu.  Puis  prends-le,  mets-le  au  feu;  place-le  dans  le  creuset, 
et,  lorsqu'il  fondra,  projette,  de  cet  élixir,  pour  chaque  once  de  cuivre, 
une  drachme;  ensuite  fais  fondre  une  seconde  fois  et  projette  une  demi- 
drachme;  puis  à  la  troisième  fois,  un  tiers  de  drachme.  Ensuite  fais  fondre 
exactement  ensemble  et  retire. 


VIII.   EAU  D  OEUFS  ^^ 

Prends  des  œufs,  autant  que  tu  voudras;  casse-les  et  mets  leurs  blancs 
dans  une  fiole  de  verre;  enferme  celle-ci  dans  un  autre  vase,  et  enterre  dans 
du  fumier  frais  de  cheval,  jusqu'au  col  du  vase.  Laisse  quinze  jours,  et 
change  le  fumier  une  fois  tous  les  cinq  jours. 

Fais  monter  dans  un  alambic,  et,  quand  feau  aura  monté,  prends-en 
une  livre,  et  ajoute  de  la  chaux  des  œufs,  deux  onces.  Agite  bien  et  fais 
monter  dans  Talambic.  Traite  ainsi  quatre  fois  Teau  d'œufs,  en  ajoutant  de 
la  chaux  une  seconde  fois. 

Prends  de  Télixir  d'arsenic,  deux  parties;  du  soufre,  une  partie;  de  la 
pyrite  et  de  la  magnésie,  de  chacun  une  partie.  Broie  ensemble  et  imbibe 
avec  Teau  d'œufs  que  tu  as  fait  monter. 

Opère  ainsi  pendant  sept  jours,  en  travaillant  au  soleil  :  une  fois  le  ma- 
tin, une  fois  au  milieu  du  jour,  et  une  fois  à  la  neuvième  heure  ^^^  pendant 
que  tu  imbibes  avec  feau  des  œufs  que  tu  as  rendue  astringente  {sic). 
Quand  ce  sera  fait,  fais  sécher,  broie  et  conservée  à  part. 

IX.  (TEINTURE  DES  LAMES  DE  CUIVRE.) 

Prends  du  sel  de  Cappadoce,  deux  parties;  mets-le  sur  une  lame  (de  mé- 
tal), et  grille-le ,  jusqu'à  ce  qu'il  cesse  de  décrépiter.  Prends  de  l'alun  la- 


»^  Pratique  de  Justinien.  (Coll.  des  Alch.  grecs,  Irad.,  p.  369.)  —  t*^  A  Flieurc  du  coucher  du 
soleil. 
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nielleux,  une  partie;  mets  sur  une  lame  et  chauffe  jusqua  ce  qu'il  cesse 
(le  bruire  (?). 

Puis  mets  les  deux  produits  dans  un  mortier  et  broie  bien,  en  asper- 
«çeant  peu  h  peu  avec  du  vinaigre  blanc.  Opère  ainsi  pendant  sept  jours. 
Prends  et  fais  sécher,  et,  quand  le  produit  sera  sec,  mets-Ic  sur  une  lame 
et  chauffe-le  doucement;  puis  consorxo. 

Prends  du  cuivre  et  fais-en  des  lames  minces.  Chauffe-les  au  feu;  coupe- 
les  en  petits  morceaux ^*^;  fais  macérer  dans  du  vinaigre  blanc  distillé,  pen- 
dant trois  jours.  Prends-les,  frotte-les,  lave  bien  dans  de  Teau,  mets  dans 
un  creuset.  Fais-les  fondre;  après  fusion,  bats-les  sur  une  encliune  et  fais-en 
dos  lames  minces;  fais  agir  le  feu,  et  travaille  bien ,  jusqu'à  ce  que  le  produit 
soit  (rouge)  comme  du  feu. 

Prends  cet  élixir  de  sel  et  d'alun;  mélange  avec  du  vinaigre  blanc; 
fais-en  une  bouillie;  frotte  bien  (les  feuilles  de  métal)  et  barbouille-les  avec 
la  bouillie  que  tu  frotteras  (dessus).  Mets  au  feu  et  souffle,  jusqua  ce 
qu  elles  aient  pris  la  couleur  du  feu.  Opère  ainsi  sept  fois. 

\.   (\LTRE  PRÉPARATIOiV.) 

l^rends  ^'^^  le  cuivre ,  coupe-le  en  petits  morceaux  ;  mets-les  dans  un  creuset  ; 
ajoute  un  peu  d'élixir,  de  sel  et  d'alun.  Retire,  travaille  et  fais-en  des  lames 
minces.  Eidève,  broie  avec  du  vinaigre  et  de  farsenic  sulfuré;  fais  fondre. 

Opère  ainsi  sept  fois,  fonds  et  fais  des  lames  minces.  Fais  chauffer  jus- 
que ce  qu  elles  soient  rouges  de  feu.  Enlève  et  plonge  ce  cuivre  dans  le 
vinaigre.  Opère  de  même  quatre  autres  fois. 

XI.   (AUTRE  PRÉPARATION.) 

Coupe  en  petits  morceaux,  mets-les  dans  un  creuset;  et,  pour  chaque 
livre  de  cuivre  purifié  après  fusion,  projette  une  once  d'élixir  d'œufs 
fondu.  Prends-en  deux  parties  et  une  partie  d'argent  blanc.  Mêle  et  tu 
verras. 


^*^  Collection  des  Alchimistes  grecs,  trad. ,  ^*^  Ces  recclles  paraissent  distinctes;  elles 
Cosmos,  p.  4 18,  n*^  9.  Le  commencement  est  représentent  les  variantes  d'une  même  prépa- 
le même.  ration. 

ALCHIMIE.  —  1,2*  partie.  8 


luritivniiK   «ftTio^tir. 
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XII.   BLANCHIMENT  DE  LA  MAGNESIE. 

Prends  une  livre  de  magnésie  et  une  livre  de  sel  ;  broie  ensemble.  Mets 
dans  un  vase  d*argile;  place-le  dans  un  fourneau  et  fais  chauQer  doucement 
pendant  six  heures.  Retire  et  lave,  jusqu'à  ce  que  Teau  soit  douce  au  goût. 
Fais  cela  trois  et  quatre  fois,  jusqu'à  ce  que  le  produit  soit  blanc. 

XIII.   COMMENT  ON  OBTIENT  LE  CORPS  DE  LA  MAGNÉSIE. 

Prends  deux  amphores ^*^;  perce  le  fond  de  lune  d'elles.  Broie  la  magné- 
sie et  ajoutes-y  du  natron,  environ  un  tiers;  pétris  avec  de  l'huile.  Mets 
(le  produit)  dans  l'amphore  qui  n'est  pas  percée,  et  place  cette  dernière 
au-dessous  de  celle  qui  est  percée.  Lute  les  deux  amphores  de  tous  côtés; 
place-les  dans  un  four  et  chauffe  pendant  deux  heures.  Retire  ce  que  tu 
trouveras.  Ceci  est  le  corps  de  magnésie. 

XIV.   PRÉPARATION  DU  MERCURE. 

Apporte  un  chou  [xpelfxëri),  pile-le  et  exprimes-en  le  jus;  (ajoutes-y),  se 
Ion  son  poids,  de  l'eau  de  natron.  Mêle  avec  de  la  chaux,  ou  du  plâtre,  ou 
de  la  pierre  de  marbre  (ou  d'alabastron ^'^^)  brùlc;  ou,  si  ce  n'est  pas  pos- 
sible, avec  de  l'excrément  blanc  de  chien. 

Fais  macérer  toutes  ces  choses;  filtre  leurs  eaux  et  mets- les  dans  une 
marmite  ou  un  plat  de  fer,  jusqu'à  ce  qu'elles  bouillent  bien.  Ajoute  du 
mercure  et  laisse  sur  le  feu,  qui  doit  être  doux,  toute  la  journée.  Lorsque 
tu  décanteras,  tu  trouveras  que  le  mercure  est  fixé.  S'il  ne  l'est  pas  suffi- 
samment, prolonge  la  cuisson.  Ceci  est  la  préparation  du  mercure. 

XV.   CONDUITE  DE  L'ÉLIXIR  DARSENIC. 
Prends  de  l'arsenic  (sulfuré),  une  livre;  broie,  tamise;  prends  de  l'aris- 

î'^  Voir  CoU,  des  Alch,  grecs,  Irad.,  p.  4 18,  ^*J  Voir  les  sens  multiples  de  ce  mol.  [ColL 

11*  10;  p.  1^3 ,  n**  5.  Mais  les  analogies  sont  trop  des  ALch,  grecs,  trad.,  p.  5.)  Il  désignait  entre 

vagues  pour  qu'on  puisse  aflirmer  l'identité  de  autres  l'antimoine  sulfuré,  on  osydé.  {IiUrod.  à 

la  préparation.  la  Chimie  des  anciens,  p.  338.) 
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toloche  ronde,  une  livre;  pile-les  ensemble  fortement  avec  du  vinaigre 
blanc,  pendant  sept  jours.  Fais  sécher;  broie  bien;  mets  dans  une  marmite. 
Couvre,  lute  et  allume  le  feu,  comme  précédemment,  une  première  fois. 
Broie,  tamise,  fais  monter  en  vîipeur  sept  fois,  comme  tu  as  fait  monter 
la  première  fois. 

XVI.   TRAITEME.M  DE  LA  PYRITE. 

Prends  de  la  pyrite  blanche,  une  livre,  et  du  sel  amer,  deux  livres.  Broie 
bien  ensemble,  en  aspergeant  par- dessus  une  petite  quantité  de  vinaigre 
blanc  distillé. 

Mets  dans  une  marmite  et  fais  chauffer  un  jour  et  une  nuit,  comme  tu 
as  fait  précédemment. 

Lorsque  le  produit  aura  été  chauffé,  mets-le  dans  un  mortier;  broie  avec 
du  vinaigre  blanc  pendant  un  jour,  et  le  matin  du  jour  suivant,  décante  le 
vinaigre.  Lave  dans  Teau  jusquà  ce  que  la  noirceur  ait  disparu  et  ([ue  le 
produit  soit  purifié.  Fais  cela  pendant  quatre  jours,  en  opérant  comme 
le  premier  jour. 

XVII.    POUR  LA  MAGNÉSIE  ^*\ 

Opère  comme  tu  as  fait  pour  la  pyrite.  Mets  à  part;  sers-t*en  avec  Télixir 
ci-dessus,  celui  qui  est  préparé  avec  feau  des  œufs. 

XVIII.    OPÉRATION    DE   L'URINE    INCORRUPTIBLE  {ovpov  â(pdap70v^% 

Prends  de  Turine,  dix  setiers;  mets-les  dans  un  chaudron.  Enlève  Técmiie 
jusquà  ce  que  Turine  soit  purifiée.  Ajoutes-y  de  la  lie  de  vin  brûlée,  cinq 
livres,  après  l'avoir  broyée.  Remue  avec  un  bâton  et  laisse  déposer  pen- 
dant une  heure.  Filtre  dans  un  linge.  Ce  qui  restera  sur  le  linge,  rejette-le 
et  conserve  les  eaux  pures  qui  auront  passé. 

XIX.   PRÉPARATION  DU  VINAIGRE. 

Prends  du  vinaigre,  vingt  setiers  italiques;  du  natron  d'Alexandrie,  neuf 


(')  La  magnésie  signifie  ici  une  variété  de  p}rile.  [Introd.  à  la  Chimie  des  anciens,  p.  3H5.) 
^*'  Voir  plus  haut,  p.  34«  IX. 

8. 
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livres;  de  la  lie,  deux  livres.  Broie  et  ajoute  du  vinaigre.  Remue  chaque 
jour,  et  abandonne  le  produit  pendant  sept  jours.  Passe  dans  un  linge; 
jette  le  sédiment,  et  sers-toi  du  vinaigre. 


X\.   ANTIMOI\E  DES  PHILOSOPHES. 

Prends  des  œufs  nouveaux;  casse -les,  sépare  les  blancs,  réunis  les  co- 
quilles sur  une  planche,  et  mélange  les  jaunes  dans  un  plat.  Presse-les 
dans  un  linge. 

Mets-les  dans  une  marmite  d'argile,  et  fais  cuire  jusqu'à  ce  quils  épais- 
sissent et  forment  une  boulette  [<7<pa7pa). 

Mets  le  produit  dans  un  plat;  émiotte-le. 

Introduis-le  dans  un  alambic  sans  chapiteau ^*\  et  place  celui-ci  dans 
une  marmite  renfermant  de  Teau.  Renme  pendant  sept  jours,  jusqu'à  ce 
que  la  matière  soit  dissoute. 

Relire.  Prends  un  autre  alambic,  muni  d'un  chapiteau ^'-^;  enduis-le  avec 
im  lut  qui  résiste  au  feu.  Place-le  sur  des  charbons  ardents;  chauffe-le  avec 
un  feu  énergique,  jusqu'à  ce  que  monte  quelque  chose  de  rouge,  et  con- 
serve. Ceci  est  le  soufre  des  philosophes. 

Le  résidu  (o-xwp/a)  qui  se  trouve  au  fond  de  la  marmite,  conserve-le  et 
!nets-le  dans  un  plat  de  fer.  Chauffe  celui-ci  jusqu'à  ce  qu'il  soit  rouge  de 
feu,  de  façon  que  le  feu  pénètre  à  l'intérieur  et  fasse  disparaître  toute  la 
partie  onctueuse.  Vide  sur  une  tuile,  pour  refroidir  le  produit.  Ceci  est  le 
plomb  brûlt*. 

XXL    PRÉPARVTION  DE  L'KT\I\  BRÛLÉ. 

Prends  du  plomb  blanc  ^^^;  mets-le  dans  un  ahunbic,  garnis  celui-ci  de 
son  chapiteau.  Agis  comme  précédemment;  donne  du  feu  jusqu'à  ce  que 
l'eau  monte;  conserve  cette  eau.  C'est  de  l'eau  dulcifiée,  ainsi  que  l'eau  de 
pluie  et  l'urine  des  petits  enfants. 

Le  résidu  ([ui  demeure  dans  la  marmite,  recueille-le;  il  ressemble  à  la 
gonnne  adragante.  Prends-le  et  traite-le  connue  l'autre  résidu,  et  il  se  dis- 
soudra (ou  se  délayera).  Ceci  est  l'étain  brûlé. 

•')  Mot  à    mol  :  un  aluinhic   borgne;  ceci  ^^''   B  a  ici  un  blanc  pour  un  mot. 

est  mis  en  opposition  avec  le  paragrapbc  sui-  ^'^  Synonyme  de  lelain.  {Intivd.  à  la  Chimie 

vaut.  des  anciens,  p.  2G'i.) 
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XXII.   CHAUX  DES  SAGES. 

Prends  les  coquilles  d'œufs ,  essuie  la  partie  intérieure  avec  un  morceau 
de  toile  propre.  Prends  la  pellicule  mince  et  tu  trouveras  qu'elle  ressemble 
à  une  fleur  ^^^  Ceci  est  la  fleur  des  philosophes.  Mets  h  part  et  sache  que 
de  deux  cents  œufs  il  sortira  deux  onces  (de  ce  produit). 

Prends  les  coquilles;  mets -les  dans  un  vase  propre,  avec  de  Teau  du 
ciel,  au  soleil;  lave  et  fais  macérer  vingt  jours;  lave  vingt  fois  et  sèche. 
Elles  resteront  alors  pures  et  brillantes.  Ajoutes-y  du  bataschta(?)^^^  et  soche 
au  soleil. 

Mets  dans  une  amphore  d'Antioche;  ajuste  le  couvercle;  lute  bien  Tam- 
phore,  et  place  dans  le  récipient  à  digestion  spontanée. 

Donne  du  feu  du  matin  au  soir;  le  soir,  lute  le  fourneau.  Lorsque  le  jour 
paraîtra,  tu  trouveras  encore  du  feu  dans  le  foyer. 

Quand  il  sera  refroidi,  vide  le  bataschta  ''\  et  tu  trouveras  cjull  est  blanc. 
S'il  y  subsiste  un  peu  de  noir,  recommence  comme  la  première  fois,  et 
tu  auras  à  la  fin  une  matière  blanche  comme  de  la  neige. 

Pour  atteindre  ce  résultat,  prends  la  première  eau,  verse-la  dessus  et 
fais  bouillir.  Ceci  est  la  chaux  des  sages. 

XXÏII.   PRÉPARVTIOX  DU  FER  ET  DU  CUIVRE  RRÙLÉ. 

Prends  ces  fleurs  et  place -les  dans  un  plat  de  fer;  mets  sur  le  feu. 
Donne  un  feu  doux,  sans  fumée,  ni  flamme.  Veille  à  ce  quil  ny  ait  pas  de 
fumée  qui  empêche  la  fixation '^^ 

Fais  cuire  ainsi  sur  le  feu,  jusquà  ce  que  le  métal  brûle;  de  deux  0!iccs, 
on  retire  une  drachme.  Ceci  est  le  grand  mystère. 

XXIV.    PRÉPARATIO.\  DU  SOUFRE  QUI  EST  L'HUILE  D'ŒUFS. 

Prends  du  soufre,  dix  parties,  et  une  partie  de  la  cliaux,  qui  est  notre 

^'^  Toute  pellicule  formée  à  la  surface  d'un  des  anciens,  etc.,  p.  286.)  Le  mot  moderne 

liquide  prenait  ce  nom.  On  dit  encore  de  nos  ejporescence  répond  à  une  image  analogue, 
jours  :   la   fleur  d'une  teinture,  la  fleur  du  (-)  Mot  inintelligible, 

vin,  etc.,  dans  ce  sens.  (Introd,  à  la  Chimie  i*î  CoU,  des  AlcL  grecs,  trad.,  p.  137. 
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arsenic  ^*^;  mets  dans  un  ballon  de  verre;  agite  une  heure  et  tu  trouveras 
que  le  produit  est  puissant  comme  du  feu.  Ceci  est  Teau  forte  ^^^ 

Suspends  le  ballon  dans  un  bocal  de  terre;  enfouis-le  dans  du  fumier 
de  cheval  pendant  trois  jours;  retire  et  mets  le  produit  dans  un  alambic 
bien  lavé.  Fais  monter  légèrement.  Opère  ainsi  et  recommence  sept  fois; 
consene.  Ceci  est  Teau  forte,  la  fiUo  des  Persans  [sic). 

XXV.   PRÉPARATION  DE  LARSENIC  QUI  EST  LA  CHAUX  D'ŒUFS. 

Prends  un  récipient  de  verre,  large  dun  empan  et  demi,  dont  la  hauteur 
soit  de  quatre  doigts.  Fais-lui  un  couvercle  de  verre;  mets  dedans  de  la 
chaux,  autant  que  tu  voudras.  Prends  de  Teau  douce  et  mets-la  dedans. 

Lutele  récipient  avec  de  la  boue;  dépose-le  sur  le  trépied  rond  des  sages; 
enduis  le  couvercle  avec  de  la  pâte  de  farine  de  froment.  Donne  un  feu  de 
charbon,  doucement,  pendant  trois  heures,  (à  un  degré  tel  qu'en)  posant 
ta  main  sur  le  couvercle  supérieur,  celui-ci  s'échauffe  seulement  au  point 
que  ta  main  puisse  le  supporter.  Veille  à  ce  qu'il  ne  crépite  pas,  et  laisse 
refroidir  trois  jours. 

Puis  ouvre  avec  précaution  ;  tu  trouveras  h  la  partie  supérieure  une  ma- 
tière pareille  à  des  boulons  de  fleur  (xoXuÇ). 

Prends  une  coquille  d'huître,  ou  une  cuiller;  recueille  et  prends  ce  qui  a 
monté.  Mets-le  dans  un  flacon  [^idXrj)  de  verre.  Expose  au  soleil  pendant 
une  heure,  et  tu  trouveras  un  produit  blanc  comme  de  la  neige.  Conserve- 
le  dans  un  vase  de  verre. 

Qu'il  y  ait  de  l'eau  qui  surnage  au-dessus  de  la  chaux  dans  la  marmite, 
quatre  doigts. 

Traite  ainsi  le  (produit)  supérieur  avec  l'inférieur,  jusqu'à  ce  qu'il  ne 
reste  rien.  Ceci  est  l'arsenic  qui  a  monté  ^^l 

XXVL   PRÉPARATION  DU  PLOMB. 

Prends  du  plomb  brûlé,  autant  que  tu  voudras;  mets-le  dans  un  mor- 

(^^  C'est  sans  cloute  de  l'acide  arsénieux.  mistcs  latins  donnent  des  formules  similaires. 
(Voir  la  préparation  suivante.)  ^*^  Il  semble  que  cette  description   repré- 

(^^  Ce  mot  désigne  ici  un  oxysulfure  d'ar-  sente  une  cristallisation  d'acide  arsénieux ,  dans 

senic ,  ou   un  composé    analogue.    Les  alchi-  un  liquide  aqueux. 
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tier  de  cuivre.  Pile  à  sec  convenablement,  jusqu'à  ce  qu'il  soit  comme  du 
kohol  ^^^  mets-le  dans  une  fiole;  jette  dessus  de  Teau  de  chaux;  bouche  Fori- 
fice  et  enterre  la  fiole  dans  du  fumier  en  fermentation ,  pendant  une  nuit. 

Retire  et  mets  le  produit  dans  une  fiole  de  verre.  Remue  avec  ton  doigt, 
laisse  reposer.  Décante  avec  précaution  dans  une  .lutrc.  Prends  et  verse 
dessus  de  Teau  de  chaux. 

Opère  ainsi  sept  fois;  lave  ensuite  dans  de  Teau  douce,  jusqu'à  ce  que  le 
produit  soit  purifié  et  blanc  comme  du  lait.  Fais  sécher  au  soleil.  Mets 
dans  une  bouteille.  Traite  ainsi  tous  les  corps. 

XXVII.   PRÉPARATION  DE  LA  MAGNÉSIE. 

Prends  de  ces  cendres  que  tu  as  lavées ,  de  chacune  d'elles  une  partie  ; 
et  de  la  chaux  des  sages,  une  partie;  mêle  ensemble  dans  un  mortier  de 
verre.  Ajoute  par-dessus  du  soufre  préparé.  Pétris  le  tout;  mets  dans  un 
flacon ,  enterre  celui-ci  dans  du  fumier  en  fermentation ,  pendant  toute  la 
nuit.  Le  matin,  retire,  lave  et  fais  sécher.  Opère  ainsi  trois  fois. 

Le  produit  sera  blanc  comme  de  la  neige.  Conserve-le.  Ceci  est  la  ma- 
gnésie des  philosophes. 

XXVIII.    (L'ARSENIC  ET  L'ÉTAIN  FONT  DE  L'OR.) 

Prends  de  l'arsenic  sublimé,  huit  mithqals;  trois  parties  d'eau  de  soufre, 
et  une  de  magnésie  blanchie.  Mets  dans  une  fiole;  lute  et  place-la  d.ins 
une  marmite  pleine  d'eau.  Donne  du  feu  jusqu'à  ce  que  le  produit  épaississe. 

Que  ceci  soit  pour  toi  un  signe  :  lorsque  tu  verras  que  le  produit  fond, 
émet  de  la  vapeur,  et  qu'il  se  sublime  comme  du  mercure. 

Chaufie-le  jusqu'à  ce  qu'il  se  dessèche  ;  laisse  refroidir  et  conserve.  Prends 
de  ceci  deux  qaarta;  projette  sur  une  livre  d'étain;  fais  fondre  de  nouveau 
et  ce  sera  de  l'or. 


XXIX.   FIXATION  DU  FUGITIF  (MERCURE)  QUI  SE  SUBLIME  (?). 

Prends  de  la  myrrhe,  une  livre;  pile  et  tamise;  mets  dans  l'alambic. 

<*)  Cest-â-dire  en  poudre  impalpabln. 
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Dépose  la  myrrhe  sur  un  lit  de  chiffons,  de  façon  que  l'eau  ne  la  mouille 
[)as.  Bouche  Torifice  du  récipient  avec  des  chiffons;  fais  un  feu  doux  de  char- 
hons.  Ajuste  bien  ton  récipient.  Quand  feau  aura  monté ,  cohobe-la.  VVille 
à  ce  que  la  myrrhe  ne  baigne  pas  dans  leau.  Fais  monter  Teau  deux  fois. 

Prends  le  résidu  et  vois  combien  il  y  a  de  mithqals.  Prends  une  partie 
de  ce  résidu,  et  deux  parties  do  mercure.  Travaille-les  dans  un  mortier, 
jusqu'à  ce  qu  ils  s^absorbent  réciproquement  et  ne  forment  qu'une  nature 
(c'est-à-dire  un  produit  homogène). 

Knsuite  prends  et  mots  dans  une  fiole;  verse  dessus  de  feau;  couvre 
forifice  do  la  fiole  avec  du  papier  et  mets  par- dessus  du  parchemin;  lie- 
bien  ce  couvercle.  Place  dans  du  fumier  pendant  quarante  et  un  jours.  En- 
suite tu  trouveras  un  produit  pareil  à  du  cristal. 

Pile  et  mets  dans  falambic.  Prends  du  sol  annnoniac  :  pour  trois  parties 
d'élixir,  une  partie  de  sel  ammoniac;  chauffe  et  fais  monter  en  vapeur,  une 
fois. 

Pour  une  livre  do  cuivre,  on  projette  une  draclmie  de  cet  élixir. 

XXX.   TRAITEMEM  DE  L'ÉTALX 
POUR  LE  PURIFIER  ET  LE  RENDRE  PAREIL  \  L'ARGENT. 

Prends  de  fétain,  fais-le  fondre  et  coule-le  dans  une  marmite  pleine 
d'eau  froide.  Après  cola ,  fais-le  fondre  de  nouveau ,  et  traite-le  comme  pré- 
cédemment. 

Fais  monter  de  feau;  fais  bouillir  avec  du  sirop  de  guika^*^  deux  fois. 
Fais  fondre  et  pile  avec  du  sa^ba^^^  jusqu'à  ce  que  le  produit  soit  réduit  en 
poussière. 

Fais  fondre  de  nouveau.  Jette  par-dessus  du  bitume(?)^^^  et  fais  chauffer 
jusqu'à  ce  cpi'il  brûle.  Apporte  du  gaschafa,  du  pahschaqa  et  du  çasaha(.^)  ^^\ 
de  chacun  un  mithqal;  projette-les  dedans.  Active  le  feu.  Retire  et  mets 
sécher  ^^'. 

•  '  '  Mot  corrompu.  (  Introd,  à  la  Chimie  des  anciens ,  etc. ,  p.  3  8 ,  n**  i 

*  Mot  inintelligible.  et  a  ;  p.  a  9 ,  n"  4  ;  p.  35 ,  n°  a  4.  )  D'après  ce  leite , 
(  *'  Taschdaqa ,  mot  inconnu.  les  mots  inconnus  devraient  signifier  poix ,  alun , 
•^'  Mots  inconnus.  (Voir  aussi  p.  66 ,  XXXV,         couperose,  ou  sel  de  Cappadoce.  —  A  explique 

ci-aprî's.  )  en  marge  taschdaqa  par  le  mot  trontha  qui  n*esl 

'^^  Cette  recette  paraît  positive.   Kllc  doit         pas  plus  clair;  ^oscAo/a  par  arsenic;  poAic^a^a 

otro  rapprocliéc  de  celles  du  Papyrus  de  Leyde.         par  soufre  et  çasaha  par  dima,  moi  aussi  obscur. 
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XXXI.   PURIFICATION  DU  PLOMB. 

Fais  fondre  du  plomb;  projette  dessus  une  bouillie  de. 

(cinq  mots  inintelligibles),  dans  un    plat  de  fer.  Fais  chauffer;  purifie; 
mets  dans  un  creuset.  Ensuite  fais  ce  que  tu  dois. 

XXXII.   PURIFICATION  DU  SOUFRE  ET  PRÉPARATION  DE  SON  EAU. 

Mets  une  livre  de  soufre  dans  un  vase  de  verre,  en  pilant  bien.  Place 
dessus  du  fondant  d'Alexandrie ^*\  ou  des  orfèvres,  ou  du  fondant  de  bou- 
langer, qui  a  été  pilé,  deux  onces;  de  la  litharge,  cinq  onces;  de  Thuile,  une 
once^*^^  Lute  Torifice  du  flacon  avec  du  plâtre. 

Enterre  dans  du  fumier  de  cheval  pendant  quatre  jours,  jusqu'à  ce  que 
le  produit  soit  liquide  comme  de  Teau. 

Lorsqu'il  sera  liquéfié,  prends-le  et  verse  par-dessus,  dans  le  flacon,  un 
peu  d'eau  chaude,  en  prenant  garde  que  le  flacon  n'éclate  par  l'action  de  la 
chaleur.  Lorsque  l'huile  surnagera  au-dessus  de  l'eau,  décante  et  verse  dans 
un  vase  de  verre.  Décante  ainsi  deux  fois. 

Prends  le  soufre,  fais  sécher  et  conserve.  Mets-en  un  mithqal  sur  une 
livre  de  fer  {ipvs)  préparé;  fais  fondre  et  tu  auras  de  l'argent  blanc. 
L'eau  et  l'huile  du  soufre  elle-même,  il  les  appelle  de  l'urine. 


XXXIII.   DISSOLUTION  DE  LA  MARCASSITE  QUI  EST  LA  PYRITE 


^i^ 


Pile-la,  nettoie-la  des  graviers  qui  y  sont  attachés;  mets-la  dans  une  bou- 
teille de  verre.  Verse  dessus  de  l'urine  d'âne,  que  tu  changeras  chaque  ma- 
tin, jusqu'à  ce  qu'elle  s'échauffe  et  se  dissolve. 

Mets  au  soleil  jusqu'à  ce  que  le  produit  s'épaississe  comme  du  lait; 
verses-en  une  partie  sur  soixante  parties  d'étain  ou  de  cuivre,  et  fais  fondre. 
Ce  sera  l'argent  blanc. 


(^)  Carbonates  alcalin?  ^^^  Au-dessous  du  signe  de  la  pyrite,  à  la 

(')  Les  manuscrits  ont  en  marge  le  signe  de         marge,  se  trouve  le  signe  de  fargent,  avec  1» 
l'argent,  avec  le  numéro  d'ordre  5.  numéro  d'ordre  6. 
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XXXIV.    PRÉPARATION  DE  LTAU  FORTE 
QUI  JOUE  LE  RÔLE  DE  FONDANT  POUR  TOUS  LES  CORPS  SOLIDES  '>. 

Prends  une  livre  de  fondant  des  orfèvres;  mets  dessus,  dans  une  mar- 
mite ,  de  l'eau  jusqu'au  tiers.  Mets  cette  eau  dans  un  bassin  ;  quant  au  résidu , 
jette-le. 

Ajoute  dans  Teau  du  bassin  du  sel  ammoniac,  ime  once.  Expose  au  so- 
leil, jusqu'à  ce  que  le  produit  se  dessèche. 

Prends  une  livre  de  naphtc  blanc  ^^^  ;  asperge  avec  ce  liquide  et  travaille. 
Projettes-en  sur  tous  les  corps  solides  et  ils  fondront. 

XXXV.   PURIFICATION  DE  LÉTAIN, 
POUR  QUIL  DEVIENNE  COMME  DE  L'ARGENT  ^'^ 

Prends  de  l'arsenic  brûlé,  qui  n'a  pas  été  en  contact  avec  l'eau.  Piie-le 
bien;  tamise  et  remplis-en  une  jarre  d'argile.  Assujettis  bien  la  jarre;  fiche 
au  milieu  de  la  jarre  un  clou,  afin  qu'il  y  ait  un  trou  pour  y  faire  tomber 
i'étain. 

Prends  de  I'étain,  fais-le  fondre  et  verse-le  dans  la  jarre;  celle-ci  doit 
avoir  été  lutée  et  séchée  depuis  un  jour. 

Lorsque  tu  y  auras  versé  I'étain ,  couvre-la  avec  de  la  chaux  et  bouche  l'ori- 
fice de  la  jarre  avec  notre  terre  à  lut.  Fais  sécher  et  chauffe  bien  le  four- 
neau avec  un  feu  de  crottins.  Place  dans  le  feu  cette  jarre  :  elle  y  demeu- 
rera un  jour  et  une  nuit. 

Ensuite  retire  la  jarre  et  tu  trouveras  un  lingot ,  auquel  adhère  du  soufre 
solidifié,  semblable  à  de  la  tutie  verte.  Gratte  cette  matière  adhérente ^*^ 
Prends  un  autre  échantillon  de  chaux  non  éteinte  ^^^  ;  mets-la  dans  une  fiole 
d'albâtre ,  en  la  remplissant  jusqu'au  quart ,  et  achève  de  l'emplir  avec  de 
l'eau.  Cette  eau  devra  rester  dans  la  fiole  d'albâtre  pendant  trois  jours. 


^')  Ce.  titre,  cii.ste  aussi  dans  les  vieilles  rc-  ^^^  Les  mots  qui  suivent  c solidifié»  ont  été 

cettcs  des  alchimistes  latins.  omis  par  A. 

^*)  Le  lexique  de  Bar  Bahloul  distingue  deu\  ^^^  C'est-à-dire    d'acide    arsénieux,  comme 

espèces  de  naphtes  :  le  noir  et  le  blanc.  plus  haut,  p.  Gi,  XXIV. 

(3)  Voir  p.  64 .  XXX. 
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Décante  Teau  et  retire-la  de  la  fiole;  ajoutes-y  une  once  de  schakân^^^ 
et  une  demi -once  de  wars^-^;  laisse  trois  jours.  Pèse  de  Tétain  (^etî^),  une 
livre,  et  fais-le  fondre  dans  cette  eau,  à  sept  reprises.  Le  métal  en  sortira 
pareil  à  de  l'argent  à  Tépreuve. 

Lorsque  tu  auras  fondu  Tétain  et  que  tu  l'auras  projeté  dans  cette  eau, 
dispose  une  bouteille  d'argile  pour  y  jeter  les  eaux  de  fâghira^^^  de  schakân 
et  de  wars.  Recouvre  l'ouverture  de  la  bouteille  avec  la  coquille  du  noyer 
d'Inde  (cocotier),  munie  d'un  trou.  Fais  fondre  Tétain  et  projette-le  par  le 
trou,  de  manière  qu'il  tombe  dans  l'eau,  sans  qu'il  saute  à  tes  yeux  et  les 
brûle  î*). 

Partage  feau  en  sept  parties  et  ce  que  tu  y  auras  projeté  une  première 
fois,  ne  l'y  projette  pas  une  seconde ^*K 

Lorsque  l'eau  sera  refroidie,  projettes-y  l'étain  fondu  sept  fois,  selon 
notre  traité. 

Prends  de  cet  étain  purifié,  neuf  drachmes,  une  drachme  d'argent  na- 
turel et  une  drachme  de  cuivre;  fais  fondre  et  projette  dans  le  fourneau  : 
fais  comme  je  te  l'ai  révélé. 

XXXVL   DOUBLEMENT  DE  L'OR^*'. 

Prends  un  mithqal  de  cuivre  de  Chypre  tendre,  dix  mithqals  d'or,  dix 
mithqals  d'argent  et  quinze  mithqals  de  sel  ammoniac.  Décape  les  métaux 
et  mets-les  dans  un  creuset.  Fais  fondre  et  projette  dans  de  l'eau  de  coupe- 
rose; il  en  sortira  du  bon  or  ^'\ 

XXXVIL   EAU  BLANCHE  D  OEUFS  ^"^ 

Prends  une  livre  d'eau  blanche  d'œufs,  ajoutes-y  une  livre  de  sel  am- 
moniac et  autant  d'alun  lamelleux;  mets  dans  ime  fiole;  fermes-en  l'orifice 

C'î  A,  en  marge,  explique  le  mot  par  styrax  ^^^  Passage  omis  par  A. 

(pour  arvàlripia)  ^  ou  alun.  ^*^  Voir  les  receltes  pour  fabriquer  l'asem, 

(')  Safran  de  l'Inde,  ou  Memecylon  iincto-  dans  le  Papyrus  de  Leyde.  [Introd.à  la  Chimie 

riant  d'Ibn  Beîthar.  des  anciens,  etc.,  p.  29  et  suiv.) 

(')  Zanloxylon  Avicennœ  d*Ibn  Bcîtbar.  (^^  Fabrication  d  or  k  bas  titre,  avec  teinture 

t*)  Observation  réelle  :  Tétain  fondu  et  coulé  superficielle, 

dans  Teau ,  pouvant  donner  lieu  à  des  projec*  '^*^  A  la  marge  de  A ,  une  lettre  indiquant  le 

tiens  dangereuses.  numéro  d  ordre  11.  —  Suit  le  signe  de  Targent. 
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avec  du  linge  et  enterre  dans  du  fumier,  jusqu'à  ce  que  les  produits  soient 
dissous. 

Fais  monter  les  eaux  divines  et  abreuve  les  esprits,  c'est-à-dire  ceux  qui 
veulent  boire;  c'est-à-dire  (verse)  comme  sur  les  mains. 


XXXMII.   SOUFRE  APIRE  {^éïov  amjpov). 

Prends  du  soufre  vif,  fort,  minéral.  Broie-le  dans  du  vinaigre  distillé, 
pendant  trois  jours;  fais  chauffer  dans  une  amphore,  pendant  un  jour.  Broie 
une  seconde  fois  dans  du  vinaigre. 

Fais  chauffer  de  la  même  manière,  trois  fois;  fais  monter  en  vapeur. 
Ceci  est  le  traitement  du  soufre,  (je  dis)  le  soufre  non  brûlé  et  commun. 


XXXIX.   HUILE  D'CEUFS. 

Prends  des  jaunes  d'œufs  autant  que  tu  voudras.  Mets  dans  une  fiole; 
pour  chaque  jaune,  mets  deux  drachmes  de  misy  de  Chypre,  doré,  de  pre- 
mière qualité,  pilé.  Bouche  la  fiole;  suspends-la  au  soleil  pendant  trois 
jours;  décante  l'huile  dorée,  sers-t'en.  Si  tu  veux  dissoudre  un  corps,  quel 
qu'il  soit,  prends -en  une  partie,  et  des  esprits  ou  des  corps,  une  partie; 
mélange  et  mets  dans  une  fiole  au  soleil,  jusqu'à  ce  que  tout  soit  dissous. 

XL.   SUBLIMÉ  DE  MERCURE  ^*\ 

Prends  une  marmite  neuve;  mets-y  du  sel  pilé  et  du  vitriol  vert,  de 
chacun  une  partie.  Mets  dessus  du  mercure,  aussi  une  partie.  Couvre  la 
marmite  avec  une  coupe  sans  bec.  Enduis  bien  avec  du  naphte  blanc  et  du 
sel.  Place  dans  un  fourneau  à  tirage  spontané,  jusqu'à  ce  que  le  produit 
monte  entièrement  et  adhère  à  la  coupe.  Alors  ouvre  et  retire.  Pile,  lute 
(l'alambic)  et  fais  monter,  comme  la  première  fois. 

Agis  ainsi,  jusqu'à  ce  que  le  produit  soit  pareil  à  du  sucre  candi  blanc. 

(*)  Signe  du  mercure  f  à  la  marge.  C'est  une  préparation  de  chlorure  de  mercure  sublimé. 
(Comp.  p.  à 7,  Vm»  et  p.  48,  ÎX.) 
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(APPENDICE.) 

DIRES  DE  DÉMOCRITE 


I.   SUR  L'ANIMAL  À  DEUX  FACES. 

Prends  un  animal  {^Sov,  écrit  K^ov)  de  cinabre  rouge  d'Espagne,  grillé 
au  feu,  c'est-à-dire  de  Tarsenic^'^  et  de  la  sandaraque.  On  les  mêle  en- 
semble, on  les  broie  et  on  les  fait  cuire,  jusqu'à  ce  qu'ils  fondent  au  feu. 
C'est  là  ce  qu'il  appelle  du  soufre  incombustible.  Au  lieu  de  cinabre  d'Es- 
pagne, on  peut  employer  du  soufre  du  Pont^^^  Fais  ceci,  c'est  l'animal  à 
deux  faces. 


Il  dit  : 


II.  (BLAKCHIMEM  DU  FER.) 


Prends  la  magnésie  que  j'ai  dite,  c'est-à-dire  du  cinabre  traité  avec  du 
fer  {ipTis).  Fonds-le  d'un  trait,  comme  de  l'eau,  tandis  que  tu  mêles  avec 
lui,  dans  la  même  proportion,  du  soufre  traité,  c'est-à-dire  blanchi  dans 
du  vinaigre.  Mets  le  fer  {ipil$)  dans  un  creuset  et  souffle  dessus  avec  soin. 
Lorsqu'il  sera  fondu,  projette  dessus  le  mercure  d'arsenic  ^^^  fixé,  mêlé  avec 
de  la  magnésie  blanchie,  et  il  sera  blanc  comme  l'argent.  Ceci  est  le  fer,  le 
sahim  préparé  par  nous. 

III.  (TRANSFORMATION  DE  LÉTAIN.) 

Et  il  dit  : 

Le  mercure  d'arsenic ^*^  qui  a  été  blanchi  et  fixé,  étant  projeté  sur  de 


(^)  Oxydé  ou  oxysulfuré.  Il  s'agit  ici  de  deux 
matières  rouges  différentes ,  appelées  toutes  deux 
cinabre  :  l'une  est  le  sulfure  de  mercure ,  notre 
cinabre  mo<leme;  l'autre  est  le  réalgar,  ou  sul- 
fure d'arsenic  rouge,  appdé  aussi  sandaraque 
par  les  anciens.  [Introduction  à  la  Chimie  des 
anciens,  p.  3  38.) 

(')  C'est  plutôt  la  sinopis.  (Introd,  à  la  Chi- 
mie des  anciens,  etc.,  p.  261.) 


(^)  Sur  les  deux  mercures ,  cdui  du  cinabre , 
c'est-À-dire  notre  mercure  moderne ,  et  celui  de 
l'arsenic  sulfuré,  c'est-à-dire  l'arsenic  métal- 
lique :  Introduction  à  la  Chimie  des  anciens, 
p.  99  et  ^39;  p.  116, 1.  àt  dans  la  liste  des 
signes. 

i^)  C'est-à-dire  l'arsenic  métallique  sublimé. 
[Introd,  à  la  Chimie  des  anciens,  p.  a 39.) 
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l'étain  pur,  lui  ôte  son  cri'*',  et  le  métal  devient  comme  du  bel  argent ^*J. 
Il  n*a  plas  de  cri .  apr^s  quil  a  réagi  sur  le  fer  préparé  et  blanchi  par  nous, 
(^ar  tel  est  le  mystère  ^  : 

Le  soufre .  blanchi  et  durci ,  blanchit  le  cuivre ,  amollit  le  fer,  rend  Tétain 
■Xjsif',  écrit  au-dessus  TtaaahtfOi^  étain)  sans  cri,  et  le  plomb  impropre  à  la 
projection  ''^). 


ÏV.   r\CTïO>  DU  MERCURE  SUR  LES  METAUX.) 

Et  il  dit  au  sujet  du  mercure  ■*'  : 

Sil  est  dur  et  qu il  soit  mêlé  avec  du  fer,  il  famoUit;  avec  le  cuivre,  il 
le  bbnchit;  avec  letain,  il  lui  ôte  son  cri;  avec  le  plomb,  il  le  rend  im- 
propre à  la  projection.  Telle  est  la  vérité.  U  parie  ici  du  traitement  du  ci- 
nabrf  ^ . 

V.   EAU  DE  SEL  AMMONIAC. 

Prends  le  sel  ammoniac ,  broie  et  mets-le  dans  des  intestins  de  mouton  ; 
recomTe  avec  de  la  boue  fraîche;  il  se  dissoudra  et  deviendra  liquide;  sers- 
t'en. 


■    On   Mit  qiie   rétain  pur,  quand  on  le  de*  Alch.  grecs,  trad.,  p.  55,  n*  33.)  —  Voir 

pli«",  fait  mXmàrvt  un  cri  rarartéristique.  —  aussi  p.  163,  n*  10. 

[Voir    ies    Origines    de   l'Alekimie,    p.    33o,  (*'  Il  s'agit  toujours  de  l'arsenic  métallique. 

780.^  Cet  article  répète  le  précédent. 

*    Voir  Introd,   à  la   Ckimut    des    anciens,  (*i  C'esl-à-dire  du  sulfure  d'arsenic  rouge, 

p.  dk.  qui  fournit  l'arsenic  métallique  par  un  traite- 

•'    Voir  le  même  teite  dans  Uémocrite.  (  CoU.  ment  convenable. 
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(LIVRE  Vir  DE  DÉMOCRITE.) 

CHAPITRE  DE  L'OEUVRE  DE   L'ARGENT. 


I.   (TRANSMUTATION  PAR  LE  CINABRE.) 

Prends  du  cinabre,  pile-Ie  et  broic-le  avec  du  vinaigre  et  du  se!  ammo- 
niac, pendant  sept  jours.  Fais  sécher  et  fais  monter  son  eau,  que  tu  recueil- 
leras dans  un  récipient  dont  Torifice  sera  fermé,  attendu  qu'elle  est  volatile. 
Tiens-le  fermé  pendant  sept  jours. 

Ensuite  retire  le  résidu,  (mets-le)  dans  un  alambic  et  abreuve  avec  l'eau 
qui  aura  monté,  jusqu'à  épuisement  de  l'eau.  Fais  sécher  et  chauffe,  jus- 
qu'à ce  que  le  produit  soit  comme  un  lingot  de  métal  blanc,  et  qu'il  soit 
fixé  (qu'il  ne  fuie  pas  le  feu). 

Mets-en  une  partie,  pour  dix  de  cuivre  de  Chypre  et  une  partie  d'argent, 
et  ce  sera  très  bien. 


IL   DE  Li  SUBLIMATION  DE  TOUTE  CHOSE. 

Emplis  la  moitié  ou  le  tiers  d'une  marmite  de  cendres,  pose  un  alambic 
au  milieu.  Mets  autour  de  l'alambic,  presque  jusqu'à  la  tête,  de  la  cendre 
tamisée;  chauffe  et  cela  montera. 


III.   C\LCL\ATION  DU  MERCURE. 

Prends  de  la  chaux  d'œufs,  une  drachme;  du  vinaigre  sublimé,  quatre 
drachmes.  Pile,  abreuve  de  vinaigre;  fais  cuire,  jusqu'à  ce  que  le  produit 
prenne  la  force  de  la  chaux.  Apporte  du  mercure  vif,  fais-le  cuire  dans  ce 
vinaigre.  Ceci  est  l'objet  demandé. 

IV.   DISSOLUTION  DE  LA  CHAUX  QUI  EST  LE  TALC. 

Prends  de  l'excrément  de  petits  enfants,  depuis  dix  ans  et  au-dessous. 
Mets  dans  une  bouteille  d'argile;  bouche  bien  et  enterre  dans  du  fumier 


72  TRAITÉ  D'ALCHIMIE  SYRIAQUE  ET  ARABE. 

frais  bien  tassé,  du  fumier  de  cheval,  pendant  sept  jours.  Remplace  le  fu- 
mier par  une  nouvelle  charge,  pendant  sept  jours. 

Après  les  quatorze  jours,  ouvre  et  tu  trouvei*as  des  vers.  Mets-les  dans 
lalambic  et  fais  monter  leur  eau.  Projette  sur  la  chaux;  elle  se  dissoudra 
et  deviendra  liquide. 

Ensuite  place  dans  un  plateau  de  fer,  mets-le  sur  le  feu  et  elle  se  fixera. 
Ceci  est  fobjet  demandé. 

V.  AUTRE  PRÉPARATION  DE  LA  PIERRE  ALABASTRINE  «^>. 

Prends  cette  pierre  calcaire,  mets-la  dans  une  amphore  lutée  avec  de 
la  terre;  bouche  et  lutes-en  forifice.  Mets  dans  un  four  de  verrier,  pendant 
un  jour  et  une  nuit.  Extrais  et  jette  dessus  du  bon  vinaigre  [6^0$),  jusquà 
ce  qu'il  surnage  au-dessus  quelque  chose  de  blanc  comme  du  lait. 

Verse  dessus  de  nouveau  vinaigre,  jusquà  ce  quil  forme  une  couche 
distincte  entre  le  lait  supérieur  et  la  lie  du  fond. 

Prends  ce  qui  surnage,  et,  si  cela  ne  suffit  pas,  continue  et  prends  encore 
ce  qui  surnage.  Agis  ainsi  pendant  vingt  et  un  jours,  jusquà  ce  quil  ne 
surnage  plus  rien. 

Prends  la  chaux  (obtenue),  mets-la  dans  un  ballon  de  verre  et  suspends 
le  vase  au  soleil,  quarante  jours.  Puis  lave  dans  de  feau  pure,  fais  sécher. 
Fais  chauffer  sur  un  feu  doux,  de  façon  que  le  produit  ne  brûJe  pas. 

Vois,  ceci  est  la  fin  de  tout;  le  mystère  est  caché  dans  fart  de  tempérer 
la  force  du  feu  ^^^  ;  sers-t'en  pour  tous  les  corps. 

Ceci  est  la  matière  tinctoriale  qui,  mêlée  avec  la  comaris,  forme  les 
pierres  précieuses  teintes  en  violet  ^^K  La  comaris  a  été  décrite  avant  ce  cha- 
pitre ^*^ 

VI.   PRÉPARATION  DE  LA  COMARIS. 
Prends  de  la  limaille  de  plomb ^^^  dix  drachmes;  prends  de  même  du 

t'î  Albâtre  ou  alabastron,  c*esl-à-dire  anli-  consisle  dans  les  feux  légers»,  p.  238.  (Voir 

moine  sulfuré  ou  oxyde.  (Introd.  à  la  Chimie  des  aussi  p.  43  du  présent  volume.) 

anciens,  etc.,  p.  338.)  Le  sens  de  ce  mol  est  ^*î  Voir  Coll.  des  Alchimistes  tjrecs ,  p.  34i 

encore  plus  étendu  dans  le  Lexique  alchimique.  et  suiv. 

{CoU,  des  Alch,  grecs,\ra(\.,p,  à.)  ^*^  Mol  écrit   ici  corn,   et   plus   loin,  cm, 

t*^  Voir  Coll,  des  Alch,  grecs,  Irad.,  Olym-  croun,  caroun  :  c'est  évidemment  l'abréxiation 

piodore,  p.  85;  Zosime,  p.  137.  tTout  l'art  du  moixpàvof^  plomb. 
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sel  ammoniac  et  de  Talun,  de  chacun  cinq  drachmes;  du  natron,  trois 
drachmes;  du  sel  (dEX^),  une  drachme;  pile  ensemble;  mets  dans  une  fiole; 
bouche  son  orifice  comme  tu  sais. 

Enterre  dans  du  fumier  pendant  quarante  jours. 

Fais  monter  dans  une  marmite  pleine  d'eau,  (ou)  dans  un  creuset,  mais 
fais  monter;  conserve. 


VII.   (ET AIN  CHANGÉ  EN  ARGENT.) 

Prends  du  mercure,  deux  parties;  de  la  chaux  vive,  une  partie;  et  de 
la  pierre  calcaire,  une  partie.  Travaille  ensemble;  mets  dans  un  flacon; 
bouches-en  Torifice.  Apporte  une  marmite  et  remplis-la  d'eau. 

Places-y  le  flacon  et  fais  dessous  un  feu  doux,  pendant  un  jour  et  une 
nuit.  Laisse  refroidir  et  retire;  tu  trouveras  un  produit  pareil  à  du  natron. 
Projettes-en  un  mithqal  sur  une  livre  d'étain  purifié,  et  il  sera  cliangé  en 
bel  argent  ^'^ 


VIII.  (L'AME  DE  L'ARSENIC.) 


Démocrite  ^^^  dit  : 


Larsenic  (sulfuré)  a  une  âme  et  un  corps^*^  Son  âme  est  le  sublimé 
qui  monte  de  lui,  lorsqu'il  est  fondu  et  soumis  à  la  sublimation.  Son  corps 
est  la  masse  solide  (qui  reste  au  fond  du  vase).  S'ils  ne  sont  pas  séparés, 
l'arsenic  corrompra  toute  chose  ^*^ 


(*)  C*cst  une  préparation  d*asem«  analogue 
au  n"  5  du  Papyrus  de  Leyde.  (Introd,  à  la 
Ckirtde  des  anciens,  p.  29.) 

(*)  Le  texte  dit  Hippocrate. 

^^^  ColL  des  Àlch,  grecs,  trad.,  Synësius, 
p.  67,  sur  les  corps  et  les  âmes  des  métaux; 
p.  78,  note  4;  —  Olympiod.»  p.  100,  p.  i38» 
p.  i5a,  âme  de  Tarsenic;  corps  et  âme  du 
cuivre  dans  Stéphauus.  (Introd,  à  la  Chimie  des 
ancieiis,-p.  3 94  ;  Origines  de  t Alchimie,  p.  276). 

(*)  L'opération  qui  consistait  à  extraire  d*un 
corps  un  sublimé ,  puis  à  réunir  ce  dernier  avec 
le  résidu  fixe,  est  courante  chei  les  alchimistes 
grecs.  (Coll.  des  Alchimistes  grecs,  trad. ,  p.  139, 
34  «  et  note  3.)  Le  sublimé  se  formait  : 

Soit  par  une  simple  distillation ,  comme  dans 


le  cas  du  mercure,  ou  du  sulfure  d arsenic; 

Soit  par  une  décomposition  proprement  dite , 
comme  dans  le  cas  du  soufre  extrait  des  pyrites  ; 

Soit  par  une  oxydation ,  produite  avec  le  con- 
cours de  l'air,  comme  dans  le  grillage  des  sul- 
fures d  arsenic ,  changés  en  acide  arsénieux  ;  ou 
par  le  grillage  des  sulfures  métalliques  produi- 
sant des  cadmies,  c'est-à-dire  des  oxydes  de 
zinc,  plomb,  cuivre,  etc. 

Parfois ,  au  contraire ,  le  mélange  d'une  ma- 
tière organique  donnait  lieu  a  des  réductions, 
comme  dans  la  transformation  des  composés 
arsenicaux  oxydés  en  arsenic  métallique  (se- 
cond mercure). 

Chacune  de  ces  réactions  était  mise  en  œuvre 
par  les  alchimistes ,  ainsi  qu'on  peut  le  démon- 
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Prends  ce  sublimé.  Fais-ie  bouillir  avec  de  l'huile  de  raifort.  Lorsqu'il  aura 
bouilli,  vide  (le  contenu  de  la  marmite)  dans  de  Talun  et  purilîe-le  avec  de 
l'huile  de  ricin  ^^\ 

Tu  peux  aussi  le  faire  fondre  avec  le  mercure  solidifié  au  moyen  de 
J'aphrosélinon  :  tu  obtiendras  de  l'argent  [a$em)^*'^K 

Le  mercure  ^^^  qui  a  été  solidifié  résulte  d  un  esprit  lié  avec  un  corps , 
par  le  moyen  du  sublimé  monté  dans  falambic  ;  il  est  appelé  aussi  sublimé. 

Fais-donc  monter  d'abord  et  ensuite  fixe  l'un  avec  l'autre. 


trer,  d'après  les  textes ,  pour  certaines  prépara- 
tions. Mais  les  anciens,  n'ayant  pas  démêlé  le 
caractère  propre  et  la  variété  des  réactions  vé- 
ritables, confondaient  le  tout  sous  des  noms  et 
des  symboles  identiques. 

(^)  Dans  le  texte  vtxvovy  pour  xixtvov.  Les 
deux  noms  huile  de  ricin  et  huile  de  raifort, 
pris  tantôt  dans  mi  sens  réel,  tantôt  dans  un 
sens  figuré ,  se  rencontrent  continuellement  chez 
les  alchimistes  grecs.  {\ oir  Introd,  à  la  Chimie 
des  anciens,  p.  108,  1.  2  et  3.  —  ColL  des 
Àlch,  grecs.,  trad. ,  Lexique,  p.  10,  et  pas.nm.) 


(*)  Le  mot  syriaque  ast  sin  :  Sin  était  le  dieu 
lunaire  des  Chaldéens.  Mais  il  est  préférable 
de  lire  ici  le  mot  asem,  qui  répond  au  signe  de 
l'argent,  placé  à  la  marge.  (Voir  Introd,  à  la 
Chimie  des  anciens,  p.  63.) 

^^)  n  s'agit  dans  cet  article  de  l'arsenic  mé- 
tallique sublimé,  que  les  anciens  regardaient 
comme  un  second  mercure  :  le  mercure  tiré  de 
la  sandaraque  étant  opposé  au  mercure  tiré  du 
cinabre.  (Introd,  à  la  Chimie  des  anciens,  p.  99, 
289,  282.  —  CoU,  des  Alch.  grecs,  trad.,  Dé- 
mocrite,  p.  53;  Synésius,  p.  66  et  7^.) 
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(LIVRE  VHP  DE  DÉMOCRITE.) 

(OEUVRE  DE  L'OR.) 


I.   SUR  CE  SUJET  :  QUELLES  SONT  LES  (SUBSTANCES) 

QUI  ROUGISSENT  ^^>  ? 

Ce  sont  le  misy  jaune;  la  chalcite  (couperose)  de  Chypre ^^. 

Travaille  avec  Teau  divine  jaune  et  verse  de  l'élixir  par-dessus,  jusqu'à 
ce  que  le  produit  rougisse.  Projette-le  sur  de  l'argent  et  tu  auras  de  l'or. 

Voici  ce  qui  rougit  :  le  mercure  qui  a  été  blanchi ,  ou  l'élixir  de  la  ma- 
gnésie qui  a  été  blanchie,  celle  d'Arménie,  de  teinte  écariate^*^. 

IL   PUISSANCE  SECRÈTE. 

Prends  d'abord,  deux  drachmes  de  sang-dragon ^*\  puis  deux  drachmes 
de  sori.  Mets  sur  du  plomb,  il  le  rendra  doré.  Pile  fortement,  pétris  dans 
du  miel;  ce  sera  (la  couleur)  cinabre  si  vantée. 


III.   POUR  FAIRE  DE  LA  MAGNÉSIE  ROUGE. 

Chauffe-la  avec  du  natron  et  du  miel,  et  elle  sera  de  première  qualité  '^^K 


(^)  Le  mot  rougir  doil  être  entendu  ici  par 
c  teindre  en  couleur  d'or  • ,  c'est-à-dire  t  jaunir  •. 
La  confusion  de  ces  deux  couleurs  «  entre  elles 
et  avec  l'orangé,  est  perpétuelle  chei  les  alchi- 
mistes  grecs. 

(')  Ecrit  xaXKaXètf  ovKptp  )^aXxiTCpiy;  ovMptv 
pourrait  être  le  mot  syriaque  aucit,  c  c'est-à- 
dire  i.  Ces  mots  signifient  donc  ;(^xfTi; ,  c'est-à- 
dire  x^x^Ts'p"'*  ^'i^  effet,  le  lexique  de  Bar 
Bahloul  a  :  Col.  85 9,  1.  5,  xj^Xxïut;  c'est  le 
^aXxrrrdpi9  suivant  Rabbân  (Honein)  et  Ga- 
briel (Bochtjésu).  Col.  898,  1.  36  :  x^^^^^'^» 
dans  un  manuscrit,  cuivre  blanc  brûlé;  il  dit 
qu'il  se  change  en  XAAxi?Tefpfir.  CoL  899  «La:' 
X^Axif Tfltpf y  ;  selon  Bar  Séroschwaï ,  lorsque  la 


^aXxmt  vieillit,  elle  devient  du  ^ahturdptv. 
Col.  899,  1.  5  :  x^'t^Ti^f  dans  un  ancien  ma- 
nuscrit, c'est  la  fleur  de  cuivre  et  suivant  les 
chimistes  le  ^dXxavdop^  et  Gabriel  (Bochtjésu) 
l'a  confirmé. 

Les  Arabes  connaissaient  aussi  le  xf^hturdpiv 
sous  la  forme  colcotar  ou  calcotorin.  (Comp. 
Ibn  Beîthar,  n"  1 080  ;  Doxy ,  Suppl,,  t.  II ,  p.  399.  ) 

C*)  U  s'agit  sans  doute  d'une  pyrite  rougeâtre , 
blanchie  par  le  grillage  ou  l'oxydation  lente. 

^*)  En  syriaque  :  Sam-trén  ;  en  arabe ,  Dam- 
Akhouén. 

^^)  La  pyrite  grillée  ou  oxydée  est  réduite  à 
l'état  d'oxyde  de  fer  rouge;  puis  on  la  chauffe 
avec  du  natron  et  du  miel. 
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IV.   POUR  QUE  LA  PYRITE  DEVIENNE  ROUGE. 
Pile,  mêle  avec  du  natron  et  du  miel  et  fais  griller'^). 

V.   FUSION  DU  FER  INDIEN  (iV&xrfv^). 

Jette  dessus  de  la  magnésie  et  un  peu  de  pierre  magnétique  [iiayvrfrrif)' 
EUe  a  de  TaiBnité  pour  le  fer.  La  nature  jouit  de  la  nature  ^^^ 

Nous  pensions  que  ce  mercure  était  du  mercure  commun ,  et  que  cette 
magnésie  était  de  la  magnésie  commune;  mais  nous  avons  trouvé  qu*elle 
est  du  cinabre  et  qu'il  s'agit  du  mercure  correspondant. 

VI.  LORSQUE  TU  VEUX  FAIRE  CHAUFFER  L'ÉLIXIR. 

Fais  chauffer  sur  un  feu  doux  de  charbons ,  ou  sur  un  fourneau.  Si  une 
première  fois  Télixir  brûlait,  alors  chauffe  le  fourneau  avec  des  crottins, 
pour  que  Télixir  ne  brûle  pas. 

Voilà  ce  que  notre  maître  a  prescrit. 

VIL   POUR  QUE  L'ARGENT  DEVIENNE  PRÉCIEUX  COMME  DE  LOR. 
LORSQU'IL  EST  PURIFIÉ,  ON  PROJETTE  DESSUS  DE  L'ÉLIXIR. 

Prends  de  l'argent  pur,  fais-le  fondre;  projette-le  dans  de  l'arsenic  non 
éteint  ^*^ ,  après  que  le  produit  a  été  mis  dans  une  amphore  et  solidifié  trois 
fois;  ou  bien  projette-le  dans  l'arsenic  mouillé ,  jusqu'à  ce  que  tout  se  li- 
quéfie, et  cela  trois  fois. 

Fais  fondre  de  nouveau,  ajoute  peu  à  peu  du  verre  broyé  et  purifié  et  du 
crin  propre.  Opère  ainsi' sept  fois.  Fais  fondre  et  ajoute  le  crin  et  le  verre. 

Fonds  de  nouveau  et  projette  dessus  de  l'huile  d'œufs  et  tu  auras  de  l'ar- 
gent devenu  aussi  précieux  que  l'or. 

^'ï  C'est   une   préparation   de  peroxyde  de  t*^  Cf.  ce  volume ,  p.  66  »  XXXV.  Le  mot  sy- 

fer,  de  même  que  la  précédente.  riaquc  signifie ,  à  proprement  parler,  une  pâte 

^')  Le  tfixte  dit  :  pixtvov.  épilatoirc  d'orpiment  et  de  chaux  ;  mais  il  s'agit 

(^^  Formule   démocritaine.  [CoU,  des  Alch.  sans  doute  de  l'orpiment  seul. 
grecs j  Irad.,  p.  A7.) 
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VIIL   CHAPITRE  DE  L'OR.  (PRÉPARATION  DU  CINABRE.) 

Prends  du  mercure  et  du  soufre,  en  quantités  égales.  Travaille-les 
bien  ensemble,  jusqu'à  ce  que  le  mercure  soit  absorbé  et  ne  soit  plus  vi- 
sible. Mets  dans  une  fiole,  dont  tu  luteras  Torifice  et  la  panse  avec  notre 
terre.  Laisse  sécher  et  mets  dans  notre  four;  chauffe  du  matin  au  soir.  Laisse 
refroidir  sur  place  jusqu'au  matin. 

Ouvre  et  prends  ce  qu'il  y  a  dans  la  panse  du  récipient.  Projettes-en 
une  qaarta  sur  une  drachme  d'argent  pur  et  tu  auras  un  or  excellent. 

IX.   AUTRE  PRÉPARATION  D'ARGENT  ^'^ 

Prends  de  l'arsenic  doré,  quarante  mithqals;  de  l'arsenic  rouge,  deux 
drachmes;  de  l'antimoine  d'Occident,  vingt  drachmes;  du  mercure,  dix 
drachmes;  du  sel  ammoniac,  cinq  drachmes.  Travaille  toutes  ces  substances 
avec  du  vinaigre  fort;  chaque  jour  pétris  avec  de  l'huile  de  sésame. 

Mets  dans  une  fiole  d'albâtre;  lute  avec  de  la  terre,  suivant  l'habitude; 
fais  sécher.  Allume  du  feu  au-dessous,  pendant  toute  la  journée  jusqu'à  la 
nuit.  Laisse  refroidir  jusqu'au  matin. 

Prends  ce  qui  adhère  au  ventre  de  la  fiole  d'albâtre.  Projettes-en  une 
partie  pour  vingt  parties  de  cuivre,  et  ce  sera  du  bel  argent. 

X.   AUTRE  PRÉPARATION  D'OR. 

Prends  de  la  limaille  d'acier  de  l'Inde,  quatre-vingt-dix  drachmes;  du 
mercure,  cinquante  drachmes;  de  l'arsenic  rouge,  trente  drachmes;  du 
soufre  de  l'Irak,  vingt  drachmes;  de  l'arsenic  de  Perse,  soixante  drachmes. 

Travaille-les  tous  ensemble  avec  du  fort  vinaigre  de  vin ,  jusqu'à  incorpo- 
ration; mets  dans  un  vase  de  verre. 

Ajoute  dessus  du  vinaigre,  de  façon  à  recouvrir  le  produit;  lute  le  vase 
tout  entier  avec  notre  boue.  Laisse  sécher  et  enterre  dans  un  feu  de  fumier. 

Fais  chauffer  trois  nuits,  et,  pendant  le  jour,  remue  avec  une  broche  de 
cuivre,  jusqu'à  ce  que  la  couleur  du  cuivre  devienne  comme  de  l'or,  et  que 


(0 


Ce  chapitre  devrait  être  dans  le  livre  précédent. 
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l'épuration  soit  achevée.  Ensuite  laisse  sur  ie  feu,  jusqu'à  ce  que  le  produit 
soit  bien  sec ,  et  qu  ii  n  y  reste  plus  dlmmidité. 

Prends  du  plomb;  fais-le  fondre;  purifie-le  et  projette  dessus  de  Téiixir 
précédent,  une  partie  pour  soixante  parties  de  plomb,  et  il  se  produira  de 
for. 

XI.   AUTRE  PRÉPARATION  D'OR. 

Prends  de  la  limaille  d'excellent  cuivre  rouge,  une  partie,  ainsi  que  six 
parties  de  mercure.  Broie  bien;  travaille  jusquà  ce  que  le  produit  rou- 
gisse. Mets  dans  une  chaudière;  adapte  Talambic  au  récipient;  lute  le  corps 
de  la  chaudière,  ainsi  que  Talambic  et  les  joints.  Veille  aux  joints,  pour 
que  le  produit  volatil  ne  s'évapore  pas. 

Fais  monter  et  conduis  le  feu  comme  celui  d'une  lampe,  jusqu'à  ce  que 
rien  ne  descende  plus  dans  le  récipient. 

Laisse  refroidir;  retire;  broie  son  âme  avec  son  corps ^'^  et  fais  comme 
la  première  fois.  Fais  monter. 

Broie  de  nouveau  les  deux  ensemble.  Fais  monter  jusqu'à  ce  que  rien 
ne  passe  plus  dans  le  récipient. 

Le  produit  sera  alors  coloré  et  formera  une  masse  teinte  comme  par  du 
sang.  Prends  cette  pierre;  place-la  entre  deux  coupes;  enduis  les  joints  et 
toute  la  surface  avec  notre  lut,  comme  il  convient.  Lorsque  le  lut  sera  sec, 
place  le  système  sur  un  trépied,  allume  le  feu  en  dessous  doucement, 
pendant  neuf  heures ,  et  conserve. 

Projette  de  cet  élixir,  une  quarta  sur  une  once  de  plomb  ^^^  Fais-le  fondre 
à  trois  reprises,  projette  pendant  chaque  fusion  de  l'élixir,  et  ce  sera  de  l'or 
excellent. 

XII.   AUTRE  CHAPITRE  SUR  L'OR^'^ 

Mercure,  neuf  drachmes;  limaille  d'or,  quatre  drachmes;  limaille  de 
cuivre,  six  drachmes;  limaille  d'argent,  dix  drachmes;  alun,  deux  drachmes; 
arsenic  doré,  une  drachme;  natron,  une  drachme;  wars^*\  dix  drachmes; 

(')  C'est-à-dire  le  produit  volatil  avec  le  Mappœ  clavicula  [Transmission  de  la  science  an- 
résidu  fixe.  (Voir  plus  haut,  p.  73,  note  4«  et  /içue.  p.  3 1);  identité  remarquable, comme  four- 
Col/,  des  Alch.  grecs,  trad. ,  p.  aG8.)  nissant  une  nouvelle  preuve  de  lorigine  grecque 

^')  Croun,  abréviation  de  xpévot,  commune  aux  recettes  latines  et  syriaques. 

^^)  Cette  recette  est  à  peu  près  idcnti(iue  avec  ^^^  Safran  d'Inde  ou  Memecjlon  tinctorium, 

les  premières  lignes  de  la  recette  n**  i  de  la  (Voir  ci-dessus,  p.  67,  note  a.) 
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safran,  dix  drachmes;  terre  dorée,  une  drachme;  vinaigre,  autant  qu*il 
faut. 

Mêle  toutes  les  limailles  avec  du  mercure,  et  broie  en  consistance  ci- 
reuse. 

Mets  Tamalgame  dans  un  creuset,  et,  par -dessus,  toutes  ces  autres 
choses,  après  les  avoir  broyées  dans  du  vinaigre.  Chauffe  par  en  dessous. 

Quand  le  produit  bouillira  et  que  tout  sera  bien  mélangé,  prends  et  tu 
trouveras  un  grand  profit  (c  est-à-dire  de  Tor). 


XIII.   AUTRE  CHAPITRE  SUR  L'OR. 

Prends  de  l'or,  deux  drachmes;  fais-en  un  cylindre  [doArfv);  (ajoute  du) 
cuivre  brûlé,  deux  drachmes.  Fais  chauffer  et  plonge  dans  de  Teau  salée. 
Prends  du  mercure,  deux  drachmes.  Pile  dans  de  la  saumure,  jusqu'à  ce 
que  le  produit  soit  à  l'état  d'amalgame.  Prends  du  natron,  deux  drachmes, 
avec  de  l'huile.  Fais  fondre  et  ce  sera  de  l'or. 


XIV.   AUTRE  PREPARATION. 

Cuivre  brûlé,  trois  drachmes;  or,  une  drachme;  fais  fondre;  jette  dessus 
de  l'arsenic.  Fais  brûler,  et  le  produit  sera  friable.  Pile -le  dans  du  vi- 
naigre, comme  de  la  rouille.  Projette  sur  du  plomb,  et  tu  auras  de  l'élec- 
trum. 

Projettes-y  de  l'or  en  quantité  égale,  et  fais  fondre  ^^^ 


XV.   TRANSFORMATION  DU  PLOMR^*^ 

Cuivre  brûlé ,  une  partie  et  demie  ;  minium ,  même  proportion  ;  limaille 
de  plomb,  six  drachmes;  cadmie  ostracite^^^  [xaSfjLeia  ôorpouciTu) ,  une 
drachme.  Travaille  et  pile  tous  ces  corps  dans  du  vin  blanc.  Réduis -les 
en  pâte ,  et  fais  fondre  dans  un  feu  ardent  :  tu  obtiendras  du  bon  plomb. 
Méles-y  de  l'or,  deux  drachmes,  et  ce  sera  bien. 

(^)  Cette  recette  est  tout  à  fait  semblable  à  ^*^  •  Lcrit  crowi  =  xpémot, 

celle  de  la  Mappm  clavicula,  [Transmisifion  de  ^^^  Introduction   à    la   Chimie   des   an<^nt, 

la  science  antique,  p.  45.)  —  Voir  aussi  p.  38.         p.  iho. 
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XVI.   POUR  FAIRE  DE  L  OR  AVEC  DE  L'ÉTAIN. 

Marbre  réduit  en  chaux,  cinq  grammes;  wars  ^^^  chauffé,  quatre 
grammes;  cinabre,  quatre  grammes.  Broie  ensemble;  fais  un  élixir. 

Prends  une  once  d'étain  décapé,  et  Umaille  de  fer,  une  partie  propor- 
tionnée. Dispose  au-dessous  et  au-dessus,  dans  falambic  sans  tête^^^.  Re- 
couvre et  fais  fondre  avec  un  feu  de  crottins  :  le  produit  sera  beau. 

Nota,  —  L'étain  a  un  signe  fait  de  cette  manière  ^'^  :  sers-t'en  pour  fin- 
dication  de  Té  tain. 


XVII.  AUTRE  PREPARATION  DOR^*\ 

Prends  de  la  couperose;  de  Tocre  (c5xp*)  ^^  ^^  misy,  parties  égales.  Pile 
tous  ces  corps  et  mets-les  dans  une  fiole.  Fais  chauffer  pendant  onze  heures, 
à  deux  reprises  (?) ,  et  tu  trouveras  de  Télixir. 

Prends  celui-ci ,  mets-en  sur  du  plomb  et  sur  du  cuivre ,  et  le  métal  de- 
viendra or  :  c'est  expérimenté. 

XVIII.  AUTRE  PRÉPARATION  D'OR^'^^ 

Prends  de  Tétain,  du  mercure,  du  soufre,  du  casa  (?)  et  du  scha- 
kân^*^;  mélange  ensemble  et  fais  un  bon  élixir. 

Comprends  ensuite  ce  qui  va  être  dit. 
'   Prends  des  cornouilles  acides,  des  écorces  de  grenade,  des  noix  de 
galle,  de  la  garance,  de  Taloès  socotrin,  de  la  myrrhe,  un  peu  de  miel,  du 
safran,  de  la  fleur  de  grenadier ^''^  de  Técorce  de  cèdre,  du  fœnum  grœcum 


t*)  Safran  d'Inde.  (Voir  ci-dessus  »  p.  78 ,  n.  3.) 

<')  Le  texte  dit  c  aveugle  •. 

(')  C*est  le  premier  signe  de  la  page  5. 

(*)  Le  signe  de  Tor  se  trouve  à  la  marge  dans 
les  manuscrits,  avec  le  numéro  d'ordre  a 5. 
Les  deux  articles  précédents  ont  à  la  marge 
le  même  signe,  avec  les  n*"  21,  22.  De  même 
les  deux  articles  suivants,  avec  les  n**  2i,  28. 

(")  Le  chiffre  1 4  se  trouve  dans  le  manuscrit 


à  la  marge,  au-dessous  du  signe  de  l'or;  il  doit 
être  lu  en  réalité  24.  C'est  le  numéro  d'ordre. 
(  Voir  la  note  ci-dessus.  ) 

(**•  Mots  inconnus,  comp.  ci-dessus,  p.  64 1 
XXX ,  et  p.  67,  XXXV.  —  Pour  le  mot  schakdn , 
écrit  plus  bas  schakâ,  on  peut  comparer  l'arabe 
schakk,  arsenic. 

i~)  Voir  plus  haut,  p.  i3 ,  dernier  mot  de  la 
i"  colonne. 
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et  du  sel.  Pile  bien  toutes  ces  choses;  ajoute  par-dessus  de  l'eau,  une  livre; 
mets  digérer  dans  une  marmite,  sur  un  réchaud  à  demi  éteint,  du  matin 
jusqu^au  soir. 

Lorsque  le  vase  sera  refroidi,  prends  du  cuivre  et  fais-le  chauffer  sur  un 
feu  ardent.  Quand  il  sera  brûlant ,  prends  de  la  liqueur  ci-dessus  et  teins-le 
avec  elle  ;  il  prendra  bien  la  couleur. 

XIX.  COMMENT  ON  DOIT  TRAITER  LE  MERCURE 
POUR  FAIRE  DE  LOR  ET  DE  LÉLECTRUM^'. 

Prends  du  mercure,  ime  livre;  de  la  résine  de  térébinthe,  trois  onces; 
du  cuivre  blanc  calciné ,  quatre  onces  ;  de  l'arsenic  rouge ,  deux  onces  ;  de 
la  couperose,  trois  onces;  de  l'alun  lamelleux,  deux  onces;  de  la  rouille  de 
plomb,  deux  drachmes;  de  la  garance,  une  once;  de  l'eau  de  minium 
purifiée,  deux  setiers;  du  >inaîgre,  sLx  setiers. 

Mets  dans  une  marmite  ;  lutes-en  l'orifice  avec  notre  boue  ;  laisse  sécher. 

Fais  un  feu  modéré  pendant  un  jour;  que  le  produit  reste  dans  la 
marmite  pendant  deux  jours  :  tu  remueras  chaque  jour. 

Prends  et  mets  au  soleil.  Triture  jusqu'à  ce  que  le  produit  devienne 
comme  une  pâte. 

Prends  ensuite  cet  élixir,  quand  il  sera  encore  un  peu  mou;  projette-le 
sur  cinq  livres  de  cuivre  blanc ,  et  tu  le  changeras  en  or. 

Si  tu  veux  de  l'élixir  pour  l'argent ^-^  n'y  mets  pas  d'arsenic  et  de  garance, 
mais  du  plomb  brûlé,  deux  onces;  des  rognures  (?)  réduites  en  poudre, 
trois  onces.  Projette  sur  cinq  livres  de  cuivre,  et  ce  sera  de  l'argent. 

XX.   ENDUIT  VITREUX  SUR  UN  VASE  D  ARGILE. 

Prends  de  la  gomme  adragante  [TpaydxavOa) ,  délayée  dans  de  l'eau 
pendant  un  moment.  Prends  du  verre,  de  la  couleur  que  tu  veux.  Pile, 
tamise  et  pétris  dans  l'eau  de  cette  gomme;  enduis -en  les  vases  d'argile 
qui  n'ont  pas  été  chauffés.  Introduis-les  dans  un  four  de  potier,  et  chauffe 
jusqu'à  ce  que  l'enduit  adhère  à  l'argile. 


(')  Littéralement  :  de  Tarant  (à  la  marge  le  signe  de  l'or,  avec  le  n*"  ad).  —  '*'  A  la  marge 
le  signe  de  l'argent,  avec  le  n*  i5. 

ALCUiMiE.  —  1^2*  partie.  1 1 
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(LIVRE  IX"  DE  DEMOCRITE.) 

(LE   MERCURE.) 


I.   SUR  LE  MERCURE  MERVEILLEUX  '^ 

Ses  premiers  noms,  en  grec^^^  sont  les  suivants  :  soufre,  arsenic,  sanda- 
raque. 

(Malgré  la  diversité  de  ces  noms,  c'est  la  même  matière).  La  nature,  en 
effet,  lorsqu'elle  reçoit  quelque  chose  de  contraire  et  se  fassimile,  se  fortifie  : 
cette  chose  n'est  pas  expulsée ,  parce  qu'elle  prend  et  est  prise.  C'est  ainsi 
que  l'on  a  caché  le  nom  du  mercure  et  qu'on  l'a  rendu  obscur. 

De  même  le  ziouqa  (nom  syriaque  du  mercure)  varie  de  nom,  suivant  les 
diverses  traditions;  on  l'appelle  parfois  zioug  et  parfois  zioaq,  et  argent  li- 
quide; eau  d'argent;  matière  qui  blanchit  le  cuivre;  nuage  blanc ^'^;  corps 
fuyant  le  feu;  soufre;  arsenic;  sandaraque;  et  eau  de  ceux-ci;  eau  de  soufre 
clarifiée;  mystère  révélé;  eau  de  cuivre  et  eau  de  feu;  eau  de  verre;  sélé- 
nite^*^  [à^poaéXfivov);  écume  de  mer;  écume  de  fleuve;  écume  de  toutes 
espèces  et  de  tous  animaux ,  principalement  de  chien  enragé  ;  eau  de  fleuve 
et  de  rosée;  miel  attique,  celui  qui  est  intermédiaire  de  toute  chose  et  de 
tous  les  miels;  eau  de  Saturne,  c'est-à-dire  éprouvée  par  le  plomb  (Saturne)  ; 
chrysocolle  ;  eau  qui  sert  pour  la  rouille  et  les  écritures. 

Il  est  encore  appelé  fiel  de  tous  les  animaux,  et  levain,  et  lait  de  tous 
animaux ^*^  lait  et  résine  de  tous  arbres  et  de  toutes  plantes,  en  raison  de 
sa  formation  et  de  ses  rapports  avec  le  lait.  On  dit  qu'il  est  appelé  aussi 
urine  du  fils  des  toits  ^^^  ;  et  encore ,  ce  qui  se  dissout  et  coule  ;  transparence 
[Sio^tç)  et  nuage,  et  toutes  vapeurs  du  soufre  suspendu. 

'')  Mercure  des  philosophes.  ^^^  CoU,  des  Alch,  grecs,  trad.,  p.  1 1  el  :io; 

^•ï  Voir  ColL  des  Alch,  grecs, irad..  Lexique,  p.  i3o,  et  passim, 

p.  i5.  Ces  désira  lions  se  rapportent  tantôt  au  ^^^  CoU.  des  Alch,  grecs,  traduction,  p.  i3o 

mercure  tiré  des  sulfures  d'arsenic ,  c  est-à-dire  et  64* 

à  l'arsenic  métallique  (Introd.  à  la  Chimie  des  l^)  ColL  des  Alch,  grecs,  trad.,  p.  78;  p.  1S2  ; 

anciens,  etc.,  p.  282);  tantôt  au  vif-argent  ou  p.  192;  p.  324;  p.  387,  et  passim, 

argent  liquide,  qui  est  notre  mercure  actuel,  (*)  On  appdle  en  syriaque^  des  toits  le 

tiré  du  cinabre.  démon  lunatique,  qui  possédait  les  épileptiques 
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C'est  avec  raison  qu*on  Ta  appelé  soufre  suspendu î^^,  parce  que,  quand 
il  est  chauffé ,  on  le  trouve  suspendu  au  couvercle  du  vase. 

(Cette  substance)  ne  porte  pas  nom  unique;  mais  ses  noms  sont  nom- 
breux, parce  qu'elle  n'est  pas  d'une  seule  espèce,  et  qu'elle  représente  de 
nombreuses  espèces,  dont  chacune  est  différente  des  autres. 

Les  livres  disent  :  Prends  du  mercure;  mais  ils  ne  font  nullement  con- 
naître de  quelle  espèce,  ni  de  quel  corps  il  est  tiré.  Le  Philosophe ^^^  seul 
l'a  dit,  en  exposant  ses  deux  teintures,  en  jaune  et  en  blanc.  Pour  le  jaune 
(Chrysopée),  il  dit  :  Prends  le  mercure  tiré  du  cinabre,  qui  seul  blanchit 
le  cuivre  et  le  rend  sans  ombre.  U  jaunira,  si  tu  le  traites  par  Teau  de  soufre 
distillée,  ou  par  le  soufre  seulement;  c'est  là  le  mystère  révélé. 

Dans  les  opérations  de  l'argent  (Argyropée),  il  dit^'^  : 

Prends  du  mercure  tiré  de  la  sandaraque,  ou  de  Tarsenic  (sidfîiré),  et 
de  la  céruse^*^,  et  des  autres  choses.  C'est  ainsi  qu'il  le  définit,  en  expli- 
quant les  deux  mystères  :  l'un  qui  est  dans  le  Chalkydrion^*^;  et  l'autre, 
celui  qui  est  signalé  plus  haut,  et  qui  nous  est  connu  par  sa  fixation. 
Mais  quand  il  s'agit  du  mercure  tiré  du  cinabre,  U  entend  celui  qui  blanchit 
le  cuivre  :  c'est-à-dire  qui  fait  de  l'argent,  en  le  rendant  sans  ombre.  C'est 
celui-là  qui  est  nécessaire  pour  l'Argyropée. 

Quant  à  la  parole  du  Philosophe  :  Prends  du  mercure  tiré  de  l'arsenic 
(sulfuré)  et  des  autres  choses,  c'est  bien,  diras-tu.  Mais  sache  que  ceci  est 
le  mystère  des  deux  mystères,  parce  qu'il  y  en  a  trois ^^K 

En  réalité ,  il  n'y  a  qu'un  nom  et  qu'une  opération  ^"^  Tu  réussiras  beau- 
coup de  fixations ,  si  tu  comprends  mon  langage. 

Il  dit  dans  la  Chrysopée  : 

Prends  du  mercure  et  fixe-le  avec  le  corps  de  la  magnésie,  etc. 

et  qui  était  censé  résider  sur  les  toits  {dats,  où  ^^)  Démocrite,  CoU,  des  Âlch.  grecs,  trad., 

l'on  adorait  la  lune  et  les  astres.  p.  53;  cf.  Synésius,  Mime  coUeetion,  p.  66. 

(^)  Ce   mot    se  trouve  aussi  dans  la  CoU,  (*)  Le  mot  cérase  parait  dans  certains  cas 

des  Alch,  grecs,  trad..  Lexique,  p.  8,  au  bas.  avoir  été  employé  pour  désigner  Tacide  arsé- 

Le  sens  indiqué  dans  ce  passage  (c'est  une  eau)  nieux. 

n'est  pas  cdui  que  donne  le  texte  syriaque,  (*)  ColLdes Alch, grecs, inià,^Lexi(fne,^,iij, 

lequel  parait  préférable.  (*)  CoU,  des  Alch,  grecs,  trad.,   p.   3i    et 

(')  Démocrite,  Co//.  des  AUh,  grecs,  trad.,  389. 
p.  46.  (')  Ihid,,  p.  388. 

1  1  . 
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Et  dans  rArgyropée,  il  dit  : 

Fixe  suivant  l'usage  :  c'est  le  mercure  rouge.  Il  est  désigné  par  un  seul 
nom ,  tandis  qu'il  ofire  plusieurs  variétés.  D  faut  supposer  ici  qu  il  est  tiré 
du  cinabre  seulement  :  le  vrai  mercure  est  celui  qui  en  est  tiré.  Il  n'opère 
pas  seul  toutes  choses;  mais  il  doit  être  fixé  avec  de  l'arsenic  (sidfuré), 
de  la  sandaraque,  de  la  céruse,  de  la  magnésie,  ou  de  l'antimoine  ita- 
lique ^*^ 

C'est  pour  cela  que  le  Philosophe  dit  qu'il  est  contenu  dans  les  choses 
au  moyen  desquelles  il  est  fixé.  Ce  n'est  pas  seulement  le  mercure  de  ces 
choses  qui  y  est  fixé ,  mais  tout  mercure  qui  provient  d'elles  fixe  toute  chose , 
coagule  et  saisit,  comme  sa  chose  propre,  ce  qui  lui  est  contraire.  Car  la 
nature  ne  forme  pas  le  fond  de  l'être,  et  le  mercure  ne  renferme  pas  en  lui- 
même  ces  choses  qui  sont  décrites  partout  ^^^.  Par  là  il  devient  évident  que  le 
mercure  est  un  par  le  nom,  non  en  acte,  mais  en  puissance;  c'est-à-dire 
que  ses  efiets  sont  en  puissance  dans  les  mélanges  qu'il  forme.  Il  existe  en 
effet  des  difiFérences  de  mélange  et  de  fixation  dans  deux  choses,  savoir  : 
dans  la  céruse  et  dans  l'antimoine  italique.  De  même  dans  l'arsenic,  lors- 
qu'il produit  le  blanchiment  du  cuivre;  de  même,  dans  le  soufre  marin 
et  l'alun,  et  dans  d'autres  corps  qui  jaunissent  ou  blanchissent,  selon  la 
distinction  des  liqueurs. 

On  a  dit  que  le  mercure  était  aussi  la  pierre  de  lune  et  la  pierre  ferru- 
gineuse. On  lui  a  donné  des  surnoms  :  le  mercure  de  cinabre,  appelé  mer- 
cure des  teintures.  Celui  qui  teint  le  cuivre,  (on  l'a  appelé)  eau  de  cuivre  ^*^ 
et  eau  d'aphroud;  et  celui  qui  agit  sur  l'étain,  (on  l'a  appelé]  eau  de  fleuve 
et  bile  de  dragon  ^*^ 


'J  Collection  des  Alchimistes  (jrecs,  traduc- 
tion, p.  hd.  Le  manuscrit  A  porte  à  ia  marge 
CCS  mots,  c'est-à-dire  de  Coptos  [xoirrtxàp). 
(Voir  Collection  des  Alchimistes  tjrecs,  trud. , 
p.  19,  n"  3). 

'-^  Celte  phrase  obscure  se  rapporte  à  la  dis- 
tinction entre  la  matière  première  et  ses  qua- 
lités. Tout  ceci  semble  imité  de  Svnésius.  [  ColL 
des  Alch.  (jrecs,  trad. ,  p.  60  el  suivantes.)  — 
D'après  cette  théorie,  le  mercure  des  philo- 


sopher, ou  matière  première  des  méUiu, 
prend  des  propriétés  'spécifiques ,  suivant  la 
nature  individuelle  des  mélanges  quil  con- 
court à  former*  el  il  communique  ensuite 
ces  propriétés  aux  métaux  dont  il  optïre  la 
teinture. 

(^'  Coll,  des  Alch,  grecs,  trad.,  p.  309, 
n'  6. 

^*)  Coll,  des  Alch.  grecs,  trad.,  I^exiqne,  p.  7 
el  i5. 


TRADUCTION.  85 


IL  DIRE  DE  PERIGHIUS. 
Pebichius  ^*^  dit  : 

Tous  les  corps  (métalliques)  ^^^,  c'est  le  mercure.  Et  il  les  appelle  les 
mystères  :  si  tu  tires  de  tous  (les  corps)  le  mercure  et  que  tu  le  fixes,  il 
deviendra  le  mercure  propre  du  corps  désiré  ^^^  :  tel  est  le  mystère  révélé. 
Il  ne  faut  donc  pas  que,  pour  toute  préparation,  toute  espèce  de  mercure 
soit  mis  en  œuvre,  mais  seulement  celle  qui  est  propre  à  la  préparation,  et 
cela  suffit. 

III.  (PRÉPARATION  DU  MERCURE  À  FROID.) 

Prends  un  mortier  de  plomb,  mets-y  du  cinabre  et  broie,  en  ajoutant 
de  Teau,  avec  un  pilon  également  en  plomb,  jusqu'à  ce  que  tu  obtiennes 
du  mercure  ^*^ 

Prends  du  vinaigre  et  broie  au  soleil. 

D'autres  prennent  le  mortier  en  poids  (détenniné),  de  manière  qu'il  pèse 
trente  mines,  et  le  pilon  dix  mines.  On  s'en  sert  comme  il  vient  d'être 
dit,  et  le  mercure  ainsi  préparé,  quand  il  est  conservé,  est  dit  le  rouge  des 
teintures. 

IV.   (PRÉPARATION  DE  L'ÉLIXIR  TINCTORIAL.) 

D'autres  mélangent  tous  les  mercures  en  proportion  égale,  ceux  des 
corps  et  ceux  des  pierres.  Ils  font  bouillir  dans  de  l'eau  de  soufre,  avec  de 
la  gomme  et  du  mélange  de  safran  [xpéxop  iiàlXayiJLa) ,  qui  est  le  safran  ma- 
céré, et  le  reste  de  tous  les  autres.  Après  avoir  fait  tout  le  traitement,  qui 
consiste  en  une  autre  combinaison,  ils  teignent. 

V.  (AUTRE  PRÉPARATION.) 

D'autres  font  un  élixir  de  mercure;  après  qull  a  été  rouillé  ou  éteint,  ils 


^^f  Pebichias   ou   Epibichius,   c'esl-à-dire  '^^  C'est-à-dire  l'or. 

Homs  rÉpervier.  (  Voir  Origines  de  V Alchimie,  ^*)  Cest  une  préparalion  pour  obtenir  du 

p.  168.)  Le  texte  syriaque  porte  littéralement  mercure  sans  distillation,  en   décomposant  le 

Pibicos.  cinabre  au  moyen  du  plomb.  [Voir  Coll.  dt* 

î'J  Collection   des    Alchimistes  grecs,    Irad.,  Alch,  grecs,  trad.,  p.  171.  —  Et  Pline  «  Hist, 

p.  168.  nat.,\,  XXXIII,  ch.  \i.i.) 


86  TRAITÉ  D^ALCHIMIE  SYRIAQUE  ET  ARABE. 

le  projettent  sur  de  l'argent,  et  ils  teignent.  Ils  jurent  aux  autres  que  ce 
n  est  que  du  mercure,  et  leur  parole  est  véridique. 


VI.  (PRÉPARATION  DU  MERCURE.) 

Prends  du  soufre  et  du  cinabre,  en  proportion  égale;  broie  avec  du  vi- 
naigre et  fais  bouillir  dans  un  vase  de  cuivre;  agis  comme  il  a  été  dit,  et  tu 
auras  du  mercure  ^^^ 

Sers-t'en  pour  la  préparation  d'or  [xàXxvSptov) ,  avec  de  la  sandaraque 
rouge  et  la  céruse,  en  proportion  égale;  broie  le  tout  avec  du  vinaigre, 
en  consistance  de  pâte.  Fais  bouillir  comme  il  a  été  dit.  Essuie  ce  cinabre 
et  sers-t'en. 

VII.  (PRÉPARATION  ARSENICALE.) 

Prends  de  l'îirsenic  doré  ;  broie  avec  du  vinaigre  en  consistance  de  pâte  ; 
fais  bouillir  suivant  l'usage;  essuie  et  conserve. 

Arsenic  (sulfuré)  et  sel  ammoniac;  broie  bien  dans  de  l'eau,  jusqu'à  ce 
que  monte  une  légère  vapeur  de  mercure. 

Sache  que  tous  les  mercures  qui  se  forment  en  dehors  du  feu  sont 
nommés  eau  clarifiée. 

VIII.   ÉPREUVE  DE  L'ARGENT  ^*\ 

Mets-le  dans  une  coupe  avec  du  vinaigre  pur  et  blanc;  laisse  un  jour; 
s'il  se  fait  de  la  rouille,  c'est  qu'il  renferme  du  plomb  (Saturne);  s'il  bleuit, 
il  contient  de  l'étain  [^tvs)^^\ 

IX.   AUTRE  ESSAI. 

Jette-le  dans  de  l'eau:  s'il  garde  son  éclat,  il  est  pur;  s'il  change,  il  est 
défectueux. 


(^)  Préparation  de  mercure  sans  distillation ,  essai  analogue ,  Introd,  à  la  Chimie  des  anciens , 

en  décomposant  le  cinabre  au  moyen  du  cuivre.  p.  39 ,  Papyrus  de  Leyde,  et  Pline,  Hist  naU» 

(Voir  la  note  4  de  la  page  précédente.  )  1.  XXXm,  ch.  xliv.)  —  L'essai  décrit  dans  notre 

(')  Le  texte  dit  :  du  mercure,  sans  doute  par  texte  est  fait  par  voie  humide, 
suite  de  la  confusion  des  deux  signes.  (Voir  un  ^'^  L'épreuve  repose  sur  des  faits  réeb.  Mais 
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X.   (PURIFICATION  DU  MERCURE.) 

Si  le  mercure  a  une  mauvaise  odeur,  iave-le  de  la  manière  suivante  : 

Mets-le  dans  du  vinaigre,  dans  lequel  il  y  a  du  natron,  au  sein  dun  vase 
de  verre;  laisse  sept  jours,  et  il  blanchira. 

XI.   DE  L'EAU  DE  SOUFRE  ^»^ 

Nous  réunirons  les  règles  des  préparations  blanches  et  jaunes  et  pour 
les  (corps)  décomposables ,  de  manière  que  rien  ne  manque. 

[Les  eaux  blanches) ^^\  —  Au  commencement,  nous  avons  dit,  en  pariant 
de  tout  ce  qui  est  travaillé,  ce  que  sont  les  eaux  blanches  de  soufre. 
(On  nomme  ainsi]  : 

Le  lait  de  mûrier ^'^  ou  de  figuier,  ou  de  buffle ^*\  ou  de  chèvre,  ou  de 
vache,  ou  d'ànesse; 

Eau  de  lait  de  ces  choses  :  feuilles  de  pêcher,  feuilles  de  laurier,  eau 
dalun,  miel  blanc,  fleur  de  sel,  cendre  de  bois  de  peuplier,  chaux,  eau  de 
mer,  urine,  vinaigre  blanc  ou  vinaigre  de  citron,  terre  de  Cimole^*^  acacia 
à  résine  et  à  fruits. 

Ensuite  terre  de  Mélos ^*^  qui  est  blanche  et  grasse,  pierre  légère  et  terre 
brillante,  et  toutes  les  pierres  blanches  qui  se  délayent ^"'^  dans  l'eau  et 
s'isolent  et  s'allient  ensemble,  de  façon  à  s'unir  réciproquement.  Car  tu  as 
appris  que  les  sulfureux  sont  maîtrisés  par  les  sulfureux,  les  humides  par 
les  humides  correspondants  ^^^. 

On  y  mêle  alors  des  blancs  d'œufs  et  de  la  gomme  blanche,  et  tout  ce 
qui  manque.  Broie  cette  préparation  qui  a  blanchi,  et  après  qu'elle  aura 
été  brûlée  séparément,  projette-la. 

la  dernière  indication  est  erronée;  car  le  carac-  ^^^  Boubou  =  fio^SaXot, 

tèrc  indiqué  ne  s'applique  pas  à  Tétain,  mais  ^^^  Écrit  xofAoAia. 

au  cuivre.  ^"^  Écrit  mlisia, 

•^^  C'est  r^Jwp  6êïop  des  alchimistes  grecs.  ^'^  Les  opérations  de  dâayer  et  de  dissoudre 

(*)  C'est-à-dire  blanchissantes,  teignant  en  sont  confondues  par  les  alchimistes. 

argent.  (*)  Axiome  des  alchimistes  grecs.  (CoU.  des 

^'ï  Coll.  des  Alch.  yrecs,  trad.»  p.  i55.  (Voir  Àlck,  grecs,  etc.,  trad.,  p.  21.) 

aussi  p.  gti,  note  3.) 
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Tu  as  entendu  dire  encore  :  Projette-la  sur  le  reste  de  la  préparation  ; 
ensuite  chauffe  et  souffle,  et  éprouve  si  le  métal  est  sans  ombre.  S*il  ne 
l*est  pas,  tu  n'as  qu'à  te  blâmer  toi-même ^^\  parce  que,  jusqu'à  ce  que  tu 
possèdes  toute  la  doctrine  des  livres  et  que  tu  en  éprouves  l'efficacité ,  ton 
désir  ne  saurait  être  satisfait. 


XII.   PRÉPARATION  DE  L'EAU  ROUGE  «'^  DU  SOUFRE. 

\  oici  comment  l'eau  rouge  est  composée.  Prends  du  vinaigre  et  de 
1  urine  de  petits  enfants,  et  toutes  les  biles  d'agneau  et  de  mouton;  de  l'eau 
de  mer,  de  feau  de  csdcaire^'^  de  l'eau  de  chaux  et  de  cendre  de  chou,  et 
de  feau  d'alun,  de  natron,  d'arsenic  et  de  soufre,  du  lait  d'ânesse  et  de 
chèvre,  du  lait  de  buffle,  du  safran  de  Cilicie,  du  carthame,  du  wars^*\  des 

fleurs  de  mouron  pourpre,  de  rhubarbe  du  Pont,  de  la  pierre  de ^^\ 

de  la  fleur  de  cuivre,  du  vitriol  noir,  du  jus  de  poireau,  de  l'encre  in- 
dienne purifiée. 

Pour  le  blanchiment  et  le  rougissement,  éviter  que  le  produit  ne  brûle. 

Le  Philosophe  ajoute  :  Jusqu'à  ce  que  le  noir  soit  parti  entièrement, 
traite  la  pyrite;  (opère)  jusqu'à  ce  que  le  produit  soit  comme  des  paillettes 
d'or  non  brûlé. 

Les  choses  indiquées  ci-dessus  pour  le  nettoyîige  concourent  aussi  au 
jaunissement,  (par  exemple)  :  l'eau  de  mer,  l'eau  de  sel  et  l'eau  d'cilun, 
l'eau  de  chaux,  l'eau  de  natron,  et  aussi  l'eau  de  calcaire,  et  les  liquides 
blancs,  et  toutes  les  huiles,  et  le  vinaigre,  et  d'autres  choses  analogues. 
Pour  le  blanc  vrai  et  le  rouge,  tu  trouveras  qu'ils  sont  décrits  partout;  tu 
connais  la  mesure. 


JL-  1- 


XIII.   CELEBRE  EAU  DE  SOUFRE,  QUI  EST  VANTEE  EN  TOUT  LIEU. 

Chaux,  deux  parties;  soufre,  une  partie.  Lave  une  marmite  et  mets-y  de 


^')  Ceci  est  un  axiome  démocritain ,  dans  la  blanchit  les  murs,  alcali  en  poudre.  Suivant 

ColL  des  Àlch,  grecx,  trad.,  p.  ^9*  n*  ii;  il  est  Paul  d'Egîne,  marc  de  vin  brûlé.  Suivant  un 

reproduit  dans  plusieurs  autres  passages.  autre  auteur,  alcali  •.  On  a  proposé  fyxat^fM, 

(')  Ou  jaunissantes,  c'est-à-dire  teignant  en  or.  mais  c*est  plutôt /(x^wf/a. 

t"'î  Emphoma,    Le   lexique  de   Bar  Bahloul  ^*î  Voir  p.  67  ,  78  et  80. 

explique  ce  mot  ainsi  :  c  cérusc  avec  laquelle  on  t^'  Écrit  xtvov. 
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Teau,  jusquà  ce  quelle  déborde.  Couvre  et  lute;  laisse  jusqu'à  ce  que  le 
lut  sèche;  lorsqu'il  sera  durci,  agite  bien  et  mets  sur  un  feu  ardent,  pen- 
dant long  temps.  S'il  est  besoin  deau  chaude,  ajoutes-en  et  laisse  reposer; 
puis  éclaircis  et  abandonne  :  tu  trouveras  que  la  liqueur  surnageante  est 
comme  du  vin^^l  Ajoute  de  Teau  chaude,  couvre  et  fais  bouillir.  Puis 
écrase  et  laisse  refroidir.  Retire  le  dépôt  de  la  marmite.  Remets-y  Teau. 
Fais  bouillir  de  la  môme  manière,  passe,  et  tu  trouveras  Teau  qui  surna- 
gera, couleur  du  sang. 

XIV.   PRÉPARATION  DU  CARTHAME^*^ 

Pile  le  carthame  en  masse;  mets-le  dans  une  corbeille  de  rameaux  de 
palmes;  jette  dessus  de  Teau,  jusquà  ce  que  sa  couleur  jaune  ait  disparu. 
Presse-le  et  laisse-le  dans  la  corbeille  un  peu  de  temps.  Puis  mets-le  dans 
un  grand  plat,  et  jette  dessus  du  jaune  d'œuf,  (puis)  du  blanc,  qui  est  la 
cendre  ou  la  chaux.  Frotte  avec  ta  main  jusqu'à  ce  qu'il  rougisse.  l\iis  mets 
le  produit  dans  une  corbeille,  jusqu'à  ce  que  l'eau  descende;  et  jette  dessus 
de  l'eau.  Laisse  reposer  un  peu  de  temps,  puis  jette  dans  cette  eau  du 
vinaigre  fort.  Laisse  un  jour,  et  tu  trouveras  bientôt  qu'elle  est  colorée 
comme  du  sang. 

XV.   CHAPITRE  DANS  LEQUEL 
EST  MARQUÉE  LA  PUISSANCE  SECRÈTE. 

Du  natron  jaune ^^^  et  du  safran,  huit  drachmes;  du  carthame,  quatre 

drachmes;  du  wars^*\  huit  drachmes; ^^\  quatre  drachmes;   c'est 

le ^^^   des  grenades  d'Egypte ;  des  fleurs  de   mouron   [dva- 

yàkXis),  quatre  drachmes;  de  la  couperose  de  Chypre,  qui  ressemble  au 
verre ^^^  vingt  drachmes;  du  vitriol  noir,  deux  drachmes;  du  sang- dragon 


i*ï  Polysulfure  de  calcium?  Celle  prépara- 
tion esl  déjà  décrile  dans  le  Papyrus  de  Lcvdc 
(Introd.  à  la  Chimie  des  anciens,  p.  46),  el  elle 
figure  aussi  chez  les  alcliimisles  latins. 

t*î  Teinture  jaune  »  autrement  dite  rouge. 

<*^  Introduction  à  la  Chimie  des  anciens, 
p.   267. 

»*î  Voir  ci-dessus,  p.  67,  78,  80  et  88. 


^*^  Mol  écrit  apna,  peut-être  B^^ia. 

^*^  Mot  corrompu. 

'^)  Couperose  étant  synonyme  de  vitriol, 
on  voit  ici  le  fait  qui  a  donné  l'idée  du  mot 
vitriolum.  Ce  mot  esl  ancien.  Il  figure  déjà  dans 
les  Compositiones  ad  tinyenda,  dont  le  manu- 
scrit a  été  écrit  vers  le  viu*  siècle.  (  Transmission 
de  la  science  antique,  p.  i4.) 
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«iolayô  (Inns  de  riirinc  de  petit  enfant,  analogue  à  la  iaccha  (orcanette), 
connue  il  a  iHé  dit  dans  le  Livre  sur  les  poarpres^^K  S'il  n'y  a  pas  de  sang- 
dragon,  ajoute  de  la  Iaccha.  Ensuite  ajoute  les  plantes,  fais  bouillir  et 
passe;  ajoute  les  choses  qui  manquent,  et  mets  en  œuvre. 


XVI.   EAU  DE  CENDRES. 

Fille  a  été  indiquée  dans  le  Livre  sur  les  compositions  ;  dans  chaque  endroit 
il  est  parlé  des  eaux  de  cendres  de  chou  sauvage,  de  camphrier,  de  sar- 
ments, de  bois  de  chêne,  avec  du  calcaire,  de  la  chaux,  de  Taiun,  des 
exoivments  de  chien,  et  tout  ce  qui  t'a  été  transmis  dans  chaque  endroit. 
Tout  cela  (se  rapporte)  à  Teau  simple  de  soufre  traitée  avec  de  la  chaux, 
«»t  à  feau  de  soufre  clarifiée  :  je  veux  dire  celle  tirée  du  soufre  seulement, 
r'ost-à-<lire  du  mercure. 

>'    Ouvrage  attribuée  Dëmocritc.  (Coll.  des  Alch.  grecs ,  trad. ,  p.  43  et  Gi.' 
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FIN 


(1) 


LIVRE  \\ 

(PRÉPARATIONS.) 


I.  LA  CÉRUSE. 

Opération  de  la  céruse,  qui  est  le  ^ifivOiov, 

Travaille  du  plomb  en  lames  minces.  Mets  du  vinaigre  fort  dans  un 
vase,  jusqu'au  col.  Fais  passer  des  roseaux  par  quatre  trous,  au-dessus  du 
vinaigre  ;  place  les  lames  sur  eux.  Recouvre  le  vase  et  lute.  Laisse-le  dans  un 
endroit  chaud  de  la  maison.  Que  le  vase  soit  enterré  jusqu'à  la  moitié  de  sa 
hauteur  dans  du  fumier.  Après  douze  jours,  (vois)  si  le  plomb  est  dissous 
complètement.  Sinon,  recouvre  de  nouveau,  jusqu'à  ce  qu'il  soit  complète- 
ment réduit  en  chaiLX  et  fondu  dans  le  vase  de  vinaigre. 

Retire  et  fais  sécher.  Pile  dcins  un  mortier  de  pierre  ;  passe  et  pétris  avec 
du  vinaigre  ;  fais-en  des  petits  rouleaux  et  garde. 


IL  AUTRE  PRÉPARATION  DE  CÉRUSE. 

Prends  du  plomb  autant  que  tu  voudras;  dispose-le  comme  des  galettes 
de  pain.  Pratiques-y  trois  trous,  dans  lesquels  tu  passeras  un  fil;  suspends 
dans  un  pot  plein  de  vinaigre  fort,  à  un  empan  de  distance  du  vinaigre. 
Couvre  le  vase  et  laisse  dix  jours.  Puis  retire  et  gratte  la  céruse.  Place  sur 
la  molette,  broie  et  ajoute  un  peu  d'eau  salée.  Mets  en  pâte,  laisse  sécher 
à  l'ombre;  répète  les  opérations  une  seconde  fois,  à  un  autre  moment. 


(')  Ce  mot  semble  indiquer  que  la  collection  tard;  ce  que  confirment  son  caractère  général 
originelle,  dite  «Doctrine  de  Démocritef,  se  etdiverses  indications, telles  que cellei  des  cail- 
terminait  ici.  Le  livre  X  aura  été  ajouté  plus         loux  du  Tigre  ou  de  l'Knphrate  (n*  xiii],  etc. 

12  . 
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III.    PREPARATION  DE  LA  SANDARAQUE 


(I) 


Broie  de  la  céruse  [y^fifÂvOiov)  dans  un  vase  de  cuivre;  fais-la  griller  dans 
une  large  cuiller  de  fer  ou  de  cuivre,  en  agitant  constamment,  afin  qu*elle 
rôtisse  également.  Que  le  composé  de  plomb  soit  en  grande  quantité.  Broie 
de  nouveau  et  fais  griller  de  nouveau,  jusqu'à  ce  que  le  produit  soit  devenu 
couleur  de  sandaraque,  et  sers-t'en. 

IV.   OPÉRATION  DE  LA  RUBRIQUE  ((Tipixia). 

Prends  de  la  céruse  et  fais -la  griller  sur  une  poêle,  jusqu'à  ce  quelle 
soit  changée  en  minium  ^^l  Prends -le  et  mêles-y  de  la  chalcite^^',  grillée 
comme  il  suit. 

Tu  feras  macérer  dans  du  vinaigre  chauffé.  Mélange  alors  le  vitriol  avec 
de  la  céruse  et  mets-les  tous  deux  dans  deux  petites  bouteilles,  que  tu  bou- 
cheras et  luteras  de  tous  côtés;  ensuite  fais  chauffer  dans  un  four  à  tuilos. 

On  mélange  :  cérase,  une  partie,  et  chalcite,  deux  parties. 

(Autre.)  La  rubrique  [atpixov)  pure  se  prépare  encore  de  cette  façon  : 

Prends  de  la  céruse;  pétris  avec  du  vinaigre  et  mets  dans  une  cruche; 
bouche  et  lute  avec  notre  boue  ;  fais  sécher  et  fais  griller  dans  un  four  à 
tuiles  pendant  trois  jours.  Broie  et  garde. 

(Autre)  rubrique  [aipixov)  étrangère.  Céruse,  vingt  drachmes;  vitriol  de 
cuivre  (;^a)vxavdov),  quatre  drachmes;  place  dans  une  petite  bouteille, 
comme  d'habitude,  et  fais  griller  pendant  un  jour.  Pile  et  fais  des  gâteaux, 
au  moyen  de  la  gomme. 


AUTRE  PREPARATION  DE  LA  RUBRIQUE. 

Pétris  de  hi  céruse  dans  du   vinaigre  fort;   mets   dans  une   marmite; 

(>)  Ce  mot  désigne  ici  le  minium ,  corps  qui  daraque.  [Introd.  à  la  Chimie  des  anciens ,  p.  2G  i .) 

a  ëtë  confondu  souvent  avec  divers  rouges  mi-  '^^)  Le  texte  dit  sandaraque. 

néraux  et  notamment  avec  le  réalgar  ou  san-  ^^  Voir  p.  70,  note  2. 
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bouche  et  lute  avec  notre  boue.  Fais  cuire  dans  un  foiu*  de  potier  pendant 
trois  jours;  vide  et  conserve. 

V.   SUBLIMATION  D'ARSENIC  DANS  L'ALAMBIC  (cddiXv). 

Prends  de  Tarsenic  de  Nisibe^^^  et  broie.  Apporte  deux  coupes,  inets-le 
dans  Tune  d'elles  et  recouvre-la  avec  Tautre;  enduis  les  joints;  mets  dans 
une  marmite  contenant  des  cendres  tamisées.  Fais  du  feu  sous  la  marmite, 
et,  quand  elle  sera  refroidie,  mélange  le  contenu  de  la  coupe  supérieure 
avec  Tinférieure.  Lute  et  fais  du  feu  par  trois  fois;  ensuite  sers-t'en. 

VI.    LA  LITHARGE  S'OBTIENT  AINSI  : 

Prends  du  plomb  et  lamine-le  en  feuilles;  fais  des  lames  longues.  Ensuite 
roule  les  lames  sur  une  baguette  de  fer,  en  faisant  un  seul  tour  pour  cha- 
cune d'elles.  Place  sous  ces  feuilles  enroulées  de  la  chaux,  pétrie  en  bouillie 
épaisse;  mets  dans  un  four  bien  chaud.  Dresse  la  baguette  dans  le  four; 
couvre  le  four,  lutes-en  le  sommet  pendant  une  nuit  et  tu  trouveras. 

Vil.  PRÉPARATION  DE  PLOMB  BRAlÉ. 

Mets  le  plomb  dans  un  vase  sans  couvercle.  Projette  dessus  du  soufre 
broyé  avec  du  vinaigre;  fais  chauffer  comme  font  les  oculistes,  afin  qu'il 
devienne  du  plomb  friable.  Tu  éprouveras  s'il  est  bon  ;  mais  s'il  brûle  trop, 
il  sera  comme  de  la  pierre.  Fais  attention  qu'il  ne  te  saute  pas  à  la  figure 
et  qu'il  ne  te  brûle. 

Vlll.    PRÉPARATION  DU  VERT-DE-GRIS. 

Prends  un  lingot  de  cuivre  et  de  la  colophane  [xoXo^ojvia)  délayée  dans 
de  l'eau  ^-^  verse-la  sur  le  milieu  du  lingot  de  cuivre  et  incline  le  lingot  au- 
dessus  d'un  vase  d'argile ,  dans  lequel  il  y  a  du  vinaigre  fort ,  et  tu  obtiendras 
du  vert-de-gris.  Tous  les  dix  jours,  gratte  et  conser\'e^^^ 


i'^  Mot  pcut-élre  corrompu,  pour  lameHaix?  —  t*'  Colophane,  c'est-à-dire  sulfure  d'arsenic.  — 
(^^  Ce  produit  est  du  vert-de-gris  arsenical. 
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Autre  préparation.  —  Creuse  une  fosse  en  terre;  enduis-la  de  chaux;  mets-y 
du  jus  de  raisin,  et  asperge  dessus  un  peu  d'eau;  laisse  trois  jours,  pour 
qu'il  s'échauffe.  Plonges-y  du  cuivre,  et  tous  les  trois  jours  ou  plus,  retire 
et  mets  au  soleil.  Rejette  la  liqueur  et  garde  le  produit  solide.  Opère  de 
même  une  seconde  fois. 


IX.  SUR  LE  BLAINCHIMENT  DE  LA  LITHARGE 
DESTINÉE  À  LOPÉRATIOIV  DE  L'ARGENT. 

Prends-en  deux  livres;  pile  et  tamise;  ajoute  du  sel  commun,  deux 
livres,  et  de  l'eau  de  mer.  Fais  bouillir  jusqu'à  ce  que  le  produit  soit  beau. 
Lave  dans  de  l'eau  douce,  et,  lorsqu'il  sera  bien  blanc,  fais  sécher  et 
garde. 

X.   FUSION  DU  FER  INDIEN  QUI  EST  L'ACIER. 

Prends  de  la  limaille  d'acier,  mets  dans  un  creuset,  jette  dessus  du  soufre 
et  de  l'arsenic;  fais  fondre  sur  un  feu  de  charbon.  Ceci  est  l'objet  désiré; 
coule  ^^K 

XI.    LE  CINABRE. 

Prends  du  mercure  excellent,  une  partie;  du  soufre  en  morceaux,  huit 
parties.  Broie  dans  un  mortier  de  pierre  très  dure.  Prends  un  vase  de 
marbre  rond,  sans  bec.  Enduis-le  bien  (extérieurement)  avec  de  la  terre  à 
luter  mélangée  de  crin. 

Si  tu  préfères,  prends  des  œufs,  perces-en  l'extrémité,  vide  leur  intérieur 
et  ajoute  le  produit  au  lut.  Enduis  avec  ce  lut;  laisse-le  bien  sécher.  Mets 
sur  de  la  cendre  chaude  jusqu'au  matin  ;  si  l'opération  réussit ,  le  produit 
est  parfait. 

XII.   DISSOLUTION   DES  OS. 

Prends  des  os  de  cuisse  déjeunes  bœufs  et  chameaux;  pile  bien.  Mets  dans 
une  marmite  de  cuivre;  verse  dessus  du  vinaigre  blanc,  jusqu'à  ce  qu'ils 
soient  recouverts.  Mets  au  soleil  jusqu'à  ce  qu'ils  se  dissolvent;  jette  dessus 
une  livre  de  camphre;  mets  au  soleil,  jusqu'à  ce  que  les  os  se  dissolvent  ^^^ 

^*J  Cette  recette  est  une  variante  de  la  recelte  VII,  p.  4i.  —  ^'^  Ces  mots  sont  prohablcoicnt 
un  doublet. 
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Ensuite  mets  sur  le  feu  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  un  peu  chauffés.  Ensuite 
prends  et  traite  avec  les  six  corps ,  pour  les  dissoudre. 

XIII.   FUSION  DU  VERRE. 

Prends  des  pierres  bien  propres ,  sans  parties  noires  ni  bleues ,  des  cail- 
loux du  Tigre  et  de  TEuphrate,  ou  tous  autres  semblables,  et  broie -les 
bien.  Passe  dans  un  tamis  de  crin,  ou  lave  avec  soin  dans  de  Teau.  Fais 
sécher.  Pèses-en  une  partie,  et  de  la  rubrique,  trois  parties.  Mets  dans  une 
marmite  neuve;  dispose  un  four  concave;  place  dessus  la  marmite.  Laisse-la 
enfoncée  jusqu'aux  anses.  Allume  du  feu  par-dessous.  Qu'il  y  ait  au  milieu 
de  la  marmite  une  tige  de  fer  à  tête  recourbée,  comme  une  fourchette  à  pot. 
Chauffe  ainsi,  jusqu'à  ce  que  la  matière  fondue  adhère  à  la  tige  et  puisse 
s'enlever  avec  elle. 


XIV.   (COLORATION  DES  VERRES.) 

Couleur  de  cire.  —  Il  n'est  pas  besoin  d'une  autre  couleur. 

Si  tu  veux  changer  la  couleur  en  couleur  verte ,  opère  ainsi  :  pour  trois 
cents  drachmes  de  verre,  ajoute  cinq  drachmes  de  cuivre  brûlé. 

En  rouge  :  pour  trois  cents  (drachmes  de  verre),  mets  cinq  (drachmes) 
d'alcali,  et  il  sera  pourpre. 

En  noir  :  cinq  drachmes  de  cadmie  dorée  ^^\ 

Si  c'est  en  bleu,  de  même  pour  trois  cents  (drachmes)  de  verre,  mets 
cinq  drachmes  d'antimoine  d'Espagne. 

Si  c'est  en  blanc,  cinq  drachmes  de  céruse. 

XV.   ÉLÎXIR  FERRUGINEUX. 

Prends  du  beau  fer  brûlé  [alcifiofia)^^^  fais-en  des  lames  minces,  et  ap- 
porte du  vin  blanc  en  bon  état.  Fais  chauffer  les  lames  au  feu  quarante  fois. 


l*^  Ce  mot  doit  désigner  un  sulfure;  le  soufre  noircit  le  verre.  —  ^*ï  Ce  mol  s'applique  aussi 
au  cuivre.  (Introd,  à  la  Chimie  des  anciens,  p.  233.) 
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en  les  plongeant  (chaque  fois)  dans  ce  vin.  Travaille  jusqu'à  ce  qu  elles 
soient  blanches  comme  de  la  neige. 

Prends  alors  un  creuset  [xfifveîov);  lamine  les  lames  aussi  minces  que 
possible;  range-les  dans  le  creuset,  et  souffle  bien  jusqu'à  ce  qu'elles  soient 
rouges  comme  du  feu.  Apporte  de  l'arsenic  lamelleux  et  broyé,  de  sorte 
que  pour  chaque  livre  de  fer  {&pris)y  il  y  en  ait  quatre  onces,  et  qu'il  soit 
fondu  de  suite.  Prends  de  l'étain  pur  ayant  son  cri,  c'est-à-dire  de  Yépfiiig^^'^  : 
pour  une  livre  de  fer  [ipris),  six  onces;  et  lorsque  le  fer  sera  fondu,  mets 
l'étain  dessus.  Souffle,  et  quand  ils  seront  mêlés  ensemble,  prends  :  ceci  est 
l'élixir  demandé. 


XVI.    FABRICATION  DE  L'ARGENT. 

Prends  de  l'élixir  ferrugineux,  douze  quarta;  du  cuivre  de  Chypre, 
quatre  drachmes;  de  l'argent,  cinq  drachmes;  de  l'arsenic  doré,  qui  est  la 
magnésie *^\  (|uatre  drachmes;  fais  fondre  ensemble.  Quand  ils  seront  tous 
fondus,  jettes-y  du  fondant;  et  quand  ils  seront  dissous,  saupoudre  par- 
dessus de  la  chaux  de  Mâr  Màroun^^^  et  refonds  ime  ou  deux  fois. 


XVII.  AUTBE. 

Cuivre  de  Chypre,  six  parties;  céruse,  une  partie;  magnésie  dorée,  deux 
parties.  Fais  fondre  et  tu  trouveras  un  corps  blanc.  Projettes-y  de  Targent, 
deux  parties ,  et  ce  sera  très  beau. 

XVIII.  AUTRE. 

Cuivre  blanc,  vingt  drachmes;  fais  fondre  et  jette  vingt  drachmes  d'ar- 
senic (sulfuré),  peu  à  peu,  jusqu'à  ce  qu'il  soit  fondu  et  mêlé;  broie  dans 
un  mortier.  Ensuite  mets  dans  un  creuset  et  fais  fondre.  Jette  dessus  de  l'ar- 
gent, vingt  drachmes,  et  plonge  le  tout  dans  une  liqueur  de  vinaigre,  d'alun 
et  de  sel ,  amené  en  consistance  de  miel. 


t*^  Gîci  a  été  écrit  à  Tépoque  oà.  l'étain  ré-         lard.  {Introd.  à  la  Chimie  des  anciens,  p.  82.) 
pondait  à  la  planète  Hermès  (  Mercure} ,  et  non  ^'^  Uopyhtp^  c'est-à-dire  axàpTtiaop. 

à  Jupiter;  changement  qui  n'a  eu  lieu  que  plus  l')  Le  chef  des  Maronites? 
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XIX.   PODR  PORTER  REMEDE  k  L'ARGENT  QUI  N'EST  PAS  BEAU 


(0 


Prends  de  la  paille,  de  Torge  pour  faire  de  la  bière  ^^^  et  de  la  rue  sauvage 
[tinfyavov  iyptop)j  c  est-à-dire  baschoscha  (en  syriaque).  Fais  macérer  dans 
de  la  saumure ,  trois  drachmes  ;  plus  du  natron  blanc ,  trois  drachmes.  IVÏets 
dans  un  creuset  et  place-le  dans  le  feu.  Souffle  beaucoup ,  jusqu'à  ce  que 
le  produit  soit  très  chaud  et  brillant. 

XX.  (CÉMENTATION  DE  VOR^'K) 

Du  sel  et  de  l'alun,  chacun  une  once;  du  vitriol  noir  de  Chypre,  deux 
grammes;  broie  ensemble  et  mets  dans  un  creuset.  Plonges-y  des  lames  d'or. 
Dispose  par  couches  de  la  chalcite  (?)  entre  les  lames.  Mets  sur  des  char- 
bons ardents  et  souffle.  Quand  le  produit  sera  fondu,  tu  verras  quel  pro- 
duit tu  obtiendras. 


XXI.   TRAITEMENT  DE  L'ÉTAIN  ET  DU  PLOMB. 

Fais  fondre  chacun  de  ces  corps  dans  une  corne  (?)  de  bélier  ^*^  Ajoute  peu 
à  peu  du  schakâ^*^  et  agite  avec  une  spatule  {cnrdOri).  Ceci  est  le  traitement 
des  deux  corps. 

XXII.   ÉPREUVE  DE  L'ÉTAIN^*^ 

Mets-le  dans  un  morceau  de  toile,  ou  sur  du  papier  étendu,  et  (fonds  : 
tu  reconnaîtras  ainsi  si)  ^''^  l'étain  est  de  bonne  qualité 


t^)  Ce  procédé  se  trouve  à  peu  près  textuel- 
lement ,  quoique  un  peu  abrégé ,  dans  le  Papy- 
rus de  Leyde.  (Introd,  à  la  Chimie  des  cmcienSt 
p.  34,  n*  aa.) 

(')  Le  texte  porte  :  de  la  ^pv  qui  est  le  le- 
vain du  X,^6of,  Le  lexique  de  Bar  Bahloul, 
col.  370 ,  1.  9 ,  explique  le  mot  ^vn  par  vin 
d'orge.  Les  mots  levain  et  vin  appartiennent  en 
syriaque  à  la  même  racine  et  se  confondent 
facilement.  Le  même  lexique,  col.  684,  1*  aa, 
et  col.  688,  1.  4,  explique  K^of  par  bière 
«l'orge. 


(^)  Procédé  de  cémentation  de  l'or,  destiné 
à  le  purifier.  (Introd,  à  la  Chimie  des  anciens, 
p.  i5.) 

^*)  Creuset  conique? 

^*^  Alun.  (Voir  ce  volume,  p.  67,  note  1.) 

^^^  L'étain  doit  fondre  avant  que  le  papier 
ou  la  toile  ne  noircisse.  (  Voir  Papyrus  de  Leyde , 
IntTod,  à  la  Chimie  des  anciens,  p.  36.)  Pline 
donne  ainsi  ce  procédé.  (  Hist.  nat. ,  1.  XXXIV, 
ch.  XLvni.) 

^^)  On  exj^ique  ainsi  cinq  mots  douteux  du 
texte» 


ALCHIMIE.  —  I,  2'  partie. 
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Fais  fondre  de  nouveau  Tétain,  et  jette  dessus  du  natron  [pirpov)  et  du 
schakâ,  autant  quil  en  absorbera.  Si  tu  opères  bien,  il  sera  comme  de 
l'argent  d'Egypte  ^^^ 


XXIII.   PREPARATION  DU  TINKAL  (OU  SOUDURE  D'OR)^'^ 

Natron  jaune (^^  une  livre;  sel  alcalin,  de  même;  fondant  des  polisseurs, 
de  même.  Broie  et  mets  dans  une  marmite.  Ajoute  du  lait,  de  façon  à  re- 
couvrir la  matière;  fais  du  feu  par  en  dessous.  Lorsque  la  moitié  du  lait 
aura  disparu ,  retire  et  mets  dans  un  vase ,  jusqu'à  ce  que  le  produit  soit 
solidifié,  et  ce  sera  de  l'excellent  tinkal  (tangar),  lequel  sert  pour  souder. 

XXIV.   Ë\U  DE  SEL  AMMONIAC. 

Prends  du  sel  ammoniac ,  autant  que  tu  voudras  ;  broie  bien  ;  prends  un 
intestin  de  mouton  qui  n'ait  qu'une  ouverture;  lave-le  bien  dans  de  l'eau,  et 
ensuite  dans  de  l'eau  et  du  sel.  Mets-y  le  sel  ammoniac  broyé;  lie  l'ouver- 
ture et  conserve. 

Prends  du  son  de  froment,  ou  des  écorces  de  riz;  fais  bouillir  dans  de 
l'eau,  jusqu'à  ce  que  le  produit  écume.  Retire  du  feu,  et,  au  même  mo- 
ment, plonge  (dans  le  produit}  l'intestin  qui  contient  le  sel  ammoniac. 
Recouvre  la  marmite  avec  un  couvercle  et  du  foin,  pendant  un  jour  et  une 
nuit.  Ensuite  prends  le  produit,  lorsqu'il  est  dissous  et  liquéfié;  mets-le 
dans  une  fiole,  dont  tu  fermeras  l'orifice  avec  de  la  cire  et  un  linge,  pour 
([u'il  ne  disparaisse  pas. 

Dans  cette  eau,  broie  la  préparation,  comme  il  a  été  dit  ci-dessus. 

XXV.   TRAITEMENT  DU  VINAIGRE  QUI  SERT  k  L'OPÉRATION. 

Prends  de  la  limaille  de  fer  [Apris),  une  livre;  de  la  couperose  [xàtXxûtp- 
Oov),  une  livre;  du  natron  d'Alexandrie  jaune,  une  livre;  du  soufre  en 

(^)  C'est-à-dire  comme  de  r<ue»i.  ( /nCroJ.  d  £a  1.    13,  par    ;^pv9ÔxoAAa.   C'est   le   bortx  du 

Chimie  des  anciens ,  p.  56.)  moyen  âge,  lequel  ne  doit  pas  dire  coaronda 

(')  Tangar  (c'est-à-dire  fondant  pour  sou-  avec  la  substance  moderne  de  ce  nom ,  laquelle 

dure,  en  persan],  expliqué  dans  le  lexique  de  était  inconnue  autrefois. 
Bit  Bahloul,  col.  537,  i.   i\,   et  col.  918,  ^^^  Introd,à  la  Chimie  des  anciens,  f^^^bf^. 
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morceaux  (?)  (^\  une  livre.  Pile-les  tous  ensemble  dans  un  mortier;  tamise 
et  garde. 

Prends  du  vinaigre  acide  non  falsifié,  vingt  setiers  italiques;  mets  dans 
un  vase  de  verre  spacieux;  remue  pendant  trois  nuits  et  trois  jours.  Chaque 
jour,  remue  vingt  fois;  et  le  quatrième  jour,  quatre  fois.  Laisse  déposer,  dé- 
cante et  garde. 

Prends  deux  vases  de  verre  spacieux;  mets  dans  lun  deux  des  écailles 
de  fer  rouillé ^^\  une  livre;  et  ajoute  du  vinaigre,  dix  setiers.  Laisse  en  repos 
trois  jours. 

Ceci,  il  rappelle  liqueur  d'or  (xpwo^?«f*<ov)^*^ 

Dans  lautre  vase  de  verre,  mets  du  cuivre  de  Chypre  pur,  avec  lequel 
rien  na  été  mélangé,  ni  étain,  ni  plomb.  Ajoutes-en  une  livre,  à  l'état  de 
lames.  Ajoute  du  vinaigre  préparé,  dix  setiers.  Couvre  et  lute.  Opère  pen- 
dant trente  jours,  en  agitant.  Si  tu  le  laisses  davantage,  le  produit  sera  en- 
core plus  beau.  Ceci  est  appelé  makka^'^K  Auparavant,  ajoute  une  once  du 
produit  ci-dessus  et  pile. 

XXVI.  (PKÉPARATION  DU  ROUGE.) 


(Premier  traitement  :  traitement  de  torpiment.) 

Première  préparation  du  rouge^^K  (Préparation  du  rouge  pareil  au  fard, 
c'est-à-dire  propre  à  enduire  superficiellement  les  métaux.) 

Prends  de  l'arsenic  doré  [dpaeviKÔv  xjp^^^ov)  ;  broie  et  tamises-en  deux 
livres.  Mets  dans  un  vase  de  verre  et  par-dessus  du  vinaigre  fort,  trois  se- 
tiers; place  au  soleil;  remue  chaque  jour  pendant  vingt  et  un  jours. 

Ensuite  prends  du  vinaigre  et  mets  la  matière  dans  un  mortier.  Travaille 
avec  de  l'urine  non  corrompue  [o3pov  i^Ootprov) ,  pendant  trois  jours.  Expose 
au  soleil  pour  que  le  produit  sèche. 

Mets-le  dans  un  vase  spacieux  d'argile;  fais  chauffer  à  un  feu  doux.  Ajoute 
dans  le  vase  de  l'huile  de  ricin  [xUivov);  fais-le  chauffer  pendant  un  jour  et 

>'^  Moi  écrit  fjLoatQof^ccsi-k'dïreitdiaQ'eiw}  ^^^  Le  signe  du  teste  correspondant  paraît 

(')  Squama  ferri  de  Pline;  oxyde  des  bâti-  éirc   celui   de  la  cbrysocoile.  (Voir   p.  4  du 

tures.  {Introd,  à  la  Chimie  des  anciens,  p.  a 5 a.)  présent  volume.) 

^^'  Cf.  p.  ao,  note  7.  ^^^  «tH/xa^crif,  écrit  ici  ÇovKatt» 

i3. 
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une  nuit.  Hace-lé  ensuite  dans  de  l'urine  non. corrompue.  Travaille  un 
jour;  chauffe  de  nouveau  trois  heures,  en  ajoutant  de  Thuile  en  quantité 
suffisante. 

Travaille  de  nouveau  avec  du  vinaigre  et  éprouve  avec  un  stylet  {ypa^eiov) 
au  feu;  vois  si  le  produit  chauffé  rougit.  Ajoute  de  Técorce  de  safran ^^\  prise 
à  parties  égales.  Travaille  avec  du  vinaigre;  ensuite  éprouve  avec  un  stylet 
{ypa^sîov) ,  et  sers-t'en  ainsi. 

Delxœme  tbaitement  :  [ttmtement  de  la  sandaraque  ou  réalgar). 

Deuxième  préparation  du  rouge^'^K  —  Deux  livres  de  sandaraque.  Pile,  ta- 
mise et  lave  avec  de  Teau  de  nier^^\  pendant  trois  jours.  Déverse  l'eau  qui 
surnage.  Après  trois  jours,  laisse  sécher  au  soleil;  mets  dans  un  mortier 
et  travaille  avec  du  vinaigre  fort,  pendant  trois  jours,  en  ajoutant  chaque 
jour  du  vinaigre. 

Ensuite  laisse  sécher,  fais  chauffer  avec  de  l'huile  de  ricin  (x/xivov)  sur 
un  feu  doux,  jusqu'à  ce  que  l'huile  disparaisse. 

Ensuite  mets  dans  im  mortier;  broie  avec  de  l'urine  non  corrompue,  un 
jour  et  une  nuit. 

Prends  de  nouveau  et  fais  bouillir  dans  de  l'huile  de  ricin  [xikivov),  de 
la  même  manière  que  l'arsenic.  Ajoute  alors  de  l'écorce  de  safran,  à  parties 
égales.  Pile  dans  un  mortier  avec  du  vinaigre,  amène  en  consistance  de 
miel,  et  éprouve  avec  le  stylet  au  feu.  S'il  rougit,  garde. 

(Troisième  traitement  :  ttmtement  du  soufre.) 

Ceci  est  la  troisième  clef,  la  troisième  prescription. 
Prends  du  soufre  de  Mélos  ^^^  Tamise  et  travaille  bien  avec  de  l'eau  de 
mer,  pendant  trois  jours  et  trois  nuits,  jusqu'à  ce  qu'il  soit  blanc  comme 

'*)  Kpàvov  Ae^oy,  lire  :  xpàxov   Xivop.  Le  ('^  ^xœatt,  écrit  ^ovxatf. 

mot  safran  est  ici  symbolique  et  désigne  un  sul-  ^^^  Écrit  ^aXxtvov, 

furc,  ou  oxysulfure  d'arsenic,  ou  d'antimoine.  l*)  Dioscoride,  Mai,  mêd,,  1.  V,  ch.  cxxiii. 

(/ntroc^.  à /a  CAimiec/ei  onciVni^  p.  2 8 7.)  Le  sens  Coll.  des  Alch.  grecs,  trad.,  Lexique,  p.  9.  — 

en  est  analogue,  sinon  identique  à  celui  des  Nos  manuscrits  portent  :   du    soufre   appelé 

écailles  de  cobatbia.  [Coll,  des  Alch.  grecs ,  irsid.,  fifi^op,  c'est-à-dire  pomme.  C'est  un  contresens 

p.  91.)  —  Si  l'on  préférait  xpàvov^  il  faudrait  du  traducteur  syriaque, 
entendre  litharge,  squania  plumbi. 
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de  la  céruse  (\|/if£v0iov}.  Laisse  sécher,  ajoute  de  la  liqueur  d'or  et  travaille. 
Ensuite  fais  sécher  au  soleil;  ajoute  de  nouveau  de  Teau  de  mer,  chaque 
jour,  autant  qu'il  en  faut  pour  que  le  produit  puisse  se  rassembler. 

Ensuite  mets  le  produit  dans  un  vase  spacieux,  avec  de  Thuile  de 
ricin,  comme  nous  avons  dit  précédemment;  fais  chauffer  sur  un  feu 
doux. 

Prends  et  travaille  dans  un  mortier  avec  de  la  liqueur  d'or  ^^^  au  soleil. 
Ajoute  en  proportion  égale  de  l'écorce  de  safran,  et  éprouve  de  nouveau 
avec  le  stylet. 

Quatrième  traitement  :  traitement  de  la  pyrite. 

Prends  de  la  pyrite;  pile,  tamise  et  lave  dans  de  l'eau  de  mer,  deux 
jours;  en  remuant  chaque  jour  l'eau  avec  la  main,  cinq  fois  par  jour,  pour 
faire  sortir  le  sel,  pendant  que  la  pyrite  blanchira.  Prépare  de  la  sau- 
mure [b^akfiv)\  fais  chauffer  une  première  fois;  fais-la  fondre  doucement, 
jusqu'au  degré  où  ta  main  puisse  la  supporter. 

Mets  dans  un  mortier;  prends  de  la  poudre  de  la  pierre  blanchie;  ajoute 
la  saumure,  jusqu'à  ce  que  celle-ci  ne  soit  plus  reconnaissable. 

Ensuite  prends  et  mets  dans  une  fiole  de  verre;  ajoute  dessus  de  la  liqueur 
d'or,  de  façon  à  recouvrir  le  produit;  laisse  un  jour  et  une  .nuit.  Quand  le 
produit  sera  sec,  mélanges-y  du  sel  commim,  et  bouche  (la  fiole),  comme 
je  l'ai  enseigné.  Fais  chauffer  un  jour  et  une  nuit;  mélange  à  égales  par- 
ties, avec  de  l'écorce  de  safran.  Éprouve  avec  le  stylet  et  consente.  Ceci 
est  la  quatrième  clef  (écrit  xXsîats  Trr7flfpTi;). 

Cinquième  traitement  :  eau  de  safran. 

L'eau  d'alun  de  safran  ^'-^^  s'obtient  de  cette  manière  :  alun  de  safran ,  une 
livre;  pile,  tamise  et  jette  dans  de  la  liqueur  d'or.  Broie  dans  un  mortier 
pendant  un  jour.  Laisse  déposer,  et,  quand  le  produit  sera  devenu  solide 
à  la  partie  supérieure,  ajoutes-y  de  la  suie  (?)  et  garde.  Ceci  est  l'eau 
d'alun. 


f*^  Voir  p.  99.  —  f*^  Alun  veut  dire  ici  acide  arstîniciix,  préparé  avec  lorpiment.  (Voir  CoU,  des 
Alcli.  yrecs,  trad.,  Olvmpiodore,  p.  82,  au  bas.) 
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Sixième  traitement  :  traitement  du  mùty. 

Prends  du  misy,  une  livre;  lave  dans  de  l'urine  non  corrompue.  Mets 
dans  un  mortier  et  pile  dans  de  Teau  de  soufre. 

Mets  dans  un  vase  d'argile;  lute  et  fais  chauffer  trois  jours  et  trois  nuits, 
clans  un  four  de  verrier,  au-dessus  de  son  faîte,  ou  extérieurement;  et  tu 
trouveras  un  ingrédient  rouge.  Ceci  est  le  minium  (ou  plutôt  la  rubrique); 
conserve-le. 

Septième  traitement  :  du  soufre. 

Prends  du  soufre ,  deux  livres  ;  pile  et  tamise  ;  mets  dans  un  mortier  et 
travaille  trois  jours  et  trois  nuits,  au  soleil,  avec  de  Teau  marine,  qui  est 
i'eau  de  chaux  (qui  suit). 

XXVII.   FABRICATION   DE  L'EAU  MARINE, 
C'EST-À-DIRE  DE  L'EAU  DE  CHAUX. 

Chaux,  une  partie;  cendres  de  bois  de  peuplier,  ou  de  figuier,  ou  de 
chêne,  et  du  vinaigre  blanc.  Tu  remueras  bien,  pour  que  le  produit  soit 
comme  de  la  céruse ,  ou  encore  plus  blanc. 

Fais  sécher  et  mets  dans  un  mortier.  Travaille  avec  de  la  liqueur  d'or, 
jour  et  nuit,  pendant  trois  jours,  au  soleil,  en  projetant  de  la  liqueur  dor. 
Mets  dans  une  fiole.  Noircis  avec  de  la  suie  (?)  et  conserve.  Avec  ce  pro- 
duit, fais  chauffer  du  mercure  sublimé  (ve^Aiî). 

On  trouve  à  la  partie  inférieure  (du  vase)  la  préparation  et  le  mercure 
(fixé?). 

XXVIII.   TRAITEMENT  (oixovopjlcL)  DE  LA  COUPEROSE  (X^\xCLvBov), 

Couperose  [x^^olvOùv] ^  une  livre;  sel  blanc  et  pur,  deux  livres.  Mélange 
dans  de  feau  d'alun,  au  soleil,  c'est-à-dire  dans  leau  indiquée  précédem- 
ment, pendant  un  jour.  Ensuite  ajoute  de  feau  indiquée  précédemment, 
autant  que  le  produit  pourra  en  absorber;  laisse  sécher,  broie  et  fais  sé- 
cher. Ajoute  de  lurine  non  corrompue ,  jusqu'à  consistance  de  miel,  et  con- 
serve dans  un  vase  de  verre. 


TRADUCTION.  103 

Ceci  est  la  liqueur  tinctoride  [^gj(i6s  fia^txés).  Prends  de  Técorcc  de  sa- 
fran ;  verse  et  saupoudre  avec  du  sel  grillé ,  jusqu'à  ce  que  son  goût  salé 
ait  disparu;  fais  sécher  au  soleil  et  garde. 

Ceci  est  la  clef  (écrit  xXtcrts),  appelée  puissance  (xpo^ro^),  qui  contient  tout. 

XXIX.  SOUDURE  SACRÉE  (lepdxoXXa). 

Verre  pur,  une  partie;  du  natron  d'Alexandrie,  une  partie;  pile  en- 
semble. Tamise  et  mets  dans  un  mortier;  mets  par-dessus  du  vinaigre  et 
de  la  chrysocolle;  fais  sécher  et  garde. 

XXX.   POUR  LA  PRÉPARATION  DES  CHOSES 
INDIQUÉES  CI-DESSUS. 

Prends  de  la  litharge,  deux  livres;  broie,  tamise  et  ajoute  du  sel  commun , 
deux  livres;  puis  de  Teau  de  mer,  et  fais  bouillir  jusqu'à  ce  que  la  ma- 
tière ait  un  bel  aspect.  Lave  dans  de  l'eau  douce.  Si  le  produit  est  bien 
blanc,  fais  sécher  et  garde. 

Prends  de  l'antimoine  italique ,  une  livre  ;  et  de  la  litharge ,  deux  livres  ; 
pétris  avec  de  l'écume  de  natron  ^*^  Mets  dans  un  creuset  et  fais  fondre. 
Autant  que  tu  pourras,  sers-t'en  pour  l'argent;  tu  le  teindras  en  noir-verdâtre 

Prends  de  l'argent,  quatre  onces;  du  soufre,  une  livre,  lequel  aura  été 
broyé  avec  de  la  chrysocoUe,  c'est-à-dire  avec  de  la  liqueur  de  cuivre  : 
cela  produira  une  substance  noir-verdâtre. 

La  première  et  la  deuxième  (préparation?)  blanchissent  le  cuivre;  la 
première  et  la  troisième  amollissent  le  cuivre  ;  la  cinquième  et  la  septième 
font  pénétrer  la  teinture  dans  les  corps. 

Ija  première  opère  avec  le  mercure  [ve^éXti).  Lorsqu'elle  est  traitée  par  lui, 
elle  rougit  les  corps  ^-\  Pour  cette  opération  ,  travaille  avec  de  l'urine  non 
corrompue ,  ou  du  vinaigre  fort  (?)  ^^\  un  jour  et  une  nuit ,  et  tu  trouveras  un 
mercure  {vs^éXri)  rouge. 

(*)  N/rpoti  XtSos  ou  XaÇot  pour  A^of.  —  ^*^  On  rappdlera  que  rougir  et  jaunir  sont  syno- 
nymes dans  ia  langue  alchimique.  —  ^^^  Écrit  aÇovêtp, 
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XXXI.   CUIVRE. 

Cuivre  qui  a  été  blanchi,  une  partie;  et  (cuivre)  qui  a  été  traité,  une 
partie.  Broie  ensemble,  travaille  et  mets  dans  un  bocal ^*^(?).  Fais  chauffer 
sur  un  feu  doux;  prends  avec  le  corps  une  partie  de  celui  qui  a  été  traité  en 
même  temps  dans  le  sel  calciné;  après  qu'il  aura  été  chauffé,  garde. 

XXXII.  DU  CUIVRE. 

Prends  du  cuivre  de  Chypre  [xvitpivov  xvfiivov  [sic)],  une  livre.  Broie, 
tamise  et  travaille  avec  de  Teau  de  mer,  de  manière  qu'il  ne  reste  pas  dans 
le  métal  de  corps  étranger,  c'est-à-dire  de  fer,  mais  que  tout  soit  comme  de 
la  rouille. 

Prends  du  cuivre,  celui  qui  a  été  obtenu  au  moyen  du  fer,  deux  parties; 
ot  du  cuivre  préparé  comme  plus  haut,  deux  parties.  Pile  dans  un  mortier 
avec  la  liqueur  d'or^^^  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  unis.  Prends  et  fais  chauffer 
trois  jours  et  trois  nuits,  en  plaçant  dans  un  large  bocal ^^^(?).  Tu  le  mettras 
sur  un  fourneau  de  verrier  pour  le  chauffer;  tu  le  placeras  au  voisinage  (du 
foyer),  sans  le  soumettre  à  l'action  directe  du  feu.  Ensuite  prends  et  fais 
fondre  le  métal,  avec  le  concours  du  fondant  sacré  [lepÔKoXXa),  et  tu  trou- 
veras ce  que  tu  demandes. 

XXXIII.   TRAITEMENT  DU  MERCURE  (ve(p£kv), 
ET  MAMÈRE  DE  LE  CHAUFFER. 

(On  opère)  avec  la  couleur  obtenue  au  moyen  de  l'arsenic,  c'est-à-dire 
avec  la  première  préparation  du  rouge;  ou  bien  avec  le  produit  de  la  seconde 
préparation ,  obtenue  au  moyen  de  la  sandaraque  traitée  ;  avec  le  produit  de 
la  quatrième  préparation ,  exécutée  au  moyen  de  la  pyrite  traitée  ;  avec  le 
produit  de  la  septième  préparation,  qui  est  l'eau  divine,  (obtenue)  au  moyen 
du  soufre  traité  avec  la  liqueur  d'or. 

Avec  ces  choses  donc,  et  aussi  avec  les  autres  désignées  plus  haut,  fais 
bouillir  trois  jours  et  trois  nuits. 

(Mets)  ensuite  dans  un  fourneau  à  sublimation ,  lequel  est  un  instrument 
[6pyavov)  disposé  pour  subir  l'action  du  feu. 

Cî  Écrit  «ovTsAixyy.  —  t*'  Voir  pages  précédentes.  —  î^^  Écril  «7Àiinr. 
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FIN  DU  LIVRE  X\ 


(APPENDICE'.) 


TRAITEMENT  DU  PLOMB;  FUSION  DU  PLOMB. 

Fonds  le  plomb  et  fais-le  brûler  avec  Tarsenic  jaune,  jusqu'à  ce  quil  soit 
devenu  friable.  Ensuite  lave -le  avec  du  natron  et  du  sel,  jusqua  ce  qu'il 
ressorte  et  forme  de  la  rouille.  Puis  lave-le,  jusqu'à  ce  que  l'arsenic  en 
sorte,  car  le  métal  deviendra  aussitôt  brillant,  et  il  aura  la  couleur  de  l'or. 

Ensuite  mets-le  dans  une  cruche;  lute  et  fais  chauffer  sur  un  feu  de 
fumier,  pendant  un  jour  et  une  nuit.  Retire-le;  il  sera  rouge  comme  du 
feu.  Broie-le  et  mets-le  dans  un  vase  propre  qui  n'ait  pas  servi. 

Purification  du  cuivre  qui  est  travaillé  ^'\  —  De  Talcali,  de  l'alun,  du  sel, 
du  borax  et  du  cuivre,  qui  sera  nettoyé  de  la  même  manière  que  de  l'argent. 
Puis  du  verre  pilé  non  travaillé ,  du  talc  et  de  la  litharge.  Nettoie  le  talc  et 
mets  (ces  corps)  l'un  sur  l'autre  dans  un  creuset  rempli  jusqu'aux  bords,  avec 

du  soufre  et  du  sel  ammoniac.  Fais  fondre  et (deux  mots  douteux). 

\  erses-en  sur  le  cuivre,  qui  deviendra  blanc  au  point  d'être  méconnaissable. 

Mélange  du  talc  avec  du  cristaV^K  —  Mets  (le  cristal)  dans  une  bouteille; 
mêles-y  de  la  colle  blanche (?),  de  la  résine,  du  blanc  d'œufs  et  du  vinaigre  : 
de  chacun,  dix  drachmes;  qu'il  y  ait  dix  drachmes  de  talc.  Place  dans  du 
fumier  pendant  quarante  jours;  il  se  dissoudra  et  fojiiiera  de  l'eau  blanche 
comme  de  l'argent.  Suspends  (?)  de  la  pierre  à  aiguiser  (?  dxôvrj)  dans  du 
vinaigre,  pendant  quarante  jours.  Projette  de  cette  chaux  sur  de  l'argent, 
(projette  aussi)  du  talc,  et  accomplis  la  préparation. 

(*)  Le  premier  articic  est  en  arabe.  On  trouve  dernières  figures  se  trouvent  dans  B  avant  Tar- 

ici    dans    le   manuscrit  B  tes   di\    premières  ticle  Purification  da  cuivre,  dont  le  conimence- 

ISgures  d'ustensiles   placées  à  la  (in  du  ma-  ment  manque  dans  ce  manuscrit, 
nuscrit  A.  L'article  suivant  est  écrit  au-dessous  (')  En  syriaque, 

de  ces  Ggures ,  en  travers  de  la  page.  Les  deux  ^^^   Ibid, 

AixuiMfE.  —  I,  a''  partie.  i/i 


ki.i. 
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Pendant  les  dix  premiers  jours  de  Nisan  (avril],  monte  en  haut  de  ce 
temple  divin,  et  recueille  Therbe  qui  est  au-dessus,  autant  que  tu  en  vou- 
dras; mais  prends  garde  quelle  ne  renferme  de  Tergot.  Sers-t*en  suivant 
lusage,  pendant  que  tu  feras  mourir  et  que  tu  feras  vivre,  que  tu  feras 
concevoir,  et  qae  tu  engendreras,  et  que  tu  feras  croître,  jusqu^à  ce  que 
notre  fils  vienne,  et  il  sera  le  roi  et  la  fin. 


(COUPELLATION.) 

Purification  de  Varient  falsifié.  —  Prends  de  l'argent,  une  partie;  du 
plomb,  deux  parties;  fais  chauffer  ensemble  jusqu'à  ce  qpe  le  plomb 
brûle  îï). 


Voici  le  premier  vase  : 

Suivent  les  ligures  qui  vont  être  reproduites.  Il  a  paru  utile  d'y 
joindre  un  commentaire. 


(1) 


Coupellation ,  Papyrus  de  Leydc,  dans  Inirod,  à  la  Chimie  des  anciens,  p.  35. 


j 
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FIGURES  DE  L'ALCHIMIE  SYRIAQUE. 


J  ai  fait  photographier  à  Londres  les  figures  d'appareils  inscrites  au 
folio  56  a  du  manuscrit  A^^\  avec  le  concours  obligeant  de  M.  Wallis 
Budge,  assistant  keeper  au  British  Muséum,  qui  a  bien  voulu  copier 
aussi  pour  moi  ime  page  du  texte;  je  dois  lui  en  adresser  ici  mes 
remerciements.  J'ai  fait  exécuter  par  M.  Michelet  les  photogravures 
des  figm'es,  en  dimensions  linéaires  doubles;  ce  sont  ces  photogravures 
que  je  vais  reproduire,  avec  la  traduction,  par  M.  Rubens  Duval,  des 
légendes  syriaques  et  arabes  qui  les  accompagnent. 

I.  —  Alambic. 

Cet  alambic  est  pareil  à  celui  de  Synésius.  (  Inlrod  à  tétude  de  la 
Chimie  des  anciens,  etc.,  p.  i  64>  fig.  ào.) 

A  côté  se  trouve  une  inscription,  non  reproduite  ici,  qui  signifie 
premier  ustensile. 

A  la  partie  inférieure ,  on  lit  :  «  le  four  » ,  ou  plutôt  :  «  le  fourneau  »  ; 
c'est  le  xafiYfviov  de  la  figure  1,37  de  V Introduction  à  la  Chimie  des 
anciens  (p.  161);  ou  plutôt  le  xavalpa  des  figures  i4»  lô,  16  des 
pages  1  38,  iSg,  i^o.  Il  porte  ici  une  sorte  d'appendice  latéral,  indi- 
quant peut-être  la  porte  d'entrée. 

Dans  la  chaudière  est  inscrit  :  «  Talambic  »  [anbica). 

Au-dessas  de  l'appareil  :  «  la  cornue  »,  ou  plutôt  le  chapiteau. 

Enfin  «  le  récipient  »  porte  aussi  son  inscription. 

Entre  le  foyer  du  fourneau  et  la  chaudière,  il  existe  un  appareil 
cyfindri([ue  spécial ,  probablement  un  bain  de  cendres  ou  un  bain  de 
sable,  désigné  par  des  lignes  ponctuées  (c'est-à-dire  percé  de  trous?), 

''  Ces  ligures  se  trouvent  aussi  dans  le  manuscrit  B,  avec  les  mêmes  légendes. 


108  TRAITÉ  D'ALCHIMlË  SYRIAQUE  ET  ARABE. 

ot  uno.  ébauclio  d'inscription.  Ce  bain-marie  ou  bain  de  sable  existe 
aussi  ilans  la  figure  ^o  de  l'appareil  de  Synésius;  le  plan  des  deux 
alambics  est  donc  exactement  le  même,  et  ils  relèvent  dune  même 
tradition. 

Fi?.  1. 


Alambic. 


II.  —  Vase  à  digestion. 

Cet  instrument  rappelle  les  vases  à  kérotakis  des  ligures  20  et  qi 
de  Y  Introduction  à  la  Chimie  des  anciens,  etc.  (p.  1^3);  il  se  rapproche 
surtout  de  Taludel,  qui  en  dérive  (voir  Inirod.,  p.  i4o  et  162)  et 
dont  on  peut  voir  une  figure  à  la  page  1  72  de  l'ouvrage  cité.  Il  rap- 
pelle spécialement  le  vas  primam,  de  la  figure  1  o  de  la  page  o/^o,  dans 
la  Bibliolheca  chemica  de  Manget,  t.  I.  Il  est  placé  sur  un  fourneau 
tout  pareil  à  celui  de  ralaml)ic. 

En  voici  les  inscriptions  : 

Au  bas  du  vase  :  «  la  racine  (ou  la  plante  '^*^)  ». 

■'    Le  mot  syriaque  a  ces  deux  sens.  Le  mot  plante  appliqué  à  certains  minéraux  el 
produits  existe  également  chez  les  alchimistes  grecs  et  arahes. 
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Sur  le  côté  et  dans  l'intérieur  du  récipient'''  :  •  celle  qui  fait  monter  «. 
A  la  partie  supérieure  :  •  celle-ci  est  celle  qui  fait  croître  ». 

Ces  expressions  peuvent  être  interprétées  à  l'aide  des  inscriptions 
dei'aludel,  reproduit  dans  V Introduction  à  la  Chimie  des  anciens,  etc., 
p.  170  et  171. 


En  effet,  la  partie  inférieure  de  cet  aludel  est  appelée  "  vase  où  Ton 
évapore  ■  :  mot  à  mot  :  ■  celui  où  l'on  évapore  ■;  style  tout  à  fait  ana- 
logue à  celui  des  inscriptions  de  notre  figure  actuelle.  Le  produit  éva- 
poré ou  suhlinié  monte  par  lu  tube  iiilei-niédiaire  de  l'aludel  en  ques- 
tion, et  arrive  en  haut  dans  le  «  vase  où  l'on  ramollit  <•;  expression  qui 
répondrait  à  «  celle  qui  fait  croître  •  du  manuscrit  syriaque  (■'*,  ainsi  que 
je  vais  l'expliquer. 

En  effet,  c'était  dans  ce  dei-nier  vase  tjue  se  trouvait  l'objet  mé- 


'''  Celte  ÎHscnption  u  été  n'.pétée  sur  le 
côté,  parce  qu'Hle  ëlait  peu  lisible  dnns 
l'Intérieur. 

'■''  Il  est  possible  aussi  que  le  mot  sy- 
riaque mtruhbiAnita  •  qui  fait  rroitre  •  soit 


rorrom[)u  de  meiiikkàiiita  iqui  amollit  •. 
le  A  et  le  ft  avant  eu  sjriaque  une  Fiirmc 
très  analofjiic,  et  étant  très  souvent  con- 
fondus par  les  copistes. 
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tallique,  la  feuille  de  cuivre  ou  de  laiton,  par  exemple,  destinée  à 
prendre  l'apparence  de  l'argent  sous  Tinfluence  des  vapeurs  d'acide 
arsénicux,  d'arsenic  métallique  ou  de  mercure,  émanées  du  fond  de 
l'appareil,  suivant  l'artifice  ordinaire  des  alchimistes.  Si  l'on  voulait 
imiter  l'or,  on  y  plaçait  de  même  une  feuille  ou  un  objet  d'argent,  qui 
jaunissait  peu  à  peu  sous  l'influence  des  vapem^s  de  soufre ,  de  sulfure 
d'arsenic,  ou  analogues.  Or,  par  cette  action  des  vapeurs,  le  métal 
était  d'abord  ramolli ,  avant  d'être  coloré;  conformément  aux  procédés 
généraux  de  la  teinture  des  étoffes,  que  les  alchimistes  appliquaient 
aussi  aux  verres  et  aux  alliages  métalliques.  En  même  temps,  le  poids 
du  métal  s'accroissait;  ce  qu'exprime  l'inscription  supérieure  de  la 
figure  syriaque. 

Les  titres  d'articles  :  «  pour  accroître  le  poids  de  l'or  » ,  si  fréquents 
chez  les  alchimistes,  sont  confonues  à  cette  interprétation.  Le  mot 
fl  racine  »  paraît  répondre  au  résidu^  fœces  ou  caput  mortuum,  de  l'opé- 
ration. Ajoutons  que  les  mots  «  racine  (ou  plante)  »  et  «  croître  »  rap- 
pellent les  analogies  si  fréquenunent  invoquées  entre  la  transforma- 
tion alchimicpie  et  la  croissance  des  plantes. 

L'appareil  que  nous  examinons  ici  est  soutenu,  à  l'aide  d'une  sorte 
de  couronne ,  sur  un  fourneau  tout  pareil  à  celui  de  l'alambic  ;  à  cela 
près  que  le  cylindre  intermédiaire  jouant  le  rôle  de  bain-marie  n'est 
pas  ponctué.  La  flamme  ou  les  gaz  du  fourneau  agissaient  sans  doute 
directement  sur  le  fond  de  l'appareil. 

Cet  appareil  répondrait  en  somme  au  Hapxivos  (écrevisse  ou  scor* 
pion),  instrument  de  condensation  rétrograde,  que  j'ai  décrit,  figuré 
et  commenté  dans  les  pages  i^o,  162,  171  de  l'Introduction  à  la  Chi^ 
mie  des  anciens.  On  trouve  même,  dans  les  quelques  lignes  du  texte 
sjTiaque  qui  précède  les  figures,  les  mots  «huile  de  scorpion  ■,  qui 
paraissent  se  rapporter  aux  opérations  actuelles  :  le  mot  scorpion  (ou 
écrevisse)  s'applifjuant  peut-être  non  à  un  animal,  mais  à  l'appareil  à 
digestion  décrit  ici.  Cependant  on  le  rencontre  appliqué  au  fer,  ou  à 
la  tortue,  dans  le  Liber  sacerdotum,  n**  9,  et  au  fer,  dans  un  traité  latin 
de  Rasés  (ms.  601 4  de  Paris,  f.  1 14  v°).  Au  contraire,  le  manuscrit 


TRADUCTION.  111 

arabe  de  Bordeaux  n°  ao,  provenant  d'Algérie,  contient  une  figure 
d'appareil  alchimique  contourné ,  avec  ces  mots  :  •  Ceci  est  une  forme 
pareille  à  un  scorpion  ». 

III.  —  Chambre  de  grillarje. 

C'est  un  vase  quadrangulaire,  entouré  d'un  bain  de  sable  ou  d'un 
fourneau  :  peut-être  la  projection  de  la  figure  6.  Aucune  figure  ana- 
logue n'existe  chez  les  alchimistes  grecs. 

Fig.  3. 


.*«•••*»  ••Il 


Chambre  de  grillage. 

Inscription  :  •  pour  rôtir  la  racine  (ou  plante)  ■. 

La  racine  pourrait  être,  d'après  ce  qui  précède,  le  résidu  ou  capat 
mortaam  du  récipient  inférieur  de  l'aludel,  résidu  obtenu  après  subli- 
mation d'une  pyrite  ou  d'un  sulfure  arsenical.  [Introd.  à  la  Chimie  des 
anciens,  etc.,  p.  260.) 

IV.  —  Fiole  à  digestion. 

Ce  dessin  rappelle  les  figures  Sy,  à  droite  (p.  161),  et  .'{8  (p.  iG.'t] 
de  VJntrodaction  à  la  Chimie  des  anciens.  C'est  une  variante  de  la  kéro- 
takis  ancienne,  qui  s'était  dédoublée  en  quelque  sorte,  pour  donner 
naissance  k  deux  ordres  d'appareils  :  l'aludel  proprement  dit,  en  terre 
cuite,  destiné  à  opérer  des  sublimations  et  grillages  de  sulfures,  vers 
la  température  rouge,  et  les  vases  de  digestion  au  bain-marie,  chauffés 
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à  une  très  douce  chaleur,  dans  lesquels  on  travaillait  avec  le  mercure 
et  avec  des  liquides  aqueux. 

ï-a.figure  même  rappelle  les  vas  secandam  et  tfainlam  de  la  page  àdo  de 
la  Bibliolbeca  chemica  (t.  I),  ainsi  que  les  fioles  closes,  avec  figures  allé- 
goriques, du  Mulus  liber,  qui  termine  le  même  volume  de  cet  ouvrage. 

On  peut  en  rapprocher  aussi  la  liolc  de  droite  de  la  figure  37, 
]>age  1  (i  1  de  ï'Iutnxluclion  à  la  Chimie  des  anciens,  etc. 

Le  liquide  intérieur  est  clairement  indiqué  dans  lu  figure  ^.  Il  y  a 
Irois  appendices  latéraux,  dont  la  destination  est  obscure.  Peut-être 
étaient-ils  destinés  à  opérer  des  condensations  successives,  de  façon  à 
faire  retomber  les  produits  dans  la  fiole. 

Kig.  1. 


Les  ponctuations  de  l'enveloppe  semblent    iiidicpier    un  appareil 
percé  de  trous,  bain  de  sable  ou  bain  d'air;  mais  le  foyer  n'est  pas 
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figuré  :  le  tout  rappelle  Tune  des  figures  de  la  chimie  du  faux  Géber 
latin  (fiole  sous  une  grille,  Transmission  de  la  science  antique,  p.  i53). 
Pas  d'inscription. 

V.  —  Bain-marie. 


Fig.  5. 


Bain-marie  à  eau  chaude  pour  faire  digérer  un  appareil  central. 


L'inscription  porte  :  «  Teau  chaude  ». 


VI.  —  Appareil  de  sublimation. 


Fig.  6. 


Appareil  de  sublimation  sur  son  fourneau. 


Les  inscriptions  sont  d  une  lecture  incertaine. 
4LC1IIMIB.  —  1,3*  partie. 


i5 
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Vil.  —  Fiole  à  digestion. 

La  forme  est  analogue  k  celle  de  la  figure  4  <  quant  aux  appendices. 
Il  y  a  en  plus  une  sphère  supérieure.  Pas  de  liquide  intérieur  dessine, 
ni  de  cloche  enveloppante,  ni  d'étuve.  La  fiole  est  simplement  posée, 
entre  deux  supports  latéraux,  sur  un  fourneau  de  forme  singulière. 


Le  toul  rappelle  d'une  façon  générale  la  fiole  à  Ôii7w<7«,  k  gauche 
de  la  figure  37,  de  Vlnlrodaction  à  la  Chimie  des  anciens,  etc.  (p.  iGi). 
Inscription  en  bas  ;  *  fourneau  >. 
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VIII.  —  Fiole. 


Ceci  rappelle  la  figure  /|a  de  la  page  i6ô  de  Vliilroduction. 
La  forme  de  cet  appareil  est  d'ailleurs  banale. 


t'iolc  à  fond  rond. 


Inscription  :  «  l'eau  «;  c'est-à-dire  t[ue  la  fiole  est  destinée  à  chauifei 
n  liqui<le  aipieux. 


IX.  —  Appareil  à  digestion. 


Appareil  à  digMlion,  dam  u 


Pas  (l'inscription. 
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X.  —  Appareil  de  grillage  (?). 
Inscription  de  la  partie  inférieure  :  «  chaulTage  •. 

Fig.  .<,. 


Appareil  di;  grillage  i^'i. 

Partie  moyenne  :  >  la  racine  ■,  c'est-à-dire  la  malière  fixe  destinée  à 
être  grillée.  (Voir  plus  haut.] 

\I.  —  Kérolakis  (?). 

Pas  d'inscription. 

Cet  appareil,  de  forme  singulière,  rappelle  les  kérotakis  ou  in- 
struments de  digestion  à  palette  des  alchimistes  grecs  (la  figure  20, 
page  1^»)  de  ïlnlrodaction  à  la  Chimie  des  anciens,  par  exemple;  ou 
hien  encore  les  figures  32  et  23  des  pages  i46,  id").  Sur  cette 
palette,  vers  le  centre,  on  plaçait  les  objets  métallitjues  destinés  à 
èu-e  attacjiiés,  ramollis  et  teints  par  les  vapeurs  mercui'ielles,  arseni- 
falcs  ou  sulfurées.  (Voir  plus  haut,  p.  110.) 

L'appareil  actuel  sendile  pour^Ti  de  deux  petits  récipients  latéraux, 
disposés  pour  recevoir  les  produits  liquéfiés  ou  distillés. 
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Le  chapiteau  supérieur  devait  condenser  les  vapeurs  iiiercurielles 
ou  autres  et  les  faire  retomber  sur  l'objet. 


Appaniil  analogue  ■  1*  Lt^rolakii. 

La  partie  inférieure  est  chauffée  sur  un  très  petit  loyer,  et  envelop- 
pée d'un  cylindre,  lequel  maintient  cette  partie  basse  à  une  tempéra- 
ture convenable. 


XII.  —  Appareil  à  diijeslinn. 

Inscription  :  •  qui  fait  engendrer  entre  corps  qui  s'aiment  ». 

Cet  appareil  semble  une  soile  de  kérotakis,  analogue  à  celle  de  la 
ligure  22,  page  id6  de  i'Intwdaclion  à  la  Chimie  des  anciens,  ou  bien 
de  la  figure  25,  page  \^5.  Elle  est  ici  posée  sur  un  trépied,  le  tout 
enveloppé  d'une  cloche  disposée  sur  un  fourneau. 
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Ap|>>rcil  k  digestk 


XIII.  —  Appareil  analogue. 

C'pst  une  variante,  grossièrement  dessinée,  du  niènin  appareil  :  la 
ligne  horizontale  supérieure  tracée  ici  est  incertaine ,  parce  qu'elle  se 
ronfondail  avec  le  bord  de  la  page  du  manuscrit. 

Iiisciiption,  à  droite  :  ■  cliaufFage  ■. 

Sui-  le  côté  gauche,  oblitpiement  :  •  construction  en  terre  ». 

A  la  partie  inférieure  :  ■  les  étuis  ■  ou  gaines.  Ce  nom  est  singulier  : 
je  n'en  vois  pas  l'interprétation ,  à  moins  qu'il  ne  s'agisse  de  tubes  dev 
tinés  à  établir  un  courant  ascendant  d'air  chaud  dans  l'appai'eil,  ainsi 
qu'il  a  été  supposé  pour  la  figure  1 1 . 


^.\>^^ 


Ap|,arL-il  analogue. 


liiscriphDii  :  '  iiislniiiiunl  pour  produire  (l'eau)  diviim  ■. 


120  TRAITÉ  DWLCHIMIE  SYRIAQUE  ET  ARABE. 

XV.  —  Cornae  et  récipient. 

Inscription  sui*  le  col  de  la  cornue  :  «  Tare  recourbé  »;  sur  le  réci- 
pient (non  reproduit)  :  «  le  lieu  d'airêt  ». 

Fig.  i5. 


Cornue. 

C'est  une  cornue  de  la  foime  actuelle,  adaptée  à  un  grand  ballon 
qui  n'a  pas  été  reproduit,  parce  (ju'il  est  tracé  au  travers  des  lignes 
de  la  rédaction  proprement  dite  et  sur  ces  lignes  même.  La  cornue  est 
d'ailleurs  sur  la  marge  de  la  page.  Elle  manque  dans  le  manuscrit  B, 
qui  est  plus  ancien.  Ces  détails  montrent  que  toute  la  dernière  figure 
a  été  ajoutée,  après  coup,  par  l'un  des  propriétaires  du  manuscrit  A, 
à  une  époque  moderne.  Je  l'ai  donnée,  pour  ne  rien  omettre;  mais 
elle  n'appartient  à  la  tradition  antique ,  ni  par  sa  forme ,  ni  par  la  ma- 
nière dont  elle  a  été  insérée  dans  le  manuscrit. 

Au  contraire,  les  autres  appaieils  qui  viennent  d'être  reproduits 
sont  régulièiement  inscrits  sur  le  folio  56  du  manuscrit,  et  contem- 
porains probablement  de  sa  première  rédaction.  Ils  marquent  une  an- 
cienne pliase  de  construction  des  appareils  alcbimistes,  à  une  date  voi- 
sine de  celle  qui  répond  aux  kérotakis  du  manuscrit  de  Saint-Marc, 
et  antérieure  probablement  à  la  date  des  figures  du  manuscrit  2827 
de  Paris.  [W oiv  Introd.  à  la  Chimie  des  anciens,  ip.  129,  162,  169.)  En 
effet,  dans  ces  dernières,  les  palettes  de  digestion  ont  disparu.  Les 
appareils  de  louvrage  syriaque  offrent  dès  lors  un  intérêt  marqué  et 
fournissent  des  tenues  nouveaux  de  comparaison. 

M.  B. 
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NOTICES   ALCHIMIQUES 

TIRÉES  DU  LEXIQUE  SYRIAQUE  DE  BAR  BAHLOUL^^l 


1.  L'or  (col.  53^,  1.  péniilt.);  les  chimistes  appellent  lor  soleil,  et 
sa  figure  dans  leurs  signes  est  ainsi  :  B'^^. 

L'or  (col.  535,  1.  l\.)  est  un  corps  (métallique)  jaune,  qui  gît  dissé- 
miné dans  la  terre.  On  le  prépare  artificiellement.  Il  est  susceptible 
d'une  fusion,  modificatrice  de  la  forme  des  objets,  ainsi  que  d'un 
ramollissement  sans  fusion.  Il  sert  à  fabriquer  des  vases  et  d'autres 
travaux  d'art.  Il  reçoit  le  signe  et  l'empreinte  des  maîtres  du  pouvoir. 

2.  Le  soleil;  les  artisans  appellent  l'or  soleil  et  lui  donnent  ce  signe 
(la  figure  manque).  J'ai  trouvé  aussi  les  figures  que  voici,  parmi  leurs 
signes  :  0  -^W. 

3.  L'argent;  suivant  Bar  Séroschwaï,  c'est  un  corps  (métallique) 
([ui  a  une  couleur  blanche.  Il  est  distingué  de  l'étain  par  l'absence 
d'odeur  fétide W,  quoiqu'il  en  soit  congénère  par  la  couleur;  il  est  plus 


^')  Ces  notices  sont  accompagnées  de 
l'indication  de  la  colonne  et  de  la  page  de 
Tédition  de  M.  Rubens  Duval,  à  moins 
qu  elles  ne  soient  tirées  de  la  partie  qui 
n*est  pas  encore  imprimée. 

^*^  Introd,  à  la  Chimie  des  anciens ,  p.  i  oà , 
1.  i;  p.  113,  1.  4-  —  Le  présent  volume, 
p.  5.  —  La  figure  donnée  ici  parait  altérée. 

^^*  Introd. ,  p.  1  a  a ,  note  i  :  cercle  avec  un 
|M)int  central.  Le  second  signe  ne  répond 
à  aucun  autre  connu.  Peut-être  ces  deux 
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signes  résultent-ils  d'une  confusion  faite 
par  Bar  Bahloulavec  ceux  delà  chrysocolle , 
ou  soudure  d'or  des  artisans.  (Voir  le  pré- 
sent volume ,  p.  5 ,  col.  i  et  a ,  et  p.  i  o , 
col.  1.) 

^*^  On  voit  que  Todeur  propre  que  dé- 
gagent les  métaux  frottés  avec  la  main ,  ou 
bien  au  contact  d'une  matière  organique, 
jouait  un  rôle  important  dans  leur  étude 
chez  les  anciens  auteurs;  importance  que 
cette  odeur  a  perdue  aujourd'hui. 

iG 
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dur.  II  possède  toutes  les  qualités  de  l'or,  à  l'exception  des  caractères 
spécifiques  de  celui-ci.  Les  chimistes  appellent  l'argent  lune,  et  ils  le 
désignent  par  ce  signe  :  J  ^^K 

II.  La  lune;  les  artisans  appellent  lune  l'argent,  et,  lorsqu'ils  la  dé- 
signent, ils  la  figurent  ainsi  :  J.  (Comp.  saJi  de  sahra  lune.) 

5.  Sina;  dans  un  manuscrit,  la  lune,  c'est-à-dire  l'argent;  c'est  (Je 
grec)  (TeXvw;  ce  mot  est  en  usage  chez  les  alchimistes^^!. 

0.  Tombeau  d'Isiodos  (d'Isis.^)^^!;  selon  les  chimistes,  c'est  la  lune 
ou  l'argent,  et  son  signe  est  :  ^^  (variantes  :  (^)  J)^*^- 

7.  Le  cuivre  (col.  i238,  1.  8);  suivant  Bar  Séroschwaï ,  corps  (mé- 
tallique) fétide,  qui  possède  une  couleur  analogue  à  l'or ^^V quoique 
lui  peu  différente.  Il  est  comparable  au  fer  pour  la  dureté  et  la  fusi- 
J)ilité.  Les  artisans  appellent  tout  cuivre  àC^poSiTrf;  le  signe  par  lequel 
ils  le  désignent  est  :  woW.  Ils  désignent  le  cuivre  par  le  mot  Çetî^W, 
Le  cuivre  allié  au  plomb (*^  se  désigne  ainsi  :  \^  (variantes  :  ^^  et 


^*^  Intmd.,  p.  io4,  i.  a-  Le  signe  grec 
de  l'argent  est  retourné  ici ,  sans  doute  en 
raison  du  caractère  inverse  de  l'écriture 
syriacjue.  Cependant  dans  la  page  y,  col.  2 
du  présent  volume,  le  signe  grec  de  l'ar- 
/^'cnt  est  simplement  tourné  d'un  quart  de 
cercle.  En  grec,  le  signe  entièrement  re- 
tourné est  en  réalité  celui  du  mercure. 

^*^  Comp.  le  présent  volume,  p.  yA, 
note  2  ;  il  s'agit  probablement  de  Yaseni. 

^^^  Peut-être  vaut-il  mieux  lire  Isidoros 
—  Don  d'isis.  Ou  bien  encore  Osiris. 
(  Voir  le  tombeau  d'Osiris  dans  Olympio- 
dore,  Coll.  des  Alch.  givcs»  trad. ,  p.  io3, 

n'Aa.) 

^*^  Nous  trouvons  ici  le  signe  grec  de 


Targent  incliné  d'un  quart  de  cercle,  à 
côté  du  signe  retourné. 

^^^  Ceci  s'appliquerait  mieux  encore  au 
bronze  et  à  l'oriclialque.  Le  mot  )(jxXKàs 
et  le  mot  œs  en  latin  comprenaient  à  la  fois 
le  enivre  et  ses  alliages  colorés  en  rouge 
ou  en  jaune.  (  Introd.  à  la  Chimie  des  an- 
ciens, p.  276.) 

^*^  Voirie  présent  volume ,  p.  4,  col.  a. 
La  queue  est  recourbée  ici ,  au  lieu  d'être 
droite.  C'est  d'ailleurs  le  signe  grec  incliné. 

^^  Cette  attril)ution  répond  à  un  passage 
de  Celse  et  à  certaines  listes  astrologiques. 
( Introd,  à  la  Chimie  des  anciens,  etc. ,  p.  79.) 

^^^  Molybdockalque  des  alchimistes 
grecs.  Le  premier  signe  est  celui  du  plomb  ; 
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Cuivre  de  Corinthe,  cest  du  cuivre  allié  à  l'argent,  à  lor  et  au 
cuivre (*^;  suivant  d'autres,  il  renferme  un  alliage  de  fer  avec  d'autres 
espèces.  D'autres  désignenfr  ainsi  le  cuivre  avec  lequel  on  fait  de  l'or 
et  de  l'aident (^ï.  (Comp.  d(ppoS{rv  et  Bêlati.) 

Cuivre  corinthien,  cuivre  grec  contenant  de  l'or  et  de  l'argent.  Dans 
le  Livre  des  Rois  (I,  Rois,  vn,  45),  le  cuivre  corinthien  désigne  un  com- 
posé d'or,  d'argent,  de  fer  et  autres  choses. 

8.  k(ppo8hv  (col.  267, 1.  3),  Vénus.  Les  artisans  emploient  son 
signe  pour  le  cuivre W,  et  ce  signe  est  le  suivant:  ^/^.  D'autres  ap- 
pellent à(ppoSiTv  le  cuivre  rouge,  et  Bilati  le  cuivre  blanc '*^.  On  l'ap- 
pelle aussi  aphroudou;  aphroudou  brûlé  et  ramené  à  sa  nature,  c'est- 
à-dire  cuivre  brûlé  (oxydé)  et  fondu  (réduit)  de  nouveau. 

9.  Bilati  (col.  383,  1.  17);  d(ppoSirv,  Vénus,  cuivre  blanc,  selon 
les  artisans. 

Bêlali  (col.  4o2,  1.  16);  dC^poSirtf,  Vénus  et  aussi  le  cuivre  blanc, 
comme  l'appellent  les  artisans.  Suivant  Bar  Séro^chwaï,  les  Chaldéens 
appellent  ainsi  Vénus  ou  Bidouk,  et  son  signe  est  :  — oW. 


10.  Xahcos  xexavfxévos  (col.  858,  1.  18;  col.  898,  1.  21),  cuivre 
brûlé. 

11.  Carin^^\  selon  les  chimistes,  cuivi*e  brûlé.  (V.  p.  129,  n^  4i-) 

12.  \akKOLv6ov  (col.  869,  1.  1),  vert-de-gris. 

13.  XaXxms  (col.  869, 1.  5),  y^cChcr^tàpiv ;  colcotar,  d'après  Honein 


le  dernier  dérive  de  celui  du  cuivre  et  du  ^^^  Introd,,  etc.,  p.  io4, 1.  6»  et  p.  1  l'j , 

plomb  réunis.  (Voir  le  présent  volume,  1. 10  et  1  a.  Dans  ce  dernier  signe,  la  queue 

p.  7  et  note.  )  est  recourbée. 

^^^  Introd,,  p.  23 1.  ^*^  Laiton. 

^'^  La  notion  alciiimique  de  transmuta-  ^*^  Voir  plus  haut, 

tion  se  substitue  ici  à  celle  d*un  alliage.  ^^^  L^origine  de  ce  mot  est  inconnue. 

16. 


m 


TRAITÉ  D'ALCHIMIE  SYRIAQUE  ET  ARABE. 


et  Gabriel  —  (col.  Sôg,  I.  7),  chalcitos,  en  grec  j^aXxm^,  et,  suivant 
Honein,  calcidis  et  calcant. 

Calcidis  (col.  898,  1.  26);  dans  un  mdhuscrit,  cuivre  blanc  brûlé. 
Il  (Démocrite.^)  dit  qu'il  se  change  en  ;^aXxr;Tàp<j^ ;  dans  un  manuscrit, 
cuivre. 

XaXxr/ràpiJ^  (col.  899,  1.  2);  selon  Bar  Séroschwaï,  lorsque  la  cal- 
cidis devient  vieille ,  elle  fonne  du  colcotarin. 

XaXxmç  (col.  899,  1.  5);  dans  un  ancien  manuscrit,  c'est  la  fleur 
(le  cuivre,  et,  suivant  les  chimistes,  ypLhcoLvOov,  ainsi  que  Gabriel  Ta 
confirmé  ^^'. 

MAto?  (col.  1099,  1.  lx)\  selon  les  chimistes,  fleur  de  cuivre. 

\k.  Le  plomb  (col.  19,1.  2  2  )  ;  les  artisans  Tappeilent  xp6vos  et  le  re- 
présentent dans  leurs  signes  par  cette  figure  :  jÔJ^.  Le  plomb,  suivant 
Bar  Séroschwaï,  est  un  corps  qui  possède  de  l'analogie  avec  le  fer  par 
sa  couleur,  mais  qui  Temporte  par  son  poids.  Il  sert  à  travailler  le  dia- 
mant ("l  Il  n'a  pas  la  dureté  du  fer. 


1 5.  Kpdvos,  une  des  sept  planètes;  les  artisans  appeUent  le  plomb  xpo- 
vos  et  le  représentent  dans  les  signes  par  cette  figure  :  ^  (variante  : 
^)^^^»  C'est  le  plomb  noir.  Suivant  Bar  Séroschwaï,  (ce  mot  signifie) 
Saturne ,  et  la  forme  de  son  signe  est  celle-ci  :  ^/^  (variante  :  ^ — ^)  ^^\ 

Le  muet  (col.  538,  1.  5);  les  artisans  appellent  ainsi  le  plomb, 
parce  cju'il  n'a  pas  de  cri'^^.  Bar  Séroschwaï  l'assimile  à  l'étain; 
(col.  675,  1.  7),  on  trouve  pour  ce  mot  la  figure  :  J. 


^'^  Voir  dans  le  présent  volume,  p.  44, 
note  6. 

'*^  Dans  le  texte  :  «  il  fait  souffrir  le  dia- 
mant »  ;  comparer  plus  loin  dhifioLç,  On  tra- 
vaillait le  diamant  et  les  pierres  précieuses , 
encliâssés  dans  des  tablettes  de  plomb,  au 
moyen  de  la  poussière  du  rubis ,  ou  du  dia- 
mant lui-même. 

^^^  Le  présent  volume,  p.  11,  col.  a. 


^*^  Chez  les  alchimistes  gérées,  le  signe 
du  plomb  dérive  du  fi ,  première  lettre  de 
fidXv^hos,  (  Voir  Introd.  à  la  Chimie  des  an- 
ciens ,  p.  1  o4  )  1.  3  ;  p.  112,1.  1 3  ;  p.  1 1 4 , 

1.13.) 

^^^  Par  opposition  à  l'étain,  ou  plomb 
blanc.  Dans  le  manuscrit  de  Cambridge ,  le 
plomb  est  désigné  parfois  sous  ce  nom 
de  muet. 
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16.  MàhjêSos  (col.  io3i,  1.  9  et  ]  i);  c'est  le  plomb,  suivant  Ga- 
briel et  chez  les  chimistes. 

MrfXvSîo?  zseirXvfiévos  (col.  i  o3 1 , 1.  1 8) ,  plomb  lavé. 

17.  L'étain  (col.  210,  1.  16);  les  artisans  l'appellent  Kevs  et,  dans 
leurs  signes,  ils  lui  donnent  cette  figure  :  )-0"  ^  LJH  (variantes  : 

L'étain,  suivant  Bar  Séroschwaï,  est  un  corps  (métallique)  fétide, 
qui  ressemble  pai'  sa  couleur  à  l'argent  et  qui  est  susceptible  d'une 
fusion  aqueuse  (*);  c'est  ainsi  qu'on  le  coule  lorsque  l'on  en  fait  des 
vases. 

18.  Zevff  (col.  681,  1.  6);  substance  chaude;  Jupiter,  planète,  un 
des  dieiix  du  paganisme.  Les  chimistes  appellent  K&vs  l'étain^^^;  dans 
leurs  signes,  ils  le  figurent  par  cette  forme  :  ^  (variante  :  /\).  Se- 
conde forme  chez  les  astronomes  et  les  chimistes  :  (  0  >  (variantes  : 
<  t>  >  et  C  O  ))  ^^*'  Sa  forme  est  encore,  chez  les  chimistes,  figurée 
ainsi  :  W\.  (Comp.  col.  677,  1.  pénult.)  Dans  un  autre  endroit 
(col.  686,  1.  22)  :  Çetîs,  suivant  les  chimistes,  est  le  cuivre  M'*^  le 
cuivre  rouge,  dans  un  manuscrit,  est  désigné  par  Jupiter. 

19.  Bel  (col.  383,  1.  8);  Çev?,  Jupiter,  et  aussi  Tétain,  selon  les 
artisans. 

20.  Castrin  (=  xoLddhtpos)  ;  selon  les  chimistes ,  plomb  blanc ,  étain , 
et,  quand  ils  le  désignent  par  un  signe '^^  Jupiter. 

21.  Crotinon;  selon  les  chimistes,  c'est  l'étain  ou  plomb  blanc (^^ 

^**  La  notion   de  la  fusibilité  »   c'est-à-  ^'^  Voir  le  présent  volume ,  p.  1 1 ,  co- 

dire  de  la  liquidité ,  est  assimilée  ici  à  celle  lonne  1 . 
de  Teau ,  suivant  la  tradition  alchimicpie.  ^^^  Voir  la  note  2  ci-dessus. 

^*^  Cette  attribution  est  postérieure  au  ^*^  Le   signe   manque;  voir  ci-dessus, 

vi"  siècle.  [Introd,,   etc.,  p.  86  et  94.)  étain  et  Çe^ç ,  Jupiter,  p.  4 , col.  a ,  et  p.  1 1 , 

Cf.  les  signes  de  Tétain,  même  ouvrage,  col.  1. 
p.  lia,  1.  la;  p.  11 4,  L  13.  ^'^  Voir  ci-dessus,  p.  5,  note  4* 
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22.  Cardn;  selon  les  artisans,  étain  et  plomb  mélangés. 

23.  Le  fer;  selon  Bar  Séroschwaï,  est  un  corps  (métallique)  dur, 
dont  la  couleur  se  rapproche  du  noir.  Il  prend  du  brillant  par  polis- 
sage et  le  feu  l'amollit,  lorsqu'il  est  chaufFé  de  façon  à  en  prendre  la 
coulem\  11  sert  à  fabriquer  les  ustensiles  de  tous  les  métiers  et  est 
employé  à  (différents)  usages. 

Le  fer,  dans  un  manuscrit,  est  appelé  par  les  artisans  àpvs;  dans 
leurs  figures,  il  a  ce  signe  :  — A-/S-A-r(0 


24.  kptfs  (col.  291,1.  6),  Mars.  Les  artisans  appellent  le  ferapr/s,  et, 
dans  leurs  signes'^',  il  a  cette  figure  :  >  (  )  ç  ou  — 0-)— C  (variante  : 
^).  11  (Démocrite?)  figure  aussi  Tétain  de  cette  manière  :  -Q-  (va- 
riante :  o  0    ),  et  il  l'appelle  apv^^^K 


25.  Stâma  (a7rfjxwjxa);  le  fer  dur  chez  les  chimistes  (écrit  estdma, 
col.  2  2  2,1.  2/1). 

26.  Èpfiiis  (col.  658, 1.  19),  Mercure.  Selon  les  chimistes,  on  ap- 
pelle épfiris  le  mercure.  Voici  le  signe  W  par  lequel  ils  le  représentent  : 
— o— C  (variante  :  -*-o— c). 

On  appelle  aussi  èp[JLi}s  le  verre  ^^K 

Dans  im  autre  manuscrit,  on  nomme  la  matière  (iiXr;)  du  plomb '^^ 
Krmès  :  — o3  (variante  :  -ho— c) 

Eraiès,  suivant  Bar  Séroschwaï,  qui  aime  t argent  et  la  parole. 


^'^  Voir  le  présent  volume ,  p.  1 1 ,  col.  2. 

'*^  Introd,  à  la  Cliimic  des  anciens, 
p.  lod,  1.  5;  p.  1 14,  1.  1  et  17;  p.  120, 
1.  5  et  23. 

''^  Sur  la  similitude  de  l'un  des  signes 
de  Tctain  avec  celui  du  fer  :  Introd. ,  etc. , 
p.  113,1.  12;  p.  1 14,  1.  12. 

^*^  C'est  le  signe  moderne  du  mercure , 
qui  était  représenté  à  l'origine  par  un 
croissant  renversé  ;  mais  il  changea  de  signe 


vers  le  vu*  siècle.  (Introd.  à  la  Chimie  des 
anciens,  p.  84.) 

^^^  Cf.  l'attribution  à  Hermès  de  l'éme- 
raude.  (  Introd. ,  p.  80.  ) 

^^^  Ceci  semble  une  allusion  à  la  vieille 
opinion  égyptienne,  d'après  laquelle  le 
plomb  était  la  matière  première  des  mé- 
taux, le  mercure  lui  ayant  été  substitué 
plus  tard  dans  ce  rôle.  (Introd,  à  la  Chimie 
des  anciens,  p.  83.) 
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27.  Zioag  d'arsenic  (coL  686, 1.  i4)-  Les  chimistes  appellent  zioug 
Télixir  (ou  essence)  d'arsenic.  Les  artisans  l'appellent  Ermès,  et,  lors- 
qu'ils le  désignent  par  des  signes  (*\  ils  écrivent  ainsi  :  -O-C  et  en- 
core :  (^. 

Ziouqa,  chez  les  chimistes,  c'est  le  zioug,  le  mercure. 

28.  ICSpcipyvpos  (col.  4i>  1-  2^;  col.  55,  1.  3;  col.  6io,  1.  i),  ar- 
gent li([uide.  —  Selon  Bar  Séroschwaï  et  Honein,  le  mercure.  —  Le 
mercure  chez  les  chimistes  et  Bar  Séroschwaï.  Dans  un  endroit,  celui- 
ci  l'appelle  hydromyron  (variante  :  hydrochoron). 

29.  Lait  de  vienje  (col.  7^8,  1.  2  3);  selon  les  chimistes,  le  mer- 
cure (^^ 

30.  Arsenicon  (col.  284»  1.  19,  et  col.  3o3,  1.  5);  arsenic  jaune  ; 
arsenic  mâle,  selon  Séroschwaï. 

.   Arsenicon  (col.  298,  1.  20),  fleur  d'arsenic. 

Arsenicon  transformé  [col.  299,  1.  i5);  selon  les  chimistes,  arsenic 
que  Ton  a  fait  monter  plusieurs  fois  dans  l'alambic  (aWàXr/)  W. 

31.  ÈXxvfTfxoL  (col.  026);  suivant  les  chimistes, d'olive  [?) 

(51c);  ploml)  ajouté  à  l'épée  pour  la  rendre  plus  lourde.  Dans  un  autre 
endroit  (col.  636, 1.  2  3),  scorie  d'argent (^l 

32.  Dhiqa  reviqa  (col.  535,  1.  i /i  =  x(xS[xeiùL  xvrrp/a  (?),  Diosc,  1, 
738);  selon  Bar  Séroschwaï,  c'est  la  cadmie  d'argent,  (en  arabe)  ikli- 
mya  d'argent. 

Cadmia,  dans  un  ancien  manuscrit,  iklimya,  et  aussi  cadmia'^l 

^'^  Il  s'agit  de  l'un  des  deux  merciires,  ^*^  Ce  volume,  p.  39,  note  7. 

le  mercui'c  tiré  de  l*arscnic,  c'est-à-dire  ^^^  Acide  arsénieux. 

l'arsenic  iiiélallique  ;  l'arsenic  étant  l'un  ^^'  C'est  le  sens  normal.  (  Inlrott. ,  etc. . 

des  agents  tinctoriaux  des  métaux  employés  p.  366.) 

pour  la  transmutation.  (Intwd. ,  etc. ,  p.  99,  **^  Comp.  sur  ce  mot  ce  volume,  p.  i3 , 

336,  383.)  note  a. 
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Zn6SiOV,  c  est  la  cendre  qui  se  dépose  dans  les  édifices  où  Ton  fond 
le  cuivre,  Paul  d'Egine  en  fait  mention.  Sergius  l'appelle  dans  un  en- 
droit limaille  de  suie. 

44.  Ladpontas  (col.  ^^^,  1.  i2^XeiriSos  &v6os{?)^  Diosc,  I,  703, 
1.  7),  écaille  de  cuivre. 

45.  Pierre  sourde  (col.  863,  1.  ig),  celle  qui  provient  des  sources 
du  mercure;  les  philosophes  lui  ont  donné  beaucoup  de  noms^^J. 

46.  Lait  de  chienne  (col.  749, 1.  2);  c'est  la  limaille  de  fer  chez  les 
chimistes. 

47.  Chrysocolle  [col.  Si'],  l.  i4),  tankar  (col.  81  2, 1.  \ i) ,  tanacaraa , 
matière  dont  se  servent  les  artisans  pour  souder;  tankar. 

\pv^6x(j'XXa  (col.  918,  1.  9),  soudure  d'or,  d'argent  et  de  cuivre, 
ainsi  appelée  par  les  chimistes.  Gabriel  prétend  que  c'est  l'alliage  d'or, 
appelé  aussi  tankar  (^l 

\pv<76xok\cL  (col.  920,  1.  5),  soudure  d'or;  dans  un  manuscrit, 
poudre  d'or  et  d'argent.  De  même  sous  la  (orme  prascola ,  corrompu 
de  y(jj\i(j6xoKkcL, 

48.  ^arpàytov  (col.  3oo,  1.  7),  ileur,  la  fleur  de  la  graine,  jeune 
pousse,  d'après  Honein,  Schamli  et  Gabriel.  —  hcLipày^iov,  gbastdkhon, 

houtlachron  et  gavastakhon  (col.  38 1,  1.  ult.),  fleur c'est  un 

poison;  —  gbastdkhon  (col.  445,  1.  i4),  dans  un  ancien  manuscrit, 
gavastakhon,  fleur c'est  un  poison W. 

49.  Goumsanichos  (col.  466,  1.  12),  dans  un  ancien  manuscrit,  li- 

^^'  Pierre  pliilosophalc?  xoAAs  xeU  yj^ràa&apaaov,  (Coll.  des  Alck. 

^'^  Matière  employée  pour  les  soudures  grecs,  texte ,  Lexique ,  p.  6  ;  trad. ,  Synésios, 

d'or.  (Int,  à  la  Chimie  des  anc.,p.  67,  ad3.)  p.  69.  —  Introd,  à  la  Chimie  des  imciens, 

^'^  Com|)arer   ^arpâx^iov    è</l(    yjp^iaà-  p.  243.) 
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39.  Ecume  d'argent  y  ftaXayfta  de  mercure  et  d'ai^ent,  fixés  en- 
semble. 

40.  Ecume  de  natron  [virpov)  (*',  borax. 

M.  Rouille  de  cuivre,  selon  Sergius  et  Honein,  vert-de-gris. 

Rouille  de  Poulad,  rouille  d'acier. 

Ï6s  (col.  11 8,  1.  lo),  d'après  Rabban  (Honein),  rouille,  vert-de- 
gris.  Gabriel  a  confirmé  cette  interprétation.  Dans  un  manuscrit,  c\»st 
Virin,  et,  suivant  Sergius  et  Bar  Séroschwaï,  c'est  un  poison. 

Irin  (col.  i48,  1.  i),  dans  un  manuscrit,  je  crois  que  c'est  le  vert- 
de-gris.  —  Irin,  dans  un  ancien  manuscrit,  ce  sont  les  ingrédients  des 
quatre  espèces,  vert-de-gris.  —  Ingrédients  des  quatre  espèces  (col. 
1027,1.  16),  c'est-à-dire  irin,  vert-de-gris (^^. 

42.  Sandaraque,  dans  un  manuscrit,  arsenic  W. 
Sandaraque,  d'après  Honein,  arsenic  rouge. 

Sandrachos,  dans  un  ancien  manuscrit,  arsenic  jaune  et  rouge;  et, 
suivant  les  chimistes,  sandrachin,  arsenic  rouge. 

Gabriel  a  expliqué  sandracha  par  l'arsenic  rouge,  et  sandrachin  par 
les  deux  arsenics,  le  jaune  et  le  rouge.  Sadrachos,  (TOLvSoLpd'/rf  (col.  g^S , 
1.  18),  arsenic  :  deux  espèces,  le  jaune  et  le  rouge. 

a 

43.  ZiréSiov  (col.  2  38,  1.  i5),  c'est-à-dire  cendre,  dans  Paul  d'E- 
gine.  Cendre  que  l'on  recueille  dans  les  édifices  où  l'on  fait  fondre 
le  cuivre;  litharge,  cadmie  ou  corps  brûlé;  cendre  des  artisans  en 
cuivre. 

MAav  (m68iov  (col.  1071,  1.  1),  selon  les  chimistes,  la  cendre. 

^^^  C'est  Taphronitron  des  Grecs.  il  s'est  établi    une    certaine    confusion. 

^*'  Comparer  ci-dessus,  p.  y,  col.  3.  —  ^'^  C'est  le  nom  grec  de  l'un  des  sul- 

larim  -signifie  le  vert-de-grîs,  chez  les  al-  fures  d'arsenic,  le  réalgar,  qui  est  rouge, 

chimistes  latins   du    moyen    âge.    Entre  L'arsenic  proprement  dit  des  anciens  était 

la  rouille  de  cuivre,  ou  oxyde  de  cuivre,  le  sulfure  jaune ,  ou  orpiment.  (Comp.  ce 

et  le   vert -de -gris,   ou   fleur  de  cuivre,  volume,  p.  10.) 

ALCHIMIE.  —  I,  2*  partie.  17 
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5/1.  Soufre  (col.  Ô67,  1.  16);  dans  Paul  d'Egine,  le  soufre  non 
brûlé  est  le  soufre  jaune  :  ainsi  s'exprime  Paul.  Mais,  chez  nous,  dans 
Bârimma  (montagne  entre  Mossoul  et  Tagrit) ,  le  soufre  jaune  est  une 
espèce  dont  la  couleur  est  analogue  à  celle  de  Tarsenic  jaune,  et  le 
soufre  pulvérulent  forme  un  autre  genre  :  c'est  celui  que  l'on  vend 
et  qui  est  préparé  en  paquets.  Le  signe  du  soufre  chez  les  chimistes '^^ 
est  celui-ci  :  o  y-o. 

55.  Apron  commun  (col.  267,  L  20) ,  soufre  non  brùlé^^^  —  les  chi- 
mistes l'appellent  soufre  non  brûlé  —  apron  est  le  soufre  jaune. 

56.  Sauterelle  de  soufre,  chez  les  chimistes,  ceinture  (?);  dans  un 
manuscrit  et  dans  Bar  Séroschvvaï. 

57.  Fondeur.  Ce  mot  se  dit  des  artisans  qui  font  fondre  l'argent 
et  le  coulent.  Lorsque  le  métal  résiste  et  ne  se  laisse  pas  purifier,  ils 
y  mêlent  du  plomb,  du  cuivre,  du  fer  et  antres  choses  semblables. 
Lorsqu'il  est  fondu  avec  ces  corps  et  qu'il  s'y  mêle  dans  le  creuset, 
sous  l'action  du  feu  qui  l'échauffé  avec  les  autres  espèces,  l'argent 
doit  y  laisser  son  résidu  et  se  purifier;  il  sera  alors  utilisé  pour  le 
travail.  Mais  s'il  n'est  pas  purifié  par  ces  corps,  et  qu'il  se  mélange 
avec  eux  sans  se  purifier,  il  doit  être  considéré  comme  n'étant  bon  à 
rien  et  inutilisable. 

58.  Purification  par  le  feu  se  dit  des  artisans  qui  font  chauffer  et 
fondre  l'argent.  Quand  ils  ont  de  la  peine  à  le  purifier,  ils  y  mêlent 
du  plomb,  du  cuivre  et  du  fer,  et  d'autres  corps  semblal3les ,  lesquels, 
en  fondant,  se  mélangent  à  lui  dans  le  creuset,  par  l'action  du  feu  qui 
chauffe  ces  espèces.  L'argent  laissera  son  sédiment  par  leur  moyen  et 
sera  purifié,  et  il  sera  bon  à  travailler (^l  S'il  n'est  pas  purifié  ainsi, 

^^^  ïnlmd.,  p.  io5,  i.  24,  25;  p.  1 13 ,  ^*^  Awopov. 

J.  18  :  ô'etov  iOtxrov.  (Voir  le  présent  vo-  ^*^  C'est  l'opération  de  la  coupellation , 

lume,  |).  5,  col.  2.)  déjà  connue  des  anciens. 
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mais  quîl  se  mélange  avec  eux  et  qu'il  ne  soit  pas  nettoyé,  on  doit  le 
considérer  comme  bon  à  jeter,  conune  impropre  à  quoi  que  ce  soit. 

59.  Chimie  (col.  goi,  1.  9),  (préparation  de  la)  pierre  philoso- 
phale;  travail  de  Tari  du  soleil  (or)  et  de  la  lune  (argent).  —  Il  y  en 
a  qui  expliquent  ce  mot  par  le  nom  de  kima  (les  Pléiades) ,  les  huit 
étoiles ,  c'est-à-dire  travaillé  au  moyen  de  huit  mélanges. 

Kémélaya  (col.  90^,  1.  10),  c'est-à-dire  la  chimie,  celle  des  sept 
corps  métalliques  et  qui  change  les  natures;  (elle  comprend)  les  arts, 
tels  que  l'orfèvrerie,  le  travail  du  cuivre,  du  fer  et  du  verre. 

60.  Atlin  (col.  33 1 , 1.  6  =  a/6àXr;(^J) ,  ustensile;  Taludel  dans  lequel 
on  fait  monter  la  fleuri  et  autres  choses;  alambic.  Chez  les  chimistes, 
il  est  d'argile  ou  de  terre. 

61.  Natron  [vhpov)  [col.  i2^^,l.  31,  dans  un  manuscrit,  ingré- 
dient; suivant  El-Marwazi,  le  borax  W. 

62.  k(pp6viTpov  (col.  267,  1.  11),  écume  de  natron^^^  —  suivant 
Schamli,  borax'*'  —  de  même  Honein,  natron  des  gâteaux  et  borax, 
natron  africain  et  de  Carmanie.  Il  (y  en  a  deux  :  l'un)  rouge '^',  l'autre 
blanc. 

63.  Malronicon  (col.  106^,  1.  10);  Jésubocht  mentionne  un  nitre 
matronicon,  et  je  pense  que  c'est  le  virpov^'^K 


^*)  Le  mot  grec  s^appliquait  à  une  va- 
peur   sublimée,    spécialement    au    mer- 


cure. 


^•^  Le  moi  fleur  s  appliquait  surtout  à 
des  produits  solides  sublimés.  [Introd., 
p.  286.) 

^'^  Ce  mot  signifiait  un  fondant  alca- 
lin; il  n  avait  pas  son  sens  moderne.  (Voir 
le  numéro  suivant.) 

^*^  Introd,,  p.  263. 


^*^  C'est-à-dire  sel  employé  [)oui'  déca- 
per les  soudures  et  les  préserver  de  l'oxy- 
dation au  moment  du  chaulTage.  Notre 
lK)rax  actuel  n'a  pris  son  nom  cpi'au 
XV II*  siècle. 

^*^  Ceci  rappelle  le  natron  roux  ou 
jaune  de  Pline  et  des  alchimistes.  [In- 
trod,, etc.,  p.  39.) 

^''  Sans  doute  corrompu  de  vnpiiKov 
ififiowiâtxôy.  [Voit  arméniacon,) 
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64.  Serdphâ,  qui  éprouve  l'argent;  selon  BarSéroschwaï,  c'est  Talun 
qui  fait  sortir  la  crasse  de  Taisent.  .  .  alun  rond  et  alun  lamelleux,  sui- 
vant Bar  Sérapion,  alun  Yéménite , c'est-à-dire  choisi,  alun  romain.  .  . 
Talun,  chez  les  chimistes,  a  ce  signe  :  Ç^'*^-  —  Pierre  lamelleuse 
(col.  861,  1.  28),  alun  du  Yémen. 

05.  Alun  déplume  (col.  010,  1.  ig);  chez  les  alchimistes,  pierre 
hlanche  clivable  et  dont  les  lamelles  adhèrent  les  unes  aux  autres. 

60..  k(ppo(7éXvvov  (col.  267,  1.  23);  chez  les  chimistes^*\  écimie 
d(*  pierre,  ailes  des  séraphins  (alun  lameileux,  voir  ci-dessus  et  plus 
loin).  —  Ce  mot  signifie  aussi  amalgame  (jxàXayfJia)  de  mercure  et 
d'argent  alliés  ensemble'^!.  —  Dans  un  manuscrit,  talc  —  Gabriel 
l'appelle  salive  de  lune,  écume  de  lune^^^,  beurre  de  lune;  c'est  une 
espèce  de  talc.  —  Ailleurs,  écimie  d'argent,  amalgame  (ftaXayfia)  de 
mercure  et  d'argent  alliés  ensemble. 

Ecume  de  pierre  (col.  545,  1.  20);  chez  les  chimistes,  c'est  l'aile  de 
séraphin,  l'écaillé  des  pierres,  la  pierre  blanche  dont  les  écailles  sont 
attachées  les  unes  aux  autres;  je  pense  ([ue  c'est  le  talc. 

07.   Ecume  de  nitre,  borax. 

68.  Natron  de  Bérénice  [BepevUiov  vkpov)  [col.  862,  1.  5];  selon 
Bar  Séroschwaï,  nitre  mou.  (Comp.  Galien,  XIII,  568.) 

Borax  de  Bérénice^^^  (col.  875,  1.  Ix)  [(Sepev/xwj;],  le  borax  rouge. 

Borax  de  terre  (col.  875,  1.  16);  selon  Bar  Séroschwaï,  le  borax 
des  orfèvres. 

^'^  Jntrod,  à  la  Chimie  des  anciens,  etc.,  origine,  la  lune  étant  assimilée  à  Targent. 
p.  108,  1.  6,  et  p.  1  l'j,  1.  ai.  (Voir  le  pré-  ^^^  Sputum  lunœ,  spuma  lunœ,  chez  les 

sent  volume,  p.  à  et  la.)  alcliîmistes  latins. 

^'^  Sélénite,  c'est-à-dire  sulfate  de  chaux,  -^^  Ce  mot  signifie  un  sel  employé  pour 

talc,  mica.  (Introd.,  p.  267.)  les  soudures.  Ce  n*est  pas  le  borax  des  chi- 

^'^  On  lui  donnait  ce  nom,  à  cause  de  mistes  modernes.  (Voir  plus  bant,  p.  i33.» 

féclat  argentin  de  cet  amalgame  et  de  son  note  5.) 
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69.  Arméniacon  (col.  296,  1.  ult.),  lapis-lazuli  —  dans  un  ancien 
manuscrit  :  c'est  un  nom  hébreu ,  car  Tarméniacon  c'est  le  sel  ammo- 
niac. —  Armenion  (col.  297,  1.  18),  pierre  d'Arménie l^J.  —  Pierre 
d'Arménie  (col.  861, 1.  i5),  lapis-lazuli. 

Ammoniacon  (col.  i83,  1.  1  1),  ammoniaque;  nitriacon  ammoniacon, 
selon  Paul  d'Eginef^^;  —  (col.  1090,  1.  5)  sel  armoniacon,  le  sel  am- 
moniac. 

70.  ÀyXao^wTiV  (col.  26,1.^;  col.  29, 1.  1 3),  dans  un  ancien  ma- 
nuscrit, yri  (lafjJct  (Dioscor.,  I,  822),  étoile  de  mer,  le  talc. 

Terre  de  Samos  [yrf  dafiia)  [col.  488,  1.  i5;  col.  874»  1.  1],  c'est 
peut-être  le  talc;  elle  vient  de  l'île  de  Samos. 

Tri  (TOLfiia  (col.  5o8,  1.  22),  dans  un  ancien  manuscrit,  et  y  fis 
a(/liffp,  étoile  de  terre,  talc. 

Terre  égyptienne  (col.  299,  1.  pénult.),  selon  les  alchimistes.  11 
(Démocrite?)  appelle  ainsi  la  terre  blanche,  qui  est  l'argent.  Dans  im 
manuscrit,  il  appelle  terre  étoilée  le  plâtre  et  l'arsenic;  celle  des  mé- 
decins, il  ne  l'appelle  pas  mercure.  —  Dans  un  manuscrit,  terre  ar- 
gentée. Selon  Pauld'Egine,  tabâschir. 

Terre  égyptienne  (col.  3oo,  1.  18),  terre  blanche  ou  cimolienne, 
c'est  le  marbre. 

k(/lr/p  k.'^ix6s  (col.  223,  1.  8,  et  col.  228,  1.  6;  comp.  Dioscor., 
I,  600),  tabouschir  ou  ^ovêœviov;  suivant  Honein,  l'étoile  attique, 
c'est  le  marbre. 

Terre  étoilée  (col.  3oo,  1.  16);  Bar  Séroschwaï  dit  que  c'est  le  mer- 
cure. 

Etoile  invincible  (col.  874,  1.  i4)»  selon  Bar  Sérapion,  étoile  de 
terre,  le  talc;  son  signe,  chez  les  chimistes ^^^  est  ainsi  : 


('^  Lapis-lazuli.  (G>mp.  ci-dessus,  p.  8,  ^*)  kfx fitùvtoLKÔv, và(>6ipt09  àvàç.(Dïosc., 

note  7;  Dioscor.,  éd.  Sprcngel,t.  I,  778,         I,  /iSg;  Galien,  XI,  829.) 
note  68.)  t'i  Voir  le  présent  volume,  p.  3,  col.  a. 
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71.  Emphoma  (col.  igo,  1.  i4  et  2 2  ==  ^jx^wjxa)  ;  c'est  la  céruse 
avec  la([uelle  on  blanchit  les  murs. 

Alcali  en  poudre.  Paul  d'Egine  a  prétendu  que  c'était  le  marc  de  vin 
hrùlé,  et,  dans  un  autre  endroit,  que  c'était  l'alcali f^J. 

72.  kSafjLGLS  (col.  Sg,  I.  i4»  et  col.  863,  1.  i);  selon  Rabban  (Ho- 
nein) ,  c'est  la  pierre  la  plus  dure.  Elle  sert  à  percer  les  perles  — 
pierre  sur  laquelle  forgent  les  artisans  du  cuivre,  sans  qu'elle  se  brise; 
on  l'appelle  la  pierre  sourde  (massive,  dure),  et  aussi  schamira^^^ 

kSdfxas  (col.  i35,  1.  20),  qui  est  travaillé  avec  ie  plomb W.  — 
Tous  les  cachets,  les  perles  et  les  corps  durs  et  rugueux  sont  taillés 
et  percés  au  moyen  de  cette  pierre.  Les  tablettes  de  marbre  sont  aussi 
coupées  et  travaillées  avec  elle. 

73.  HXexTpov  (col.  179,1.  1 4 ) ,  appelé  dimitis  (-=  è^à[tMnos  \lQos) ; 
c'est  la  poudre  d'électrum  ou  ambre  jaune  —  il  s'appelle  ce  qui  attire 
la  menue  paille.  —  C'est  une  amulette  qu'on  suspend  au  col. 

dXexTpov  (col.  180, 1.  3),  selon  Zacharie,  alliage  d'or  et  d'argent W. 
Diamantos  (col.  565,  1.  17,  et  col.  090,  1.  1),  dans  un  ancien  ma- 
nuscrit, c'est  la  poudre  d'électrum,  c'est-à-dire  l'ambre  (carabe). 

74.  Amianlon  (col.  186,  1.  1,  et  col.  107^,  1.  pénult.),  dfjJavros 
Xidos,  le  talc,  selon  Bar  Séroschwaï  —  amiante  incombustible  (ce 
mot  a  été  confondu  avec  la  salamandre,  qui  passait  pour  un  animal 
incombustible,  col.  1  36,  1.  6;  col.  180,  1.  20;  col.  186, 1.  2  1).  —  A^ 
60s  dfuavTOs  (col.  971,  1.   i3),  le  talc,  yHs  d&lvp  et  étoile  de  terre. 

75.  lOL^oetSris  (col.  170,!.  2  2,  et  col.  6 1 5 , 1.  6) ,  suivant  Zacharie, 
verre  fondu,  ce  qui  ressemlje  au  verre  fondu. 

^''  Coiiip.  ci-dessus,  p.  88,  note  3.  ^*^  Le  double  sens  du  moi  électrum ,  qui 

''^  Sfzup<;  Xldos  de  Dioscoride?  (Comp.  signifie  tantôt  ambre,  tantôt  alliage  d'or 

ci- dessus,  p.  17,  n"  12.)  et  d'argent,  est  accusé  ici. 
^^^  Voir  le  présent  vol.,  p.  lai,  note  a. 
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76.  Toa  (o^,  coi.  790,!.  1 0  )  ;  les  chimistes  appellent  ainsi  le  kohol. 
—  £t/6<  et  (/lly^u^  suivant  Honein,  le  kohol. 

77.  IkpxH/lcùXos  (col.  918,  1.  7),  chez  les  chimistes,  le  cristal. 

78.  Terre  des  philosophes  (col.  1016,  1.  i3),  c*est  la  terre  des 
creusets,  qui  est  apportée  d'Assouan  dans  la  contrée  de  Sa'îd  (Haute- 
Egypte). 

79.  Sel  de  Cappadoce  (col.  1089,  1.  20);  dans  un  manuscrit,  sel 
d'El-Andar  (sel  blanc).  Le  conunentateur  de  Paul  d'Egine  a  dit  :  le  sel 
qui  vient  de  la  Cappadoce  et  il  le  nonune  sel  d'El-Andar,  dans  nombre 
d'endroits.  —  Selon  Bar  Séroschwaï,  sel  de  Narga  (?),  c'est  le  sel  de 
Cappadoce  et  le  sel  genune  et  le  sel  d'El-Andar.  11  m'a  dit  qu'il  avait 
trouvé  dans  Dismos  (Zosime.^)  ce  mot  expliqué  par  tankar. 

Sel  de  Narga  [?)  (col.  1 090, 1.  9),  c'est  le  sel  en  gros  morceaux,  ou 
sel  d'El-Andar  —  fleur  de  soufre.  (Comp.  col.  6o3, 1.  6.) 

80.  Conion,  selon  les  artisans,  la  chaux.  Dans  un  manuscrit,  c'est 
la  cendre  —  Gabriel  a  dit:  c'est  le  nom  de  la  lessive  de  cendre;  en 
grec,  xovioL. 

8 1 .  AiOos  zsvpirvs  (col.  970,1.  1 5 ) ,  pierre  marcassite ,  avec  laquelle 
on  purifie  le  cuivre. 

Uvpljtfs  (col.  883,  1.  3),  chez  les  chimistes ,  marcassite. 

ttvpirvSy  suivant  les  chimistes,  mercure  ayant  subi  le  traitement. 

.    82.  kpi(/}o\o)(jl(x  (col.  299,  1.   18),  selon  les  chimistes,   l'aristo- 
loche. 

83.  Safran  (col.  882,  1.  16);  safran  de  Cilicie  chez  les  chimistes. 
L'un  d'eux  a  dit  :  c'est  le  (ininerai  de)  fer  qui  est  apporté  de  la  Mon- 
tagne Noire,  en  Cilicie. 

ALcmiiiE.  —  I,  2*  partie.  18 


uiraii 
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8^1 .  ÈXvSpiov  (coi.  1 68 , 1.  i  o) ,  c  est-à-dire  safran  chez  les  chimistes 
—  chez  Bar  Séroschwaï,  éfydriam  soris  (var.  cnoris)^  soufre  marin (^). 

85.  Tétines  de  chienne  (col.  877, 1.  1 9);  en  persan  sebestàn  ou  seg- 
pestân,  appelé  en  Egypte  mokheîta  (voir  Ibn  Beîthar,  éd.  Leclerc, 
n"  1  107,  scbeste^  cordia  mira)  —  chez  les  chimistes,  jus  de  câpre 
fraîche,  d'après  ce  que  ma  rapporté  le  moine  érudit  Jacoubi. 

80.   Geschouba  (col.  621,  1.  20),  selon  les  chimistes,  caroube. 

87.  Sang-dragon  (col.  079  >  1«  i3);  selon  les  artisans,  sam-trén  (poi- 
son des  deux)  et  sam-saifa  (poison  de  lepée)  —  en  arabe,  dam-el- 
akhouén  (sang  des  deux  frères)  (*^'. 

88.  Wars  (col.  669,  1.  16);  il  possède  la  couleur  du  safran  et  sert 
pour  les  paupières;  c'est  le  henné W. 

Le  carthame  (col.  772,  1.  10);  chez  les  chimistes,  c'est  la  couleur 
do.  safran  et  qui  ressemble  à  Tor. 

89.  Claudianos  (coK  890, 1.  16);  selon  les  chimistes  W,  c'est  la  car- 
cuina  lomja —  les  Persans  disent  que  c'est  l'ivoire,  d'autres  Turine  d'élé- 
phant, d'autres  le  lait  d'oiseaux;  mais  c'est  simplement  une  plante 
appelée  dans  un  manuscrit  racine  des  foulons;  selon  d'autres,  plante 
bulbeuse? 

(Maudianos,  c'est  la  chélidoine  de  Chine.  J'ai  trouvé  que  le  Père 
Aqlos(5/c)  avait  dit:  zisimou  de  claudianos  —  c'est  la  fleur  du  cuivre, 
la  (leur  de  l'arsenic. 

''^  Coiu|).  ci-dessus,  p.  6,  note  i3.  cuivre  et  de  plomb.  [Introd,  à  la  Chimie 

^''  Ibid.,  p.  75,  note  .\,  des  anciens,  p.  a^d.)  —  Toutefois  ce  mot 

^'^^  Ibid.,p.  67.  [>arait  avoir  été  pris  aussi  comme  syno- 

^^^  IjC  mot  claudianos  ou  claudiaiion  est  nyme  de  chélidoine  et  d*élydrion,  c*est- 

souvent  employé  cliez  les  alchimistes  grecs.  à-dire  d  une  variété  d'asem  ou  éiectnun. 

H  a  vie  traduit  dans  leur  Collection,  et  — Dans  Talchimie  syriaque,  notamment, 

rc^pirdé  connue  synonyme  d'un  alliage  de  il  offre  souvent  cette  signification. 
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90.  Les  jours  (col.  8^1,  1.  lo),  forme  des  chimbtes:  ^;  jour  et 
nuit  :  m  et  aussi  jours  (^). 

91.  L'heure;  les  artisans  désignent  Theure  par  ce  signe  :  ^^"^L  (va- 
riante :  qJ^)  '^'. 

92.  UEau  (col.  1 067, 1.  7);  dans  les  signes  des  alchimistes  a  cette 
forme  (le  signe  manque). 

Eau  divine  (col.  1067,1.  17),  suivant  Bar  Séroschwaï,  ))lanc  d'œufW. 

93.  Le  Lion  (col.  289, 1.  11),  signe  du  zodiaque;  sa  figure,  chez  les 
astronomes,  est  ainsi  :  ^  W. 

94.  Le  Chevreau  (col.  ^5 1 , 1.  1 1) ,  signe  du  zodiaque;  sa  Ggui*e,  chez 
les  astronomes,  est  ainsi  :  ^-?— '  (variantes  :  M   *  et  >  ^  ^W) 


95.  La  Balance,  signe  du  zodiaque;  sa  figure  est  :  aJLi  (variante  : 

)• 


96.  L'Ecrevisse  ou  Cancer,  signe  du  zodiaque;  sa  figure  est:  f^^ 
(variante  :  ^c-ir^W). 


97.  Le  Scorpion,  signe  du  zodiaque;  sa  figure  est: 

98.  L*Epi,  signe  du  zodiaque;  chez  les  astronomes  :  — P^,  et  sui- 
vant Bar  Séroschwaï  :  £ —  (*'. 

^^^  Introd.    à    la    Chimie   des   anciens,  ^^^  Le  présent  volume,  p.  i3,col.  i.Le 

p.  108,  1.  8;  p.  1  la ,  1.  37.  signe  a  une  forme  différente. 

^*^  Ibid, ,  etc. ,  p.  1 08 , 1.  9 ,  et  p.  1 1  a ,  ^*^  Ihid, ,  p.  1  a  ,  col.  1 .  Signe  orienté 

1.  37.  autrement. 

^')  ColL  des  Alch,  grecs,  trad.,  p.  8  et  ^^^  Ibid.,  p.  la,  col.  a.  Le  signe  a  une 

passim.  forme  un  peu  différente. 

^^'  Voir  dans  le  présent  volume,  p.  la,  ^'^  Ibid.,  p.  la,  col.  a.  Même  observa- 
col.  1.  tion. 

18. 
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99.  Le  Bélier  (col.  192,!.  pénult»),  signe  du  zodiaque  :  ^A^^^'- 

100.  Le  Taureau,  signe  du  zodiaque  :  ^  et  ^^  (variantes:  ^^ 

et  ^W). 

101.  Les  Gémeaux  :  ^  ^^\ 

102.  Le  Sagittaire  :  — )  (variante  :  ^^*^). 

103.  Le  Verseau  (col.  o^i,  1.  23)  :  JCLCLC^. 

104.  Les  Poissons:  X^^l 

^'^  Le  présent  volume,  p.  la,  col.   1.  ^^^  Le  présent  volume,  p.  i3,  col.  a. 

Signe  différent.  Signe  dérivé  des  mêmes  formes ,  mais  dis- 

^'^  Ibid.  ,f.  13,  col.  1 .  Même  remarque.  semblable. 

^^^  Ibld.,f,  1  a , col.  1 .  Même  remarque.  '*^   fbid.,p.  i3,  col.  i.  Même  observa- 

(*^  Ibid,,  p.  la,  col.  a.  Signe  analogue.  tion. 
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U.  TRADUCTION  DU  TEXTE  ARABE. 


1(0 

1 .  Le  philosophe  ^^^  a  dit  : 

Le  corps  noir  doit  blanchir ^'^  après  qu*il  aura  été  traité.  On  emploiera, 
pour  neuf  parties  d'eau,  une  partie  des  corps  ;  (le  tout  sera  traité)  sur  un  feu 
doux^^^  dont  la  chaleur  ne  doit  pas  être  assez  forte  pour  que  la  main  ne 
puisse  pas  la  supporter ^*^.  Elle  ne  doit  être  ni  trop  faible,  ni  trop  forte.  Tu 
entretiendras  le  feu  en  dessous,  pendant  six  heures  du  jour.  Ce  qui  s'écou- 
lera ^^^  se  solidifiera  par  le  repos.  Frotte  pour  éprouver  le  produit;  ensuite 
laisse-le,  jusqu'à  ce  que  sa  couleur  s'éclaircisse ^^^  Renouvelle  cette  opéra- 
tion pendant  sept  jours,  jusqu'à  ce  que  le  noir  disparaisse.  Ceci  est  le  véri- 
table argent  des  anciens. 

2.  Liquéfaction  de  la  sandaraqae.  —  Prends  une  bouteille;  lute-la  jus- 
qu'au col;  prends  de  la  sandaraque^^^  autant  que  tu  voudras,  et  une  quantité 
convenable  de  sel  d'Andar  (sel  blanc),  plein  une  écuelle,  autant  qu'il  peut 
en  entrer.  Mets  sur  l'orifice  de  la  bouteille  un  bouchon  de  coton  et  dis- 
pose-la dans  le  fourneau.  Allume  le  feu  au-dessus  d'elle,  après  l'avoir  en- 

(*)  Les  diTÛions  et  naméros  d'articles  ne  La  nécessité  d'un  feu  doai  est  fréquemment 

sont  pas  dans  le  texte.  signalée. 

(')  Cet  article  est  une  sorte  de  préface.  ^*''  Ihid,,  p.  i43«  au  milieu. 

'')  et  la  pratique  de  Justinien.  [ColL  des  '*)  Ihid,,  p.  128,  «fais  couler t,  etc. 

Alck,   yrees,   trad.,   p.    ii3-ii^  et  p.  370.  ^^  Le  cniTre  devenait  sans  ombre,  c'e«t-i' 

—  Voir  aussi  (Mympiodore,  p.  99,  L   16  •  dire  qu'A  prenait  une  teinte  briHanle  et  uni' 

17.)  forme.  (Ihid.,  p.  Au,  49.  i33.  «^6,  j.^7,  «le.; 

'^'>  Ihid.,  p.  79,  85 •  is3,  137,  id8,  s38.  (*'  Sutture  dênenk. 
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terrée  dans  la  cendre.  Le  col  devra  être  couvert  avec  un  gobelet  retourné, 
jusqu'à  la  partie  renflée.  Tu  feras  du  feu  au-dessus  de  la  bouteille ,  selon  la 
quantité  de  la  matière.  Si  cette  quantité  est  considérable,  pendant  huit 
heure*;  si  elle  est  moyenne,  pendant  quatre  heures;  et  si  elle  est  petite, 
deux  heures.  Alors  (la  sandaraque)  fondra. 

3.  (Fusion  de  Vétain.  )  —  Si  tu  fais  fondre  de  Tétain  (Çetîj )  et  que  tu  le  pu- 
rifies, opère  sur  un  poids  déterminé.  Si  tu  veux  déverser  le  vase  (de  façon 
à  couler  le  métal),  fais-le;  si  tu  veux,  fais  chaufier  avec  des  aromates, 
(agents  purificateurs^*^). 

3  bis.  Fusion  du  plomb  noir^'^K  —  Prends  de  la  limaille;  mets-ia  dans  du 
carthanie ^'^ ;  souffle  dessus;  et,  lorsque  le  métal  s  amollira  et  commencera  à 
couler,  ajoutes-y  une  trace  de  myrobolan  jaune  ^*^  broyé  plusieurs  fois.  H 
deviendra  pareil  à  de  Tétain  :  c*est  là  le  plomb  (purifié). 

4.  Liquéfaction  de  l'or^^K  —  Prends  une  coupe  de  porcelaine.  Sur  un 
marbre,  broie  la  gomme  arabique  (avec  de  Teau),  jusquà  ce  qu'elle  soit 
comme  du  miel.  Enduis-en  la  coupe.  On  étendra  par-dessus  une  feuille  d'or, 
et  on  l'abreuvera  avec  la  gomme,  jusqu'à  ce  que  la  feuille  se  délaye.  Sers- 
t'en  pour  écrire. 

5.  Définition  de  Vélixir,  —  C'est  une  substance  essentielle,  constituée 
avec  l'aide  du  feu. 

6.  Liquéfaction  de  la  couleur  rouge  (pour  teindre  la  laine)  ^^^  —  On  pren- 
dra du  jus  de  raifort  et  du  jus  acide  de  citron;  on  fera  monter  ces  jus  dans 
l'alambic.  Prends  environ  la  moitié  de  résine  broyée  et  mets-la  avec  ces  jus. 
On  obtient  ainsi  une  pâte  :  ce  qui  aura  monté  dans  l'alambic  servira  à 
délayer  la  matière  dorée,  ou  la  couleur  rouge  de  cuivre,  ou  tout  autre. 


(*^  Voir  l'article  sui\anl.  ^^^  Même  observation  qu'à  la  note   précé- 

^')  Le  titre  dit  :  fusion  de  l'acier.  dente. 

(')  Ce  mot  signifie  probablement  une  ma-  ^'^  C'est-À-dire  délayement  de  l'or  dans  un  li- 
tière minérale  orangée ,  conformément  au  sens  quide  destiné  à  écrire. 

connu  du  mot  safran.  [Introd.  à  la  Chimie  des  ^^^  Le    texte    indique    ici    simplement    la 

anciens,  p.  287.)  laine. 
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7.  Lùfoéf action  da  vitriol.  —  Broie  du  vitriol  comme  il  convient;  prends 
du  céleri  frais,  que  tu  feras  sécher  dans  une  coupe.  Verse  le  vitriol  par- 
dessus; étends  par-dessus  une  autre  couche  de  céleri  et  couvre  le  tout.  La 
matière  se  liquéfiera.  Fais-en  ce  que  tu  voudras. 

8.  Sablimation  da  niercare^^K  —  Prends  une  partie  de  mercure,  une 
partie  de  sel  et  une  partie  de  vitriol.  Broie  le  tout  comme  il  convient ,  jusqu'à 
ce  que  le  mercure  se  délaye  et  cesse  d'être  visible.  Ensuite  mets  le  tout  dans 
lalambic;  lute  les  jointures  et  laisse  sur  le  feu  pendant  six  heures.  Retire 
i  alambic  du  feu,  pour  qu'il*  se  refroidisse.  Si  le  sublimé  ne  contient  plus 
de  mercure  métallique,  prends-le.  Si  tu  y  trouves  du  mercure  métallique, 
broie-le  de  nouveau  et  fais-le  monter  sur  le  feu  plusieurs  fois,  jusqu'à  ce 
que  le  métal  ait  disparu. 

9.  Sablimation  da  sel  ammoniac.  --^  Sel  ammoniac,  une  partie;  et  sel 
(commun),  une  partie.  Broie-leç  comme  il  faut,  et  mets-les  dans  l'alambic. 
I^sse-les  sur  le  feu  douze  heures,  et  le  produit  montera. 

10.  Litjaéfaction  da  mercare^^K  —  Une  partie  du  (composé  de)  mercure 
et  une  pai*tie  de  sel  ammoniac;  broie  ensemble  comme  il  faut  et  mets  ce 
produit  dans  un  (vase  en  forme  d')œuf,  dont  le  sommet  sera  bouché  avec 
du  lut.  Tu  placeras  du  son  d'orge  dans  une  marmite ,  et  tu  enterreras  l'œuf 
dans  le  son.  Le  fond  de  la  marmite  doit  être  incliné,  comme  pour  distiller. 
Fixe-la  sur  une  autre  marmite  remplie  d'eau.  Ensuite  lute  les  jointures,  et 
pose  sur  le  feu,  qui  brûlera  par-dessous,  pendant  un  jour  ou  deux  jours  et 
une  partie  de  la  nuit.  Il  se  fera  ce  que  tu  cherches. 

1 1 .  Fixation  da  sel  ammoniac  ^^K  —  Une  partie  de  sel  ammoniac  et  une 
partie  de  chaux  blanche;  broie-les,  pétris-les  et  fais-en  une  boule.  Tu  les 
placeras  dans  un  vase  quelconque;  tu  mettras  dans  le  vase,  d'abord  de  la 
chaux;  et  au-dessus  de  la  chaux,  du  sel;  au-dessus  du  sel,  la  boule;  puis  le 

^'^  C'est  une  prëparatioa  de  prolochlorurc  calcium,  décrite  également   et   avec   {dus  <le 

de  mercure  (calomel).  détail  par  Jacobus  Thcotonicus.  (Voir  Annales 

^*^  Comp.  ci-après.  Le  mot  Zi^u^ocCion  s'ap-  de  chimie  et   de  physique,    0'  sér.,  t.  XXIIT, 

plique  à  la  production  d'un  sel  mercuriel.  p.  d58.  —  Trantmission  de  la  science  antifue, 

^')  C'est    une    préparation  de  chlorure   de  p.  i56.) 
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sel,  puis  la  chaux.  ChaufTe  sur  un  feu  de  paille,  pendant  six  heures.  Ainsi 
se  fera  la  fixation. 

12.  Trempe  de  V acier  destiné  à  couper  le  fer.  —  On  trempera  dans  du 
fiel  de  mouton  et  du  sang  d'âne ,  mêlés  en  consistance  liquide ,  à  cinq  re- 
prises. 

13.  Blanchiment  du  soufre ^^\  —  Prends-en  autant  que  tu  voudras;  broie- 
le  bien  avec  du  sel  marin.  Mets-le  au  soleil,  jusqu'à  ce  qu'il  blanchisse.  Puis 
prends  de  l'arsenic  rouge  en  petite  quantité  ;  mêles-y  de  l'urine  de  veau  et 
laisse-le  au  soleil  pendant  sept  jours,  jusqu'à  ce  que  sa  blancheur  soit  par- 
faite. Ce  produit  blanchit  le  cuivre  et  amollit  le  fer. 

14.  Propriétés  du  râs^^\  —  Deux  parties  de  sel  et  d'arsenic;  une  partie 
de  cendre  de  bois  de  chêne,  et  une  partie  de  sel  alcalin.  Mets-les  dans  une 
grande  coupe  percée  de  trous.  Verse  par-dessus  de  l'eau,  de  façon  à  les  recou- 
vrir d'un  empan.  Laisse-les ,  jusqu'à  ce  que  l'eau  ait  filtré;  ensuite  place  l'eau 
dans  une  marmite  et  casse  dessus  des  œufs,  en  même  quantité  que  l'eau. 
Chauffe  par  en  dessous,  jusqu'à  ce  que  la  vapeur  soit  complètement  dégagée. 
Ensuite  pose  le  vase  sur  le  feu  ;  puis  mets-le  dans  un  chaudron  ;  prépare 
un  four,  et  chauffe  par  en  dessous,  jusqu'à  ce  que  le  produit  devienne  blanc. 
Ceci  est  la  description  du  râs^^l 

II 

15.  Des  espèces  de  vitriols  naturels  et  factices  ^^K  —  Les  vitriols  sont  de 
sept  espèces  : 

j**  Il  y  a  le  jaune,  massif  et  solide; 


^*^  n  s'agit  de  l'arsenic  sulfuré  ou  orpiment , 
que  l'on  soumet  à  une  oxydation  lente,  afin 
de  le  changer  en  acide  arsénieux,  destiné  à 
blanchir  le  cuivre.  Cette  préparation  est  déjà 
signalée,  avec  variantes,  chez  les  alchimistes 
grecs, chez  Olympiodore  notamment.  [Coll.  des 
Alck,  grecs,  trad. ,  p.  82.) 

^*^  Tête  ou  principe ,  l'un  des  noms  de  l'or. 
(  Voir  ci-après ,  n"  46.) 

(^)  Cette    préparation    obscure    semble   ré- 


pondre à  celle  d'un  sulfarsénite ,  employé  pour 
teindre  les  métaux.  On  en  trouve  d'analogues 
chez  les  Latins ,  au  xin"  siècle.  (  Transmission 
de  la  science  antiffiie,  p.  85.) 

(*^  Ce  titre  est  écrit  en  syriaque.  La  descrip- 
tion même  est  analogue  à  celles  que  l'on  trouve 
dans  Ibn  Bcîthar  et  dans  les  traductions  la- 
tines des  Arabes,  faites  au  moyen  âge.  (Comp. 
ci-après,  p.  i63.  —  Voir  le  traité  de  Bubacar, 
Transmission  de  la  science  antique,  p.  307.) 
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2''  Le  jaune,  qui  a  des  yeux  dorés;  il  sert  aux  orfèvres; 

3*"  Une  espèce  mêlée  de  poussière  ;  elle  est  employée  par  les  cordonniers 
et  leà  teinturiers  ; 

4**  Le  vitriol  vert  (calcantum); 

5°  Le  calcantar  [^(aXKftTdlptv) ,  vitriol  jaune  ; 

6"*  Le  sourin  [(rœpi  ou  plutôt  séricon),  vitriol  rouge;  c'est  le  fort  ou  le 
cabriçi  (de  Chypre?);  il  rentre  dans  la  catégorie  du  rouge; 

•7°  Le  plus  noble  est  le  vitriol  lavé  par  Teau  courante  :  une  partie  descend 
dans  les  fouilles  des  mines  et  les  rayons  du  soleil  l'agglomèrent  en  tombant 
dessus. 

1 6.  Propriétés  des  aluns.  —  Les  aluns  brûlent  les  choses  et  fixent  les  es- 
prits, en  se  mêlant  à  eux.  Ils  comprennent  sept  espèces  : 

j*  Le  blanc  de  TYémen^^^ 

2°  Le  blanc  des  fils  (pour  le  fil  à  coudre); 

y  Le  tabarzad  (en  persan)  saccharin,  blanc  et  dur,  du  Tabaristan ^^^ ; 

4°  Le  syrien ,  mêlé  de  terre  et  de  pierre  ; 

5°  Le  liquide ,  rougeâtre  ; 

6°  Le  jaune  sale; 

•7°  Le  blanc,  solide. 

17.  Propriétés  des  borax ^^K  —  Les  borax  dissolvent  tous  les  corps.  Us 
comprennent  sept  espèces  : 

1°  Il  y  a  le  borax  du  pain  ^^\  formé  de  gros  morceaux  durs; 
2*"  Le  natron ,  qui  est  plus  rouge  que  le  borax  du  pain  ; 
3°  Le  borax  des  orfèvres  ;  il  est  blanc  et  ressemble  au  salpêtre  ^^^  ; 
4°  Le  salpêtre  qui  se  trouve  au  pied  des  murs  ; 


^*)  Bar  Babloui  le  donne  comme  l'équivalent 
(le  l'alun  lamdleux.  (Comp.  ci-dessus,  p.  i34*) 

^*^  Comparer  Ibn  Beïthar,  éd.  du  D*  Leclerc , 
n**  i^d9et3i64.  — Traité  de  Bubacar,  Trans- 
mission de  la  science  antique,  p.  307. 

^^)  Ce  mot  n'avait  pas  le  sens  de  notre  borax 
moderne.  U  s'appliquait  à  divers  sels  alcalins, 
employés  comme  fondants  et  pour  les  soudures. 
(Traité  de  Bubacar,  Transmission  de  la  science 
antique»  p.  3o8.) 


(*)  11  porte  ce  nom ,  parce  que  les  boulangers , 
en  Egypte ,  après  l'avoir  dissous  dans  de  l'eau , 
rétendent  sur  le  pain  avant  de  cuire  ce  dernier, 
afin  de  donner  plus  de  lustre  et  d'éclat  à  la 
croûte.  (Ibn  Beîtbar,  n*  38i.  —  Doiy,  SuppL 
aux  dieu  arabes,!^  p.  74.)  —  Comp.  ci-des- 
sus ,  traduction  «  p.  9  «  col.  2 ,  natron  d'Afirique 
pour  les  gâteaux. 

^'*)  Comp.  ci-après,  p.  i64.  —  Doiy,  Suppl. 
aux  dùsU  arahes,  I,  p.  809. 
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o**  Le  borax  écumeux  (?)^*^  il  tire  sur  le  rouge;  cest  le  meilleur  des 
borax  ; 

6"  Le  borax  du  saule  (?)^^^  il  est  blanc; 
7"  Le  tinkar;  cest  le  borax  travaillé ^^^ 

1 8.  Propriétés  des  seLs^'^K  —    1°  Le  sel  sapide^**^^;  c'est  le  sel  des  aliments; 
•i"  Le  sel  amer;  il  est  employé  par  les  orfèvres; 

3"  FiC  sel  tabarzad ,  sel  dur  qui  peut  se  cliver  ; 

6"  Le  sel  dWndar,  sel  blanc^^^  deux  espèces  :  en  gros  morceaux,  il  est 
blanc;  pur,  il  est  transparent; 

0"  Le  sel  rouge  ;  il  y  a  des  fentes  dans  les  gros  morceaux  ; 
6"  Le  sel  de  naphte,  en   morceaux  durs;  il  a  une  odeur  analogue  «1 
Todeur  du  naphte; 

•7"  Le  sel  dinde,  noir;  le  tabar/ad  est  celui  dont  il  se  rapproche  le  plus; 
il  est  transparent  ; 

8'   Le  sel  de  Chine,  qui  n'est  pas  connu ^^\  est  blanc  et  dur;  il  a  une 
odeur  d'œuf  bouilH  ; 
9"  Le  sel  alcalin  ; 
I  o"  Le  sel  de  cendre  ^^^  ; 
11*"  Le  sel  de  chaux  ^*'^  ; 
1  2"  Le  sel  d'urine. 

(jCS  cpiatre  (derniers)  ont  aussi  des  vertus  utiles. 

19.  Prcparatioéi  de  la  chalcitis  (en  mai^e  :  vitriol  blanc).  —  Prends  de 
l'alun  blanc  épuré;  dissous-le  et  fdti^e-le.  Ensuite  délaye  le  vitriol  et  le  vert- 
de-gris;  mêle-les  avec  l'eau  d'alun  fdtrée,  et  fais  épaissir  sm'  des  charbons:  il 
se  formera  de  la  chalcitis. 

20.  Préparation  du  calcanturn  (en  marge  :  vitriol  vert),  —  Dissous  le  vi- 
triol dans  de  l'eau  et  filtre-le;  ajoutes-y  de»  la  limaille  de  cuivre  et  fais-le 

V*)  Comp.  Ibo  Beîthar,  n°  38 1.  analogues  dans  le  traité  de  Eubacar.  (TranS' 

^')  Comp.   Ibn    Belthar,  n^  38 1.  —    Dozy,  mission  de  la  science  antique ,  p.  3o8.) 
SuppL  aux  (lict  arabes,  I,  p.  74  ;  U,  p.  610.  '^)  Le  texte  dit  :  odorant 

W  Bar  Bahloul  explique  :   cla  chrysocolle  ^^^  Comp.  ci-après,  p.  i63,  n'''jh, 

dont  se  servent  les  artisans»,  c'est-à-dire  le  ''^  En  Syrie? 

fondant  destiné  aux  soudures.  >^)  Carbonate  de  potasse. 

(*^  La  classe  des  sels  comprend  onze  espèces  *)  Potasse  caustique  impure? 
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cuire  jusqua  ce  qu'il  verdisse.  Filtre  et  mets-le  dans  une  mannite  de  cuivre. 
Mets  dans  dix  parties  de  ce  produit  ia  moitié  d'une  drachme  de  sel  ammo- 
niac; fais  chauffer  jusqu^à  ce  que  la  matière  épaississe. 

21.  Autre  [préparation)  de  calcantum.  —  Dissous  le  vitriol,  (Utre-le, 
mets-y  une  quantité  égale  de  rouille  de  fer;  fais  hien  chauffer  et  filtre;  tu 
obtiendras  un  produit  rouge.  Dans  quelques  cas,  il  tiendra  lieu  de  sori. 

22.  Autre  [préparation)  de  calcantum.  —  Fais  chauffer  du  vitriol  jaune 
et  filtre-le;  mets-y  du  vert-de-gris,  suivant  la  proportion  du  vitriol.  Laisse 
digérer  pendant  plusieurs  jours,  jusqu'à  ce  que  le  produit  verdisse;  filtœ  et 
agglomère  (la  partie  insoluble). 

23.  Propriétés  du  calcantar  [^(akxiinclptv)  (à  ia  marge  :  vitriol  jaune).  — 
Dissous  le  vitriol  dans  Teau  et  filtre-le;  mets-y  du  jus  de  jaune  d'œuf  clarifié, 
dans  la  proportion  du  quart  du  vitriol ,  et  agglomère-le. 

24.  Préparation  du  séricon  (à  la  marge  :  vitriol  rouge).  —  On  abreuvera 
le  vert-de-gris  avec  de  Teau  de  vitriol  filtrée,  et  on  fera  griller  jusqu'à  ce 
qu'il  rougisse. 

Ce  sont  là  les  vitriols  que  les  philosophes  ont  préparés  ;  ce  sont  les  plus 
nobles  des  minéraux.  Conser\'e-les  pour  les  six  usages. 

25.  Le  tinkar  [soudure)  factice.  —  Une  partie  de  sel  alcali  blanc  et  trois 
parties  de  borax  épuré.  Verse  dessus  du  lait  de  buffle,  de  façon  à  les  recou- 
vrir. Laisse  macérer  ^*^  jusqu'à  ce  que  le  produit  soit  aggloméré.  Fais-en  des 
boules,  laisse  sécher  et  sers-t'en. 

26.  Autre  préparation.  —  Prends  du  sel  alcalin  blanc,  du  natron,  du 
borax  épuré,  du  sel  d'Andar  (sel  blanc),  du  sel  d'urine  et  du  sel  ammoniac: 
de  chacun  une  partie.  Broie-les  (séparément?)  dans  du  lait  de  vache,  au- 
tant que  chaque  partie  en  absorbera.  Fais-en  des  boules  et  expose-les  au 
soleil  pendant  quarante  jours,  jusqu'à  ce  que  les  impuretés  se  soient  écou- 
lées et  que  l'intérieur  soit  pur.  Alors  sers-t'en. 

t^)  A  la  marge  :  fais  cuire. 

•0- 
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27.  (A  la  marge,  au  bas  de  la  page  :  un  aatre  tinkar).  —  Prends  une 
partie  de  sel  alcalin  blanc  et  trois  parties  de  nitre;  fais  cuire  dans  du  lait  de 
vache  ou  de  buffle ,  en  en  recouvrant  la  matière ,  par  trois  fois.  Fais-en  des 
boules,  que  tu  laisseras  sécher,  en  les  suspendant  au  soleil,  pour  qu'elles 
laissent  suinter  les  parties  liquides. 

28.  Sel  alcalin,  —  Prends  du  sel  alcalin  blanc,  en  morceaux  durs,  au- 
tant que  tu  voudras.  Broie-le  et  verse  dessus  sept  fois  de  Teau,  en  quantité 
égale.  Laisse-le  sept  jours,  puis  mets-le  dans  une  poêle  et  fais  chauffer, 
jusqu'à  ce  que  la  matière  soit  réduite  de  moitié.  Laisse  reposer,  tire  à  clair 
sept  fois;  mets  le  produit  dans  des  jarres  de  terre  minces  et  suspens-le  au- 
dessus  des  coupes.  Ce  qui  se  solidifiera  sur  les  jarres,  broie-le  et  remets-le 
dedans;  et  ce  qui  coulera  dans  les  coupes,  couvre-le  pour  le  préserver  de 
la  poussière,  jusqu'à  ce  que  le  produit  soit  pris  tout  entier  en  masse. 

29.  Autre  préparation.  —  Apporte  une  grande  attention  pour  clarifier  le 
produit,  et  mets-le  dans  des  bouteilles  lutées  avec  le  lut  des  philosophes. 
Fermes-en  solidement  forifice  et  place-les  sur  de  la  cendre  chaude,  jusqu'à 
ce  que  le  produit  devienne  solide  comme  du  tabarzad  ^^\ 

30.  Sel  de  cendres.  —  Tamise  la  cendre  de  chêne  pour  la  purifier  des 
charbons  (auxquels  elle  est  mélangée),  au  moyen  d'un  tamis  de  soie;  traite-ia 
comme  le  sel  alcalin  et  tu  obtiendras  du  sel  blanc  ^*^^ 

31.  Sel  d'urine.  —  Mets  dix  livres  d'urine  dans  une  outre,  que  tu  pla- 
ceras au  soleil  pendant  quarante  jours  au  moment  de  la  plus  grande  cha- 
leur. Si  elle  ne  se  solidifie  pas,  place-la  sur  de  la  cendre  chaude;  lorsque  la 
cendre  sera  refroidie,  relire  la  matière,  et  elle  sera  solidifiée.  Si  tu  la  traites 
comme  le  sel  alcalin,  le  produit  extrait  n'en  sera  que  meilleur. 

32.  Autre  préparation.  —  Travailles-en  la  quantité  que  tu  voudras,  pen- 
dant un  mois,  et  filtre-la.  Puis  mets,  pour  chaque  livre  de  la  matière  filtrée, 
quatre  onces  de  sel  alcalin;  fixe-le  sur  de  la  cendre  chaude,  et  tu  obtiendras 
après  vingt  jours  un  produit  pareil  à  du  cristal. 


(0 


Espèce  de  sei  dur,  ci-dessus ,  p.  1 46 ,  n"  1 8 ,  3".  —  ^^^  ('.arbonate  de  potasse  mêlé  de  bicarbonal 


TRADUCTION.  149 


III 

33.  Chapitre  de  la  connaissance  des  ustensiles.  —  Les  ustensiles  sont  de 
deux  genres  :  un  genre  pour  la  fusion  des  corps ,  et  un  genre  pour  le  trai- 
tement des  simples. 

Les  ustensiles  de  fusion  connus  sont  : 

I  *  Le  four  ; 

a**  Le  soufflet;  . 

S""  Le  hoat  ber  bout  (creuset  sur  creuset)  ^^^; 

4*  La  cisaille  ; 

5**  Le  boudaca  (creuset); 

G**  Le  machetf  (pilon  ou  marteau); 

7°  Le  niachek  (pincettes  ou  tenailles); 

8°  Le  broyeur. 

On  les-  trouve  chez  les  orfèvres. 

Bout  ber  bout  signifie  creuset  sur  creuset.  A  la  base  du  creuset  supérieur 
sont  deux  ou  trois  trous. 

Tu  y  mettras  ce  que  tu  veux  faire  descendre  ;  pétris  avec  du  natron  et  de 
rhuile  d'olive.  Entasse  les  charbons  autour  du  creuset  (supérieur),  de  ma- 
nière qu'ils  en  fassent  le  tour.  Souffle  dessus,  comme  pour  obtenir  la  fusion 
du  cuivre,  du  plomb,  du  talc,  etc. 

Le  secret  pour  la  fusion,  c'est  que  le  soufflet  soit  grand  et  en  bon  état; 
que  la  partie  ronde  soit  proportionnée  au  col  de  l'outre;  que  le  tuyau  ait  la 
largeur  du  trou  du  cafiz^^^  Le  bois  qui  se  trouve  à  la  partie  postérieure  de 
l'outre  doit  être  fabriqué  au  tour  et  attaché  avec  des  courroies. 

Le  four  doit  avoir  un  couvercle  ajusté.  Le  michak  (cendrier?)  doit  être 
percé  de  trous  et  ajusté  à  l'intérieur  du  foyer. 

Garnis  le  creuset  tout  autour  avec  des  charbons,  particulièrement  pour 
fondre  le  fer,  le  plomb  et  facier. 

Le  fer  devra  être  obtenu  au  moyen  de  la  limaille  chauffée  avec  un  quart 
d'arsenic  rouge ,  ou  moitié  d'arsenic  jaune.  Fais-le  chauffer  dans  une  bourse 
de  papier  liée,  lutée  et  sèche,  au  milieu  d'un  fourneau  bien  chaud,  pendant 

(^)  Ce  mot  semble  répondre  au  botns  barbatns  des  Latins.  [Trcmsmission  de  la  science  antUfue, 
p.  3o8.]  —  ^')  Le  cafii,  du  grec  xdfivot^  était  une  mesure  pour  les  grains. 
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un  jour.  Retire-le  quand  il  sera  refroidi,  et  broie-le  avec  de  leau  et  du  sei; 
puis  fais-le  sécher  et  remets-le  dans  sa  bourse,  comme  il  était  d*abord.  Fais 
cela  trois  fois.  Ensuite  tu  laveras  le  produit  avec  de  Toau  et  du  sel ,  et  tu  le 
feras  sécher. 

Pétris-en  la  sixième  partie  avec  du  natron  mêlé  à  de  fhuile,  et  fais-ie  des- 
(^endrc  dans  le  bout  ber  bout.  Fais  cela  sept  fois,  et  il  descendra  en  lingot, 
pareil  au  fer  de  Chine,  si  ce  n'est  qu'il  sera  en  miettes. 

Si  tu  veux  le  blanchir,  imbibe-le  avec  du  verre  blanc  de  Syrie  et  du  sei 
ammoniac,  en  quantité  égale;  pétris  avec  de  Thuile.  Tu  le  couleras  sur  de 
la  terre  sèche. 

Fais  cela  avec  patience  et  plusieurs  fois,  jusqua  ce  que  le  métal  blanchisse 
t»t  s'amollisse.  Méle-le  avec  de  Tétain,  en  quantités  égales.  Il  se  comportera 
sur  le  feu  c(Mnme  de  farjjent  et  gardera  sa  ténacité,  si  nous  avons  atteint 


C(Miime  < 
(lérrit  df 


(le  résultiil  dérrit  dans)  les  ;<rands  chapitres. 

3^1.   Ustensiles  poui  imiter  les  simples  ^^\  —  Ce  sont  : 

I**  La  cucurbile^*-^  à  bec; 

'i"  L'alambic; 

y  Le  récipient; 

/i"  La  cucurbite  et  falambic  aveugle; 

.^°  Lathal^'^; 

6"  Le  cliauifeur  (bain-marie); 

7"  Les  coupes  (ou  matras);  • 

8"  Les  fioles; 

9"  Les  bouteilles; 

10"  La  caluya^'^^  (marbre  sur  lequel  on  broie  les  aromates); 
1  i"  Le ^/ir  (molette  qu'on  tient  dans  la  main  pour  broyer  les  arouiates); 
1  ti"  Le  fourneau; 
i3"  Le  tabistan  (étuve?); 

l''  Comp.  ci-après ,  p.  1 65  » vX  Transmission  de  plique :  «  Vaihal  (sans  doute  l'aludd)  est  une  cu- 

/ri  5cie«cefln/ir/uc,  Traité  de  Bubacar,  p.  3o8.  curbite  dans  laquelle  on  distille  les  fleurs  el 

^*^  IjB  mol  cucurbite  n'est   pas  une  traduc-  autre  rhose; 
tien  exacte;  il  répond  à  un  instrument  mo-  ■  Alambic  :  chez  les  chimistes,  il  est  en  argile 

derne,  assez  diflerent  par  sa  forme  de  celui  ou  en  terre  cuite.»  (Voir  ci-dessus,  p.    i33, 

dont  il  est  question  dans  le  texte.  n**  6o.  ) 

'^)  Bar    Bahloul,   sous   le  mol  nthlin,  ex-  t*)  Comp.ci-aprcs,p.i65,n*8o;p.i67,n*85. 
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j4°  Le  nâjikh  nafsahoa  (littér. ,  qui  se  souffle,   ou  s  enfle  lui-même)  ^^^ 
1 5**  Les  boîtes  ; 
1 6""  Le  oukara  (?). 

35.  La  cucurbite  et  Talambic  à  bec,  ainsi  que  le  récipient,  servent 
à  distiller  les  liquides.  Le  précepte  pour  eux,  c'est  que  la  cucurbite  soil 
grande,  épaisse,  sans  fente  à  sa  base  et  sans  boursouflure  dans  son  intérieur. 

La  cucurbite  de  Talambic  doit  être  plongée  dans  l'eau  jusqu'au  col.  Quand  ' 
le  feu  est  allumé,  on  doit  avoir  une  provision  d'eau  bouillante,  que  l'on 
ajoutera  dans  la  marmite  (bain-marie),  à  mesure  que  l'eau  qui  y  est  con- 
tenue diminuera.  Fais  attention  que  la  cucurbite  ne  touche  pas  l'eau  frqide  ; 
et  consolide-la  de  manière  qu'-elle  ne  remue  pas.  Son  fond  ne  doit  pas  toucher 
le  fond  de  la  marmite,  pour  qu'elle  ne  se  casse  pas. 

On  fait  monter  (les  liquides  volatils)  dans  une  cucurbite  lutée,  suspendue 
dans  le  bain-marie  sur  un  piédestal  d'argile.  Tu  chaufferas  par  en  dessous , 
avec  un  feu  doux.  Lorsque  le  bain-marie  sera  chaud  et  qu'une  partie  distil- 
lera vivement,  abstiens-toi  de  mettre  du  combustible,  jusqu'à  ce  que  la  dis- 
tillation s'arrête  et  cesse. 

On  peut  aussi  placer  la  cucurbite  au  milieu  d  une  marmite,  dans  laquelle 
il  y  aura  de  la  cendre  tamisée,  et  on  fera  du  feu  en  dessous;  c'est  la  meil- 
leure conduite. 

On  peut  encore  poser  le  fond  de  la  marmite  sur  un  autre  bain-marie; 
on  y  met  de  la  cendre ,  et  on  établit  dessus  la  cucurbite.  Tu  rempliras  l'es- 
pace autour  de  la  cucurbite  avec  des  cendres  tamisées;  puis  tu  feras  du  feu. 
11  faut  qu'elle  soit  affermie  du  côté  déRa  queue  et  du  côté  de  la  tête  du  ré- 
cipient, afin  que  la  famée  n'y  pénètre  pas  et  que  les  courants  d'air  ne  l'en- 
dommagent pas. 

36.  Les  alambics  comprennent  quatre  espèces  : 

i"*  L'alambic  à  base  très  large;  il  convient  pour  distiller  les  collyres  et 
la  chaux,  et  faire  monter  le  sel  ammoniac; 

'*'  Ce   mot  répond  à  VaCTOftdtapetop  (voir  corde   mieux   avec    l'indication  présente.    On 

ci-dessus,  traduction,  p.  35,  note  3]  que  nous  trouve  d'ailleurs ,  dans  les  traités  arabico-latins . 

avons   traduit  par  appareil  à  digestion  spon-  cette  indication  :  r/ni  per  se  stifflat.  (  Tramtmission 

tanée.  Toutefois  on  pourrait  préférer  le  sens  de  la  science  antique,  p.  3o8,  Traité  de  Buba- 

suivant  :  c  appareil  à  tirage  spontané  »  ;  il  con-  car.  ) 
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2""  L'alambic  moyennement  large  à  la  base,  pour  distiller  les  essences, 
les  liquides  troubles  et  les  teintures  ; 

S""  L'alambic  à  large  oreille  ;  il  convient  pour  la  distillation  des  pierres  au 
commencement  des  opérations  ; 

Ix''  L alambic  à  base  étroite;  il  convient  pour  la  distillation  de  Teau  et 
le  filtrage. 

La  cucurbitc  et  Talambic  aveugle  conviennent  pour  la  conduite  des 
esprits  et  des  corps  oléagineux.  Cet  alambic  a  une  rainure  (extérieure)  sans 
écoulement,  où  Ton  met  de  Teau,  qui  circule  autour;  on  verse  ensuite  dans 
la  cucurbite  les  eaux-fortes.  Le  chapiteau  est  disposé  au-dessus;  la  jonction 
se  fera,  après  que  Taiambic  aura  été  assujetti  dans  une  marmite;  Teau  delà 
cucurbite  ne  sert  que  pour  dissoudre.  C'est  là  le  bain-marie  dont  on  a  parlé. 

L'alambic  aveugle  est  un  matras  disposé  avec  symétrie  au-dessus  de  la 
cucurbite  ^^^.  Tu  y  placeras  les  substances  liquéfiées  et  tu  le  suspendras  dans 
un  bain-marie  bien  ajusté.  Tu  mettras  au-dessous  de  ce  dernier  une  chan- 
delle allumée,  ou  une  torche  allumée,  ou  de  la  cendre  chaude,  et  le  pro- 
duit se  fixera  avant  que  le  feu  soit  éteint,  ou  que  la  cendre  soit  refiroidie. 
C'est  ainsi  qu'il  sera  fixé. 

37.  LathaL  —  L'athal  est  formé  de  verre  ou  d'argile,  ou  de  terre  ol- 
laire,  ou  de  terre  de  creuset,  ou  de  fer.  Aucune  de  ces  matières  ne  dis- 
pense de  luter  avec  le  lut  des  philosophes. 

38.  Lut  des  philosophes^^K  —  Prends  de  la  terre  de  Cimole,  rouge  ou 
blanche,  grasse  ^^\  qui  soit  exempte  de  pierres.  Etends-la  dans  un  lieu  propre 
et  projette  dessus  de  l'eau  salée,  jusqu'à  ce  qu'elle  se  délaye  et  se  liquéfie, 
au  point  qu'on  ne  puisse  plus  la  sentir  au  toucher.  Laisse-la  sécher. 

Ensuite  pile-la  avec  un  bâton,  comme  la  terre  à  jarres;  puis  passe-la  dans 
un  crible  fin ,  et  pile-la  une  seconde  fois  dans  un  mortier  ;  puis  passe-la  dans 
un  tamis  de  crins  rudes. 

Ensuite  humecte-la  avec  de  l'eau ,  dans  laquelle  tu  auras  fait  macérer  du 

t'^  Il  semble  qu'il  s'agisse  ici  de  la  kérotakis  W  Comp.  ci -dessus,  p.  137,  n*  78,  et  ci- 

des  Grecs,  ou  d'un  appareil  résultant  de  sa  après,  p.  166,  n"  83;  p.  170,  n*  91. 
transformation.  (Introduction  à  la  Chimie  des  (^)  Comp.  Ibn  Beîthar,  éd.  da  1/  Lederc, 

anciens,  p.  1^3  et  suiv.)  n*  1^92. 
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son  de  riz,  séparé  de  la  farine,  un  jour  et  une  nuit;  puis  réduis-la  bien  en 
pâte;  couvre-la  un  jour  et  une  nuit.  Passe  du  fumier  propre  dans  un  crible 
fin  et  ensuite  dans  un  tamis  de  crins  rudes.  Tu  le  broieras  bien  dans  un 
mortier,  et  tu  le  mêleras  avec  la  terre,  en  quantité  égale.  Tu  mettras,  pour 
chaque  livre  de  terre ,  dix  drachmes  de  sel  de  cuisine  et  trois  livres  de  po- 
terie (tessons),  broyée  et  tamisée  au  tamis  de  crins  rudes,  ainsi  qu'une  poi- 
gnée de  poils  de  bête  hachés. 

Fais  un  feu  supportable  ;  ramollis  un  peu  la  matière  et  traite-la  convena- 
blement. 

Sers-t'en  pour  luter  :  ceci  est  le  meilleur  lut  des  philosophes. 

39.  Disposition  de  VathaL  —  Prends  une  marmite,  de  la  capacité  dunc^ 
auge,  dune  coudée  de  long,  large  comme  deux  fois  la  main.  Incline-la  sur 
un  plan  uni  ;  répands  tout  autour  environ  une  poignée  et  demie  de  cendre 
tamisée.  Ensuite  enlève-la  et  travaille  la  cendre,  de  façon  à  en  enduire  cette 
marmite ,  comme  avec  de  la  terre.  Tu  laisseras  sécher. 

Prends-la  et  polis-en  la  surface  avec  de  la  céruse  et  du  blanc  d'œuf; 
polis-la  à  deux  reprises.  Pose-la  sur  le  flanc,  en  la  tournant  d'un  quart.  Tu 
laisseras  un  espace  libre  pour  le  passage  des  vapeurs.  Incline  la  marmite 
de  lathal  sur  son  autre  face  et  lute-la  d'une  manière  égale  de  tous  les  côtés. 
Dispose  la  marmite ,  en  l'inclinant  de  manière  qu'elle  avance  sous  le  cou- 
vercle à  une  largeur  de  main  près;  de  sorte  que  ce  qui  est  au-dessus  du 
couvercle  ne  subisse  pas  l'ardeur  du  feu,  qui  le  brûlerait  et  l'endomma- 
gerait. Dispose-la  en  l'inclinant.  Il  y  a  un  tour  de  main  pour  ce  qui  con- 
cerne les  autres  sublimations. 

40.  Distinction  des  poids^^K  —  L'hémina  (»)ft/i/a)  est  de  soixante  sta- 
tères;  un  setier,  vingt  onces;  une  once,  sept  zouz  royaux;  le  bois,  once 

[sic);  une  livre, (le  chiffre  en  blanc)  statères;  la  mine,  deux  livres; 

six  grammes  sont  un  dinar;  un  gramme,  quatre  carats;  comme  le  gramme, 
le  daneq  du  dinar ^^^;  un  carat,  quatre  (grains  d')orge.  Six  dinars,  une  livre; 
une  livre,  douze  onces;  une  drachme,  dix-huit  carats;  quatre  drachmes, 
quinze  dinars;  un  dinar,  vingt-quatre  carats;  un  tassoug  (un  quart  de 
daneq,  ici  un  sixième  de  daneq);  un  daneq,  quatre  carats;  le  natla  et  le 

^')  Ce  paragraphe  est  en  syriaque.  —  (')  Suivant  Bar  BaUoul,  le  daneq  est  le  sixième  du  zoux. 

ALCHIMIE.  —  1,2*  partie.  20 
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meniquita  ^'^  sont   équivalents;   le  meniquita,  un  demi-setier.  Lliémina, 
une  livre;  mais  Thémina  sacrée  contient  neuf  setiers;  la  corne  contient  douze 

sotiers. 


\j\'ola.  —  Ici  suivent,  dans  le  manuscrit  A,  trois  pages  et  demie  laissées 
en  blanc  par  le  copiste,  qui  avait  trouvé  cette  lacune  dans  son  original,  sa- 
voir :  la  moitié  du  folio  64  verso,  folio  65  recto  et  verso,  et  folio  66  recto; 
mais  la  moitié  du  folio  64  verso  et  le  folio  65  recto  ont  été  remplis  par  une 
main  postérieure  et  contiennent  ce  qui  suit  ci-après.  La  lacune  existe  égale- 
ment dans  le  manuscrit  B,  qui  n'a  pas  laddition  suivante;  mais  il  ne  s  y 
trouve  pas  de  blanc  indiquant  cotte  lacune.] 


IV 

M,  [ Description  du  travail  de  rargent  doré. ]  —  Tu  prendras  dix  drachmes 
d'aigle  ^^^  dix  drachmes  de  baroud^'^  dix  drachmes  de  vert-de-gris  et  trente 
drachmes  de  vitriol  kabriçi  (de  Chypre?);  au  total  soixante  drachmes;  puis 
le  poids  total  de  vinaigre  vierge.  Knsuite  plonge  ces  ingrédients  dans  le 
vinaigre;  fais  chauQer  sur  un  feu  doux,  jusqu'à  ce  qu'il  ne  reste  sur  eux 
qu'une  seule  partie  du  liquide  mentionné  ci-dessus.  F'iltre  cette  eau  à  part, 
dans  une  bouteille  propre.  Prends  alors  une  drachme  de  limaille  d'argent 
et  enduis-la  avec  trois  drachmes  de  mercure ,  jusqu'à  ce  qu'elle  devienne 
pareille  à  des  pois.  Prends  ensuite  une  cuiller  de  fer;  mets-y  ce  mélange, 
et  fais  chauffer  sur  un  feu  doux,  un  jour  entier,  jusqu'à  ce  qu'il  ne  reste 
plus  de  liquide.  (Prends  de  l'eau  un  poids  de  cinq  drachmes.) 

Retire  le  mélange  du  feu  et  laisse-le  refroidir.  Après  cela,  prends  un 
poids  de  quatre  drachmes  de  vert-de-gris  et  pétris-le  avec  cette  eau,  comme 
de  la  terre  forte.  Mets  le  mélange  dedans  et  fais-en  une  boule  pareille  à 
une  noix;  recouvre  avec  le  lut  des  philosophes  et  laisse  sécher  à  l'ombre. 

Fais  cuire  sur  le  feu  convenablement  pendant  une  nuit;  puis  suspends 
la  cuisson  et  mets  le  produit  dans  le  creuset.  Active  le  feu  jusqu'à  ce  que 


^')  Une  once  (suivant  Bar  Bahloul,  une  once  et  demie).  —  ('^  Nom  du  sel  ammoniac.  (Voir 
p.  iGo,  n**  55,  première  ligne.)  —  (^^  Poudre  de  nitre  ou  de  salpêtre. 
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le  produit  fonde.  Alors  le  mercure  disparaîtra  et  il  restera  de  rargent  leint 
en  jaune,  d'après  le  titre  (yâr)  ^*^  de  Djemâl  ed-Din. 

[Après  la  lacune,  on  lit  :] 

l'argent  ;  et,  par  la  puissance  de  Dieu  et  sa  justice,  il  (fargent?)  est  revenu 
à  son  état. 


42.  En  ce  qui  concerne  le  verre,  ses  bases  sont  le  sable  et  lalcali. 

L'émail  est  composé  de  cailloux  et  de  minium  ^^^ 

Le  cinabre  est  formé  de  mercure  et  de  soufre.  Quand  on  les  réunit  en- 
semble, en  proportion  égale,  leur  union  a  lieu  et  il  se  produit  un  com- 
posé. 

Quant  au  cuivre  jaune,  sa  base  est  le  cuivre  rouge.  Projette  dessus  de 
Tantimoine  brûlé  dans  de  l'huile  d'olive,  et  il  deviendra  d'un  jaune  durable, 
à  l'extérieur  et  à  l'intérieur,  résistant  à  la  pierre  de  touche;  c'est  le  schabah  ^^K 


43.  Nous  pouvons  faire  qu'un  végétal  devienne  animal,  et  qu'un  animal 
produise  un  autre  animal.  Soit  par  exemple  les  cheveux.  Quand  les  cheveux 
humains  pourrissent,  après  un  certain  temps  il  se  forme  un  serpent  vi- 
vant. De  même,  la  chair  de  bœuf  se  change  en  abeilles  et  en  frelons;  l'œuf 
devient  dragon  ;  le  corbeau  engendre  les  mouches.  Bien  des  choses ,  en  pour- 
rissant et  en  s'altérant,  engendrent  des  espèces  d'animaux.  De  la  pourriture 
des  plantes  naissent  certains  animaux.  Quant  au  basilic,  en  pourrissant,  il 
engendre  des  scorpions  venimeux.  De  même  un  grand  nombre  de  plantes, 
en  pourrissant  et  en  s'altérant,  produisent  des  animaux ^^^ 


^'î  On  appelle  [y or  le  litre  exact  ou  le  con- 
trôle d'un  métal.  Djem&l  ed-Din  serait  l'auteur 
d'un  ouvrage  intitulé  ainsi. 

(')  De  plomb  brûlé?  d'après    Bar   Bahloul 

^^^  Imitation  de  l'or.  —  Voir  un  brevet  mo- 
derne relatif  à  un  alliage  de  cuivre  et  d'anti- 
moine imitant  l'or,  que  j'ai  cité  dans  la  Trans- 
mission de  la  science  antique,  p.  Sa. 


(^)  Ce  genre  de  raisonnement,  fondé  sur  la 
vieille  tradition  des  générations  spontanée»,  se 
rencontre  dans  plusieurs  auteurs  au  moyen  âge. 
Citons,  par  exemple,  Avicenne,  De  Anima, 
dans  Artis  chemicœ  principes,  p.  87,  38  (Bâle« 
1572].  La  production  spontanée  des  abeilles, 
au  moyen  de  la  chair  en  putréfaction ,  est  une. 
tradition  antique,  comme  ie  montre  la  fable 
d'Aristée,  dans  Virgile. 


20. 
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fik.  Voici  les  principaux  métaux,  qui  sont  les  principes  fondamentaux  : 
ils  sont  au  nombre  de  sept  :  l'or  et  largent,  le  fer,  le  cuivre,  le  plomb  blanc 
(étain),  le  plomb  noir  et  le  mercure.  Celui-ci  est  le  principe  des  autres  et  il 
les  contient  tous.  En  effet,  si  tu  fonds  tous  ces  corps,  ils  reviendront  par 
le  feu  à  fétat  de  mercure ,  qui  est  le  principe  d*oii  ils  procèdent. 

De  même  les  astres  dans  le  firmament  sont  au  nombre  de  sept;  les  uns 
restent  en  arrière,  et  quelques-uns  de  ceux  qui  les  précèdent  sont  utiles 
à  plusieurs  de  ces  derniers.  Nous  voulons  dire  par  là  que  les  uns  tirent  du 
profit  des  autres,  et  les  uns  intervertissent  leur  ordre  avec  les  autres.  Quel- 
ques-uns ne  servent  ni  ne  nuisent,  ce  qui  arrive  aussi  à  certains  astres. 
Salut  ! 


45.  De  la  connaissancj  des  corps ,  des  esprits  et  des  pierres.  —  Sache  (jue 
tous  les  objets  dans  lunivers  appartiennent  h  quatre  genres,  savoir  :  les 
animaux,  les  minéraux,  les  choses  terrestres  et  les  végétaux.  Quant  aux 
choses  terrestres,  elles  ne  comprennent  rien  qui  concerne  notre  science, 
d'après  Taccord  de  tous.  Il  reste  donc  les  trois  genres  qui  font  fobjet  de  la 
science.  Or  chacune  des  races  humaines  répond  à  un  genre;  et  on  a  dit  cjue 
les  vérités  signalées  par  les  philosophes  consistaient  dans  leurs  assertions 
sur  ce  genre  ^*^.  Chaque  groupe  de  savants  a  apporté  ses  arguments  dans  ce 
sens,  et  on  en  trouve  un  commentaire  abrégé  dans  la  Risâlet-el-Bachriya 
(«Traité  de  Thumanité»,  nom  dun  ou>Tage),  qui  a  éclairci  le  sujet,  avec 
la  volonté  de  Dieu! 

Sache  qu'il  y  a  sept  corps  (métalliques),  sept  esprits,  sept  pierres  et  sept 
choses  composées.  Tout  ceci  rentre  dans  la  pratique  de  fart.  Parmi  les 
objets  ainsi  mentionnés,  c'est-à-dire  les  corps,  les  esprits  et  les  pierres,  cela 
est  bon  pour  le  travail  de  l'or  qui  a  la  couleur  rouge;  et  cela  est  bon  pour 
le  travail  de  fargent  qui  a  la  couleur  blanche.  Je  te  l'explique  afin  que 
rien  ne  soit  ambigu.  Je  mentionnerai  les  noms  spéciaux  des  corps,  des 
esprits  et  des  pierres,  autres  que  les  noms  connus.  Ces  noms  spéciaux  leur 

(')  Le  genre  propre  à  chaque  race. 
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ont  été  donnés  par  les  philosophes,  pour  servir  de  signes  et  de  marques  dis- 
tinctives;  (je  les  donnerai)  afin  que  rien  ne  soit  ambigu,  mais  que  chaque 
chose  soit  à  sa  place.  Rien  de  ce  qui  intéresse  le  traitement  (de  notre  art) 
ne  doit  t'être  caché ,  avec  la  volonté  de  Dieu  ! 

46.  Indication  des  noms  des  sept  corps,  —  (L'or).  Soit  premièrement,  le 
feu,  le  soleil.  On  l'appelle  : 

I**  L'or;  a*  l'argent  noble;  3®  le  soleil;  4°  le  père  de  l'expérience; 
5**  Tasdjad  (or  et  joyaux);  6°  le  tibr  (or  et  métal  précieux  brut);  y**  le  rad- 
hadh  (pluie  fine,  c'est-à-dire  le  principe  subtil);  8°  Tâlam  (ou  *âlim, 
l'universel,  ou  le  savant);  9°  le  rayon  de  soleil;  10**  le  feu;  1 1°  la  lumière 
12°  la  cire  rouge;  i3°  le  soufre  permanent;  i4**  le  mahazz  (le  mobile?) 
I  5°  le  pondéré  ;  1 6**  la  tête  ou  le  principe  ^^^  ;  1 7°  le  principe  fondamental 
18**  le  sain;  19**  le  parfait;  qo**  le  permanent;  21°  l'ardent;  a  a*  le  sel  des 
corps;  a 3°  la  gomme. 

47.  Noms  de  l argent.  —  Soit  l'eau,  la  lune.  On  l'appelle  : 

1°  La  lune;  q°  la  mère;  3°  la  feuille  de  métal  (ou  argent  monnayé); 
4°  la  pâte  de  feuilles  (?);  5°  l'hermès  de  l'œuf  (peut-être  hermès  blanc); 
6°  la  cire  de  l'œuf  (peut-être  cire  blanche);  7°  le  lion  domestique;  8**  le 
serviteur;  9°  la  nuit;  10®  l'or  lépreux;  11**  l'ivoire;  la**  l'interstice; 
i3**  l'aube;  i4°  l'insipide  (?);  i5**  le  sain;  16°  le  vizir  (ou  lieutenant); 
i  y®  le  voyageur. 

48.  Noms  du  fer.  —  Ares  : 

1*  Le  fort;  2*  la  mort;  3°  le  safran;  4°  Mars;  5°  l'indien;  6**  poulad 
(nom  persan  du  fer);  7°  sitâm  (fer  dur,  alSfxcûiJLa);  8"*  djalmid^^^;  9*  le  rouge; 
10°  le  Yéménite;  1  1®  le  tendre;  12*  le  schirwouân  durci;  1  3°  sahim^'^; 
i4*  la  rouille  des  corps;  i5°le  seniteur  sale;  16°  le  brûlé;  ly"  l'inverse 
(du  mercure)  ^*^;  1 8**  chaborkân  (nom  persan  de  l'acier). 

49.  Noms  da  caivre.  —  Vénus  : 


r 


L'industrieux  (?);  2°  Mars;  3*  l'éthéré;  4**  l'ardeur;  5°  la  brique;  6®  le 


(')  Râs,   voir  ci -dessus,  p.  i44t  n*  i4  et  ^'^  Voir  ci-dessus,  traduction,  p.  6,  note  10. 

note  3.  (^)  Voir  Transmission  de  la  science  antique, 

^*^  Voir  ci-dessus,  traduction,  p.  1 1,  note  8.         p.  384. 
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vert;  7°  le  jaune;  8**  le  moyen;  9**  le  sang  gelé;  lo**  celui  qui  dure  peu  de 
temps;  1  1°  yahand  (nom  persan? ^^^);  1  2°  le  roux;  1 3°  le  noble;  1 4**  l'image 
du  soleil;  1  5**  Afroud  {i(ppoSi7fi), 

50.  Noms  du  plomb  [blanc).  Étain.  —  Zeus  : 

1°  Celui  qui  a  un  cri;  2®  la  terre  blanche;  3°  le  mou;  4**  celui  qui  at- 
tire ^*-^^;  5*"  le  sulfureux  blanc;  6**  le  passant  (?);  -j**  le  lâche;  8**  Tétoile;  9**  Ju- 
piter; 1  o**  lanak  (plomb  blanc);  1  i**  le  bariolé;  1  2**  le  blanc;  1 3°  berhisch^'^; 
I  4**  le  gelé  ;  1 5**  Zeus  ;  1  6*  Tétain  ;  1  y**  kalzavouasch  ^*^  ;  il  se  forme  avec  la  li- 
maille de  fer  et  le  myrobolan  broyé. 

5 1 .  Notns  da  plomb  noir.  —  Saturne  : 

Abar  (nom  arabe  du  plomb);  kéwân^*^  la  terre  (noire);  Tosrob^^^  le 
noir;  le  borax  noir;  les  couperoses  des  corps  et  des  pierres;  l'alcali  des  corps; 
le  fondant;  le  charbon;  le  corps  du  kohol;  l'or  cru;  Djafar;  le  bien-être  (?); 
sadsak  (?);  fumier  de  la  lime;  l'or  inverse ^"'^  le  faible;  l'éternel  (ou  l'an- 
cien); le  sulfureux  ^^^ 

52.  Noms  da  mercure.  —  Hermès  ^'-'^  : 

Le  divisé;  Mercurp;  la  vie  des  corps;  le  nuage;  le  supérieur;  feau;  celui 
qui  attire  (ou  le  trompeur);  le  nuage  agité;  feau  du  soleil;  l'écrivain;  feau 
de  la  lune;  l'eau  de  cuivre;  Teau  de  fer;  fauteur;  le  lait  de  la  vierge; 
le  lait  virginal  ;  le  froid  ^^^^  ;  le  plus  ferme  des  corps  ;  le  ressusciteur  des 
morts  ;  la  lumière  des  lumières  ;  le  poussin  des  démons  ;  l'allongé  en  direc- 
tion (P);  Tàme;  Toricntal;  larménien;  Téclair;  le  poisson  (ou  les  Poissons, 
signe  du  zodiaque);  le  froid;  l'esclave  fugitif;  l'eau  lourde;  l'esprit  liquide; 


t  ' J  Peul-élrc  yâhoud ,  juif? 

^*)  Ou  le  trompeur. 

^^'  Sans  doute  le  persan  berdjis,  Jupiter. 

^'^  Pcul-étre  mot  persan. 

^''''   Nom  aramt^en  de  Saturne. 

^*î  Nom  persan  du  plomb. 

^'^  Il  s'agit  probablement  de  l'opposition 
entre  les  propriétés  occultes  et  les  propriétés 
manifestes.  (  Transmission  de  la  science  antique, 
p.  38.^  ,  3()i  et  3i3. ) 


'^^)  La  confusion  entre  les  signes  du  plomb 
et  du  soufre  existe  déjà  chez  les  Grecs.  [Coll. 
des  Alcli.  grecs,  trad. ,  p.  8,  9  :  eau  d(^  soufre, 
soufre  blanc.  )  —  Introd,  à  la  Chimie  des  anciens , 
liste  dei  signes  :  plomb ,  p.  1 1 4  *  1-  1 1  ;  comparé 
à  soufre ,  même  ligne ,  etc. 

(*)  Rapprocber  de  cette  nomenclature  celles 
des  alcbimistes  grecs.  (Coll.  des  Alch.  grecs, 
trad. ,  p.  1 5 ;  p.  20 ,  n°  1 1 . ) 
(w)  Ou  ie  courrier. 
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le  corps  liquide;  leau-de-vie ;  le  fugitif ^^^;  zawârab  (eau  vive  en  persan); 
ziouq  et  zioug  (nom  du  mercure  d'après  le  persan  zibaq);  eau  de  soufre 
distillée;  secret  révélé;  eau  de  verre;  aphrosélinon ^^^ ;  écume  de  mer;  eau  de 
Kéwan  (eau  de  Saturne);  chien  altéré;  miel  attique;  fiel  de  tout  animal;  lait 
de  tout  animal;  sueur  et  lait  de  tout  corps;  simples;  levain;  urine  de  pos- 
sédés; soufre  d  alambic  ^^^ 


53.  Ce  qai  est  suspendu  au  couvercle,  —  Le  mercure  de  cinabre  qui  blan- 
chit le  cuivre  et  en  fait  de  Targent  sans  ombre  ;  les  mercures  de  magnésie  ; 
les  mercures  d'arsenic  ^*^  ;  les  mercures  de  sandaraque,  ou  la  céruse,  ou  le 
kohol  italique  ;  les  mercures  de  soufre  marin  et  d'alun  ;  le  mercure  de  Kéwan 
(de  Saturne);  l'eau  de  plomb,  et [un  mot  en  blanc]  et  tous  les  mer- 
cures tirés  des  corps  (métalliques). 

54.  Les  sept  esprits ^^\  —  Ce  sont  : 

1**  Le  mercure;  2°  le  sel  ammoniac;  3**  l'arsenic  rouge  ;  4**  farsenic  jaune; 
5"  le  soufre  jaune;  6**  le  soufre  rouge;  -7°  le  soufre  blanc. 

Quant  au  mercure,  nous  avons  déjà  mentionné  ses  noms,  en  parlant  des 
corps.  Son  classement  parmi  les  corps  s'impose  en  effet,  puisqu'il  est  le 
premier  d'entre  eux;  c'est  de  lui  qu'ils  dérivent  et  tirent  leur  principe  fon- 
damental. Son  classement  parmi  les  esprits  résulte  de  ce  qu'il  se  volatilise 
par  l'action  du  feu  et  n'est  pas  fixe  :  voilà  pourquoi  on  l'a  mis  aussi  au 
nombre  de  ceux-ci. 

Ainsi  les  corps  sont  ceux  que  le  feu  liquéfie,  sans  qu'ils  disparaissent; 
tandis  que  les  esprits  se  volatilisent  par  le  feu  et  ne  demeurent  pas  fixes. 
Le  nom  de  corps  s'applique  justement  aux  métaux,  parce  que  ceux-ci  sont 
épais,  tandis  que  les  esprits  sont  légers;  les  corps  retournent  vers  leur  prin- 
cipe (terrestre),  et  les  esprits  s'envolent  vers  leur  monde  (céleste). 


^*)  Dans  le  manuscrit  A.  relatives  aux  corps,  aux  soufres,  aux  genres  de 

'')  k^poaihnvov.                                     -  pierres,  de  marcassites,  de  magnésies,  de  vi- 

-'>  Comp.  sur  ces  noms,  ci-dessus,  p.  82,  triols,  de  sels,  d'aluns,  de  borax,  etc.,  avec  le 

traduction.  traité  de  Bubacar,  analysé  dans  la  Transmission 

t*^  Voir   Inlrod.    à  la  Chimie  des   anciens,  de  la  science  antûiae,  p.  ^oQ  ei  suis. —  Ce  sont 

p.  :l3g.  des  exposés  tout  à  fait  congénères. 


(») 


Comparer  les  énumérations  qui  suivent, 
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Ces  noms  ont  été  imposés  à  ces  diverses  choses,  à  cause  des  qualités  et 
états  qu  elles  possèdent  ;  c'est  là  ce  qui  les  a  rendus  nécessaires. 

55.  Noms  du  sel  ammoniac,  —  L aigle;  le  vautour;  le  lion  sauvage;  le 
sel  d'oiseaux;  le  camphre;  lart  aigu;  loiseau  du  Ghorassan;  le  brun  d'Ar- 
ménie (?  ou  le  calife  d'Arménie);  le  bienfaisant;  la  graisse  de  sel;  l'eau  du 
laveur;  celui  qui  aide  aux  choses;  la  thériaque.  Il  a  été  nommé  encore  thé- 
riaque ,  parce  que ,  s'il  est  dissout  dans  la  bouche  d'un  individu  à  l'aide  de 
sa  salive,  et  qu'il  tombe  ensuite  dans  la  gueule  d'un  serpent,  il  le  tue. 

56.  îioms  des  deux  arsenics^^K  —  Les  deux  frères;  les  deux  califes;  les 
deux  rois;  les  deux  couronnes;  les  deux  pierres;  (l'orpiment  et)  la  sanda- 
raque;  le  rouge  et  le  jaune;  les  constituants  des  pierres  d'or;  le  destructeur 
des  corps;  l'allié  (ou  l'aigu);  le  minerai  du  second  (mercure);  la  science 
jaune ^^^;  l'asphalte  de  la  sagesse  (?  ou  le  rouge  des  philosophes);  les  deux 
scorpions;  la  guêpe;  la  sandarachis;  le  divin  du  second  (mercure);  le  jeune 
homme;  les  pierres  d'Arménie;  les  deux  mondes;  les  deux  oiseaux.  Tout 
cela  désigne  le  jaune  et  le  rouge. 

57.  Noms  du  soufre.  —  Le  roi;  les  deux  gardiens;  la  fiancée  jaune,  ou 
rouge,  ou  blanche;  la  cire  jaune,  ou  rouge,  ou  blanche;  le  gardien  de  la 
mine;  le  soleil;  le  levain  d'or;  le  souffle;  l'air;  l'esprit  qui  teint;  le  scorpion; 
le  lion  de  terre  ;  la  pierre  vénérée  ;  le  gosier  ;  l'oiseau  produit  par  les  ardeurs 
du  soleil  (?);  le  lien  de  l'horizon. 

Voici  la  seconde  dénomination  de  la  partie  volatile,  après  qu'on  l'a  ex- 
traite (du  soufre  brut)  :  la  lanterne  rouge;  la  teinture;  l'agile (?);  le  divan (?); 
le  cœur;  le  foie. 

Après  qu'on  en  a  fait  sortir  la  teinture ,  on  nomme  son  corps  :  l'air  et  le 
souffle;  le  savon  acheté. 

On  nomme  le  noir  sortant  de  son  corps  :  le  potentat;  le  puissant;  le 
vieillard  décrépit. 

58.  Noms  de  la  pierre  hématite.  —  La  gracieuse;  la  tortue  de  mer. 


t^)  Réalgar  rouge  et  orpiment  jaune.  (Introd,  (')  fl  faut  sans  doute  sous^ntendre et  lascience 

à  la  Chimie  des  anciens,  p.  3  38.)  rouge,  (Comp.  ci-dessus,  p.  iSg,  n*  5i.) 
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59.  Noms  du  miniam.  —  Qui  tient  de  la  lentille  (par  la  couleur);  femelle; 
séricon  ^^\ 

60.  Noms  du  cuivre  brûlé.  —  La  gorge. 

6 1 .  Noms  de  la  mulachite,  —  Pierre  de  cuivre. 

62.  Noms  de  la  cadmie  (c est-à-dire  la  litharge).  —  Coupe  de  verre; 
huile  de  lessive  (?);  celle  qui  a  des  dessins. 

63.  Noms  du  sel  (aphrosélinon?).  —  Le  talc;  Tétoile  d'eau. 

64.  Noms  du  talc.  —  L'étoile  de  terre. 

65.  Noms  des  œafs.  —  La  ville  de  mer;  leau  divine. 

66.  Noms  de  la  coqaille  [d'œaf).  —  L'émir  de  l'Inde;  la  pierre  de  la  porte 
de  la  ville. 

67.  Dénomination  des  sept  pierres.  —  Elles  sont  de  deux  espèces  :  les 
pierres  qui  contiennent  des  esprits  et  qui  se  volatilisent,  et  les  pierres  qui 
ne  contiennent  point  des  esprits  et  ne  sont  pas  volatiles. 

Les  pierres  qui  contiennent  des  esprits  sont  au  nombre  de  sept;  ce  sont  : 

r  La  marcassite;  a**  la  magnésie;  3**  l'antimoine  (sulfuré);  4*  l'héma- 
tite; 5°  le  minerai  magnétique;  6**  le  vitriol;  7°  le  sel. 

Telles  sont  les  sept  pierres;  chacune  d'elles  comprend  sept  couleurs  et 
espèces.  C'est  ce  que  mentionne ^'^^. 

Les  pierres  qui  ne  contiennent  pas  d'esprit  sont  aussi  au  nombre  de  sept  : 

I**  Le  talc;  2°  le  koheul;  3**  la  nacre;  4*  le  cristal;  5*  la  malachite;  6*  le 
lapis-lazuli  ;  7°  l'agate. 

Il  y  a  aussi  sept  pierres  qui  entrent  dans  notre  travail  et  qui  subissent  le 
traitement 

i"*  La  cadmie;  2"*  la  litharge;  3**  le  minium;  li"*  la  céruse;  5*^  le  sel  alcidin; 
6°  la  chaux  blanche  calcinée  au  four;  7**  le  verre  (?)  ^'^ 

(')  Mol  grec  formé  du  persan  sarendj,  minium  (?).  —  (*)  Mot  douteux.  —  ^'^  Sckizraq,  mot 
persan,  peut-être  de  schitchel,  verre. 

ALCHIMIE.  —  I,  2*  partie.  21 
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Ce  sont  également  les  pierres  formées  avec  le  plomb. 

Le  cinabre,  le  vert-de-gris,  le  stibium  (ou  minimn?),  le  verre,  Témail, 
la  graisse  de  laine  ^^\  la  graisse  dœufs,  la  graisse  de  misy  (?),  rentrent  aussi 
dans  le  travail  (parmi  les  minéraux  composés). 

68.  Description  des  pierres  dont  la  mention  précède,  —  Chacune  des  pierres 
dont  nous  avons  parlé  comprend  sept  espèces. 

[Marcassites.)  —  La  marcassite,  sept  espèces  :  i®  la  dorée;  a**  Targentée; 
3°  la  ferrugineuse;  4°  celle  de  cuivre;  5**  celle  de  plomb;  6*  celle  d'étain; 
"l"  celle  du  cuivre  rouge. 

1°  La  dorée.  Elle  est  jaune  et  a  une  belle  couleur;  si  tu  la  frottes  sur  la 
pierre  de  touche,  la  coideur  de  sa  trace  sera  pareille  à  celle  de  for  rouge. 
Klle  fond  dans  le  sel  alcalin.  Tu  peux  coider  le  produit  fondu  comme  for 
rouge,  si  ce  nest  qu'il  est  sec  et  s'écrase.  Elle  rentre  dans  le  chapitre  de 
for;  elle  se  travaille,  en  donnant  de  beaux  produits. 

2°  L argentée.  Elle  est  couleur  de  poussière,  et  l'extérieur  est  blanc;  elle 
se  délaye  aisément;  elle  est  molle.  Si  tu  la  frottes  sur  une  pierre,  elle  laisse 
une  trace  blanche.  Elle  rentre  dans  le  chapitre  de  l'argent. 

3°  (La  ferrugineuse.)  Elle  est  noire  à  l'extérieur  et  rosée  à  l'intérieur, 
rude  au  toucher,  dure  et  très  sèche  ;  calcinée ,  elle  est  bonne  pour  les  élixirs 
d'étain. 

4*"  La  marcassite  du  cuivre  possède  des  propriétés  analogues,  mais  la 
dorée  et  l'argentée  lui  sont  supérieures. 

Toutes  les  marcassites  peuvent  fournir  une  chaux  blanche  et  \m  liquide 
distillé.  Elles  peuvent  être  sublimées  dans  l'alambic  et  fournir  des  corps 
liquides.  Cela  sera  expliqué  complètement  à  sa  place. 

69.  La  magnésie  a  aussi  sept  espèces  : 

1°  Noire,  femelle,  molle;  2**  noire,  dure;  elle  est  bonne  pour  le  verre; 
3*"  blanche,  brillante;  4**  couleur  de  poussière,  grise;  5**  couleur  de  kohol; 
6°  rouge ,  molle. 

(*)  C'est-à-dire  de  cuivre  rouge?  Comp.  ci-dessus,  p.  i43,  n°  6. 


i 
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Toutes  les  précédentes  rentrent  dans  le  chapitre  de  l'argent  : 
7**  La  rouge,  qui  fait  partie  des  teintures. 

70.   L'antimoine,  sept  espèces  : 

1  **  L'indien  blanc  ;  a*  l'indien  vert  ;  3*  celui  de  Mahmoud  ;  k*  celui  d'Amide 
(ou  de  Diar-Békir);  5*  celui  de  Mourâzab;  6*  celui  du  Djébal,  blanc;  il  est 
arrondi,  pulvérulent;  y**  celui  de  Barrân  (environs  de  Bokhara). 

Tous  rentrent  dans  le  (chapitre]  du  blanc,  et  nous  expliquerons  cela  à  sa 
place. 

7  L  La  pierre  magnétique ,  sept  espèces  : 

I**  La  pierre  magnétique  du  fer;  a*  de  Tor;  3*  de  l'argent;  4*  du  cuivre; 
5°  de  l'étain;  6*  du  mercure;  y*  du  zakasch(.î^)  ^^\ 

Chacune  d'elles  attire  le  métal  correspondant,  comme  l'aimant  de  fer. 
Ceci  a  été  mentionné  par  Aristote  dans  le  Livre  des  pierres  ^'^l 

72.  L'hématite,  deux  espèces  : 

i""  La  femelle  qui  est  molle  et  est  appelée  l'hématite  des  lentilles;  i""  le 
minéral  mâle ,  qui  est  dur. 

73.  Le  vitriol,  sept  espèces  : 

i**  Le  jaune;  *i®  le  vert;  3®  le  rouge;  4*  le  calcant;  S**  le  colcotar;  6®  la 
caicidis;  y**  le  vitriol  noir^^^. 

Toutes  ces  espèces  rentrent  dans  le  chapitre  de  l'or. 

74.  Le  sel,  sept  espèces  : 

r  -Le  sel  des  aliments;  a®  le  sel  des  orfèvres;  3**  le  sel  d'Andar^*^  4*  le 
sel  de  naphte  et  le  natron;  5°  le  sel  du  Chorassan;  6*  le  sel  indien;  7°  le 
natron,  sel  de  nitre. 

Le  sel  artificiel  comprend  aussi  sept  espèces  :  i**  le  sel  alcalin;  i"*  le  sel 
d arsenic  ou  fleur  de  sel^*^;  3"  le  sel  d'urine;  4°  le  sel  végétal;  5"  le  sel  de 

(*)  Ce  mot  ne  saurait  s'appliquer  à  autre  ^^^  Assimilé  par  Je  lexique  de  Bar  Babloul  a 

chose  qu'au  plomb.  la  mélantéria  de  Dioscoride. 

(')  Livre  apocryphe,  mentionné  aussi  dans  ^^^  Sel  blanc,  sd  gemme;  le  lexique  de  Bar 

Avicenne,  De  Anima,  [Transmission  de  la  science  Babloul  l'explique  par  sel  dr  Cappadocc. 
nnti-jue,  p.  390.)  (*)  Acide  artéoieux. 

2  1  . 
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bois  et  de  cendres,  c'est  le  sabarzag;  6"*  le  sel  de  mur  (salpêtre);  •7'*  le  sel 
tinkar. 

Tous  les  sels  rentrent  dans  (la  catégorie)  du  blanc;  ils  nettoient  les  choses 
salies,  rendent  le  noir  brillant  et  servent  à  la  dissolution  des  corps  et  des 
esprits;  c'est  là  leur  action. 

75.  Les  aluns,  sept  espèces  : 

i"*  L'dun  de  montagne  (ou  du  Djébal),  le  blanc  pour  les  fds;  2**  Talun 

d'Egypte;  3°  le  jaune,  le  crasseux;  4°  celui  de  l'Yémen^^^;  5°  celui  du 

(écrit  Djadjad?);  6°  le  rouge;  7°  le  blanc  solide. 

76.  Le  fondant  ou  borax,  sept  espèces  : 

i"  Le  borax  blanc;  2°  le  borax  des  orfèvres;  3°  le  borax  jaune;  4"*  le 
borax  rouge ^^^  5°  (ici  un  blanc  dune  demi-ligne) 

Les  borax  sont  des  fondants  pour  tous  les  corps. 


Nous  mentionnerons  avec  l'aide  de  Dieu  les  vertus  des  corps ,  des  esprits 
et  des  pierres  dans  le  chapitre  de  l'or,  ainsi  que  ce  qui  les  concerne  dans 
les  chapitres  de  l'argent  et  autres  métaux. 


77.  Énamération  de  ce  qui  est  relatif  à  Vart  de  faire  de  Vor,  parmi  les  corps, 
les  esprits  et  les  pierres,  —  Parmi  les  corps  ;  l'or,  le  fer  et  le  cuivre. 

Parmi  les  esprits  :  le  mercure,  le  soufre,  les  deux  arsenics  et  le  sel 
ammoniac. 

Parmi  les  pierres  :  la  magnésie  rouge,  la  marcassite  dorée,  l'aimant "(mag- 
nétis)  rouge,  l'hématite,  les  diverses  espèces  de  l'antimoine,  le  vert-de-gris, 
le  sel  ammoniac,  le  stibium  (ou  minium),  le  cinabre,  tous  les  vitriols  et 
le  calcand;  ils  rentrent  entièrement  dans  le  blanc  et  le  rouge. 

La  pierre  magnétique,  l'agate,  la  malachite,  le  lapis-lazuli ,  la  rouille  de 
fer  :  tout  cela  rentre  dans  le  chapitre  de  l'or;  toute  chose  est  inférieure  à  ce 
dernier  et  il  est  excellent. 

Ces  pierres  sont  au  nombre  de  vingt-huit. 


(1) 


Comp.  ci-dessus,  p.  i/i5»  n*  iG.  —  ^'^  Ibid.,  p.  iA5,  n"  17. 
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78.  Ce  qui  est  relatif  ou  chapitre  de  ï argent,  parmi  les  corps,  les  esprits  et 
les  pierres.  —  Parmi  les  corps  :  l'argent  et  les  deux  plombs.  • 

Parmi  les  esprits  :  le  mercure,  les  deux  arsenics  et  l'ammoniac. 
Parmi  les  pierres  :  les  deux  arsenics,  le  sel  ammoniac  et  la  litharge  (martak). 
Ces  trois  substances  rentrent  dans  le  blanc  et  le  rouge. 
La  litharge  d'argent  (mardaseng^^^),  le  minium,  la  céruse,  la  cadmie,  le 
verre,  le  talc,  la  nacre,  le  cristal,  l'émail  et  tous  les  sels. 

79.  Ce  qai  rentre  dans  les  deux  arts  à  la  fois.  —  L'antimoine  (sulfuré), 
le  mercure,  le  sel  ammoniac,  l'arsenic  jaune,  l'alun,  le  vert-de.-gris ,  le  sel 
artificiel.  (Comp.  ci-dessus,  p.  i63,  1.  pénult.)  Voilà  ce  qui  convient  aux 
deux  sciences  et  aux  deux  arts. 

80.  Mention  de  lastensile  et  da  traitenient^^K  —  Les  ustensiles,  sept  (es- 
pèces); le  traitement,  sept  (espèces). 

La  marmite,  les  matras,  la  cornue,  le  çalâya.  (Voir  p.  i5o,  n**  34,  lo*.) 

La  marmite  comprend  deux  espèces  ;  celle  d'argile  et  celle  de  verre. 

La  cucurbite  avec  l'alambic  et  les  matras  :  c'est  l'alambic  aveugle. 

Les  cucurbites  sont  deux  espèces  :  d'argile  et  de  verre ,  pour  fdambic , 
ainsi  que  l'espèce  des  matras  de  l'alambic  aveugle. 

La  septième  chose  concerne  la  construction  dans  laquelle  se  trouve  l'us- 
tensile; pour  tout  ustensile,  il  y  a  une  construction  où  il  s'adapte. 

Le  traitement  et  l'opération,  c'est  le  chauffage  et  la  quantité  de  son  feu, 
la  connaissance  de  la  sublimation,  de  la  distillation  et  de  la  liquéfaction. 

La  sublimation  est  de  deux  espèces  :  sublimation  des  corps  et  sublimation 
des  esprits. 

La  distillation  est  deux  espèces  :  la  distillation  par  le  feu  humide  ^^^  et  la 
distillation  par  le  feu  sec. 

La  liquéfaction  est  de  deux  espèces  :  elle  est  suspendue ,  ou  non  suspendue  ^^^ 

La  septième  (opération)  est  la  fixation  et  la  manière  de  la  produire. 

Ainsi  tout  est  rendu  manifeste. 

(^)  Le  lexique  de  Bar  Bahloul  ne  fait  pas  de  ^^^  Ceci  semble  vouloir  dire  que  la  liquéfac- 

différence  entre  les  mots  martak  et  mcwdaseng,  tion  s'opère,  tantôt  par  l'action  directe  du  feu 

qu'il  donne  comme  synonymes  de  litharge.  Ce-  sur  le  corps  fusible  libre,  ou  peut-être  par  subli* 

pendant  sous  le  mot  fcoAtj^^aira ,  il  dit  :  cle  mation;  tantôt  par  l'action  du  feu  sur  le  corps 

martak  est  engendré  par  l'or  et  l'argent».  renfermé  dans  un   récipient,  et  fusible  sans 

(*)  Voir  ci-dessus ,  chap.  in,  p.  1^9.  sublimation. 

t')  Sans  doute  le  feu  de  fumier. 
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8 1  «  Section  des  qaalités  de  Vuslensile.  —  La  marmite  doit  être  également 
équilibrée ,  reposant  sur  son  extrémité ,  dans  la  même  position  que  la  cucur- 
bite  et  suivant  son  équilibre.  Elle  ne  doit  pas  avoir  de  défaut.  Qu  elle  soit 
en  verre  ou  en  argile.  Elle  est  grande  ou  petite ,  suivant  la  quantité  des  ma- 
tières. S'il  s'agit  d  une  matière  à  faire  monter,  celle-ci  doit  occuper  le  quart 
de  la  marmite;  s'il  s'agit  d'im  chauffage,  la  moitié. 

Si  le  chauffage  ou  la  sublimation  est  répété,  on  lute  la  marmite  avec  le 
lut  des  philosophes. 

82.  Les  lats,  —  Celui-ci  (se  prépare  ainsi)  ^^^  :  on  prend  une  partie  de 
terre  de  Cimole  et  trois  parties  de  menue  paille.  On  broie  la  terre  comme  il 
faut  et  on  mélange  avec  la  menue  paille  :  par  exemple,  dix  parties  (de  terre) 
et  dix  de  guimauve,  ou  dix  de  chinân  (poudre  de  son  et  de  lupin,  qui  servait 
à  nettoyer).  On  mêle  ensemble,  et  par-dessûs  on  verse  de  l'eau,  de  façon  à 
recouvrir  le  tout.  Laisse  un  jour  et  une  nuit.  Ensuite  lute  avec  le  produit 
l'ustensile  que  tu  voudras,  de  verre  ou  d'argile.  Lute-le  et  fais-le  sécher  à  plu- 
sieurs reprises,  afin  que  la  cucurbite  ou  l'alambic  ne  se  brise  pas  au  feu. 

83.  La  cucurbite  doit  avoir  une  longueur  d'une  coudée,  plus  ou  moins. 
Sa  tête ,  son  extrémité  et  son  milieu  doivent  être  égaux  ;  sa  largeur  doit  être 
de  telle  dimension  que  la  main  puisse  y  entrer.  Son  alambic  (chapiteau)  doit 
être  adapté  à  la  largeur  du  bain  de  sable,  pour  qu'il  y  descende.  La  paroi 
du  bain  doit  avoir  une  longueur  de  quatre  doigts,  afin  que  la  cucurbite  y  entre 
jusqu'à  la  moitié,  que  le  surplus  ne  descende  pas  au-dessous  de  la  cucurbite, 
et  qu'il  n'y  ait  pas  besoin  de  remplir  l'espace  entre  eux  deux.  L'alambic,  en 
effet,  s'il  est  mal  fixé  sur  la  tête  de  la  cucurbite,  laissera  échapper  la  fumée 
de  l'ingrédient  fondu;  il  y  aura  une  diminution  et  une  perte. 

Quant  aux  cucurbites  sans  alambic,  c'est-à-dire  les  matras  et  les  alambics 
aveugles,  elles  doivent  être  conformes  à  la  description  que  nous  avons  faite. 
Le  matras  doit  être  adapté  sur  elles  et  y  pénétrer  jusqu'au  tiers.  S'il  est 
aveugle ,  il  en  sera  de  même ,  et  l'alambic  doit  être  de  dimension  égale  ;  mais 
il  ne  doit  pas  avoir  de  trou.  Lorsque  les  cucurbites  ont  un  alambic,  elles 
conviennent  pour  la  distillation  et  la  sublimation;  quand  elles  sont  pourvues 
de  matras,  elles  conviennent  pour  la  liquéfaction  et  la  fixation.  Salut! 

(^)  Gomp.  ci-dessus,  p.  iSa,  n*  38. 
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84.  Les  matras,  —  Leur  fond  doit  âtre  comme  le  fond  des  cucurbites 
sans  bec^^^  de  la  longueur  de  la  moitié  de  la  cornue.  Parmi  les  deux  ma* 
tras  superposés,  lematras  supérieur  s'élèvera  au-dessus  de  l'inférieur,  comme 
la  cucurbite  et  son  matras.  Le  matras  inférieur  sera  luté ,  et  le  supérieur  non 
luté.  Les  matras  conviennent  pour  l'incération  et  la  fixation. 

85.  La  çalâya  (pierre  qui  sert  de  mortier  ^^^).  —  Elle  doit  être  très 
dure;  sa  longueur  sera  d'une  coudée;  sa  largeur  de  trois  coudées;  elle  aura 
un  bord  rond.  Si  elle  est  plus  grande  ou  plus  petite,  retranche  cela  [sic). 
Lejihr  (pierre  à  broyer,  voir  p.  i5o,  n**  34,  1 1^  ci -dessus)  doit  être  très 
noir;  il  est  arrondi  ou  non. 

Sur  la  çalâya,  on  broie  les  ingrédients  secs  qu'on  veut  faire  monter. 

Les  ingrédients  humides  et  tous  les  produits  que  nous  avons  mentionnés 
comme  convenables  pour  l'art  doivent  être  déposés  dans  un  mortier  et  en- 
suite réduits  en  poudre. 

Nous  avons  mentionné  ce  qui  a  besoin  d'un  ustensile. 

86.  Le  chauffage.  —  Maintenant  nous  parlerons  du  traitement  et  de  la 
quantité  du  feu  pour  le  chauffage.  Le  chauffage  se  fait  de  deux  manières. 

Soit  d'abord  ce  qui  est  chauffé  avec  la  graisse,  le  vinaigre,  l'eau  d'alcali 
et  le  sel.  Quand  il  est  procédé  de  cette  manière,  le  feu  doit  être  moyen  et 
proportionné  à  la  graisse  et  au  reste  ;  de  telle  sorte  qu'il  liquéfie  l'ingrédient 
et  le  transforme  en  pâte.  La  marmite  doit  être  à  moitié  remplie,  plutôt 
moins  que  plus.  On  mettra  sur  le  sommet  de  la  marmite  un  couvercle  luté, 
en  l'enfonçant  à  la  manière  d'un  bouchon  de  cruchon ,  et  on  laissera  sécher. 
Mais  si  tu  l'ajustes  (simplement)  sur  le  sommet  de  la  marmite,  consolide  la 
jointure  avec  du  lut  et  laisse  sécher. 

Place  la  marmite  sur  un  feu  qui  l'enveloppe  tout  entière,  un  feu  de  fu- 
mier sec,  ou  de  sciure  de  bois,  ou  de  cendre  de  fourneau.  Alimente-le  de 
temps  en  temps.  En  opérant  ainsi ,  on  met  parfois  autour  de  la  marmite  deux 
couches  et  parfois  davantage;  mais  le  traitement  doit  avoir  lieu  de  la  ma- 
nière que  nous  avons  indiquée.  Parfois  on  y  exécute  les  mélanges,  sans 
qu'il  y  ait  besoin  de  graisse,  de  vinaigre,  ou  d'eau,  pourvu  que  le  traite- 
ment soit  conforme  à  ce  que  nous  avons  indiqué. 

l»î  D'écoulement,  comp.  ci-dessus,  p.  39,  1.  16,  et  p.  Sa,  dernière  iigne.  —  ^*^  Comp.  ci- 
dessus,  p.  iSo,  n^Sd,  10". 
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87.  Sublimation  aa  moyen  du  bain-marie.  —  La  sublimation  se  fait  avec 
une  marmite  d argile,  une  marmite  de  verre  ou  une  marmite  de  porce- 
laine. En  voici  la  description.  La  marmite  doit  être  lutée  avec  le  lut  des 
philosophes.  On  lui  fera  un  collier  de  boue,  dune  largeur  de  deux  doigts, 
afin  qu'elle  soit  solidement  fixée  sur  le  bain-marie.  Le  bain-marie  sera  rond  ; 
il  aura  une  porte  longue  et  large ,  d'un  empan  sur  un  empan.  11  aura  deux 
fenêtres  sur  les  côtés ,  à  cause  de  la  fumée  et  pour  le  passage  de  lair.  Il  y 
aura  un  espace  d'un  empan ,  entre  le  fond  de  la  marmite  et  le  bain-marie. 
Le  collier  de  la  marmite  sera  au  tiers  de  celle-ci. 

Si  la  marmite  est  de  verre,  elle  aura  une  lèvre  renversée,  d'iuie  largeur 
de  quatre  doigts.  Elle  aura  un  couvercle  de  verre,  qui  la  fermera  complète- 
ment. 

Si  elle  est  de  porcelaine,  tu  la  placeras  et  la  fixeras  à  la  cucurbite  et  à 
l'alambic  aveugle.  Que  la  digestion  dure  trois  jours,  ou  au  plus  sept  jours. 
Le  septième  (jour),  projette  une  drachme  d'élixir  pour  soixante  d'argent, 
et  il  le  cliangera  en  or,  avec  la  permission  de  Dieu. 

88.  Explication  du  traitement^^^  de  Vor  calciné ^  exposé  dans  ce  chapitre.  — 
Prends  de  l'or  rouge  autant  que  tu  voudras  et  fais-le  fondre.  Ajoutes-y  du 
siricon,  environ  la  moitié.  Lorsqu'il  sera  bien  fondu,  retire-le  et  broie-le 
dans  un  mortier,  car  il  doit  être  broyé.  Ajoutes-y  du  mercure  en  même 
([uantité.  Broie  bien  le  produit  sur  la  pierre  çalâya  avec  de  l'eau  et  du  sel, 
afin  que  le  noir  en  sorte.  Recueille-le,  essuie-le  dans  un  morceau  d'étofiFe  et 
mets-le  de  côté.  Prends  environ  la  moitié  de  son  poids  de  soufre  jaune,  que 
tu  broieras  bien  et  que  tu  mélangeras  avec  l'or  et  le  mercure.  Tu  broieras  le 
tout  sur  la  pierre  ca/oya,  jusqu'à  ce  que  la  poudre  devienne  d'un  noir  violet. 

Ensuite  mets  le  produit  dans  une  petite  marmite  d'argile  lutée ,  ou  dans 
une  jaiTe,  ou  dans  un  pot.  Lute  le  couvercle  du  vase  et  laisse-le  sécher.  En- 
suite chauflFe-le  sur  un  feu  de  fumier,  ou  de  sciure  de  bois ,  ou  de  cendre  de 
four.  Que  le  feu  soit  maintenu  jusqu'à  ce  que  le  produit  atteigne  l'état  voidu; 
tu  le  reconnaîtras  à  ce  signe  que  le  produit  devient  tout  entier  jaune  et 
rouge,  sans  partie  noire.  S'il  ne  parvient  pas  à  ce  résultat  au  premier  feu, 
soumets-le  à  un  second  feu,  dans  lequel  il  séjournera  un  jour  et  une  nuit. 

Si  les  signes  de  sa  cuisson  sont  accomplis,  ouvre  le  sommet  du  vase  et 

i'^  Titre  rouge  en  syriaque. 
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regarde;  mais  ne  le  brise  pas.  Si  le  but  est  atteint,  retire  le  produit.  Sinon, 
remets-le  à  sa  place  ;  lute  le  vase  comme  la  première  fois  et  remets-le  au  feu. 
Fais  ainsi  pour  tout  ce  qui  doit  être  chauffé,  jusqu'à  ce  que  le  produit  at- 
teigne le  but,  tel  que  nous  lavons  indiqué,  et  qu'il  soit  comme  du  bel  or. 
Ceci  est  l'or  calciné,  exposé  dans  ce  chapitre. 

89.  L'aigle  rouge^^K  —  Une  partie  de  sel  ammoniac;  pile-le  bien;  vitriol 
jaune  en  même  quantité.  Réunis-les,  après  qu'ils  auront  été  réduits  en 
poudre.  Fais-les  monter  dans  un  athal  d'argile  ^^^;  je  ne  dis  pas  un  athal  de 
verre  ou  de  porcelaine,  mais  d'argile.  Le  chauffage  sera  d'un  jour  entier, 
en  opérant  sur  deux  livres. 

Ouvre  le  vase  le  lendemain,  quand  il  sera  froid,  et  tu  trouveras  le  sel 
ammoniac  coloré  en  blanc,  en  jaune,  ou  en  couleur  grise,  après  qu'il  aura 
monté  et  que  le  vitriol  sera  resté  au  fond,  très  coloré  en  rouge. 

Retire  le  vitriol  de  la  marmite,  et  mélange  le  vitriol  broyé  avec  le  sel 
ammoniac,  en  quantité  égale.  Allume  le  feu  comme  la  première  fois;  fais 
cela  trois  ou  cinq  fois,  et  chaque  fois  mélange  le  vitriol  avec  ce  qui  monte. 

Si  le  sel  ammoniac  de>dent  jaune,  d'un  jaune  vif,  c'est  bien;  car  il  acquiert 
de  l'éclat,  après  avoir  pris  le  rouge  du  vitriol.  Mets-le  de  côté.  C'est  là  le  sel 
ammoniac  rouge.  Quel  que  soit  le  sel  ammoniac  que  tu  emploies  dans  le 
traitement,  il  faut  qu'il  devienne  ainsi.  Lorsqu'il  sera  arrivé  à  cet  état, 
réunis-le  avec  la  chaux  d'or,  à  parties  égales,  et  amène  le  tout  en  consis- 
tance de  cire ,  entre  deux  coupes. 

90.  Pour  amener  en  consistance  de  cire.  —  Prends  ces  deux  substances, 
i*éunis-les  après  les  avoir  broyées  sur  la  pierre  çalâya,  et  mets-les  entre  deux 
coupes.  La  coupe  inférieure  doit  être  lutée  et  disposée  conformément  à  ce  que 
nous  avons  indiqué  dans  la  description  des  coupes.  Tu  consolideras  la  jointure 
avec  du  lut  et  tu  placeras  la  coupe  sur  un  feu  de  charbons  doux,  en  surveil- 
lant le  feu.  Lorsque  tu  verras  que  la  vapeur  commence  à  monter  vers  la  coupe 
supérieure,  tu  retireras  le  vase  du  feu;  quand  il  sera  refroidi,  tu  broieras 
ie  produit  sur  la  pierre  calâya;  puis  tu  le  soumettras  encore  au  feu  dans  la 
cucurbite,  c'est-à-dire  avec  la  coupe.  Fais  cela  jusqu'à  ce  que  tu  voies  que  le 
produit  s'est  réuni  en  une  seule  masse  et  qu'il  est  devenu  mou  comme  de 

^'^  Comp.  ri-dessus,  p.  160»  n*  55.  —  ^*)  Ibid.,  p.  i52,  n*  37. 
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la  cire,  dans  le  fond  de  la  cucurbite.  On  réalisera  cet  effet  quatorze  fois,  et 
chaque  fois  on  remettra  le  produit  au  feu,  de  la  manière  indiquée  ci-des- 
sus. Ceci  est  Tincération.  Par  toute  incération,  tu  entendras  ce  qui  précède. 

9 1 .  Manière  de  later.  —  Le  lut  des  jointures  entre  les  coupes  doit  être 
composé  de  sel  calciné  et  de  blancs  d'oeufs;  de  même  pour  les  jointures  des 
cucurbites  et  des  vases  à  liquéfier.  Si  tu  veux,  consolide  le  chapiteau.  On 
appelle  ce  lut,  lut  blanc. 

92.  Calcination  da  sel.  —  Broie  le  sel  et  mets-le  dans  une  jarre  lutée; 
puis  place-le  sur  un  feu  de  verriers ,  ou  autre  ;  ce  feu  ne  devra  pas  tomber  pen- 
dant trois  jours.  Alors  le  sel  sera  calciné  et  opaque  comme  du  fromage.  Re- 
tire-le. Quand  tu  voudras  luter  quelque  vase,  place  un  peu  de  sel  dans  une 
écuelle  et  pétris-le  avec  du  blanc  d'oeuf,  jusqu'à  consistance  emplastique; 
lute,  laisse  sécher  et  mets  au  feu.  Lorsque  tu  auras  achevé  Tincération, 
occupe- toi  de  la  liquéfaction. 

93.  La  liquéfaction.  —  Prends  l'objet  amené  à  l'état  cireux,  broie-le  bien 
et  passe-le  dans  un  tamis  de  crins,  non  retenu  par  un  cercle;  mais  tu  en  réu- 
niras les  bords  et  tu  les  lieras  avec  un  fil  de  crin  très  solide.  Tu  prendras  un 
pot,  c|ue  tu  perceras  à  la  base,  afin  que  le  fil  puisse  y  passer;  suspends-y  ce 
fil.  Le  pot  devra  être  incliné;  au-dessous  tu  placeras  une  coupe  large  et  de 
}j[rande  dimension.  Le  tamis  sera  suspendu  au-dessus  de  lui,  vei's  le  milieu, 
et  le  pot  disposé  par-dessus  la  coupe ,  de  façon  à  la  couvrir. 

Ensuite  place,  au-dessus  du  pot,  du  fumier  frais  en  grande  quantité;  et 
laisse-le  comme  nous  lavons  indiqué.  Change  ce  fumier  tous  les  dix  jours. 
Le  produit  filtrera  et  découlera  du  tamis, en  fournissant  une  eau  rouge.  Re- 
tire-la et  mets-la  de  côté. 

La  liquéfaction  s'opérera  en  quarante -deux  jours,  ou  plus.  Cette  eau,  si 
tu  en  fais  chauffer  une  drachme,  et  que  tu  distilles  par  en  haut,  teindra  le 
métal  à  l'extérieur  et  à  l'intérieur.  Mets  l'eau  dans  une  cucurbite  et  fixe  le 
produit. 

94.  Lajixation.  —  Tu  prendras  l'eau  obtenue  par  la  liquéfaction;  tu 
la  mettras  dans  une  cucurbite  non  lutée.  Tu  ajusteras  sur  la  tête  de  la  cu- 
curbite un  couvercle  incliné  à  la  base.  La  tête  du  couvercle  descendra  dans 
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la  cucurbite  jusqu  au  tiers  environ  ;  il  doit  s  y  adapter  exactement.  Lute  la 
jointure  avec  du  lut  blanc.  Pose  la  cucurbite  au  sein  d'une  marmite,  dans 
laquelle  il  y  aura  de  la  cendre  tamisée.  La  cendre  sera  disposée  sous  la 
cucurbite ,  à  une  épaisseur  de  deux  doigts ,  tout  autour  d'elle ,  jusqu'à  ce  qu  il 
ne  reste  de  la  cucurbite  que  le  quart  visible. 

Allume  au-dessous  d'elle  un  feu  égad  de  charbons ,  lequel  ne  devra  pas  trop 
chauffer,  mais  seulement  à  ce  point  que  si  tu  poses  la  main  sur  le  couvercle , 
ta  main  puisse  supporter  la  force  de  la  chaleur,  et  non  autrement.  Le  feu 
ne  devra  tomber,  ni  la  nuit  ni  le  jour.  Chaque  fois  que  les  charbons  vien- 
dront à  être  consumés,  remets-en  d'autres  peu  à  peu,  et  que  cela  se  fasse 
avec  une  grande  circonspection,  jusqu'à  ce  que  le  contenu  soit  fixé. 

Le  signe  est  que  la  transpiration  de  la  marmite  cesse,  et  qu'il  ne  s  y  fait 
plus  entendre  de  bouillonnement.  Quand  lu  auras  remarqué  ce  signe,  in- 
terromps le  feu  et  laisse  bien  refroidir. 

Ensuite  retire  le  produit  et  tu  le  trouveras  d'un  beau  rouge  et  d'une  odeur 
agréable. 

Il  sera  broyé  et  réduit  en  poussière  rouge.  Conserve-le,  car  il  guérit  les 
malades.  Broie-le  bien  sur  la  pierre  mlâya,  et  place-le  en  haut,  dans  un  ma- 
gasin à  bouteilles,  en  mettant  un  sceau  sur  son  récipient.  Si  tu  veux  le  pro- 
jeter, prends  de  cet  ingrédient  autant  que  tu  voudras,  pose-le  sur  une  lame 
d'or  mince,  de  même  poids,  et  comprime  le  tout  en  forme  de  boulette.  Fais 
fondre  de  largent,  et  quand  tu  verras  qu'il  est  fondu,  projette  cette  houlettes 
dans  le  creuset;  elle  tombera  au  fond.  Souffle  un  peu,  jusqu'à  ce  que  ce 
produit  fonde  bien.  Retire-le ,  il  sera  d'une  belle  teinte. 

VI 

95.  Liquéfaction  des  perles ^^\  —  On  les  lave  dans  de  l'eau  et  du  sel,  à 
plusieurs  reprises,  jusqu'à  ce  qu'elles  soient  propres.  Ensuite  on  les  fait 
sécher  au  soleil ,  dans  une  coupe  de  verre.  Puis  on  verse  dessus  du  jus  acide 
de  citron  filtré,  autant  qu'il  en  faut  pour  les  recouvrir.  Préserve -les  de  la 
poussière.  Elles  se  délayeront.  Alors  on  les  prendra  et  on  les  mettra  dans 
une  bouteille  épaisse  ;  tu  en  lieras  l'ouverture  et  tu  la  suspendras  au  milieu 
dune  jarre  à  vinaigre  de  vin,  dans  un  trou  creusé  au  sein  du  ftunier  frais; 

^*^  Cf.  Coll.  (les  Alch.  grecs,  irad. ,  p.  3^9,  353. 

22. 
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celui-ci  sera  changé  une  fois  par  jour.  Elles  se  dissoudront  en  vingt  jours. 
Ajoutes-y  de  la  colle,  ou  de  la  gomme,  et  sers  ten  pour  le  travail. 

96.  Description  du  travail  des  perles,  et  aussi  des  hyacinthes^^K  —  Broie  des 
petites  perles,  des  perles  noirâtres;  lave-les  avec  de  l'eau  et  du  sel,  el  fais-les 
sécher  au  soleil.  Veille  à  ce  que  la  poussière  ne  les  touche  pas;  puis  mets- 
les  dans  un  vase  de  verre ,  une  bouteille ,  ou  autre  vase  ;  verse  dessus  du  sel 
acide  de  citron  filtré  et  clarifié.  Laisse-les  un  jour  et  une  nuit  à  lair  libre. 
Ensuite  enlève  la  première  eau  acide  de  citron ,  et  remets  dessus  une  seconde 
eau  acide. 

Puis  laisse  un  jour  et  une  nuit,  et  clarifie. 

Ne  manque  pas  de  faire  cela,  pendant  cinq  ou  sept  jours;  puis  fais  écouler 
l'eau.  Tu  trouveras  les  perles  réduites  en  une  pâte,  que  tu  mettras  dans  une 
coupe  et  que  tu  laveras  bien  à  l'eau,  jusqu'à  ce  que  Tacide  ait  disparu  et  qu'il 
ne  reste  plus  d'âcreté.  Ensuite  tu  étendras  le  produit  dans  la  coupe,  mais 
sans  y  toucher  avec  la  main.  Fais  bien  attention  aussi  de  le  soustraire  au 
contact  de  la  poussière  et  de  l'air. 

Laisse -le  sécher,  puis  prends -en  quatre  mithqals,  et  six  mithqals  de  su- 
blimé mercuriel,  avec  du  sel  d'Andar  et  de  la  calcadis.  Mélange  ces  pro- 
duits les  uns  avec  les  autres  et  avec  de  l'eau  d'œuf  filtrée,  jusqu'à  ce  que  le 
tout  prenne  une  consistance  pâteuse  ^-K 

Alors  roule  la  perle  dans  une  coupe  de  verre  poli ,  sans  que  ta  main  la 
presse;  puis  mets-la  dans  une  étofle  de  soie,  et  perce -la  avec  une  soie  de 
porc;  puis  remcts-la  sur  la  coupe  et  roule-la.  Elle  se  desséchera.  Ensuite 
laisse-la  enveloppée  dans  un  morceau  de  coton,  dix  jours  pendant  Tété  et 
vingt  jours  pendant  l'hiver.  Puis  frotte-la  sur  la  pierre  à  polir,  sur  la- 
quelle on  frotte  les  joyaux,  jusqu'à  ce  que  la  perle  soit  polie  et  douce  au 
toucher. 

Si  tu  veux  en  outre  lui  donner  un  éclat  brillant,  tu  prendras  un  poisson, 
dont  tu  fendras  le  ventre  et  retireras  la  vésicule;  tu  laveras  celle-ci  dans 
leau^^^ 


(')  Le  yacout,  du  grec  vaKtpOoç^  hyacinthe,  omises  dans  le  texte  arabe,  mais  décrites  chez 

désignait  les  pierres  rouges ,  bleues  ou  violettes,  les  Latins  et  chez  les  Grecs, 
comme  l'améthyste,  le  rubis,  le  saphir,  etc.  ^^^  La  formule  est  interrompue  et  incom- 

^')  Il  faut  ensuite   mouler  la  matière,  ou  plète.  (Voir  Co//.  c2«f /4/cA.  ^frecs,  trad.,  p.  35 1, 

la  pétrir  en  petites  boules  rondes;  opérations  n'  5.) 
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97.  Autre  {foimale)  pour  les  perles  ^^\  —  Mets  des  petites  peries  dans  une 
coupe  de  vinaigre  fort,  jusqu'à  ce  qu'elles  soient  délayées;  filtre,  jette  dessus 
du  jus  de  symphytum  (consoude)  et  de  mûres,  et  mets  le  produit  au  soleil 
pendant  vingt  jours;  ensuite  fais-en  ce  que  tu  voudras. 

98.  Description  de  l'onguent  d'Ahoa  ^Anât^^K  —  Prends  du  baume,  du 
goudron,  de  la  résine  et  du  sang-dragon.  Pile  les  deux  onguents  et  broie  les 
deux  produits  secs,  que  tu  jetteras  dans  les  deux  onguents  (et  que  tu  y 
laisseras) ,  jusqu'à  ce  qu'ils  se  confondent  avec  eux  et  qu'il  se  forme  un  on- 
guent unique  :  tu  mettras  celui-ci  dans  un  matras.  Lie  sur  le  sommet  (du 
matras)  un  linge  mince  et  propre  de  coton  cardé;  lie-le  d'une  manière  lâche, 
de  manière  qu'il  descende  dans  l'onguent  et  y  plonge ,  mais  sans  arriver  au 
fond.  Ensuite  mets  dans  la  partie  supérieure  du  sachet  la  pierre  chauffée 
(que  tu  veux  teindre),  de  manière  qu'elle  ne  touche  pas  à  la  paroi  du  vase 
de  verre. 

Puis  on  couvre  le  vase.  On  retire  l'objet,  après  une  demi-journée,  et  on 
le  trouve  teint  en  rouge. 

L'onguent,  jusqu'à  ce  qu'on  le  fasse  chauffer,  demeurera  en  repos.  Que  la 
teinture  ait  lieu  dans  un  jour  serein, privé  de  vent.  Ensuite  découvre  l'objet. 

99.  Teinture  éprouvée  pour  l hyacinthe  et  le  cristal  ^^\  —  Deux  mithqals  de 
résine  de  pin;  deux  mithqals  de  sang-dragon;  un  demi-mithqal  d'onguent 
de  baume  ;  un  demi-mithqal  de  goudron  de  Syrie.  On  les  broiera  et  pétrira 
avec  du  fiel  de  bœuf.  On  chauffera  la  pierre  artificielle  dans  le  creuset; 
quand  elle  sera  chaude,  projette  la  pierre  chauffée  dans  cet  ingrédient,  une 
fois  ou  deux  fois,  et  elle  rougira. 

100.  Joyau  d'hyacinthe  éprouvé.  —  Prends  un  poids  de  deux  livres  d'arsenic 
jaune,  aplati  comme  une  lame  d'or.  Broie-le  bien,  tamise-le  et  mets-le  à 
part.  Ensuite  prends  du  soufre  jaune  de  Mésopotamie,  deux  onces;  du  sel 
ammoniac  cristallisé ,  deux  drachmes.  Broie-les  bien ,  tamise-les  et  mêle-les 
à  l'arsenic. 

Ensuite  prends  un  poids  égal  à  la  moitié  du  tout  de  verre  blanc,  qui  n'ait 
jamais  été  travaillé;  concasse-le.  Après  que  tu  auras  bien  fait  chauffer  les  mor- 

^'^  Cet  alinëa  esl  en  syriaque.  —  ^*^  Peut-être  Abou  'Ayât.  Procédé  pour  vernir  en  rouge  un 
objet  de  verre,  ou  pierre  précieuse  artificielle.  —  ^'^  Voir  ci-dessus,  traduction,  p.  29. 
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ceaux  dans  le  feu,  plonge-les  dans  de  Teau  d alcali  ou  de  Teau  de  sel,  pour 
qu*ils  se  fendent  et  s  égrugent.  Puis  broie  bien  et  mélange  avec  les  matières 
ci-dessus  que  tu  as  mises  à  part,  je  veux  dire  l'arsenic,  le  soufre  et  le  sel 
ammoniac.  Dans  un  pot  vernissé  vert  place  le  tout,  c est-à-dire  les  quatre 
ingrédients.  On  mettra  au-dessous  une  couche  de  sel  pilé.  Ajuste  sur  la  tête 
du  pot  une  coupe  proportionnée,  de  manière  que  le  sommet  du  pot  entre 
dans  la  coupe.  Lute  la  jointure,  que  tu  consolideras.  Enfonce  le  pot  jusqu'à 
moitié  dans  le  feu.  Il  devra  avoir  un  collier,  sur  lequel  posera  Torifice  de  la 
coupe.  11  doit  y  avoir  entre  le  fond  du  pot  et  le  sol  un  empan  (d'intervalle). 
Allume  un  feu  égal,  continu,  pendant  deux  jours  et  deux  nuits;  puis  laisse 
refroidir  et  ouvre-le  doucement.  Tu  verras  la  coupe  remplie  à  l'intérieur 
d'un  objet  pareil  à  des  grappes  de  raisins  très  rouges,  ressemblant  à  l'hya- 
cinthe rouge,  mais  plus  beau  et  plus  brillant.  Tu  en  prendras  ce  que  tu 
voudras,  parmi  les  parcelles  et  les  morceaux. 

101.  Autre  blanc^^K  —  Prends  des  perles  non  perforées,  lave-les  et  fais 
sécher,  puis  broie-les  comme  du  sable  fin  ;  filtre  dans  de  la  soie.  Prends  de 
la  chaux  non  éteinte;  fais -la  macérer  dans  de  l'eau  et  clarifie  son  eau  sept 
fois,  dans  un  vase  de  verre,  jusqu'à  ce  que  cette  eau  soit  claire  comme  le 
jour.  Lave  la  poudre  des  perles,  lave-la  dans  de  l'eau  de  chaux  trois  fois. 

Prends  une  poêle  de  fer  neuve;  pèse  sept  zoug  (drachmes)  et  pose  sur  le 
fourneau.  Jette  dessus  de  l'eau  de  tinkar^'^^;  humecte  la  matière  peu  à  peu 
avec  ton  doigt,  et  alors  elle  fondra.  Prends  (les  perles  délayées)  et  verse-les 
dans  rme  coquille  d'œuf;  fais-les  passer,  pendant  qu'elles  seront  chaudes, 
d'une  coquille  dans  une  autre  coquille,  de  manière  qu'elle  (la  coquille)  ne 
brûle  pas ,  mais  que  l'intérieur  des  perles  noircisse.  Fais  passer  chacune  des 
perles  que  tu  voudras,  grosses  ou  petites;  chauffe (P)  doucement,  de  manière 
qu'elles  s'arrondissent.  Fais  passer  de  Tune  à  l'autre  (coquille),  de  ma- 
nière que  la  coquille  ne  brûle  pas ,  mais  que  l'intérieur  des  perles  noircisse. 
Change  les  coquilles  trois  fois.  Lorsque  la  perle  commencera  à  refroidir  en 
s'arrondissant,  tu  prendras  une  aiguille  d'argent,  ou  de  cuivre,  dont  tu 
humecteras  la  tête  avec  ta  salive,  et  tu  la  plongeras  dans  un  verre  placé 
près  de  toi  et  disposé  pour  cette  opération.  Fais  doucement  dans  la  perle 
un  trou,  de  la  dimension  que  tu  voudras.  Si  elle  n'a  pas  d'éclat,  plonge- 


(0 


Cet  alinéa  est  en  syriaque,  ainsi  que  les  suivants.  —  ^'^  Sur  le  tinkar,  voir  p.  id7,  n^  a 5. 
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la  trois  fois  dans  du  taie  délayé;  laisse  sécher  à  lombre.  Jette-la  dans  de  la 
poussière  rouge,  essuie  et  traite  avec  du  sang  de  tortue ^^\  et  vois  ce  que  tu 
obtiendras. 

102.  Autre  préparation.  —  Prends  du  cristal  en  pierre  et  jette-le  dans  de 
l'urine  d'âne  pendant  quarante  jours,  et  il  se  formera  du  béryl ^^^. 

103.  Autre.  —  Prends  ce  que  tu  voudras  de  nacre,  de  cristal  et  de 
peries,  en  quantité  égale.  Pile -les  tous,  mêle -les  et  mets -les  dans  une 
coupe.  Jette  par-dessus  du  vinaigre  fort,  macéré  avec  du  sel  ammoniac,  et 
que  tu  auras  fait  monter  pour  le  blanchir.  Projette-le  sur  la  poudre  qui  est 
dans  la  coupe;  couvre  le  tout  avec  du  vinaigre,  distillé  sur  du  sel  ammo- 
niac. Couvre  la  coupe  avec  une  coupe  similaire,  et  lute  les  jointures  et  la 
coupe  tout  entière.  Laisse  sécher,  puis  mets  au  feu  pendant  deux  jours  et 
une  nuit.  N'interromps  pas  le  feu;  au  commencement,  un  feu  doux,  en- 
suite moyen,  puis  ardent.  Pendant  que  la  perie  se  refroidit,  perce-la,  avant 
qu'elle  ne  durcisse. 

104.  Autre.  —  Pile  les  peries  et  mets-les  dans  une  fiole  avec  du  jus  de 
citron;  change  le  jus  chaque  matin,  pendant  quatre  ou  cinq  jours,  jusqu'à 
ce  qu'elles  se  délayent.  Nettoie-les  avec  de  l'eau  blanche  ;  roule-les  dans  du 
blanc  d'œuf,  avec  intelligence,  après  avoir  enveloppé  tes  doigts  dans  de  la 
soie  blanche.  Emploie  plus  ou  moins  de  matière.  Quand  la  perie  sera  molle , 
perce-la  avec  une  soie  de  porc.  Lorsqu'elles  seront  dures,  pétris  chacune 
d'elles  dans  un  peu  de  pâte,  et  jette-les  à  des  pigeons,  qui  les  mangeront. 
Attends  deux  heures;  tue  les  pigeons  et  rôtis-les  tout  entiers.  Lorsqu'ils 
seront  chauds,  retire  les  peries  et  mets  dans  de  la  colle,  et  elles  brilleront 
comme  des  lumières  ^^K 

105.  Autre.  - —  Prends  du  verre  bleu,  dix  mithqals;  de  l'alun,  cinq;  de 
la  terre  de  Mélos  ^*^  un.  Pile  le  tout  et  fais  cuire  avec  du  lait  d'ânesse,  dans 
une  coupe.  Remue,  jusqu'à  ce  que  les  perles  forment  une  pâte  dure  et  ronde; 

t*^  Minium    ou    rubrique.   (Voir   ci>après,  ^'^  Voir  Co//.  c/ei /i/cA.  ^reci«  trad.,  p.  3o5, 

p.  176,  n**  io5.)  n"  5. 

i*)  En  syriaque,  pierre  précieuse  de  diverses  (^)  Le  teite  dit  de  la  pomme.  (Comp.  ci-des- 

couleurs.  sus,  traduction,  p.  100,  note  4.) 


176  TRAITÉ  D'ALCHIMIE  SYRIAQUE  ET  ARABE. 

jette-Jes  à  des  poules  noires  qui  les  avaleront.  Attends  deux  heures.  Puis  tue 
celles-ci  et  rôtis-les ,  sans  les  ouvrir.  Laisse  jusqu'au  soir.  Le  soir,  chauffe  sur 
le  feu,  fends  les  poules  et  retire  les  perles,  pendant  qu'elles  sont  chaudes. 
Perce-les  et  enduis-les  de  poussière  rouge  appelée  kholoac,  c'est-à-dire  meghâiXi 
(minium  ou  imbrique) ,  ou  de  sang  de  tortue;  lave  et  mets-les  dans  ta  bouche. 
Ensuite  elles  brilleront. 

106.  Dissolution  de  Vaphrosélinon,  qai  est  le  talc^^K  —  S'il  est  mis  dans 
un  sirop  de  bière  {^v9os),  il  se  délayera  et  deviendra  comme  de  la  pâte. 
Enterre-le  dans  du  fumier.  On  le  prendra  ensuite,  on  en  fera  des  perles  et 
on  les  teindra  avec  toute  espèce  de  couleur  qu'on  voudra. 


107.  Tiré  de  Zosime  [Zoiaifxos).  Comment  on  fabrique  lémeraude.^  — 
Prends  de  la  céruse  [^ifivOiov) ,  qui  est  le  safidka  (nom  persan  de  la  céruse), 
une  partie  ;  et  du  verre ,  deux  parties  ;  fais  cuire  ensemble  et  fais  cuire ^^^ 

Vil 

108.  Chapitre  de  ior^^K  —  Prends  de  la  chaux  d'or,  une  partie;  de  la 
chaux  d'antimoine  rouge,  une  partie;  du  mercure  rouge  dissous,  trois  fois 
autant  que  l'ensemble  précédent.  Réunis  ces  produits,  et  enterre  le  tout,  jus- 
qu'à ce  qu'il  se  délaye.  Fixe-le,  puis  projettes-en  une  partie,  pour  cent  parties 
(d'argent?);  cela  formera  de  l'or. 

109.  Calcination  de  ïor  exposée  dans  ce  chapitre,  —  Tu  prendras  de  l'or, 
autant  que  tu  voudras,  en  lames  minces,  que  tu  enduiras  d'un  fort  enduit 
de  marcassite  dorée;  puis  tu  les  chaufferas  dans  un  pot  luté,  de  façon  à 
déterminer  l'absorption ,  pendant  vingt  et  un  jours,  jusqu'à  ce  qu'elles  épais- 
sissent. 

Répète  cette  opération  plusieurs  fois,  jusqu'à  ce  que  tu  voies  les  lames  se 
désagréger.  Broie -les  bien  et  fais  chauffer  dans  une  fiole  sur  un  feu  doux. 

(^)  AfpoaéXvvop  iali  xcbfiaptç  xai  xovÇoXt-  ^^^  Comp.  ci -dessus,  p.  i5,  1.    9;   traduc- 

$os.   (ColL   des   Alch.  grecs,   Lexique,   texte,         tion,  p.  39,  n*  1. 
p.  5.  ]  ^^^  Ici  reprend  le  texte  arabe. 
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Puis  retire  ie  produit  et  tu  ie  trouveras  pareil  à  du  safran  ^^^  rouge.  Mets-le 
de  côté;  ceci  est  lor  brûlé. 

La  marcassite  dont  tu  enduiras  les  lames  est  la  marcassite  dorée'que  nous 
avons  décrite ^*^  Broie-la  bien  avec  de  leau  d'alun  et  de  sel  ammoniac;  tu 
prendras  de  Talun,  rme  partie,  et  du  sel  ammoniac,  une  partie.  Broie-ies 
bien,  verse  dessus  de  leau  à  trois  reprises.  Mets  sur  le  feu,  jusqu'à  ce  que  la 
moitié  de  Teau  ait  disparu.  Puis  nettoie,  fdtre  le  produit  et  sers-t'en. 

1 10.  Calcination  de  l' antimoine.  —  Prends  de  l'antimoine  vert,  ou  celui 
de  Mourazab  (voir  ci-dessus,  p.  i63, 1.  5),  autant  que  tu  voudras.  Broie-le 
bien  ;  tamise-le  et  ajoutes-y  de  la  graisse  en  même  quantité  :  tu  peux  prendre 
n'importe  quelle  graisse.  Fais  chauffer  dans  une  marmite  d'argile ,  jusqu'à  ce 
que  le  produit  brûle  et  noircisse.  Tu  peux  aussile  laver  et  y  ajouter  en  même 
quantité  du  sel  amer  seul,  que  tu  broieras  bien;  tu  feras  chauffer  sur  un 
feu  fort,  un  jour  et  une  nuit.  Puis  retire  le  produit,  lave-le  dans  de  l'eau 
plusieurs  fois,  jusqu'à  ce  que  l'eau  soit  douce  et  d'un  goût  agréable.  Ensuite 
sèche  le  produit  et  projette  dessus  du  sel ,  à  poids  égal ,  puis  remets-le  au 
feu.  Fais  cela  jusqu'à  ce  que  tu  le  voies  blanchir  comme  du  fromage;  mets- 
le  de  côté.  Ceci  est  la  calcination. 

111.  Rougissement  —  Prends  du  vitriol,  trois  parties;  et  du  soufre  jaune» 
une  partie;  broie-les  bien  et  fais  distiller  au  feu  sec.  11  distillera  une  eau 
jarme.  Abreuve  avec  cette  eau  Tantimoine  blanchi  et  chauffe -le.  Tu  feras 
cela,  jusqu'à  ce  que  tu  le  voies  rougir,  à  plusieurs  reprises.  Mets-le  de  côté. 
C'est  l'antimoine  blanchi,  puis  rougi;  méle-le  avec  de  la  chaux  d'or,  et, 
comme  nous  l'avons  indiqué,  ajoutes-y  du  mercure  rouge  dissous. 


112.  Description  da  mercure  rouge  dissous.  —  Prends  du  mercure  qui  a 
monté  dans  l'athal,  comme  nous  l'avons  indiqué (^),  autant  que  tu  voudras; 
broie-le  avec  du  soufre  et  l'eau  du  vitriol,  dans  laquelle  tu  auras  broyé  de 
l'antimoine  blanchi  sur  la  pierre  çalâya;  fais  cela  pendant  trois  jours  conti- 
nus. Puis  fais  sécher  et  fais  monter  dans  un  athal  de  verre.  Ensuite  prends 

(0  Ou  à  (le  la  rouille  de  fer.  —  t«)  Voir  ci-dessus,  p.  169,  n*  68.  —  W  Comp.  ci-dessus, 
p.  162,  n*  37. 
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ce  qui  a  monté  et  broie-le  dans  de  i*eau  pendant  trois  jours.  Fais-le  encore 
monter  et  ne  cesse  pas  d'opérer  ainsi,  jusqu'à  ce  que  le  produit  distillé  soit 
rouge.  Mets-le  de  côté,  c'est  le  mercure  rouge. 

Réunis  ensemble  le  sel  ammoniac  rouge  et  le  vitriol,  comme  nous  l'avons 
indiqué,  en  parties  égales.  Réduis-les  en  consistance  cireuse,  entre  deux 
coupes,  à  plusieurs  reprises,  jusqu'à  incération  parfaite,  comme  nous  l'avons 
décrit  précédemment  ^^^  Dissous-les  dans  l'appareil  appelé  enterrement  sus- 
pendu (c'est-à-dire  dans  du  fumier),  comme  nous  l'avons  mentionné ^^^  La 
liquéfaction  se  fera ,  à  partir  de  la  troisième  semaine  jusqu'à  la  sixième.  Tu 
changeras  le  fumier  une  fois  tous  les  dix  jours,  et  alors  le  produit  se  dis- 
soudra en  une  belle  masse  rouge. 

Si  tu  fais  chaufler  une  monnaie  (une  drachme  d'argent)  et  que  tu  la 
plonges  dans  l'eau,  elle  se  teindra  à  l'extérieur  et  à  l'intérieur  d'une  teinte 
jaune  d'or,  qui  ne  s'en  ira  pas;  si  ce  n'est  par  la  fusion. 

Mêle  ensemble  ce  qui  suit  :  l'or  calciné  et  l'antimoine  calciné,  comme 
nous  l'avons  indiqué;  dissous-les  et  fixe-les,  conformément  à  là  dissolution 
et  à  la  fixation  décrites  ^^^  ci-dessus.  Ajoutes-en  une  partie  pour  cent  d'argent, 
et  ce  dernier  deviendra  de  l'or.  Quand  tu  projetteras  cet  ingrédient  sur  l'ar- 
gent, il  se  formera  une  boulette  d'or.  Ceci  est  le  plus  noble  des  chcipitres. 

113.  Chapitre  de  Vor.  —  De  l'or  calciné,  une  partie;  du  fer  rouillé,  une 
partie;  du  cuivre  calciné,  une  partie;  broie-les  dans  du  vinaigre  distillé,  pen- 
dant trois  jours;  qu'il  y  ait  dans  le  vinaigre  de  la  teinture  d'hématite.  Ces 
substances  seront  prises  en  parties  égales,  réduites  en  poudre  et  (mises)  dans 
l'athal  trois  fois,  jusqu'à  ce  que  le  sel  ammoniac  monte  jaune  comme  le 
jaune  d'œuf.  Tu  en  prendras  une  partie  pour  trois  parties  du  vinaigre  dis- 
tillé. 

Ensuite  tu  chaufferas  (ce  produit)  avec  les  mélanges  ci-dessus,  pendant 
trois  jours,  et  tu  feras  sécher  le  produit  sur  un  feu  doux;  puis  tu  le  mettras 
dans  une  grande  bouteille.  Tu  projetteras  dessus  du  mercure  rouge  dissous, 
à  poids  égal  et  à  trois  reprises.  Tu  enterreras  le  produit ,  jusqu'à  ce  qu'il  se  dis- 
solve et  se  fixe.  La  dissolution  et  la  fixation  se  feront  comme  nous  l'avons 
indiqué  auparavant  ^*^  Ensuite  projettes-en  une  partie  sur  soixante  parties 
d'argent  ;  il  sera  teint  et  deviendra  de  l'or. 

^*î  G>mp.  ci-dessus,  p.  i43,  n"  lo.  ^^^  Comp.»p.  168,  n*  88;  p.  176,  n*  109. 

i*)  y6irf.,p.  167,  n'86.  l*'  Ibid, 
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Calcination  de  Vor,  —  Nous  Tavons  décrite  ^^\  en  pariant  de  la  marcassite 
dorée. 

11 4.  Description  du  fer  tvaillé.  —  H  se  prépare  ainsi  :  tu  prends  de  la 
limaille  de  fer  poulad  (acier)  et  tu  la  chaufies  avec  environ  la  moitié  de  son 
poids  d'arsenic  rouge.  Ensuite  traite-le  dans  un  sac  de  papier  (?)  luté  et 
séché.  Fais-le  chaufifer  un  jour  et  une  nuit.  Ensuite  retire-le;  fais  fondre  et 
broie.  Ensuite  mets-le  dans  un  vase  de  verre;  verse  dessus  du  vinaigre  dis- 
tillé, en  quantité  égale,  à  quatre  reprises,  et  laisse-le  au  soleil,  ou  dans  du 
fumier,  jusqu'à  ce  que  le  vinaigre  rougisse.  Ensuite  clarifie  le  vinaigre  rouge , 
et  mets  à  sa  place  du  vinaigre  blanc.  Continue,  jusqu'à  ce  que  le  produit  se 
délaye  entièrement  dans  le  vinaigre.  Recueille  le  vinaigre  et  laisse-le  dans 
un  vase  large;  puis  mets-le  au  soleil,  jusqu'à  ce  que  le  vinaigre  disparaisse 
et  qu'il  reste  la  teinture  de  fer. 

115.  Calcination  du  cuivre.  —  Brûle  le  cuivre  dans  du  soufre,  jusqu'à  ce 
qu'il  devienne  noir,  brûlé ,  et  qu'il  se  désagrège.  Lave-le  dans  de  l'eau  propre  ; 
ensuite  fais-le  sécher  et  abreuve-le  de  vitriol  et  de  jaunes  d'oeufs,  à  plusieurs 
reprises;  fais-le  chauffer,  de  telle  sorte  qu'il  rougisse  et  jaunisse. 

116.  Eau  de  vitriol  jaune.  —  Pour  trente  onces  d'eau,  vme  once  de  vitriol 
et  une  demi-<5nce  de  soufre  jaune.  Pile-les  bien  et  bats-les  avec  soin  dans 
du  jaune  d'oeuf,  avec  une  demi-livre  de  miel  d'abeille.  Distille,  jusqu'à  ce  que 
toute  l'humidité  soit  partie.  Ensuite  abreuve  dans  cette  eau  le  cuivre  que  tu 
as  fait  brûler  pendant  un  jour,  et  fais- le  chauffer  pendant  une  nuit.  Fais 
cela,  jusqu'à  ce  que  sa  couleur  arrive  au  jaune.  Ceci  est  la  calcination  du 
cuivre. 

117.  Chapitre  de  Vor.  —  Prends  de  la  limaille  d'or,  autant  que  tu  vou- 
dras. Enduis-la  bien,  avec  quantité  égale  de  mercure;  lave-la  dans  de  l'eau. 
Essuie-la,  et  broie  avec  elle  environ  la  moitié  de  son  poids  de  soufre  jaune. 
Fais-la  chauffer  au  feu,  comme  précédemment,  jusqu'à  ce  que  sa  couleur 
noire  devienne  rouge  jaune.  Ceci  s'appelle  le  cinabre  de  l'or. 

Délaye  le  fer  (avec  de  l'eau),  jusqu'à  ce  qu'il  se  réduise  en  un  liquide 

^'>  Comp.,  p.  iC8,  n"  88;  p.  176,  n°  109. 
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rouge;  et  délaye  l'hématite ,  jusqu'à  ce  qu'elle  se  réduise  à  Tétat  de  kholouc 
(parfum  jaune  dont  le  safran  est  la  base^^^).  Réunis  les  deux  eaux,  en  quan- 
tités égales,  et  laisse  reposer  deux  jours.  Sache  que  si  tu  chauffes  une  pièce 
de  monnaie  (une  drachme  d'argent)  et  que  tu  la  plonges  dan*s  cette  eau,  son 
extérieur  et  son  intérieur  deviendront  rouges. 

118.  Délayement  du  rouge  et  de  l'hématite.  —  Prends  de  la  limaille  de  fer 
et  du  barmâhen^^^  une  partie,  et  autant  de  sel  ammoniac.  Broie-les  bien  et 
fais  chauffer  dans  un  feu  doux.  Retire  le  produit  et  enterre-le  dans  un  vase 
suspendu,  comme  nous  l'avons  indiqué ^*î.  Il  se  liquéfiera  alors  en  une  eau 
rouge,  d'un  rouge  très  fort,  au  bout  de  quatre  semaines,  et  au  maximum 
en  six  semaines. 

De  même  l'hématite;  son  traitement  ne  diffère  pas^*^  car  elle  se  liquéfie 
comme  le  fer,  en  produisant  une  eau  couleur  de  safran. 

Délaye  chacun  d'eux  en  particulier  sur  un  feu  humide;  et  s'il  en  reste  un 
peu  qui  ne  se  soit  pas  délayé  à  l'état  d'eau  rouge,  après  que  tu  l'auras  dé- 
layé de  nouveau  avec  un  peu  d'eau,  réunis-les  au  reste,  à  parties  égaies, 
et  laisse-les  pendant  deux  jours. 

Puis  broie  le  cinabre  d'or  avec  l'eau  rouge ,  jusqu'à  ce  qu'il  en  ait  absorbé 
une  quantité  égale  à  son  poids. 

Ensuite  enterre-le  dans  un  vase  suspendu,  comme  nous  l'avons  indiqué, 
et  il  se  liquéfiera  en  trois  semaines  ou  plus ,  en  formant  une  eau  d'un  beau 
rouge. 

Fais  distiller  dans  l'alambic,  sur  un  bain-marie  d'eau.  Renouvelle  la  dis- 
tillation et  répète  cela  plusieurs  fois,  jusqu'à  ce  que  le  produit  se  soit  résolu 
entièrement  en  une  eau  rouge. 

S'il  est  resté  un  sédiment  noir,  semblable  à  du  safran ,  et  qui  ne  se  soit 
pas  transformé  entièrement,  renouvelle  la  distillation  pour  lui.  Dispose  une 
coupe  sur  l'alambic ,  mets  celui-ci  dans  une  marmite  pleine  de  cendres ,  et 
allume  au-dessous  des  charbons,  jusqu'à  ce  que  le  produit  se  fixe;  ainsi  que 
nous  l'avons  décrit  dans  les  chapitres  précédents. 

Projettes-en  une  partie  pour  cent  sur  l'argent,  afin  de  former  de  for. 

(*)  Comp.  ci-dessus,  p.  176,  n*  io5,  où  il  (^)  Voir  plus  haut,  p.  178,11''  113,  et  plut 

est  indiqué  comme  une  poudre  rouge.  loin,  p.  182  ,  n*  i33. 

^*^  Mot  persan  qui  signifie  peut-être  la  même  (*)  Sd  ammoniac,  voir  plus  haut,  p.  160, 

chose ,  de  barmah ,  partie ,  et  àhen ,  fer.  n**  5  5 . 
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119.  Chapitre  de  tor.  —  Prends  une  partie  d*or  et  une  partie  de  fer, 
réduit  en  poudre  et  délayé.  Délaye-les  ensemble  et  broie -les  avec  du  mer- 
cure, pris  en  même  quantité.  Recouvre  le  (tout)  avec  du  soufre  jaune;  fais 
chauffer  pendant  la  nuit.  Répète  cela  trois  fois ,  jusqu'à  ce  que  le  produit 
devienne  comme  du  cinabre;  puis  broie-le  et  abreuve-le  de  cette  eau  que  je 
vais  décrire  ci-après,  pendant  trois  jours.  Tu  l'abreuveras  pendant  le  jour, 
et  tu  le  chaufferas  pendant  la  nuit. 

120.  Description  de  cette  eau.  —  Prends  ce  que  tu  voudras  de  vinaigre, 
ajoutes-y  du  sel  ammoniac.  Quand  il  sera  dissous,  ajoutes-y  du  cuivre  brûlé. 
Quand  il  sera  dissous,  ajoutes-y  du  soufre  jaune,  en  parties  égales.  Quand 
le  tout  sera  dissous,  fais-le  monter  dans  un  alambic.  Ensuite  trempes-y  ton 
ingrédient.  Projettes -en  une  partie  sur  quarante  d'argent,  tu  obtiendras  de 
l'or  d'un  beau  jaune. 

121.  Chapitre  de  l'or.  —  Prends  de  la  limaille  d'or,  une  partie;  de  (l'oi- 
seau) volant ^^^  trois  parties;  de  la  fiancée  jaune ^^^  deux  parties;  de  l'arsenic 
rouge,  une  partie;  du  cuivre  brûlé,  une  partie;  de  la  limaille  de  fer^*^  une 
demi-partie.  Broie  le  tout  dans  du  vinaigre,  pendant  trois  jours;  fais-le 
chaufifer  la  nuit.  Broie  et  fais  monter  dans  Vathal  trois  fois.  Tu  rendras  le 
supérieur  inférieur,  car  le  volant,  la  fiancée  et  l'arsenic  monteront;  mais  l'or 
demeurera,  et  ce  qui  restera  en  bas  sera  calciné. 

Prends  de  ce  qui  monte,  une  partie,  et  de  l'inférieur,  une  partie;  et 
du  sol  ammoniac  environ  la  moitié  du  tout;  boie  le  tout  et  fais-le  monter 
dans  une  bouteille,  que  tu  enterreras  dans  du  fumier  frais,  pendant  trois 
semaines  et  plus,  jusqu'à  ce  qu'il  soit  dissous.  Ensuite  fixe-le.  Projettes- en 
un  poids  de  deux  grains  sur  un  mithqal  d'argent  :  ce  sera  de  l'or. 

122.  Eaa  de  vitriol  et  de  soufre,  dans  laquelle  tu  abreuveras  les  ingrédients. 
Du  vitriol  jaune,  trois  parties;  du  soufre  jaune,  une  partie.  Broie-les  et  dis- 
tiUe-les  avec  de  l'eau  de  rose;  telle  est  la  description  de  ce  produit. 

(^)  Soufre,  voir  p.  160,  n*  67.  ensemble;  la  scorie  (du  fer).»  Dans  le  diction- 

(*)  Voir  ci-dessus,  p.  160,  n*  37.  naire  persan  de  Vullers,  I,  929,  et  dans  Dozy, 

(')  Dans  le  manuscrit  B,  une  note  au  bas  de  Sappl,  aux  dict.  arabes,  1,  476,  ce  mot  est  ex- 

la  page ,  d'une  main  postérieure ,  dit  :  «  Daus  pliquë  par  c  eau  dans  laqudle  on  a  trempé  le 

est  la  limaille  de  fer;  c'est-à-dire  le  safran  fer  rougi»;  suivant  d*autres,  ■  mâchefer».  Ce 

(rouille  de  fer);  le  volant  et  la  fiancée  mtiés  '  mot  est  écrit  davat,  daas  et  doas. 
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123.  L'enterrement  du  corps  suspendu.  —  Place  les  ingrédients  dans  un 
morceau  de  tamis ,  sur  un  entonnoir  de  verre.  Mets  au-dessus  de  Tentonnoir 
un  morceau  de  peau.  Que  ie  tout  soit  déposé  au-dessus  dune  chandelle, 
suspendue  dans  une  jarre,  à  une  distance  de  quatre  doigts.  Couvre  le  som- 
met de  la  jarre  et  enterre-la  dans  du  fumier  frais,  jusqu'à  ce  que  ie  produit 
se  dissolve.  Fixe-le  et  projettes-en  une  partie  sur  trente  parties  de  bel  argent. 

124.  Chapitre  de  ïor,  —  Prends  du  mercure  délayé  rouge,  trois  parties; 
de  la  chaux  d'or  rouge,  une  partie;  réunis-les  dans  vme  bouteille,  que  tu  en- 
terreras dans  du  lumier  frais,  jusqu'à  ce  que  le  produit  se  dissolve.  FIxct 
le.  Projettes-en  une  drachme  sur  quarante  d'argent,  pour  le  teindre.  Mêle- 
le  avec  de  l'or  et  fais  ta  volonté. 

125.  Distillation  de  la  marcassite,  —  Une  partie  de  marcassite  et  une 
partie  de  sel  ammoniac.  Broie-les  et  fais-les  distiller.  Retire  ce  qui  reste  dans 
l'alambic;  laisse-le  passer  la  nuit  à  l'air;  puis  distille-le  de  nouveau  et  répète 
cela  plusieurs  fois. 

125615.  Chapitre  de  l'or.  —  De  la  marcassite  dorée,  de  l'antimoine,  de 
la  litharge,  de  l'arsenic  rouge,  de  l'alcali  tinkar^^^  de  chacun  une  partie;  du 
soufre  jaune,  quatre  parties;  du  vitriol  jaune,  deux  parties;  du  borax,  une 
partie  ;  et  du  vert-de-gris ,  une  partie.  Broie  bien  le  tout.  Délaye-le  et  fais-lui 
absorber  du  borax ,  jusqu'à  ce  qu'il  fonde  bien  ;  le  noir  sortira.  Mets  le  pro- 
duit de  côté.  Ensuite  fonds  l'argent  ;  projette ,  de  l'élixir  ci-dessus ,  le  poids  d  un 
carat;  unis  l'argent  à  une  même  quantité  d'or,  et  tu  auras  un  beau  produit. 

VIII 

CHAPITRES  DE  LA  DESCRIPTION  DE  L'ART  ANIMAL  ^'^\ 

126.  L'élixir  ressemble  au  poison,  à  cause  de  sa  violence  et  de  sa  sub- 
tilité; car  il  altère  et  dénature  des  corps  nombreux  et  agglomérés,  lorsqu'on 
fait  agir  sur  eux  une  petite  quantité  de  cet  élixir. 

^'^  Comp.,  pour  le  tinkar,  p.  i47«  n**  25,  ci-  les  œuvres  de  Djaber,  p.  177,  sections  34  à  37, 

dessus.  et  dans  le  volume  relatif  à  la  Transmission  de  la 

(^)  Ce  titre  répond  à  la  doctrine  des  alchi-  science  antiqne,  p.  328,  le  Livre  des  Soixante- 

mistes  arabes  sur  la  pierre  philosophale  extraite  dix,  en  latin,  De  lapide  animali,)  Il  en  résulte 

des  minéraux,  des  végétaux  et  des  animaux.  que  les  chapitres  présents  ont  probaUement  été 

(  Voir,  dans  le  volume  relatif  à  V Alchimie  arabe,  écrits  vers  le  x*  6u  xi*  siède  de  notre  ère. 
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Jl  ressemble  à  la  thériaque,  à  cause  de  sa  force  et  de  son  utilité,  car 
il  fait  revivre  les  corps  atténués  et  réduits  à  Tétat  divisé. 

127.  Énamération  des  objets  végétaax  et  animaux.  —  Ce  sont  ceux  dont 
les  philosophes  ont  fait  leur  élixir  et  pour  lesquels  ils  ont  adopté  des  signes 
et  des  indications.  Tels  sont  dix  (objets  appelés)  pierres,  savoir  : 

1**  Les  cheveux;  a**  le  crâne;  3*  le  cerveau;  4**  la  bile;  S**  le  sang;  6®  le 
lait;  7®  Tœuf;  S^Turine;  g*'  la  nacre;  lo**  les  cornes. 

Le  plus  noble  est  le  cheveu;  ensuite  vient  le  cerveau,  l'œuf,  le  crâne,  le 
sang,  la  bile,  Turine  et  la  nacre;  et  après  le  lait  et  la  corne. 

Lorsque  nous  serons  arrivés  k  l'endroit  de  Télixir  des  végétaux,  nous  en 
parlerons. 

128.  Cet  art  se  pratique  avec  les  sept  choses  spirituelles  que  voici.  —  i°  La 
réunion;  2"  la  séparation;  3**  la  distillation;  4"*  la  purification;  S*'  lunion 
(alliage);  6°  la  dissolution  (délayement  ou  liquéfaction);  7°  la  fixation.  On 
décrira  ensuite  félixir;  cette  description  aura  lieu  à  sa  place,  si  Dieu  le 
permet. 

129.  Calcination  de  Varient.  —  Fais  fondre  Fargent  et  projette  dessus 
environ  la  moitié  d'un  alliage  de  plomb  et  d'étain.  Retire -le;  broie-le  et 
abreuve-le  avec  l'eau  du  sel  ammoniac  et  le  soufre,  pendant  un  jour.  Fais- 
le  chauffer  pendant  une  nuit  dans  un  feu  doux.  Puis  broie -le  et  fais -le 
chauffer.  Fais  cela  sept  ou  dix  fois.  Le  produit  deviendra  comme  du  fro- 
mage. Mets-le  de  côté. 

130.  Eau  de  sel  ammoniac  et  de  soufre.  —  Une  partie  de  sel  ammoniac  et 
une  demi-partie  de  soufre  jaune;  verse  dessus  trois  parties  d'eau;  fais  chauf- 
fer cela  sur  un  feu  doux,  jusqu'à  ce  qu'il  ne  reste  qu'une  partie  de  l'eau. 
Sers-t'en  selon  le  besoin. 

131.  Calcination  du  verre.  —  Prends  du  verre  fin ,  qui  n'ait  jamais  été 
travaillé;  (prends-en)  un  fragment,  que  tu  feras  chauffer  sur  un  feu  fort,  et 
que  tu  plongeras  dans  une  dissolution  du  sel  alcali;  alors  il  se  fendra.  Broie- 
le  avec  du  sel,  pris  en  même  quantité;  abreuve-le  de  blancs  d'œufs,  pendant 
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un  jour  entier.  Puis  fais-le  sécher  et  mets-le  dans  un  pot  d'argile  iuté,  sur  le 
feu,  pendant  un  jour  et  une  nuit.  Ensuite  lave-Ie  bien.  Renouvelle  le  sel,  le 
blanc  d  œuf  et  le  chauffage  ;  fais  cela  cinq  ou  sept  fois ,  et  le  produit  blan- 
chira bien.  Lave-le  et  fais-le  sécher  sur  un  feu  doux,  puis  sers-t'en. 

132.  Chapitre  de  targent^^\  —  Prends  l'alliage  de  plomb  et  d'étain;  pu- 
rifie-le; délaye  de  la  magnésie;  délaye-la  et  blanchis -la.  Puis  prends  du  sel 
fusible ^^^;  fais-le  chauffer  dans  une  marmite;  pUe-le  à  part.  Fais  chauffer 
de  l'alun  convenablement  et  pile-le.  Broie  du  fondant  blanc  et  mêle-le. 
Prends  de  la  magnésie,  une  partie;  du  sel  de  montagne,  une  partie,  et 
deux  parties  d'alun;  du  fondant,  une  demi-partie.  Fais  fondre  l'étain  et 
abreuve-le  peu  à  peu,  jusqu'à  ce  qu'il  devienne  de  l'argent. 

133.  Autre ^^\  —  Prends  du  mercure,  fais-le  bien  bouillir  dans  de  l'huile 
de  raifort.  Mets-le  dans  un  grand  creuset,  trop  large  pour  le  produit;  délaye- 
le  et  fais-lui  absorber  de  l'alun  grillé  et  broyé,  en  grande  quantité;  et  il  se 
fera  le  produit  mentionné  (ci-dessus). 

134.  Autre ^^K  —  Prends  de  l'étain  pur  et  fonds-le  quatre  fois;  chaque 
fois  mets-y  de  la  résine  romaine  (ou  d'Europe),  de  la  graisse  d'orge  (?  mot 
persan),  c'est-à-dire  l'huile  d'orge.  Après  cela,  prends  le  corps  blanc  de  la 
magnésie  délayée.  Mets,  pour  une  livre  d'étain,  deux  onces  de  magnésie,  jus- 
qu'à ce  que  le  métal  l'absorbe ,  et  le  métal  sera  beau. 

IX 

135.  Le  chapitre  le  plus  grande  le  principal ^  le  meilleur,  et  le  plus  important 
de  tous  les  chapitres  de  l'or.  —  Prends  du  safran  qui  croît  sur  le  mont  Sinaï , 
autant  que  tu  voudras  ;  qu'il  soit  très  frais.  Lave-le  avec  du  savon  et  de  l'eau 
propre.  Fais  bien  sécher  à  l'ombre.  Remplis  avec  l'alambic  jusqu'à  moitié  ; 
monte  l'alambic  et  consolide  la  jointure.  Allume  un  feu  de  charbons,  et  une 
eau  blanche  distillera. 

Ensuite  l'eau  cessera  de  couler,  en  raison  de  la  faiblesse  du  feu. 

(^)  A  la  marge,  en  syriaque:  des  Égyptiens.  (^^  A  la  marge,  en  syriaque  :  (procédé)  des 

C'est  donc  l'asem.  Francs. 

(')  Fondant  alcalin.  (*>  A  la  marge,  en  syr.  :  (procédé]  des  faibles. 
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Lorsque  tu  verras  que  l'eau  aura  cessé  de  couler,  chauffe  avec  du  bois, 
jusqu'à  ce  que  la  graisse  distille.  Chauffe  jusqu'à  ce  que  rien  ne  passe  plus. 

Alors  cesse  le  feu;  ouvre  Talambic;  retire  ce  qu'il  y  a  dedans;  et  tu  trou- 
veras un  produit  noir  comme  de  la  magnésie.  Retire -le;  garde  chaque 
chose  dans  un  vase,  et  mets-les  à  part^*^ 

Ensuite  prends  du  savon,  autant  que  tu  voudras;  mets-le  dans  l'alambic  et 
traite-le  comme  tu  as  traité  le  safran.  Mets  à  part  l'eau,  la  graisse  et  le  sédi- 
ment, chacun  de  son  côté. 

Ensuite  traite  le  soufre  de  la  même  manière;  mets  chaque  chose  de 
côté. 

De  même  pour  la  marcassite;  traite-la  et  mets  à  part. 

Alors  tu  auras  achevé  la  conduite  des  quatre  (corps  susmentionnés)  et 
leur  séparation. 

Ensuite  attaque-toi  aux  sédiments  ^^^  Broie-les  chacun  à  part.  Mets  chaque 
sédiment  dans  une  marmite  d'argile  lutée;  laisse-le  sur  un  feu  fort,  un  jour 
et  une  nuit.  Ensuite  retire-le,  broie-le  et  remets-le  dans  la  marmite.  Fais  cela 
jusqu'à  ce  qu'il  soit  parfait  :  sa  perfection  consiste  en  ce  que  le  sédiment 
du  safran  arrive  à  prendre  la  couleur  du  teck,  ou  la  couleur  poussière  (grise); 
que  le  savon  prenne  la  couleur  de  la  cire;  le  soufre,  la  couleur  blanche, 
avec  une  teinte  de  vert-de-gris  ;  enfin  la  couleur  de  la  marcassite  deviendra 
pareille  à  celle  du  fromage. 

Lorsque  ces  couleurs  seront  ainsi  obtenues,  tu  mettras  tous  les  produits 
dans  un  alambic;  tu  verseras  dessus  l'eau  blanche,  qui  sera  sortie  de  tous  ces 
corps.  Chauffe  ensuite  par-dessus  avec  douceur,  de  façon  que  la  distillation 
s'opère,  et  mets  de  côté.  Ensuite  prends  ce  qui  reste  dans  Talambic  et  tu  le 
trouveras  réduit  en  poudre;  c'est  la  magnésie  blanche.  Cette  terre,  mets-la  de 
côté  ^^l 

Prends  les  graisses;  réunis -les  toutes  dans  un  alambic;  place  l'alambic 
dans  une  marmite  contenant  de  l'eau.  Puis  chauffe  par-dessous  avec  douceur, 
après  avoir  mis  une  coupe  sur  le  chapiteau  de  l'alambic  et  avoir  consolidé  la 
jointure  avec  du  lut.  Le  feu  devra  être  doux;  laisse  sur  le  feu,  jusqu'à  ce  que 
le  contenu  s'épaississe  comme  du  miel.  Puis  retire  l'alambic.  Quand  il  sera 
refiroidi ,  ouvre  le  chapiteau  et  verses-y  de  l'eau  blanche ,  trois  fois  le  poids  de 
la  graisse.  Ensuite  monte  la  coupe  sur  l'alambic,  et  enterre-le  dans  du  fumier, 

(')  A  la  marge  :  i**  la  réunion;  2*  la  séparation;  3**  la  distillation.  —  (*)  A  la  marge  :  i"*  la  pu- 
rification. —  (^^  A  la  marge  :  2^  la  distillation.  Le  3°  manque. 

ALCHIMIE.  —  1,2*  partie.  2^ 
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p(Midant  uno  semaine.  Puis  retire  le  produit,  tu  le  trouveras  rouge,  d'un  beau 
rouge.  [)éranle-le  dans  une  bouteille  et  mets-le  à  part. 

Verse  ensuite  de  i*eau  dans  Talambic,  comme  tu  as  fait  la  première  fois, 
et  enterre -le  pendant  sept  jours,  jusqu'à  ce  que  leau  devienne  rouge.  En- 
suite ^'^  décante,  et  remets  de  nouveau  sur  le  résidu  de  leau  blanche.  Ne  cesse 
pas  de  faire  cela,  jusqu'à  ce  que  l'eau  sorte  blanche  et  ne  rougisse  plus,  mais 
([u'elle  demeure  telle  que  tu  l'as  fait  entrer.  Alors  retire  l'alambic  et  décante 
ce»  qu'il  y  a  dedans ,  en  faisant  écouler  l'eau.  Retire  le  sédiment  et  tu  le  trou- 
v(»ras  blanc.  Mets-le  dans  une  bouteille  et  place  la  bouteille  dans  une  mar- 
mite contenant  des  cendres.  Bouche  le  col  de  la  bouteille  et  allume  du  feu 
au-dessous,  de  temps  en  temps;  puis  laisse  refroidir.  Retire  le  produit  :  il 
sera  comme  de  la  cire.  Mets-le  à  part.  C'est  l'air  qui  a  pris  corps  et  la  mère 
(|ui  réuiiil. 

Ensuit*»  pretids  du  mercure  d'Orient  et  du  mercure  d'Occident,  parties 
égales ('-^.  Fais-les  monter  dans  un  athal  de  verre  sept  fois,  jusqu'à  ce  ([u'ils 
arrivent  au  blanc.  Puis  broie -les  dans  l'eau  blanche,  qui  a  été  distillée  pen- 
dant trois  jours;  et  fais-les  monter  dans  deux  coupes  de  verre,  ou  dans  une 
grande  bout(Mlle  :  il  montera  dans  la  panse  du  vase  un  corps  pareil  à  du 
beau  cristal  pur^^l  Suspends-le  dans  une  jarre,  conformément  à  ce  que  nous 
avons  indi(pié.  Enterre  celle-ci  dans  du  fumier  frais,  pendant  quarante  jours , 
et  le  produit  se  liquéfiera.  Ajoutes-y  environ  la  moitié  de  talc  de  verrier,  et 
remets  le  produit  dans  le  fumier  (litt.  dans  l'enterrement)  pendant  deux  se- 
maines; puis  retire-le.  C'est  là  l'eau,  l'eau-forte  triple,  qui  dissout  toute  chose; 
mets-la  de  coté. 

Ensuite  prends  de  la  magnésie  purifiée,  c'est-à-dire  obtenue  avec  les  quatre 
sédiments,  une  partie^^^;  de  la  mère  qui  réunit ^^^  une  partie.  Mets-les  en- 
semble clans  un  athal,  un  alambic,  ou  une  bouteille  de  verre.  Verse  dessus 
de»  l'eau  triple,  en  quantité  égale.  Enterre  le  vase  pendant  quarante  jours. 
Retire-le;  incorpore  son  contenu  avec  de  la  Hmaille  d'or  rouge,  deux  fois 
son  poids.  Ensuite  fais  chauffer  doucement  ce  mélange  avec  de  la  limaille 
(d'or),  deux  fois  son  poids.  Broie-le  jusqu'à  ce  qu'il  soit  bien  sec.  Ensuite 
fais  absorb(»r  r<>tte  eau  rouge  teinte,  que  tu  as  retirée  aupanivant  lors  de  l'en- 

^')  A  la  marge  :  /i"  la  purification.  '^^  Chlorure  de  mercure  sublimé. 

^*'  Coll.  (les  Alch.  (jrccs ,  Irad. ,   p.  373.  —  ^*^  A  la  marge  :  5**  la  combinaison. 

Djâber,  dans  le  Nohinic  intituli  Traitrs  d'Al-  ^*^  Comp.  la  fin  du  premier  paragraphe  de 

cliimie  arabe,  p.  207.  cette  fage. 
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lerremenl  (dans  le  fumier).  Fais-en  absorber,  le  poids  du  tout,  trois  fois; 
puis  fais  chauffer  sur  un  feu  doux,  tel  que  le  feu  nécessaire  pour  rolir  un 
oiseau.  Broie  le  produit  et  chauffe  le  peu  à  peu,  de  façon  quil  absorbe  cette 
eau,  en  quarante  jours  ou  plus.  Ensuite  enterre-le  pendant  quarante  jours 
ou  plus,  et  le  produit  se  délayera,  en  formant  une  belle  eau  rouge,  qui  n'aura 
pas  de  sédiment. 

Tu  y  tremperas  ce  que  tu  voudras;  il  en  sortira  de  for  rouge.  Si  lu  fais 
bouillir  avec  elle  du  mercure,  il  sortira  de  for  rouge.  Fixe-le  au  bain  d'eau 
chaude;  il  sera  fixé  en  vingt-huit  jours,  et  pareil  au  miel  solidifié,  i^uis  rt'- 
tire-le  et  mets-le  dans  une  coupe  de  verre  au  soleil ,  pendant  sept  jours ,  jusquVi 
ce  quil  soit  desséché.  Ensuite  broie-le  et  dépose-le  dans  un  vase  de  venn». 

Si  Ton  projette  un  mithqal  de  ceci  sur  quatre-vingts  mithqals  (d'argent), 
on  obtiendra  un  or  à  Tépreuve,  résistant  à  Taflinage. 

Si  tu  veux,  projettes-en  une  drachme  sur  soixante  drachmes  de  cuivrt» 
rouge,  tu  auras  un  bel  argent  blanc.  Opère  le  mélange  et  travaille-le. 

Si  tu  le  projettes  sur  soixante  drachmes  d'étain  purifié,  tu  obtiendras  un 
blanc  merveilleux;  mêle-le  avec  vingt  drachmes  (d'argent  pur)  et  fais-en  ce 
que  tu  voudras. 

Projette  l'élixir  sous  forme  de  boulette,  comme  nous  l'avons  dit  précé- 
demment. 

136.  Li(juéfa:tion  da  mercure^^K  —  Prends  du  sublimé  mercuriel  —  (en 
syriaque)  mange  du  miel  et  mets-en  dans  tes  narines  et  dans  tes  yeux^'^L  — 
Prends  une  partie  de  mercure,  une  partie  de  vitriol  jaune  et  une  partie  de 
sel.  Broie  bien  le  vitriol  et  le  sel.  Etends-en  la  moitié  sur  la  pierre  ralàya^'^^ 
presse  dessus  le  mercure  mis  à  part,  après  l'avoir  tamisé  dans  un  finge;  ajoute 
l'autre  moitié  de  vitriol  et  de  sel;  asperge  par-dessxis  de  l'eau  alcaline;  le 
produit  bouillonnera  et  écumera.  N'ajoute  pas  davantage  d'alcali.  Broie-le 
avec  la  pierre  fihr  ^*^  jusqu'à  ce  que  tu  ne  voies  plus  trace  du  mercure. 

Fais  sécher  le  produit  et  fais-le  monter  dans  un  athal  d'argile  ou  de  por- 
celaine, et  qu'il  soit  chauffé  tout  le  jour  jusqu'à  la  nuit;  qu'il  y  ait  une  Uvre  de 
mercure,  plus  ou  moins.  A  la  suite  de  cela,  tu  trouveras  le  mercure  monté 

^*^  Comp.  ci-des8us,  p.  i/i3,  n"  lo.  t*^  Voir  p.    i5o,    n*    34,    lo";    p.     167, 

^^)  Ceci  a  sans  doute  pour  but  de  préserver  n*  85. 
l'opérateur  contre  la  poussière  du  sublimé  mer-  ^^^  Voir    p.    i5o,    n**    34,    11";    p.    167, 

curid  (  chlorure  de  mercure).  n*"  85. 

•il. 
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et  éteint,  tandis  que  le  vitriol  et  le  sel  seront  restés  en  bas.  Remets  le  mer- 
cure non  employé  sur  le  résidu.  Broie-le  et  fais-le  encore  monter.  Fais  cela 
trois  fois  ou  plus ,  jusqu'à  ce  que  tu  voies  que  lextinction  du  mercure  et  son 
blanchiment  sont  accomplis;  mets-le  alors  de  côté.  Toutes  les  fois  que  tu  le 
feras  monter,  reverse  la  partie  supérieure  sur  la  partie  inférieure. 

Ensuite  prends  de  ce  mercure ,  une  partie ,  de  lalliage  de  plomb  et  d etain , 
une  partie,  et  du  mercure  vif,  une  partie.  Amalgame  le  plomb  avec  le  mer- 
cure vif  dans  une  cuiller  de  fer,  sur  un  feu  doux. 

Broie  sur  la  pierre  çaiâyaet  ajoute  par -dessus  le  mercure  sublimé.  Broie 
bien  le  tout,  jusqu'à  ce  que  tu  voies  la  poussière  devenir  noire;  mets  de 
côté;  amène  à  consistance  cireuse  entre  deux  coupes.  Le  produit  fondra; 
le  mercure  sublimé  se  réunira  au-dessus  de  lui ,  pareil  à  un  disque  poussié- 
reux. 

Retire  le  produit,  et  enterre-le  dans  un  vase  suspendu ^*^;  il  se  liquéfiera 
en  trois  semaines,  en  produisant  un  liquide  pareil  à  de  la  graisse;  mets-le 
de  côté.  Ceci  est  le  mercure  liquéfié. 

Cette  eau  blanchira  tous  les  cui>Tes,  et  les  vases  et  autres  objets;  mais 
cette  teinture  est  fugace.  On  appelle  cette  eau  «  eau  triple  et  eau-forte  ». 

Elle  dissout  le  talc,  largent,  for,  le  fer,  le  plomb  et  les  pierres,  telles  que 
la  marcassite,  la  magnésie,  le  minium,  la  pierre  magnétique  et  autres.  Ce 
mercure  est  appelé  de  soixante  noms  et  le  plus  souvent  :  eau  analogue  au 
lait.  C'est  feau  triple  et  pas  autre  chose. 

X 

137.  Chapitre  de  largent  parfait^^^  (ce  titre  en  syriaque).  —  Prends  de  la 
limaille  d  argent  et,  en  quantité  égale,  du  mercure  blanc  et  vif.  Réunis-les  et 
broie-les  sur  la  pierre  çalâya  avec  la  pierre  fihr,  en  y  ajoutant  du  vinaigre  et 
du  sel ,  jusqu'à  ce  que  le  produit  devienne  comme  de  la  crème. 

1 38.  Pour  que  le  fer  ne  se  rouille  pas  ^^K  —  Broie  la  céruse  avec  de 
rimile  et  enduis-en  le  fer;  Talun  et  Teau  produisent  aussi  le  même  effet. 

(^)  Voir  p.  i65,  n"  8o,  i.  aiitépén.  gamcr  l'argent  cl  réduire  le  tout  à  l'état  de 

(')  L'alinéa  suivant  est  encadré  d'une  raie  pâte  pulvérulente.  (  CL  Ic.i  recettes  des  Composi- 

rouge,  comme  en  dehors  du  te\tc  dans  le  ma-  tiones,  Transmission  de  la  science  antique,  p.  9 

nuscrit  A;  dans  le  manuscrit  B,  il  est  rayé.  et  ai.) 

(jc  paragraphe  renferme  un  procédé  pour  amal-  ^^^  Les  alinéas  suivants  en  syriaque. 


TRADUCTION.  189 

139.  Traitement  da  marbre  (?)  pour  le  travail.  —  U  doit  macérer  dans  du 
vinaigre  blanc,  ou  dans  de  Teau  de  sasa^*^  pendant  trois  jours.  On  en  prend 
un  mithqai.  Elnsuite  il  sera  préparé ,  broyé  et  formera  un  élixir. 

140.  Trempe  du  cuivre.  —  Mélange  de  l'eau  et  du  vinaigre,  et  fais 
chauRer  le  cuivre,  puis  jette-le  dans  l'eau  et  le  vinaigre.  Opère  ainsi  plusieurs 
fois ,  jusqu'à  ce  qu'il  soit  selon  ta  volonté. 

141.  Autre.  —  Chauffe  une  lame  de  cuivre;  jette-la  dans  de  l'eau  de 
blancs  d'œufs.  Prends  cette  eau  et  coagule-la.  Puis  éteins  la  lame  dans  l'eau 
de  blancs  d'œufs  coagulée.  Tu  feras  ainsi  dix  fois.  Il  y  aura  dans  les  blancs 
d'œufs  de  l'alun  de  l'Yémen  et  du  nitre.  La  lame  sera  nettoyée.  Ceci  est  la 
purification  du  cuivre  travaillé. 

142.  Trempe  de  iétain.  —  Fais-le  fondre  dans  une  cuiller  de  fer;  jette 
dessus  de  l'huile  d'olive  et  du  soufre  des  foulons.  Fais  ainsi  trois  fois,  et  il 
deviendra  excellent. 

143.  Fixation  du  mercure,  —  Fais  fondre  le  plomb  dans  un  vase  de  fer; 
puis  retire-le  du  feu  ;  tu  auras  du  mercure  dans  une  bourse  de  colon ,  enduite 
d'huile  d'olive  :  verse-(le)  dans  le  plomb  fondu.  Opère  ainsi  plusieurs  fois, 
jusqu'à  ce  qu'il  durcisse  comme  une  pierre. 

144.  Autre,  —  Broie-le  dans  de  la  moutarde  pendant  une  heure,  jusqu'à 
ce  qu'il  noircisse  ;  puis  fais-le  cuire  dans  du  vinaigre  et  du  sel ,  jusqu'à  ce  qu'il 
soit  nettoyé.  Dépose-le  dans  une  jarre  de  terre;  ensuite  enduis-le  d'huile  d'o- 
live; ajoute  dessus  un  peu  de  cendre  tamisée;  ensuite  fais  fondre  une  partie 
de  plomb;  ajoute  l'huile  par- dessus  de  façon  à  le  recouvrir.  Opère  ainsi  plu- 
sieurs fois,  jusqu'à  ce  qu'il  se  fixe. 

145.  Autre.  —  Jette  dessus,  au  lieu  de  cendre,  de  la  marcassite 
blanche,  pour  le  mercure  blanc,  et  de  la  marcassite  de  couleur  jaune,  pour 
le  mercure  rouge.  Puis  projette  dessus  du  plomb  blanc  (étain)  fondu,  pour  la 
mercure  blanc ,  et  du  plomb  noir  fondu ,  pour  le  mercure  rouge  ;  tu  auras 
du  plomb  noir  fondu. 

^')  Moi  inconnu. 
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146.  Autre.  —  Mets  le  mercure  dans  une  bourse  et  sépare  ce  qui  passe 
à  travers  le  linge.  Prends  ensuite  du  soufre,  et  mets-ie  sur  le  feu  jasquà  ce 
qu'il  fonde.  Puis  mets  le  mercure  filtré  par  la  bourse  avec  le  soufre  fondu. 
Laisse-ics  ensemble,  jusqua  ce  que  le  mercure  demeure  fixé. 

147.  Sar  la  préparation  de  l'alliage  monétaire  ^^^  [drachme)  noir,  —  Prends 
dix  drachmes  de  lingot  pur  (d'argent)  et  cent  drachmes  de  cuivre  rouge; 
mets-les  dans  un  creuset;  fais  fondre  et  renverse  dans  le  bâiiq  (récipient?); 
lorsqu'il  sortira  du  bâliq,  délaye  de  fencre  dans  un  linge  avec  de  Teau,  et 
mets-y  le  métal.  11  noircira  complètement. 

148.  Noircissement  de  Valliage  monétaire  ^'^K  —  Prends  cinquante  drachmes 
dv  noir;  mets  dessus  douze  drachmes  de  lingot  d'argent  pur;  fais  fondn» 
dans  un  creuset  et  renverse  dans  le  bàliq. 

Noircissement ^^K  —  Prends  du  sel  blanc  pur;  limaille  de  cuivre  blanc,  au- 
tant que  tu  voudras.  Fais  fondre  et,  après  que  tu  auras  fait  fondre  le  plomb 

et  le  cuivre,  laisse  le  produit  dans  une  assiette   où  il  y  aura  du 

(mot  écrit  cahach-salag) ,  juscpi'à  ce  que  le  sel  soit  saturé  de 

Ensuite  fais-le  fondre  dans  une  cuiller  de  fer  avec  le  cuivre,  et  renverse-le 
dans  le  bâliq.  Frotte  avec  de  l'alun  de  l'Yémen  dans  un  Unge;  et,  quand  il 
sortira  du  bâliq,  dépose-le  dedans  cet  alun  :  la  couleur  noire  se  développera 
complètement. 

XI 

149.  Chapitre  des  Francs  pour  blanchir  le  caivre^'^K  —  Prends  de  l'eau  qui 
a  été  traitée  et  de  l'alun.  Fais  chauffer  le  cuivre,  jusqu'à  ce  qu'il  rougisse; 
trempe-le  dans  cette  eau  traitée  par  l'alun,  à  plusieurs  reprises,  jusqu'à  ce 
([u'il  blanchisse  et  ne  soit  plus  reconnaissablc. 

t')  C«;t  alliage  esl  désigné  dans  ie  texle  sous  '*'  Carviya,  mol  qui  ne  se  trouxe  pas  dans 

le  nom  de  drachme,  c'est-à-dire  de  monnaie.  les  dictionnaires,  mais  qui  semble  formé  du 

Celte  assimilation  entre  Talliage  monétaire  et  turc  cara .  noir.  Cet  alinéa  «  ainsi  que  le  prëcé- 

la   monnaie  existe  aussi   riiez  les  alchimistes  dent  et  le  suivant ,  est  en  arabe, 
latins,  le  mot  numrnuj  ayant  été  employé  pour  ^^^  Dans   le  texle,  carviya  comme   dans  le 

désigner  Tascm.  (  Tixinsmission  de  la  science  an-  paragraphe  précédent. 
tique,  p.  sGi.)  ^^^  Les  alinéas  suivants  en  syriaque. 
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150.  Trempe  du  cuivre.  —  Mêle  du  vinaigre,  de  lalun  et  du  sel;  fais 
chauffer  les  lames ,  et  trempe-les  plusieurs  fois ,  jusqu'à  ce  qu'il  soit  fait  selon 
ton  désir. 

151.  Incération  du  sel  et  de  l'huile.  —  Prends  du  sel  doux;  pétris-le  dans 
de  rhuile  d'olive  ;  chauffe-le  dans  une  marmite  lutée ,  sur  laquelle  il  y  aura 
un  couvercle  luté.  Chauffe  dans  un  feu  de  fumier,  pendant  ime  nuit.  Re- 
commence ce  traitement  sept  fois  et  plus,  jusqu'à  ce  que  le  produit  soit 
comme  de  la  cire. 

152.  Travail  de  l'étain  pur.  —  Après  qu'il  aura  été  purifié  convenable- 
ment, ajoute  dessus  de  l'alun  lamelleux  et  de  la  chalcite  de  toute  fonte  : 
opère  la  fusion,  et  tu  trouveras  de  l'argent  d'Egypte. 

153.  Mélange  pour  obtenir  un  bronze  tranchant,  —  Avec  ime  mine  de  cet 
étain,  une  once  de  cuivre  rouge  et  six  drachmes  d'androdamas ,  ou,  suivant 
un  autre,  d'adamantos  (acier). 

154.  Purification  de  l'étain.  —  Fais-le  fondre  et  projette-le  dans  du  sel 
amer,  sept  fois.  Fais-le  fondre  encore  et  projette-le  dans  des  jaunes  d'œufs  ; 
il  sera  purifié. 

155.  Autre.  —  Pétris  de  la  sarcocolle  en  poudre  avec  du  blanc  d'œuf; 
fais  absorber  à  l'étain,  et  ce  sera  (fait). 

XII 

156.  Liquéfaction  instantanée  du  talc^^K  —  Le  talc  est  chauffé  et  plongé 
dans (deux  mots  corrompus),  jusqu'à  ce  qu'il  soit  bien  liquéfié.  Salut! 

157.  Chapitre  da  rouge.  —  On  prend  de  la  limaille  de  cuivre  et  on 
l'abreuve  d'eau  de  vitriol,  de  vert-de-gris  et  de  thériaque(P).  Fais-le  chauffer 
dans  un  fourneau,  une  nuit.  Puis  on  le  retirera  et  on  le  broiera,  jusqu'à  ce 
qu'il  forme  une  poudre  rouge.  11  teindra  dix  drachmes  d'argent,  puis  il  s'al- 
liera à  cinq  parties  d'or. 

(')  Ce  qui  suit  est  en  arabe. 
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1 58.  Aati^.  —  Fais  sécher  une  feuille  de  laurier-rose  et  pile-la,  projette- 
la  sur  l'argent  en  fusion ,  et  elle  en  rougira  le  triple  de  son  poids  et  lamol- 
lira.  Ajoute  dessus  trente  parties  dor,  et  fais  ta  volonté. 

159.  Autre,  —  Comprime  une  feuille  de  laurîer-rosc  fraîche;  ensuite 
pile-la  et  fais  cuire  avec  du  soufre  jaune,  sur  un  feu  doux;  il  se  formera  de 
l'eau  rouge.  Fais  chauffer  l'argent  en  lames  et  plonge-les-y  :  il  sortira  de 
l'or  à  l'épreuve. 

160.  Préparation  de  la  céruse^^K  —  Fais  fondre  de  l'étain  et  jette  dessus 
du  sel  d'Andar,  à  poids  égal;  agite  bien,  jusqu'à  ce  qu'il  devienne  comme 
de  la  cendre.  Broie  le  métal  dans  de  l'eau  et  du  sel,  et  il  deviendra  très 
blanc. 

161.  Coloration  de  lor  par  vernissage,  —  Le  vernissage  est  appelé  colo- 
ration; il  s'applique  à  l'extérieur;  il  convient  à  l'or  qui  n'est  pas  suflisam- 
ment  coloré,  ainsi   qu'au  plus   brillant  et  à  tout  autre.   —  Vert-de-gris 

r 

d'Emesse,  une  partie;  autant  de  sel  ammoniac.  Broie-les  et  mets-les  de  côté. 
Fais  chauffer  l'or  altéré  sur  le  feu;  frotte -le  avec  du  sable  et  de  Teau,  et 
lave-le  proprement.  Prends  ensuite  l'ingrédient  réduit  en  poussière  ;  mets-le 
dans  une  écuelle  et  humecte-le  avec  un  peu  d'eau ,  jusqu'à  ce  qu'il  demeure 
en  consistance  emplastique.  Trempe  dedans  l'or,  qui  en  sera  saturé.  Puis 
laisse-le  sécher  près  du  feu.  Ensuite  place-le  sur  le  feu,  jusqu'à  ce  qu'il  de- 
vienne rouge  et  que  la  vapeur  cesse  de  se  produire.  Ensuite  retire-le  et 
laisse-le  un  peu  à  l'air;  puis  lave-le  dans  de  l'eau,  et  il  sortira  avec  une 
teinte  rouge  vif,  plus  beau  que  l'or  à  l'épreuve.  Celui  qui  n'aura  pas  été 
sur  le  feu,  ou  n'aura  pas  fondu,  ne  sera  jamais  parfait,  solide  et  dune 
teinte  durable. 

162.  Chapitre  de  lor.  —  Du  vitriol  de  Perse,  du  vitriol  d'Egypte,  du 
calcand  cabrizi  (de  Chypre?),  de  l'antimoine,  du  sel  d'Andar,  du  colco- 
tar,  de  chacun  dix  drachmes;  trois  drachmes  de  cadmie  d'or;  cinq  d'hé- 
matite; trois  de  marcassite  dorée;  trois  de  soufre  jaune;  cinq  de  sel  ammo- 
niac; deux  de  vert-de-gris;  une  de  malachite;  une  de  lapis-lazuli.  Le  tout 

v>)  Cette  préparation  est  celle  du  bioxyde  d'élain. 
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sera  broyé  et  déposé  dans  une  coupe  d'Assouan.  On  fera  du  feu  par-dessous, 
jusqu'à  ce  que  la  vapeur  de  ce  produit  cesse  et  que  Tingrédient  dans  la  coupe 
devienne  rouge  de  feu.  Ensuite  projette  dedans  le  métal  que  tu  veux  multi- 
plier; recouvre  le  sommet  de  la  coupe,  et  laisse-la  une  bonne  heure,  jusqua 
ce  qu  elle  refroidisse.  Prends  le  vase  et  retire  le  produit  :  tu  le  trouveras 
rouge  comme  l'or  pur;  Tétain  retenant  Télixir  condensé  en  lui,  intérieure- 
ment et  extérieurement.  S'il  n'est  pas  parfait  la  première  fois ,  recommence 
une  seconde  fois. 

163.  Autre  du  même  genre.  —  Prends  du  lut  de  bouse  de  vache  et  du 
vitriol  jaune,  de  chacun  dix  drachmes;  du  sel  et  du  vert-de-gris,  de  cha- 
cun cinq  drachmes  ;  du  sel  ammoniac  et  de  l'antimoine ,  de  chacun  quatre 
drachmes;  trois  drachmes  d'hématite;  sept  d'alun;  une  drachme  et  demie 
de  cinabre;  un  daneq  (sixième  d'une  drachme)  de  soufre  jaune;  et  un  daneq 
d'arsenic  rouge.  Broie-les  et  tamise  les  ensemble.  Mets-les  dans  une  coupe 
d'Assouan  ou  autre,  en  argile;  alliune  du  feu  en  dessus,  ou  laisse -la  sur 
un  feu  de  charbons ,  jusqu'à  ce  que  la  vapeur  cesse  de  se  former  et  que  le 
produit  rougisse.  Ensuite  jettes-y  l'objet  proposé,  moitié  or  et  moitié  argent. 
Laisse-le  bien  se  teindre  en  rouge;  retire-le  et  il  sera  devenu  rouge  inté- 
rieurement et  extérieurement. 

164.  Coloration  de  l'or  allié.  —  Prends  ime  partie  d'or  et  une  partie  d'ar- 
gent, fonds-les  et  fais-en  ce  que'tu  voudras;  mets  le  produit  de  côté.  Ensuite 
prends  le  poids  d'ime  drachme  de  koheul  et  une  drachme  d'antimoine  ;  deux 
daneq  de  sel  concassé  ;  trois  drachmes  de  lut  de  bouse  de  vache  ;  pile-les  et 
mets-en  une  couche  par-dessous  l'alliage  ci-dessus  et  une  couche  au-dessus. 
Recouvre-le  bien  et  ferme  le  sommet  du  vase.  Fais  du  feu  en  dessous,  de 
manière  que  le  fond  du  vase  rougisse.  Alors  arrête  le  feu  et  laisse  refroidir. 
Retire  le  produit  et  débarrasse-le  de  l'excès  de  l'ingrédient.  Frotte-le  avec  du 
sable  et  lave-le  bien  avec  de  l'eau;  puis  mets  de  côté.  Ensuite  prends  le  poids 
de  cinq  drachmes  de  lut  de  bouse  de  vache,  deux  drachmes  et  demie  de  sel 
concassé,  une  drachme  de  sel  ammoniac,  une  drachme  de  minium,  de  ci- 
nabre, de  vert-de-gris,  de  colcotar,  de  vitriol  jaune,  de  chacun  une  drachme; 
au  total  huit  (corps?). 
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165.  Pour  le  verre ^^K  —  Dix  parties  d'alcali  et  treize  parties  de  sable; 
mets -les  clans  une  poêle  et  grille-les,  jusquà  ce  qu'elles  soient  propres 
comme  de  la  laine  pure.  Chauffe  dans  le  creuset  jusqu'à  ce  que  le  produit 
puisse  être  étiré  comme  de  la  gomme.  Fais-en  ensuite  ce  que  tu  voudras  : 
des  coupes,  des  fioles,  des  boîtes,  etc.,  selon  ce  que  Dieu  le  permettra.  Si 
les  objets  fabriqués  se  fendent  pendant  la  fabrication,  on  dépose  sur  eux 
un  filet  de  verre  fondu.  Consolide  la  tête  et  le  reste,  puis  remets  dans  le 
fourneau  pour  chauffer  les  objets  et  retire-les  peu  à  peu. 

Une  livre  do  borax;  la  moitié  d'une  livre  de  sable  pulvérulent;  nettoie 
comme  la  première  fois,  jusqu'à  ce  que  la  crasse  s'en  aille  et  que  le  tout 
reste  en  fragments.  Mets-les  dans  le  creuset  jusqu'à  ce  que  le  verre  soit  fondu. 
Si  tu  veux  qu'il  soit  blanc,  ajoute  dessus  de  la  magnésie  femelle;  si  tu  veux 
qu'il  soit  bleu ,  ajoute  dessus  quatre  mithqals  d'antimoine  brûlé. 

166.  Teinture  verte.  —  Mets  une  livre  du  produit  préparé  dans  le  creu- 
set; allume  le  feu  dessous,  depuis  le  matin  jusqu'à  neuf  heures.  Ajoute 
par-dessus  la  moitié  d'une  livre  de  litharge  et  quatre  mithqals  d'antimoine 
brûlé;  quand  il  sera  prêt,  fais-en  ce  que  tu  voudras. 

167.  Teintare  noire.  —  Une  livre  de  borax,  une  demi-livre  de  sable  pul- 
vérulent et  une  poignée  de  scories  de  fer.  Mets  ensuite  dans  le  creuset,  de- 
puis le  matin  jusqu'à  neuf  heures,  jusquà  ce  que  tu  obtiennes  ce  que  tu 
désires.  Fais  ce  qu'il  y  a  à  faire,  selon  la  volonté  de  Dieu  Sabaoth. 

168.  Teintare  roage  appelée  toubi.  —  Sept  mithqals  de  scories  de  fer  et 
(juatre  mithqals  d'antimoine  brûlé.  Projette  sur  une  mesure  (de  verre),  pesée 
suivant  l'usage.  Le  verre  sera  d'un  rouge  toiiti.  Poiu*  tous  les  rouges  préparés , 
(MH'i  est  le  poids  et  la  juste  mesure.  Pour  tous  les  rouges,  ceci  est  le  poids 
fixé. 

I  ()9.   Elivir  qui  rend  le  verre  ^'-^  bleu  comme  âusaphw.  —  Une  once  d'étain; 

'^  Ce  qui  suit  est  en  syriaque.  est  sans  doute  une  variante  du  mot  spilaya, 

^*)  Ou  lit  dans  le  texte  le  mot  splénia,  qui         saphir. 
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deux  onces  de  plomb.  Chauffe  le  plomb  noir,  jusqu'à  ce  qui!  ait  bel  œil^* . 
Ajoute  par-dessus  le  plomb  blanc  (élain).  Fais  chauffer  de  nouveau  très  fort, 
jusqu'à  ce  que  les  produits  deviennent  brillants.  Diminue  un  peu  le  feu , 
jusqua  ce  que  tu  voies  (qu'il  a  diminué),  d'après  la  manière  dont  est  chaud'é 
le  dessous  de  la  marmite.  Attends  un  peu,  jusqu'à  ce  que  la  teinte  rouge»  du 
fond  de  la  marmite  ait  cessé  ^2^,  c'est-à-dire  la  forte  chaleur.  Fais  ensuite' 
du  feu  par-dessous  plus  doucement,  jusqu'à  ce  que  la  céinise  apparaisse»  à 
la  surface.  Enlève -la  peu  à  peu,  jusqu'à  ce  que  le  plomb  ait  disparu  et  soit 
entièrement  devenu  cérase.  Remets  celle-ci  de  nouveau  au  feu,  de  façon 
qu'elle  soit  brûlée  d'une  manière  égale  et  qu'il  n'y  reste  plus  d'étincelles  (jui 
brillent. 

Allume  ensuite  un  bon  feu  par-dessus,  jusqu'à  ce  que  le  produit  soit 
comme  de  l'aident  pur.  Laisse-le  passer  la  nuit  là  où  il  est,  jusqu'au  retour 
du  jour.  Puis  retire-le;  broie  dans  un  vase;  tamise  dans  un  tamis;  puis 
remets-le  sur  le  feu,  jusqu'à  ce  qu'il  forme  une  seule  masse.  Retire-le;  pro- 
jettes-en  une  once  sur  une  li>Te  de  verre  bleu,  et  ce  sera  (fait). 

1 70.  Élixir  qui  teint  le  verre  blanc  en  jaune  citron  et  le  verre  vert  en  couleur 
de  pistache.  —  Cinq  onces  de  plomb  (Kronos)  et  une  once  d'étain  (Ca- 
mosch)^^^;  mets-le  au  feu  comme  tu  as  fait  la  première  fois;  traite-le  sur 
un  feu  convenable,  comme  nous  l'avons  déjà  dit  ci-dessus,  jusqu'à  ce  cpi'ii 
rougisse  comme  des  grains  de  grenade.  Lorsqu'il  sera  rouge,  prends  un 
mithqai  de  sable  et  jette- le  dessus.  Lorsque  son  éclat  deviendra  mielleux, 
c'est-à-dire  lorsque  sa  face  deviendra  pareille  à  du  miel,  ajoute  un  autrr 
mithqai  de  sable.  Lorsque  tu  verras  le  produit  devenir  comme  de  la  pâte , 
ajoute-lui  la  moitié  d'un  autre  mithqai,  jusqu'à  ce  qu'il  soit  comme  de  la 
cire,  et  coule-le  sur  une  pierre.  Prends  une  demi-livre  de  litharge,  jette-la 
dans  le  creuset  avec  deux  onces  et  demie  de  sable;  mèie-ies  ensemble  ;  éteins 
le  feu  et  laisse  depuis  le  soir  jusqu'au  matin,  jusqu'à  ce  qu'ils  s'unissent (?). 
Ensuite  allume  le  feu  au-dessus,  depuis  le  matin  jusqu'à  midi,  jusqu'à  ce 


(0  Cf.  Trantm.  de  la  science  antique,  p.  42.  trouve  ci-dessus  (traduction,  p.   ii,  note  9). 

(*)  Ici,  encadré  d'une  ligne  com|ne  superflu:  Mais,  dans  le  manuscrit  d'alchimie  de  Cam- 

•jusqu'à  ce  que  tout  le  plomb  ait  disparu  et  bridge  (feuillet  m  verso],  Camoscb  est  dis- 

soit  devenu  comme  de  la  cérusei.  tinct  de  Kronos  et  répond  à  Zeus  (Tétain).  — 

(^^  Bar  Bahloui,  dans  son  lexique,  assimile  Le  titre  est  en  syriaque,  le  reste  commence 

Camosch  à  Kronos.  La  même  identification  se  par  de  l'arabe  et  continue  en  syriaque. 

25. 
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que  le  produit  soit  en  bon  état.  Retire-ie  et  coule-le  sur  une  pierre.  Prends 
du  verre  blanc  de  bonne  qualité,  une  livre,  et  de  celui-ci,  quatre  onces; 
mels  dans  le  creuset.  Ajoute  deux  onces  de  Télixir  des  six  parties,  et  le 
verre  sera  dun  beau  jaune  citron.  Si  tu  ajoutes  de  Teau  que  nous  avons 
déjà  dite,  un  poids  donné  sur  un  poids  égal  de  vert,  ce  sera  une  belle  cou- 
leur de  pistache.  Priez  pour  moi  ! 

171.  Prends  une  partie  d'étain^^^  et  une  partie  de  sel;  fais  chauffer  dans 
une  amphore  pendant  trois  jours,  jusqu^à  ce  que  le  métal  soit  amené  à 
Tétat  de  céruse  (oxyde  d'étain).  Retire-le  et  lave-le;  ajoutes-y  une  partie  de 
sel  ammoniac,  pris  sous  le  même  poids  que  Tétain  (Zeus).  Chauffe  de  nou- 
veau pendant  trois  jours  et  trois  nuits.  Retire  et  mets  dans  un  petit  estomac 
de  mouton  ;  lute  et  expose  le  tout  à  la  chaleur  d  un  creuset  de  verrier,  pen- 
dant un  jour;  le  produit  fondra  en  un  liquide  blanc.  Fais  chauffer  du  mer- 
cure dans  un  creuset  (boudaqa)  et  verse  par- dessus  ce  liquide,  à  deux  ou 
trois  reprises,  jusqu'à  ce  qu'il  soit  fixé;  chauffe  d*abord  doucement,  ensuite 
fortement  ;  coule  sur  une  belle  pierre  et  sers-toi  du  produit  comme  le  Sei- 
gneur le  voudra.  —  Purifie  fétain  avec  du  vinaigre  et  de  la  résine  de  pin, 
en  le  versant  plusieurs  fois  dans  ce  mélange. 

1 72.  11  faut  que  le  four  des  verriers  ait  six  compartiments,  dont  trois  dis- 
posés en  étage  fun  au-dessus  de  l'autre,  dans  le  genre  des  grenades.  L'infé- 
rieur sera  profond,  et  destiné  au  feu;  celui  du  milieu,  percé  en  face  des 
chambres  du  milieu.  Celles-ci  seront  égales  ^^\  disposées  sur  les  côtés  et  non 
au  milieu;  de  façon  que  le  feu  (d'en  bas)  s'élève  vers  la  région  médiane, 
où  est  le  verre,  et  (ju'il  chauffe  et  fasse  fondre  la  matière  en  travail.  Le  com- 
partiment supérieur,  en  forme  de  voûte,  est  disposé  de  façon  à  recouvrir 
uniformément  la  partie  moyenne ,  et  à  être  utilisé  par  le  refroidissement  qui 
suit  le  travail  des  objets.  Trois  compartiments  parallèles  feront  face  au 
conîpartiment  du  milieu,  de  façon  que  la  flamme  y  circule.  Le  comparti- 
ment central  est  destiné  à  la  cuisson;  il  ne  s'ouvre  pas  vers  le  dehors ^^^ 
Les  deux  autres  sont  disposés  pour  l'introduction  des  ouvriers;  ils  auront 
une  entrée  pour  la  canne  du  verrier;  ils  seront  pourvus  de  portes  à  deux  van- 


^^^  Bel  ou  Zeus.  —  '*5  Prosnousisié  =  eysdes  =  wpoatyuOtlacu  de  vtpomaéùi,  —  t*^î  Mot  dou- 
ieu\. 
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taux  ^^\  placées  chacune  d*un  côté.  Telle  est  l'organisation  du  fourneau  poiu- 
les  grands  objets. 

173.  L'organisation  du  plus  petit  fourneau  est  celle-ci  (il  s'agît  du  four 
poui'  les  objets  ronds, les  pâtes  et  choses  semblables).  Il  y  aura  dans  ce  petit 
four,  destiné  aux  objets  ronds  et  autres  choses  analogues,  quatre  comparti- 
ments ,  dont  deux  disposés  l'un  au-dessus  de  l'autre.  L'inférieur  sera  pour  le 
feu  et  sera  profond  ;  son  sommet  sera  ouvert  au  milieu ,  pour  que  le  feu  monte 
par  là  également  vers  le  compartiment  supérieur,  par  des  trous  pareils.  Le 
compartiment  supérieur  aura  une  tête  allongée  et  un  petit  trou  en  haut 
(pour)  la  fumée,  et  il  sera  percé  de  tous  les  côtés,  pour  permettre  le  travail 
de  plusieurs  personnes.  A  chaque  trou,  il  y  aura  un  petit  bec  d'argile,  pour 
l'écoulement  de  la  matière  traitée.  Toutes  ces  choses  seront  disposées  dans 
le  grand  compartiment  supérieur;  et  il  y  aura  aussi  une  cuve  d'argile,  qui 
CvSt  celle  du  creuset,  dans  le  même  grand  compartiment,  sur  falignement 
des  trous.  Cette  cuve ,  à  son  rebord  extérieur,  sera  pourvue  d'un  trou ,  dont 
l'orifice  circulaire  sera  bouché  à  moitié  ;  sur  le  côté  il  y  aura  un  autre  com- 
partiment, enduit  d'une  couche  de  terre  à  brique,  destiné  à  faire  réagir  le 
fondant  et  le  sable,  comme  on  l'a  dit  auparavant  dans  la  démonstration  de 
l'opération. 

Telle  est  la  disposition  du  four  des  philosophes ,  ainsi  que  celle  du  second 
four.  Telles  sont  les  choses  admirables  que  l'on  voit  dans  les  fours. 

174.  Poar  unefasion  violente.  —  Deux  parties  d'alun;  deux  de  cuivre 
brûlé;  deux  de  natron;  une  de  vitriol  noir;  deux  d'antimoine;  une  de  miel; 

une Que  le  travail  ait  lieu  avec  du  verre  en  morceaux.  On  ajoute  une 

partie  de  raisins  secs  et  une  d'huile  d'olive  ;  travaille  ainsi. 

175.  L'alcali  est  tiré  de  la  rue  [trtfyavov  dypiov);  le  fondant,  du  sel 
alcalin;  le  sel  ammoniac,  de  la  suie;  l'alun,  de  ses  minéraux  pierreux;  le 
natron  de  même.  Le  mercure  est  tiré  de  son  minerai  rouge;  les  deux  pierres 
d'arsenic,  des  minerais  métalliques.  Les  deux  pierres  tirées  des  pyrites  cou- 
leur de  feu  sont  aussi  employées. 

^')  Suxugié  =a  ovJvT'iff. 
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XIV 

176.  Mélange  du  salpêtre  ^^K  —  Cinquante  parties  dorge;  une  partie  de 
camphre. 

177.  Formule  du  contenu  des  Jlèches  en  roseau  ^^\  —  Dix  (drachmes)  de 
salpêtre;  une  drachme  et  demie  de  soufre;  deux  drachmes  et  demie  de 
charbon  ;  toutes  les  mèches  n  ont  qu'un  seul  titre. 

Formule  des  amorces,  —  Dix  (drachmes)  de  salpêtre;  une  de  soufre;  une 
de  charbon;  on  les  broiera  bien. 

Formule  des  pétards  et  formule  des  nuichines  de  guerre.  —  Dix  drachmes  de 
salpêti^;  deux  de  charbon;  deux  de  soufre;  on  broiera  de  façon  à  réduire 
en  poudre. 

Formule  des  Jlèches  en  bois.  —  Onze  drachmes  de  salpêtre;  trois  drachmes 
des  quatre  charbons  ;  trois  drachmes  des  quatre  soufres. 

Formule  du  marron.  —  Dix  drachmes  de  salpêtre;  trois  de  charbon  et  une 
et  demie  de  soufre. 

Formule  de  l'artifice.  —  Dix  drachmes  de  salpêtre;  trois  parties  de  charbon 
et  une  partie  et  demie  de  soufre. 

Formule  du  clair  de  lune.  —  Dix  drachmes  de  salpêtre;  une  demi-partie 
(le  charbon  et  trois  parties  de  soufre. 

Formule  de  la  graine  franque  des  Patrices  (?).  —  Lalun,  le  grain  du  pas- 
sereau, le  vert-de-gris,  le  vinaigre (un  mot  effacé);  on  dispose  les 

parties 

XV 

178.  Dix  parties  de  mercure ^^^;  deux  de  lie  de  vin,  ou  autant  quil  suf- 
fit; une  d antimoine,  ou  autant  qu'il  suffit;  quatre-vingts  de  plomb  (kéwan); 

(le  chiffre  effacé)  de  sel  ammoniac.  Introduis  d'abord  le  mercure  et 

le  plomb;  et  ensuite  ajoutes-y  les  autres.  Lorsque  le  tout  sera  bien  fondu, 
ainsi  que  la  préparation,  verse  le  produit  dans  une  huile  grasse.  Fais  fondre 

^'^  Ce  qui  suit  est  en  arabe.  l'ouvrage  sur  le  Fea  grégeois  de  Reinaud  et 

t-î  H  s'agit  ici  des  fus^s.  Ces   rt'cetles  de  Favé,  p.  a 3  et  suiv.  Elles  sont  contemporaines 

l'usées  et  d'artilice  rappellent  celles  du  traité  des  croisades. 

arabe  de  Hassan  Alrammah ,  reproduites  dans  (')  Ce  qui  suit  est  en  syriaque. 
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vingt  (parties?)  de  cuivre  (Biiati);  ajoutes-en  deux  de  sel  ammoniac;  quatre- 
vingts  d'antimoine  et  quatre-vingts  du  ferment,  préparé  suivant  les  indica- 
tions ci-dessus.  Le  ferment,  après  avoir  été  écrasé,  sera  mis  avec  ie  sel  am- 
moniac. Ainsi  tout  va  bien. 

179.  La  soadare^^K  —  Un  poids  d'argent;  quatre-vingts  d'alun  et  deux 
habba  (un  habba=le  quart  du  silique,  xepénov)  d'étain  (Bel).  Sers-ten 
avec  l'argent  et  le  cuivre  (Biiati);  chaufFe-les  d'abord.  Verse  sur  le  métal  du 
sel  ammoniac  dissous,  sur  l'endroit  que  l'on  veut  souder.  Ensuite  ajoute  la 
soudure,  parties  par  parties,  comme  il  convient,  jusqu'à  ce  que  ce  soit 
(fait). 

180.  Autre.  —  Huit(?)  parties  de  mercure;  huit  parties  d'étain;  recou- 
vres-en  ce  que  tu  voudras. 

181.  Autre.  —  Ehi  mercure,  du  cuivre  calciné,  des  feuilles  d'argent  et 
de  la  limaille  de  fer;  mets  dans  un  creuset;  pèse  selon  l'usage  et  conduis 
le  feu  de  même. 

182.  Du  soufre  à  volonté;  du  sel,  une  partie;  et  du  vitriol  de  noir,  d^ix 
parties;  et  ceux-ci  pour  le  premier  mercure,  en  tenant  compte  de  son  dé- 
ficit (?).  Et  de  l'arsenic,  si  tu  veux. 


[Voici  diverses  additions  propret  an  mann^crit  A  que  l'on  croit  ntile  de  reproduire, 
pour  ne  rien  omettre.  Observons  cependant  qu'elles  sont  en  dehors  du  texte,  d*une 
écriture  postérieure,  grossière  et  négligée.  £21es  sont  dues  probablement  à  Tun  des  lec- 
teurs du  manuscrit]  : 

Sur  le  recto  de  la  première  page  du  manuscrit,  avant  le  texte  syriaque  qui  commence 
au  verso  ^'^  : 

du  sempervivum   (joubarbe) 

et  du  lait  de  chacd  (euphorbe) du  lait  de  vierge  (mercure); 

prends  ces  choses fais-les  cuire  sur  un  feu  doux 

(^)  Le  mot  âomdure  ett  en  arabe.  —  ^  En  syriaque. 
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^*^  deux  espèces  :  celui  d'Istakhar  et  celui  de  ITrak  ;  le  meilleur  est 

celui  dlstakhar ;  c'est  leau  de  fer. 

La  magnésie  a  plusieurs  variétés  :  i"  la  noire  pulvérulente; 
2®  Celle  qui  a  des  yeux  brillants  ^^^  ; 

y  La  magnésie  en  morceaux  durs,  couleur  de  fer  :  celle-ci  est  mâle; 
4*  La  magnésie  rouge,  féminine,  qui  a  des  yeux  étincelants  :  celle-ci  est 
la  meilleure. 

Lalun^^^  a  deux  espèces  :  le  jaune  et  le  blanc;  il  est  apporté  des  mines 
d'argent  ;  il  a  une  couleur  terne. 

Le  calcandis  est  le  vitriol  blanc;  le  calcand  est  le  vitriol  vert;  le  calcan- 
tar  (ou  colcotar)  est  le  vitriol  jaune. 

Le  séricon  (ou  sori)  est  le  vitriol  rouge. 


A  la  marge,  à  la  fin  du  manuscrit  syriaque,  feuillet  55  verso  (écriture  moderne  et 
mauvaise) ,  bas  de  la  page  : 

Pour  trois  onces  une  seule  once ,  plus  ou  moins ,  et  comme  signe ,  lors- 
que les  vapeurs  monteront  en  plus  grande  quantité  et  se  manifesteront,  on 

connaîtra  la  réussite Il  augmentera  le  feu  et  modifiera  le  traitement  ; 

il  renforcera  le  feu,  et  Teau  qui  a  été  versée  d'abord  distillera;  de  même 

le  vitriol  ;  de  même  feau  de  soufre Le  sel  sera  choisi ,  bien  broyé , 

desséché  et  placé  dans 

Marge  du  haut  du  feuillet  56  recto ,  c*est-à-dire  toujours  à  la  fin  du  texte  syriaque  : 

L'eau  de  vitriol  distillera  à  la  fin,  lorsque  le  feu  sera  fort,  et  de  même  dis- 
tillera lesprit  de  sel^*^ 

Marge  du  bord  : 

Pour  cela  il  prendra  la  graisse  de  scorpion  et  lesprit  de  vitriol,  et  aussi 
Teau-forte. 

(')  En  arabe.  nales  du  manuscrit;  ce  qui  indique  que  ce  pas- 

')  Mol  douteux.  sage  a  été  ajouté  après  coup. 
^^^  Ce  mot  en  arabe  est  écrit  en  caractères  ^^^  Cette  addition  est  beaucoup  plus    mo- 

néo-hébreux ,  comme  plusieurs  gloses  margi-  deme  que  le  texte  même  du  manuscrit. 
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Marge  du  feuillet  56  verso.  Côté  : 

On  prendra^')  des  lames  de et  on  frappera  avec  un  marteau  de 

fer  d*une  manière  égale,  jusqu'à  ce  que  le  produit  fournisse  une  belle  feuille 
dor 

En  haut  du  même  feuillet  : 

Traitement  de  la  feuille  dor  pour  lencre^^^ 

Autre  marge ,  en  bas  : 

Prends  une  pierre ;  broie  bien  et  fais  sécher  ti'ente  fois  (?)  /\S 

[sic).  On  broiera  et  on  lavera  jusqu^à  ce  que. .  .  .  for  restera  dans 

Sur  le  côte  : 

la  mine,  les  sept  mines. 

Sur  la  marge  supérieure  du  feuillet  67  : 

Traitement  de  Teau  dor  pour  écrire ^^^. 

Sur  le  côté  : 

On  prendra  de  lor  de  teinte  orangée;  il  sera  battu  et  bien  aminci,  roulé 
en .  .  .  et  comprimé  ;  ensuite  il  sera  mis  dans  un  creuset  et  placé  près  du 

feu  et  au-dessus  (^) jusqu'à  ce  que  le disparaisse  et  qu*il  reste 

for  en  poudre  calciné  ;  on  y  ajoutera  de  Teau  de  gomme  et  on  écrira. 

Autre  marge  de  côté  : 

On  prendra  deux d'argent  pur,  qui  sera  fondu  avec  for;  on 

broiera  lagrostis^*^ 


^^)  Préparation  des  feuilles  dor.  (Cf.  Coll.  mets  de  la  poussière  et  que  tu  mâanges  du 

det  Àlch.  ^ect,  trad.,  p.  363.)  mercure,  l'or  s'étirera  et  augmentera,  ensuite 

(*)  £n  lettres  arabes.  il  fondra. 

t')  Ibid,  (^)  En  marge  et  en  lettres  arabes  :  traite- 

(^)  Renvoi  en  bas  de  la  page Si  tu  y  ment  de  l'agrostis  (chiendent). 
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LIVRE  PREMIER. 

Livre  premier  :  Sar  les  coaleurs. 
Feuillet  i  recto  t*^ 

1 .  Sur  Vépreave  de  l'or. 

2 .  Comment  l'or  s'alUe  aa  fer, 

3.  Pour  faire  de  ïor  à  Tépreuve  (ifipwÇor). 

4.  Pour  rendre  Vor  (jaatrefois  plus  lourd. 

Verso. 
«  GhaufTe  un  peu  et  retire  du  feu  ;  verse  dans  une  marmite  neuve  et  couvre.  » 

(Eln  rouge)  :  Fin  du  livre  premier  sar  les  coaleurs. 


LIVRE  ir. 

Livre  second  :  Retour,  lettre  beitk  (^rfra),  qui  traite  des  écritures  de  toute  sorte 

et  de  l'enduit  pour  écrire  en  or^*K 

1.  «Prends  une  coupe  (^irfXi;)  très  épaisse,  entailles-en  tout  l'intérieur 

('^  L'auteur  n'est  pas  désigné.  Les  premiers         vers  ;  il  n'y  a  de  lisible  que  les  en-tétes  en  rouge 
feoillets  du  manuscrit,  renfermant  le  commen-         des  articles,  dout  nous  donnons  la  traduction. 


cément  du  premier  livre,  sont  perdus.  Le  recto  ^*^  Voici  le  titre  syriaque  :  ^-«11?  Iu-J 

du  premier  feuillet  contient  la  fin  de  ce  livre;         Uf  %»f  l|^Albo%k  ItiViaf  |l«l|  M^$m  U fl^ftai 


mais  il  est  en  partie  effacé  et  en  partie  rongé  des         Lmi*»  lâut  >»•>»#>  f-- J^r 

26. 
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avec  un  silex ,  comme  quand  on  laboure  uo  champ  en  retournant  de  part  et 
d*autre  (j8o(;or7po^^v(*)),  de  manière  à  la  rendre  rugueuse  comme  une  lime. 
Ensuite  mets-y  du  miel  blanc  et  prends  une  lame  (dor),  que  tu  limeras; 
opère  au-dessus  et  finement,  de  manière  à  obtenir  une  poudre.  Quand  tu 
en  auras  extrait  autant  que  tu  le  désires,  verse  un  peu  d*eau  sur  le  miel 
et  mélange  convenablement.  Puis  décante  et  tu  obtiendras  Tor  liquide.  » 

«  On  le  fixe  de  cetle  manière  :  prends  de  la  colle  de  poisson ,  ou  de  bœuf, 
ou  de  la  gomme  arabique ^'^^  brillante,  autant  qu*il  sera  nécessaire.  Mets  dans 
une  coupe  (?  mot  eflacé).  Avec  ceci,  écris  des  lettres  d'or  sur  des  vases 
(?  mot  effacé),  sur  des  statues  et  sur  tout  ce  que  tu  voudras,  de  façon  h 
l'aire  paraître  les  lettres  dorées.  » 

Le  bas  du  feuillet,  qui  contient  une  autre  recette,  est  mangé  des  vers  et 

illisible. 

Feuillet  a  recto. 

2.  Quatre  autres  formules  ansdogues  : 

La  première  recommande  d'adjoindre  à  Tor  en  limaille  du  suc  de  téré- 
binthe  [ip^ivOos  =^  rep^ipOos) ,  ou  du  suc  d'opoponax  (appnicos=»iiroiraf- 
vouceç); 

La  seconde  emploie  de  Teau  de  gomme  arabique; 

La  troisième ,  de  la  colle  liquide  ; 

La  quatrième,  de  la  colle  de  poisson. 

Verso. 
Autre  préparation  faite  avec  l'eau  de  gomme  arabique. 

3.  Poar  peindj'c  et  écrire  sur  da  papier,  du  verre ,  ou  du  marbre.  —  «  On  opère 
(le  cette  manière  :  du  wars  [memecylon  tinctorium);  du  fiel  de  tortue,  de  l'ar- 
senic doré,  de  l'alun  lamelleux,  l'intérieur  d'écorces  de  grenades  sèches,  de 
la  terre  de  Samos  (?  mot  effacé),  du  safran.  Prends  de  chaque  chose  une 


:>)  Ixu»!  L^to  idwo  ^|. 

i^)  |0)QA.  Ce  mot,  qui  revient  assez  souvent 
dans  la  suite,  semblerait  désigner  une  racine 
du  genre  de  la  carotte.  (  Voir  The  bitok  of  thr 
liée,  éd,  Budgi\  i-oi ,  ^;  comp.  Die  Sckatz- 
kœhle,  éd.  Bèsold,  aSi,  2;  et  le  lexique  sy- 
riaque de  Bar  Balifoul  sous  Ifos.)  Cependant 
il  s'agit  évidemment,   ici  et  plus  loin,  d'une 


espèce  de  colle,  «t  nous  crojont  que  ce  mot 
doit  être  identique  avec  foaoA  qui,  dans  le 
toxique  de  Bar  Rahloul,  est  expliqué  par 
gomme  cu^bique.  C'est  ainsi  que  nous  tradui- 
rons ce  mot.  On  trouve  aussi  plus  loin  ce  moi 
écrit  inmn  (Comparer  ci-dessus,  page  48, 
ligne  antépénultième,  et  ri-après,  pajjfe  20S, 
note  2.) 


ANALYSE  ET  EXTRAITS.  205 

partiel  ainsi  que  les  blancs  de  cinq  osufs,  et  fais-en  une  pâte.  Quand  tu 
voudras  peindre,  tu  la  pétriras  dans  de  Teau  de  gomme  arabique,  ou  dans 
du  vin  jaunâtre ^*K  »  « 

•  -A:  Autre  préparation.  —  «  Du  wars,  de  Tarsenic  bien  purifié,  un  peu  de 
vert-de-gris,  de  la  bile  de  veau,  de  la  gomme  dorée ^^^  de  chacun  une  partie; 
mâle-les  ensemble  et  enduis  une  lame  avec.  9 

5.  Aalre  préparation.  —  Homb  et  cuivre  fondus  à  plusieurs  reprises  et 
projetés  dans  dé  Teau  froide,  etc 

Feuillet  3  recto.  Suite  (sir), 

6.  Poar  écrire  en  or,  —  «  De  l'arsenic  de  bonne  qualité,  deux  parties;  du 
wars,  iine  partie;  de  la  litharge  dorée,  une  partie;  broie  et  mets  dans  de 
Teau.  Puis  prends  vingt-quatre  feuilles  d'or;  prends  du  mélange  ci-dessus 
une  partie  pour  quatre  (feuilles);  broie  ensemble  dans  un  mortier  propre, 
en  ajoutant  un  peu  de  sel.  Quand  ce  sera  bien  broyé,  ajoute  de  Teau, 
jusqu'à  ce  que  cet  or  demeure  isolé  et  nettoyé.  Ensuite  ajoute  h  ce  qui 
reste  du  mélange  un  peu  de  gomme  arabique  en  poudre ,  additionnée  d'un 
peu  d*eau  de  safran.  Broie  ^'^  jusqu'à  ce  que  le  produit  épaississe  comme 
de  fencre.  Tu  mettras  dans  un  vase  de  cuivre,  et  quand  tu  voudras  écrire 

Verso. 

tu  y  plongeras  un  calame  fendu  et  humecté.  S'il  était  sec,  tu  l'oindrais  avec 
une  couenne  de  porc.  » 

7.  Autre  préparation.  —  Feuilles  de  cuivre  et  d'argent  réduites  en  poudre, 
avec  addition  d'eau,  et  ensuite  d'un  peu  de  couperose  {xà[hcapOov). 

Suite  (sir). 

8.  Pour  dorer  facilement.  —  «Prends  des  lames  d'étain  (Çev^);  plonge- 
les  dans  du  vinaigre  et  de  l'alun ,  recouvre-les  avec  la  colle  que  tu  voudras. 
Puis  ajoute  du  safran  et  broie  convenablement;  laisse  macérer  dans  de  l'eau 
de  carthame  et  du  vinaigre.  Place  sur  un  feu  doux  de  sciure  de  bois,  jus- 


(')  Cette  recette  est  i  peu  prfi  la  même  que  ^*^  ^  -|  -]...^  ^  >^  wAa.^  ykaa«»M  •  l-^iU 

le  n*  74  du  Papynis  de  Leydc.  [Introd.  à  la  gninn  li^j  ltl«^ 


Ckiude  ée$  anciens,  p.  43.)  La  recette  suivante  (')  Dans  le  le&te   La«Mk«,  sans  doute   une 

est  analogiië  au  n*  70  de  ce  papyrus.  Faute  de  copiste  pour  4 
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quù  ce  que  la  pâte  soit  homogène.  Pendant  quelle  est  chaude,  enduis-en 
les  lames;  elles  prendront  la  couleur  de  Ter.  Prends  garde  de  ne  pas  y 
mettre  du  wars ,  car  il  empêcherait  le  travail.  » 

9.  Pour  écrire  en  or.  —  «  Prends  du  plomb  et  fonds-le  à  plusieurs  re- 
prises ,  en  le  trempant  dans  de  Teau  froide.  Ensuite 

Feuillet  d  recto. 

broie  lor  avec  du  mercure  pur,  jusqu\^  ce  qu il  s'amollisse.  Alors  ajoutes-y 

de  Teau  de  gomme  arabique  et  écris,  en  y  trempant  un  calame  fendu  et 

humecté.  » 

Suite  (sir). 

10.  Poar  quan  vase  quelconque  paraisse  doré.  —  Feuilles  d'or  réduites  en 
poudre,  avec  addition  de  natrori  et  de  vinaigre;  on  épaissit  avec  de  la  pierre 
ponce  [xiaoTipis).  Avant  d enduire  le  vase,  on  le  frotte  avec  de  la  pierre 
ponce.  Si  c'est  un  vase  de  cuivre,  il  faut  en  outre  le  frotter  avec  de  Talun 
iameiieux,  sans  quoi  la  dorure  ne  tiendrait  pas. 

11.  Pour  faire  de  la  liqueur  d'or.  —  Cinabre,  sel  gemme,  limaille  d'or, 
alun  et  vinaigre,  mêlés  et  broyés  dans  un  vase  de  cuivre. 

12.  Dissolution  de  l'or  pour  teindre.  —  Natron  rouge,  cinabre,  travaillés 

avec  un  peu  d'alun  ; 

Verso. 

limaille  d'or,  arsenic  doré,  addition  d'eau  de  gomme  arabique. 

13.  Pour  faire  une  peinture  noire  sur  un  vase  d'or,  au  moyen  de  l'encaustique, 

—  Argent,  cuivre  rouge  et  plomb  fondus  ensemble  et  saupoudrés  de  soufre 
marin  ;  on  épaissit  avec  du  vinaigre  ;  faire  chauffer  sur  des  charbons. 

\^.   Travail  de  Vor  pour  [les  ornements)  de  femme  et  toute  espèce  de  vases, 

—  Or  et  chrysocolle  brûlée;  sur  l'or  préparé  en  lames,  on  projette  le  mé- 
lange indiqué  plus  haut. 

Feuillet  5  recto. 

15.  Trois  autres  préparations  analogues  : 

l().  Pour  écrire  avec  du  mercure,  —  Mercure  avec  un  peu  de  chaux, 
d'alun  liquide  et  de  vinaigre  fort ,  etc 

17.  Poar  écrire  avec  du  safran  et  du  carthame.  —  On  fait  la  préparation 
avec  de  l'eau  de  pluie ,  ou  de  citerne  ;  selon  d'autres ,  avec  du  miel. 
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18.  Donner  aax  objeb  ïapparence  de  l'or.  —  Procédé  pour  dorer,  au 
moyen  du  cuivre  broyé  avec  de  lurine  de  mulet. 

Verso. 

19.  Autre  procédé  pour  écrire  en  or,  sans  employer  d^urine. 

20.  TravcUl  de  lafeaUle  Jtor.  —  Bile  de  tortue  de  mer,  travaillée  avec  du 
cuivre  et  de  Tétain  broyés.  Toute  autre  bile  d animal  est  bonne.  Safran, 
feuilles  de  pommier,  etc. 

2 1 .  Lettres  jaunes  que  Von  veut  écrire  sur  des  corps  et  qui  ne  s'effaceront 
pas.  —  Limaille  de ^^^  travaillée  avec  de  la  chrysocolle. 

Feuillet  6  recto. 

22.  Pour  qu'un  vase  quelconque  paraisse  doré^  et  que  rien  ne  puisse  en  altérer 
la  couleur,  si  ce  nest  le  feu.  —  Arsenic,  os  de  seiche,  ou  fleur  de  cuivre, 
vitriol  jaune,  litharge  dorée,  blancs  d'œufs,  gomme  adragante,  travaillés 
avec  de  la  bile  de  chèvre ,  etc. 

23.  Pour  que  l'argent  et  le  cuivre  prennent  la  couleur  de  Vor. 

Verso. 
Or  et  plomb  fondus  ensemble,  addition  de  natron  et  d'eau  pure. 

24.  Lettres  en  argent.  —  Limaille  d'argent  et  mercure,  même  travail. 

25.  Autre  préparation.  —  Lames  d'argent  broyées  avec  du  sel  et  du  na- 
tron ;  addition  de  bile  de  buffle  ^^^ 

26.  Autre.  —  Asem  (sina)  fondu  en  grenailles,  broyé  dans  de  leau; 
addition  d'eau  de  gomme  arabique. 

27.  Pour  faire  des  lettres  noires.  —  «  Vitriol  noir  vif  macéré  dans  de  ia 
vieille  saumure  de  caille  ^'^;  sers-t'en  pour  écrire.  » 

28.  Écriture  en  argent.  —  «  Lames  d'argent;  broie-les  avec  du  mercure, 
de  la  terre  brillante,  de  l'alun,  de  la  gomme  arabique  et  du  vinaigre;  sers- 
t'en  pour  écrire.  » 
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29.  Sur  l'argent  ou  le  cuivre  [Dilat)  :  écrire  des  lettres  qm  (ne)  changent 
ipas)  de  couleur.  —  Cuivre  brûlé  et  alun (en  partie  effiicé). 

Feuillet  7  recto. 

30.  Pour  écrire  sur  le  cuivre  [Bilat)  des  lettres  noires.  —  Cuivre  de  Chypre , 
argent,  plomb. 

3 1 .  Comment  {on  prépare)  l'ai-gent,  le  cuivre  oa  l'or  pour  écrire.  —  Argent , 
cuivre  de  Chypre,  plomb,  fondus  et  saupoudrés  de  soufre  écrasé. 

32.  Pour  écrire  des  lettres  sur  du  cuivre  de  Chypre.  . 


I       • 


Verso. 

Kcailles  de  cuivre  de  Chypre  broyées  et  mêlées  avec  de  la  gomme  ara- 
bique. 

33.  Pour  écrire  des  lettres  noires  sur  un  vase  de  cuivre,  sans  quelles  s'ef- 
facent. —  Vitriol  noir  avec  du  soufre  non  brûlé  ou  des  noix  de  galle,  ver- 
jus de ,  alun  lamelleux,  gomme  d'acacia  et  couperose,  broyés  dans  de 

l'urine  ancienne. 

34.  Pour  écrire  des  lettres  d'ai^gent  sur  du  cuivre.  —  Da  soufre  non  brûlé , 
des  feuilles  de  laurier  [?  mot  effacé),  de  la  litharge  et  du  natron,  etc 

m 

Feuillet  8  recto. 

35.  Ecriture  sur  cuivre.  — Traitement  avec  feau  de  natron,  rarseiiic 
doré,  Télydrion  broyé  et  les  blancs  dœufs. 

36.  Autre  préparation  avec  les  poudres  de  diverses  pierres. 

Verso, 

37.  Pour  écrire  avec  du  mercure.  —  Traitement  du  mercure  avec  de  la 
chaux,  de  Talun  et  du  vinaigre  fort;  addition  de  colle  de  poisson. 

38.  Pour  écrire  avec  de  l'étaxn  (Çeiî^).  —  Ëtain  fondu  avec  du  mercure; 
addition  de  gomme  arabique. 

39.  Figures  d'or  sur  une  peau  de  powpre.  —  Elydrion  et  or  broyés  en 
semble;  addition  de  colle,  ou  dégomme  arabique. 
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40.  Lettres  de  cuivre  sur  du  fer.  —  «  Fleur  de  cuivre  et  excréments  de 
poissons,  en  parties  égales  avec  du  vinaigre;  sers-t*en  pour  écrire.  » 

4 1 .  Pour  écrire  des  lettres  noires  sur  du  fer. 

Feuillet  9  recto, 

Gadmie,  litharge,  sel  de  Gappadoce,  terre  cimolienne,  délayés  dans  du 
vinaigre,  de  la  bière  d'orge  et  des  blancs  d'œufs. 


ALCHIMIE.  —  1,2"  partie.  27 
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IL    (TRAITÉ  DE  ZOSIME.) 


LIVRE  PREMIER. 

1.  Travail  de  forgent  i Egypte  (ascm).  —  Cuivre  de  Chypre,  ou  clous ^^^ 
de  cuivre,  avec  du  vinaigre,  du  sel  et  de  Talun;  addition  de  céruse  et  de 
litharge  :  le  tout  délayé  ensemble,  et  ensuite  avec  de  Targent,  diaprés  les 
proportions  indiquées. 

2.  Auti^  préparation.  —  Cuivre  blanc,  terre  de  Chio  et  sel,  travaillés 
avec  du  vinaigre. 

3.  Préparation  aa  moyen  da  sel.  —  Cuivre  blanc  de  Galatie,  purifié  et 

trempé  dans  du  vinaigre. 

Verso. 

Addition  de  sel  et  d'alun;  après  le  travail, addition  d'argent  mou  et  de  terre 

de  Chio,  etc.  ^"^K 

Feuillet  lo  recto. 

4.  Autre.  —  Orichalque,  vinaigre,  alun  et  sel;  laver  avec  de  Teau  de  ci- 
terne; sandaraque  ferrugineuse,  magnésie  travaillée,  terre  de  Samos,  terre 
de  Chîo,  etc. 

5.  Autre.  —  Cuivre  de  Chypre  macéré  (?)^^^  fondu  avec  de  Talun  la- 
melleux  et  du  sel;  terre  de  Samos;  argent  pur,  etc. 

Verso. 

6.  Autre.  —  Cuivre  dlbérie,  sandaraque,  argent. 

Feuillet  1 1  recto. 

7.  Autre.  —  Orichalque,  argent,  sandaraque. 

Verso. 

8.  Autre.  —  Terre  d'androdamas,  argent.  «  Dans  d'autres  livres  j'ai  trouvé 

(^'  Ou  plutôt  grenaille.  —  (')  Ceci  semble  être  une  autre  préparation  de  rascm.  —  (^^  t^to^ 
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adamantos  au  lieu  d'androdamas;  cuivre  (Astéra)  de  Ptolémaïs,  surtout  ce- 
lui de  Crête  asps  (sîc)^^^  ou  bien  les  alliages  dVgent  et  de  cuivre,  où  Tar- 
gent  domine.  »  On  trempe  dans  de  Talun  et  du  sel. 

9.  Comment  le  cuivre  se  délaye.  —  Sel  gemme,  cumin,  aphronitron,  lait 

de  chèvre. 

Feuillet  la  recto. 

10.  Comment  on  blanchit  le  caivre  pour  ï allier  avec  l'argent.  —  Cuivre  de 
Chypre,  sandaraque  de  fer  ou  de  plomb  (Camosch),  alun  lamelleux,  etc. 

Verso. 

11.  Diplosis  d'argent.  —  Cuivre,  plomb,  terre  de  magnésie,  mercure; 
addition  d'argent  pendant  la  fusion. 

12.  On  peut  changer  les  poids  indiqués,  de  cette  manière.  —  Indication 
d'autres  poids  des  mêmes  matières. 

Feuillet  i3  recto. 

13.  Autre.  —  Cuivre  de  Chypre,  alun  lamelleux,  sel,  androdamas;  ad 
dition  d'argent  en  fusion  et  de  fer. 

Verso. 

14.  Autre.  —  Cuivre  de  Chypre  et  argent;  on  mêle  au  cuivre  du  vi- 
naigre, de  la  terre  de  Samos,  du  sel  de  Cappadoce. 

15.  Autre  intitulé  :  (Cacv/v)  merveilleux  qui  se  lamine  adnùrablement^^K  — 
Cuivre  de  Chypre  (?)^^^  argent,  sel  de  Cappadoce  et  alun. 

16.  Autre.  —  Cuivre,  sandaraque  rouge,  céruse,  magnésie. 

1 7.  Autre.  —  Lames  de  cuivre  macérées  dans  du  vinaigre,  terre  de  Chio, 

terre  de  Samos. 

Feuillet  là  recto. 

18.  Autre.  —  Magnésie  blanchie,  alun  lamelleux,  vinaigre,  etc. 

19.  Autre.  —  Cuivre   traité,    corps  de  magnésie,  fer  fondu,  argent 
fondu,  plomb  pur  traité,  bastrichanitis  (P)^^)  traitée,  litharge,  céruse,  cad- 

<')  mm  Mk«^>  *.jr>Q|wiv^ft  J^iaf  UU»)  (')  Écrit  lumi  foi^l  ,  peut-être  pour  jmhM] 

^')    A.UaoL   ^^MOT  loMAoL.  W    ^.^|f>.t^M.1|. 

27. 
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mie  blanche,  soufre  dans  lequel  on  a  brûlé  du  cuivre,  broyés  avec  du  lait 
blanc,  de  Turine  de  génisse  ou  de  mouton,  ou  de  la  bière  d'orge,  ou  du 
blanc  d*œuf,  ou  du  lait  de  chèvre  ou  danesse,  etc. 

Verso. 

20.  Autre.  —  Cuivre  brûlé  broyé  et  additionné  de  plomb  et  de  mer- 
cure; on  broie  aussi  de  la  bastrochantis ^^^  de  la  cadmie,  de  la  chrysocolle, 
du  cinabre,  de  la  magnésie,  de  Tandrodamas. 

21.  Rouille  de  cuivre  de  Chypre.  —  Fruits  acides  et  astringents,  alun 
rond,  lait  de  figues  et  sel;  on  y  trempe  de  minces  lames  de  cuivre. 

Feuillet  i5  recto. 

22.  Pour  rendre  le  cuivre  plus  mou  que  le  plomb.  —  Alun  rond ,  vinaigre  el 
lait  de  figues;  on  y  fait  macérer  le  cuivre.  On  se  sert  aussi  d'huile  de  noix 
de  galle ,  de  ricin  et  de  raves. 

23.  Blanchiment  [du  cuivre).  —  Cinabre,  sandaraque  traitée,  projetée 
sur  un  peu  de  cuivre,  d'argent  et  de  plomb. 

2/i.  Travail  du  blanchiment  [du  cuivre)  fondu.  —  Cuivre  de  Chypre,  étain, 
magnésie,  mercure,  écailles  (de  cui>Te  ou  de  fer?)^'-^ 

25.  Pour  faire  que  le  cuivre  dur  devienne  au  toucher  pareil  à  l* argent  et  se 

lamine  comme  lui. 

Verso. 

«On  le  traite  par  l'urine  de  mouton  ou  la  pierre  pyrite,  en  le  chauflant 
et  le  trempant.  On  en  projette  chaque  jour  pour  la  trituration  (le  lami- 
nage?); car  ces  substances  blanchissent ,  amollissent  et  conservent  toute 
chose.  On  a  à  ce  sujet  le  téinoignage  d'Agathodémon ,  dans  le  livre  adressé 
à  Osiris.  » 

26.  Pour  blanchir  le  cuivre  rose.  —  Magnésie  blanche  et  élain. 

27.  Préparation  au  moyen  des  fruits  de  pécher  (P)  (tarepo-^a),  laquelle  a  aussi 
son  signe f  (jue  voici  :  Ce  Si.  Elle  rouille  et  amollit  le  cuivre  en  s'y  atta- 
chant; elle  le  brûle  et  le  réduit  au  quart;  elle  le  blanchit,  etc. 

t>)  oaA^wOoft^iMd.  Ebt-cc le  raioucLti  des  Byzantins ,  synonyme  do  œs  ustum  ?  [Coll.  de»  Alch,  grecs, 
traJ.,  p.  hiS.)  —  W 
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Feuillet  16  recto. 

28.  Teùituu^e  de  l'argent  pur^^K  —  Deux  espèces  de  teintures,  Tune  super- 
ficielle, appelée  pinou;  Tautre  profonde,  au  moyen  de  broiement,  trituni- 
tion  et  fusion,  appelée  teinture  blanche,  etc 

(A  la  fin,  la  formule  connue  :)  «Ecoute  le  Philosophe  qui  dit  que  les 
sulfureux  sont  dominés  par  les  sulfureux,  et  les  liquides  par  les  liquides, 
je  dis  par  les  liquides  dé  leur  espèce,  et  d'autres  choses  de  ce  genre.  Nous 
commencerons  donc  par  la  teinture  qui  produit  la  coloration  superficielle.  » 

29.  Teinture  de  l'argent  en  noir.  -—  Arsenic  broyé  dans  de  Teau. 

Verso. 

30.  Autre.  —  «  Alun  lamelleux  broyé  dans  de  Teau;  enduis  et  chauffe.  » 

31.  Autre,  —  «  Vitriol  vif  et  natron  vif  ;  broie  avec  du  miel;  enduis  et 
chauffe.  » 

32.  Pour  faire  la  couleur  du  saphir.  —  Natron  rouge  fondu. 

33.  Teinture  en  bleu.  —  Natron  rouge,  alun  pur,  carthanie  rouge. 

34.  Teinture  couleur  de  saphir.  —  Natron  rouge,  sel  et  un  peu  d'anuno- 
niaque. 

35.  Teinture  gui  rend  l'argent  pareil  à  de  Vor.  —  Kar  dont  mangent  les 
animaux  appelés  cynocéphales ,  dans  le  pays  de  (îihon,  près  d'Adamos  ['^Y^^\ 
on  le  fait  macérer  dans  de  leau  et  on  le  môle  avec  de  Talun  lamelle^. 
Faire  cuire  fargent  dans  cette  préparation;  on  peut  mettre  des  olives,  au 
lieu  de  kar. 

Feuillet  17  recto. 

36.  Teinture  profonde  d'argent,  appelée  teinture  blanche  par  les  incrédules^^K 
«O  femme,  Héphestion  a  décrit,  comme  je  le  pense,  quelques-unes  de 

ces  teintures  blanches,  qu'il  a  envoyées  à  Anastase,  et  celui-ci  î\  son  com- 


(''  A  la  marge  :  pinou  ;  «/vo(  des  aldiimistes  ^'^  m^a^?  ^«aHq}  |Lo*»  ooao  {^l|  ooi  wo 

grecs  :  Olympiodore  «  ColL  des  Âlch.  grecs ,  texte ,  iinnijl  i^kj  o«i  \«m«^^  Uî.^  • 

p.  70.  t^)  En  marge  :  fuyUif  et  persécuteur. 
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pagnon.Tout  le  travail  des  livres  de  la  chimie  est  (dans)  le  livre  Imouth^^^ 
Il  y  a  beaucoup  d  espèces  de  teintures  blanches.  On  les  prépare  par  en- 
duit, par  broiement  et  par  fusion. 

«Telles  sont  ces  trois  espèces  :  celle  qui  se  volatilise  rapidement;  celle 
qui  se  volatilise  lentement;  celle  qui  ne  se  dissipe  pas  du  tout^^^.  Celle  qui 
se  volatilise  rapidement  est  obtenue  avec  le  soufre.  Celle  qui  se  volatilise 
lentement  est  produite  par  les  sulfureux.  Celle  qui  ne  se  dissipe  pas  est 
produite  par  les  corps  (métalliques). 

«Au  genre  du  soufre  appartiennent  :  le  soufre,  Tarsenic  (sulfuré)  et  la 
sandaraquc. 

«  Les  sulfureux  sont  tous  les  minéraux  précieux  issus  de  la  terre,  depuis 
le  mercure  (le  fugitif) ,  jusqu'à  la  chrysocolle. 

«  Les  corps  (métalliques)  sont  :  le  cuivre,  le  fer,  Tétain,  le  plomb. 

«  Le  mélange  de  ces  chose3  fixe  les  corps  volatils,  si  la  matière  fugace  se 

rencontre  avec  celle  qui  est  fixée.  Tel  est,  par  exemple,  le  mercure  (le 

nuage)  fugace,  qui  fixe  fétain  parmi  les  corps  (métalliques),  et  panni  les 

sulfureux,  la  magnésie  et  le  kohol;  puis,  parmi  les  sulfureux,  le  soufre,  les 

arsenics  et 

Verso. 

la  sandaraque.  C'est  pourquoi  on  opère  au  moyen  d  eux  tous.  Le  philo- 
sophe Démocrite^^^  dit  :  Le  mercure  (le  nuage)  et  aussi  les  soufres  (?)^*^ 
sont  des  matières  fugaces;  mais  ils  fondent  avec  eux  le  sel,  le  natron, 
Talun,  la  couperose  [xakxtirolptv) ,  le  sori,  le  vitriol  noir,  la  chalcite  (cal- 
cadis)  et  d'autres  choses.  Si  donc  tu  ajoutes  du  sel  aux  soufres,  des  soufres 
aux  sulfureux,  et  des  sulfureux  aux  corps,  et  que  tu  opères  par  fusion,  tu 
trouveras  un  mélange  convenable  pour  teindre  une  partie  de  cuivre  rouge 
en  blanc.  Quand  le  Philosophe  faisait  une  teinture ,  celle-ci  durait  éternel- 
lement, parce  quil  n*y  avait  pas  de  cause  qui  la  rendit  fugace.  De  même 
vous ,  vous  témoignerez  que ,  quand  deux  corps  sont  mêlés  par  fusion ,  la 
teinture  ne  s'évanouit  jamais.  Il  en  est  ainsi  des  amollissements  et  de  la 

^')  Iv  v^\  «-^  .o-»L^t  «««iMbot  Hr-^T^  «lift  ^*^  Ce  passage  est  analogue,  mais  non  iden- 

LttSA^f  oo»  •hm].    Comparer    Loao«lt    ci-après.         tique  au  texte  d'OIympiodore.  (ColL  des  Alch. 


Le  livre  d'Imouth  était  i*un  de  ceux  de  Zosime.  grecs,  trad. ,  p.  81 -84  «  surtout  p.  84*) 
{Origines  de  l'Alchimfe,   p.  8.)    —    L^article  ^^^  Écrit  Dioamoucratis  ^Êùt^UBi^vtm t} ♦ 

actuel  parait  en  être  extrait.  Ce  nom  se  re-  ^^^  ii««.»A,  forme  différente  de  L^«.»a  les 

trouve  plus  loin.  sulfureux. 
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rouille  de  toute  chose  ^^).  Maintenant  venons-en  à  ce  que  nous  nous  propo- 
sons de  dire.  » 

37.  Poar  rendre  l'argent  noir.  —  Sandaraque,  pyrite,  soufre  marin,  vi- 
triol noir,  noix  de  galle,  couperose;  addition  d'huile  de  raves;  on  verse  sur 
l'argent. 

38.  Aaire.  —  Limaille  de  fer  et  de  cuivre,  chalcite;  addition  de  vi- 
naigre; verser  sur  l'argent. 

Feuillet  i8  recto. 

39.  Autre.  —  Vitriol  noir  d'Asie,  chrysocolle,  sang-dragon,  cinabre, 
sandaraque;  addition  de  vinaigre. 

40.  Travail  de  la  coulear  vineuse.  —  Sandaraque  et  arsenic  dans  de  l'eau 
de  soufre  et  de  chaux;  pendant  le  travail,  addition  de  miel. 

41.  Autre.  —  Sur  l'argent  en  fusion  :  du  soufre,  de  l'arsenic  et  de  la 

sandaraque; 

Ver»o. 

addition  de  safran,  de  vinaigre,  de  chrysocolle  brûlée,  d'alun  lamelleux,  dé 
résine  (^^  de  cadmie;  on  mélange  avec  du  mercure. 

42.  Autre.  —  Arsenic,  sandaraque,  pyrite;  limaiile  d'argent  et  mer- 
cure. 

43.  Pour  donner  à  l'argent  la  couleur  de  la  pomme  (rose  ou  jaune).  —  Ar- 
gent fondu  avec  du  mercure,  racine  de  camomille,  eau  chaude  de  safran; 
addition  de  miel. 

44.  Pour  rendre  Vargent  vert. 

Feuillet  19  recto. 
Sur  l'argent  fondu  :  pyrite,  eau  de  soufre,  addition  de  résine. 

45.  Pour  rendre  l'argent  couleur  d'azur.  —  Cuivre  brûlé,  étain,  arsenic, 
suc  de  solanum  [àhKàlxaëov) ,  encre  indienne,  sang-dragon;  on  projette  sur 
l'argent. 

f  A|  kA«i  (')  ^•M*   comparer    le   présent  volume, 

teite,  p.  17,  I.  1.^;  trad.,p.  th. 
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46.  Pour  dorer  V argent  —  Mercure,  mince  feuille  dor;  addition  d*eau 
et  de  sel. 

47.  Autre.  —  Mercure  et  quatre  feuilles  d'or,  avec  de  Talun. 

Verso. 

48.  Soudure  facile  d* argent  de  premier  titre  ^^K  —  Argent  de  premier 
titre  et  cuivre,  pour  rendre  très  rouge,  addition  d'une  pâte  (miel)  formée 
de  cuivre  rouge,  de  plomb  et  d'ai'gent  fondus. 

49.  Autre.  —  Argent  et  plomb  fondus;  on  projette  de  cette  soudure  sur 

l'objet  que  l'on  veut  souder.  Pour  souder  le  cuivre  avec  le  fer,  on  dépose 

la  soudure  sur  le  cuivre;  on  chauffe  le  fer  et  on  le  pose  sur  le  cuivre,  à  la 

place  où  est  la  soudure;  même  procédé  pour  souder  entre  elles  des  paillettes 

de  cuivre. 

Feuillet  ao  recto. 

50.  Alliage  de  enivre,  d'argent  et  d'or. —  «  Nous  avons  décrit  les  procédés 
dont  l'art  tire  parti.  Maintenant  est  venu  le  moment  d'écrire  sur  l'utilité  des 
autres  travaux  relatifs  à  ces  arts ,  dont  nous  avons  parlé  ici ,  et  qui  sont  vé- 
ritablement utiles  et  avantageux.  Nous  aurons  ie  témoignage  de  tous  les 
hommes  qui  réussissent  dans  leurs  essais  et  leurs  opérations.  Par  ces 
moyens  et  d'autres  analogues,  on  peut  éprouver  la  vérité.  Et  toi  (femme)  ^^^\ 
de  cette  manière,  tu  peux  aussi  t'intéresser  à  la  science;  aucune  notion  de 
cette  science,  que  les  hommes  vénèrent  et  redoutent,  ne  te  demeurera 
étrangère.  Car,  de  même  qu'il  est  nécessaire  de  manger  et  de  boire  tous  les 
jours  ^  ainsi  il  est  indispensable  qu'une  partie  des  connaissances  arrive  à 
l'âme  de  l'extérieur,  c'est-à-dire  par  l'expérimentation  des  choses  qui  deman- 
dent de  la  patience ,  telles  que  celles  qui  s'appliquent  au  cuivre ,  à  l'argent  et 
à  for;  attendu  que  la  beauté  et  ia  sagesse  dans  ce  sujet  ne  découlent  pas 
du  pur  entendement.  » 

5 1 .  Del  allia^  de  cuivre.  —  Cuivre  rouge ,  mélangé  avec  de  la  poudre 

ferrugineuse,  etc. 

Verso. 

52.  Préparation  de  l'alliage.  —  On  projette  sur  de  l'argent  de  la  terre 
androdamas. 

(')  U^f  Ifoi^r  iMoh  Udef.  —  ^'^  Théosëbio. 
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53.  Purification  de  l'argent  —  On   projette  du  plomb  sur  de  rasem 

54.  Épreuve  de  iasem  (sina).  —  On  le  fait  chauffer;  s'il  reste  brillant, 
il  est  pur;  s'il  devient  couleur  d'or,  il  renferme  du  cuivre;  s'il  devient 
pourpre,  il  contient  du  plomb. 

55.  Éprouve  Vadamas  ainsi.  —  «  Mords-le  :  s'il  est  pur,  il  est  friable;  s'il 
est  mou,  c'est  qu'il  n'est  pas  bon.  » 

Fin  du  livre  premier. 


LIVRE   IV  (DE   ZOSIME). 

JAvre  deuxième  du  même  auteur.  De  l'argent» 


Feuillet  21  recto. 

1.  Travail  de  Vargent  d'Egypte.  —  Cuivre  rouge  de  clous,  vinaigre,  sel 
et  alun ,  céruse ,  litharge  dorée ,  argent. 

2.  Autre. —  Cuivre  blanc  purifié  dans  du  vinaigre;  addition  de  sel  broyé 
dans  du  vinaigre  avec  de  l'alun. 

Verso. 

3.  Autre.  —  Cuivre  blanc,  alun,  eau  de  citerne,  arsenic  qui  ressemble 
au  fer,  magnésie  travaillée,  étain  purifié,  bonne  terre  blanche. 

tl.  Autre.  —  Cuivre  de  Chypre  macéré  dans  du  vinaigre,  alun  et  sel, 
terre  blanche ,  chaux ,  argent  pur. 

Feuillet  a  a  recto. 

5.  Autre.  —  Cuivre  d'ibérie,  arsenic,  argent,  etc. 

6-  Autre.  —  Cuivre  appelé  orichalque,  mêlé  d'argent;  addition  d'arsenic, 
d'alun  et  vinaigre. 

(*)  Coupeliation. 

ALCHIMIE.  —  1,2*  partie.  28 


l1ir»l«R«IC    RiTIOIIâtK. 
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Verso. 

7.  Autre.  —  Pierre  dandrodamas  tirée  de  la  terre,  etc ;  j'ai  trouvé 

dans  un  endroit  que  la  pierre  dadamas  peut  remplacer  celle-ci;  elle  a 
beaucoup  d'efïicacité ,  etc 

8.  Pour  délayer  le  cuivre, —  Sel  gemme,  cumin,  aphronitron,  lait  de 
chèvre. 

9.  Pour  blanchir  le  cuivre ,  afin  qu'il  puisse  s  allier  à  l'argent  sans  être  re- 
connu. 

Feuillet  2  3  recto. 

Cuivre  de  Chypre,  arsenic  ferrugineux,  alun  lamelleux,  sel  de  Cappa- 
doce;  après  fusion,  addition  de  cire,  puis  de  magnésie  préparée  et  alliée 
avec  du  plomb.  Le  mélange  sera  encore  plus  beau,  si  Ton  ajoute  du  fer  pré- 
paré avec  de  la  magnésie  et  du  mercure. 

10.  Comment  on  remédie  à  Vargent  qui  nest  pas  beau.  —  «  Prends  de  la 
paille,  de  la  bière  d'orge  et  de  la  rue;  fais  macérer  dans  trois  drachmes  de 
saumure  et  trois  drachmes  de  natron  blanc  ;  mets  le  tout  dans  un  creuset 
et  souffle  fortement,  jusqu'à  ce  que  celui-ci  soit  bien  chaud,  et  quand  il  sei-a 
bien  chaud,  laisse-le  refroidir ^*^  » 

Verso. 

11.  Pour  doubler  le  poids  de  Vargent.  —  Cuivre,  plomb,  corps  de  ma- 
gnésie, mercure;  addition  d'argent. 

12.  Autre  (à  la  marge  :  bon,  mais  prends  garde  de  te  tromper).  — 
Cuivre  de  Chypre,  alun  lamelleux,  sel,  argent  mou. 

Feuillet  24  recto. 

13.  Autre.  —  Cuivre  de  Chypre,  argent  pur;  addition  de  terre  blanche 
et  de  sel  de  Cappadoce;  faire  macérer  dans  du  vinaigre. 

14.  Autre.  —  Cuivi'e  de  Chypre  et  argent;  saupoudrer  pendant  la  fu- 
sion avec  du  sel ,  comme  ci-dessus. 

(^)  Cest  le  II**  3  2  du  Papyrus  de  Leydc.  (Introd.  à  la  Chimie  des  anciens,  p.  3d.) 
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Verso. 

21.  Autre.  —  Préparation  analogue;  sauf  quelques  diflFérences  dans  les 
quantités;  ocre  de  Chypre,  au  lieu  d'ocre  de  Cappadoce. 

22.  Autre.  —  Préparation  semblable;  également  ocre  de  Chypre,  au  lieu 
d  ocre  de  Cappadoce. 

23.  Autre,  — Préparation  analogue  avec  des  lames  d'argent. 

FeuiUet  36  recto. 

On  ajoute  :  de  laphronitron,  du  vin  d'Egypte,  ou  de  Cilicie,  de  la  fleur 
de  sel,  ou  de  l'urine  de  petit  enfant,  de  la  chalcite. 

24.  Autre  analogue.  —  Mention  de  l'alun  lamelleux,  vm  vieux  d'Egypte. 

Verso. 

25.  Autre.  —  Sans  difiFérences  notables. 

26.  Autre.  —  Mentionne  le  )(dlhiav9ov  avec  le  )(aLkKiiTdipiv. 
27-  Autre. 

Feuillet  27  recto  et  verso. 

28.  Huit  autres  préparations  analogues. 

Feuillet  38  recto. 

29.  Deux  autres  préparations  du  même  genre. 

30.  [La  coloration  durable  en)  argent  s  obtient  aussi  au  moyen  d'enduitt  ^^\  — 
Ocre  de  Chypre,  couperose  (;^aXx);Tûfpiv),  vitriol  noir,  ocre  d'F^gypte,  broyés 
avec  du  vin  d'Egypte  et  préparés  en  pastilles.  Sur  l'argent  en  fusion  on  pro- 
jette une  pastille  et  de  Taphronitron , 

Verso. 

puis  deux  autres  pastilles  avec  de  l'aphronitron ,  ou  plus ,  suivant  la  quantité 
du  métal.  Les  pastilles  devront  être  préparées  au  moment  du  lever  de  Tétoîle 
du  Chien. 
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31.  Autre  analogue.  —  On  ajoute  la  pierre  de  Phrygieet  Talun  laiiicHeux. 

32.  Autre.  —  Augmentation  des  quantités  pour  i'enduit. 

33.  Autre  analogue. 

Feuillet  39  recto  et  verso. 

34.  Sept  autres  préparations  du  même  genre. 

Feuillet  3o  recto. 

35.  Deux  autres  préparations. 

Au  bas  de  la  page,  les  signes  du  plomb  [xpôpos),  du  fer  [Aprfs),  deletain 
[êpixris),  du  cuivre  brûlé,  de  Tarsenic,  de  la  magnésie,  de  Targent  (lune), 
de  lor  (soleil),  de  Télectrum  (Cm),  du  cuivre  [d^poSirti),  du  mercure  [àvo- 
SiSa^ov),  du  soufre,  de  la  sandaraque  et  de  la  litharge. 


LIVRE   Iir  JUSQU'AU  V  (DE   ZOSIME). 

Feuillet  3o  verso. 


Composition  du  livre  qui  suit  le  deuxième  livi'e  de  l'argent  i*). 

1.  Siwâny  Loura,  Sahoum,  Sarosch,  Sah,  Tou,  Saîm,  selon  l'ordre  de  leur 
retour;  va  jusqu'à  l'endroit  oà  est  indiqué  un  autre  retour. 

2.  Chapitre  attribué  à  Platon.  —  «Broie  chaque  espèce  à  part,  pèse  et 
mets  dans  une  marmite,  remue  d'abord  avec  le  doigt  qui  est  près  du 
pouce  et  fais  cuire  légèrement  sur  un  feu  de  fumier,  pendant  un  jour.  » 

«  (Ces  espèces)  sont  : 

i"  Pyrite  d'Ossa,  trois  grammes; 

2"  Ocre  de  Chypre,  un  gramme  et  demi; 

-  *         ,  ■      • 

3"*  Sori  rouge ,  trois  grammes  ; 

4°  Vitriol  noir  de  Chypre,  quatre  grammes  et  demi; 

5"*  Ocre  de  TAttique,  neuf  grammes.  » 

(*)  Ici  se  trouvent  les  signes  des  sept  pla-  ItUml  U^^Bm  i^f^h  ^^2^  bo^x  "Vfo  ^>aMmf 
nètes  et  métaux  dont  les  noms  suivent  :  *  ^à«ifl»  V'i^  lw»fe^r  v*«».  Pour  Sahoum  et  Saroscli , 
^1  T  '  '^  •  o-^  «SM»  •  <AOM»  ^ini  m  •  Ho^         comp.  ci-dessus,  trad. ,  p.  G ,  notes  7  et  10. 
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«  Agite  et  fais  cuire ,  jusqu'à  ce  que  ie  produit  soit  comme  du  cuivre 
brûlé  ;  luêies-y  une  préparation  de  couperose  (;^aXx>7Tûifpii') ,  cuite  à  part  pen- 
dant trois  jours,  neuf  grammes.  Fais  fondre  dans  le  fourneau  à  tirage 
spontané^*\  en  projetant  neuf  grammes  delixir  avec  de  Taphronitron. 

«  La  préparation  sera  belle  avec  ces  poids  :  pyrite  d*Ossa ,  deux  grammes 
un  quart;  vitriol  noir  de  Chypre,  quatre  grammes  et  demi;  ocre  de  TAttique, 
neuf  grammes;  couperose  cuite,  neuf  grammes.  Opère  comme  tu  las  appris.  » 

Feuillets  3i,  32 ,  32  x. 

3.  Vingt  autres  préparations  analogues,  avec  quelques  différences  dans 
l'indication  des  ingrédients  et  des  poids. 

Feuillet  32  x  verso.' 
Fin  du  livre  sur  ie  travail  de  l'argent ,  de  la  lettre  lié  (—«'). 


LIVRE   Vr  (DE   ZOSIME). 

Commencement  du  livre  sur  le  tmvail  du  cuivre,  lettre  vav  (=  ç'). 

1 .  «  La  lettre  vav  contient  la  doctrine  sur  la  cuisson  du  cuivre  qui  sert 
aux  opérations  des  teintures  ^-^^  Les  premières  teintures  sont  appliquées  à 
for,  à  Targent  et  au  cuivre.  Les  prêtres  se  servaient  de  ces  procédés  pour 
leurs  préparations,  telles  que  le  doublement  et  la  multiplication  des  mé- 
taux ^^^  Dans  le  cas  où  c'était  une  teinture  dor. 

Feuillet  33  recto. 

ils  s  en  servaient  pour  le  doublement  de  for.  Si  c'était  une  teintm-e  d'argent, 
pour  ie  doublement  de  l'argent;  si  c'était  une  teinture  de  cuivre,  pour  le 
doublement  du  cuivre.  » 

^'^  oi^  ^  LxA-ft  «««A  ^orf»».  Feuillet  27  r",         signe  composé  d'un  triangle  isoccie.  Le  som- 
ou  lit  :  [sic,  lircMoiâM^f)  «««iï^t  L^^Ama  ^o^»         met  est  surmonté  des  deux  points  du  {duriel. 


^  Mfibft  iiolid  ô| ,  littéralement  soufflet  (^)   ^   »    1    olb>o?  |JS    a    »bo   ^.^t 

spontané,  ou  fourneau  qui  souffle  de  lui-même;  ^^]  h  '^^^  **  •ow  1^-  »*»  ^^^  {'ic) 

voir  sur  cet  ustensile   ci-dessus,  p.  35 ,  noie  3 ,  f--'T'*r^t  «#*'* *  f*T^-^^î  U  s'agissait  en  réa- 

et  p.  i5i,note  i,  traduction,  et  Transmission  de  lité  de  fabriquer  des  alliages  à  bas  titre,  que 

la  science  antique,  p.  3o8.  Torfêvre  faisait  passer  pour  les  métaux  pars. 

t')  Le  mot  teintures  (?)  est  représenté  par  un  {Introd,  à  la  Chimie  des  anciens,  p.  53.) 
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«  De  même ,  suivant  la  proportion ,  pour  la  multiplication  de  lor  ou  de 
1  argent;  pour  ramollissement  et  le  laminage  des  métaux.  » 

2.  Fabrication  de  lames  de  métal  noir,  ou  alliage  corinthien.  —  «On  l'em- 
ploie pour  le  travail  des  images  (ou  idoles),  ou  des  statues  que  Ion  veut 
rendre  noires ^'^  On  opère  également  sur  les  statues,  ou  les  arbres,  ou  les 
oiseaux,  ou  les  poissons,  ou  les  animaux,  ou  sur  les  objets  que  tu  voudras. 

«  Cuivre  de  Chypre ,  une  mine  ;  argent ,  huit  drachmes ,  c'est-à-dire  une 
once;  or,  huit  drachmes.  Fonds,  et  après  fusion,  saupoudre  avec  du  soufre, 
douze  drachmes;  sel  ammoniac  non  traité ,  douze  drachmes.  Prends  et  mets 
dans  un  vase  nettoyé,  en  disposant  par-dessous  le  sel  ammoniac.  Puis  sau- 
poudre par -dessus  avec  du  sel  ammoniac  ce  qui  a  été  projeté.  Laisse  refroidir. 
Ensuite  prends ,  fais  chauffer  et  plonge  cette  préparation  dans  du  vinaigre , 
deux  demi-setiers  (»Jft/i;a);  du  vitriol  noir  vif,  huit  drachmes  :  tout  cela 
pour  une  mine  de  cuivre.  Si  tu  veux  opérer  sur  plus  ou  moins,  prends  de 
)a  préparation  en  proportion ,  et  laisse  refroidir  dans  l'ingrédient. 

«Prends,  lamine  le  métal,  mais  ne  le  lamine  pas  à  la  longueur  de  plus 
de  deux  doigts.  Ensuite  chauffe,  et  chaque  fois  que  tu  chaufferas,  plonge 
dans  l'ingrédient  et  retires-en  la  crasse ,  afin  qu'il  donne  de  l'éclat. 

«  Ce  cuivre  conserv^era  sa  noirceur,  lorsqu'il  sera  limé  et  réduit  en  poudre; 
q[uand  il  sera  fondu,  il  demeurera  également  saturé  de  sa  couleur  noire.  » 

Verso. 

3.  Autre  préparation  :  avec  de  la  scorie  de  fer,  du  vitriol  noir,  du  soufre, 
de  l'arsenic,  de  l'aphronitron  (? a(pvTiç)^'^\  du  noir  de  fumée  de  poix,  du  bi- 
tume, etc. 

FeuiUet  34  recto. 

4.  (cU  faut  savoir  comment  se  faisait  le  traitement  des  enduits  et  de  l'in- 
cération,  d'après  le  premier  livre  sur  les  modifications  de  l'argent,  son 
amollissement  ^^\  ou  son  noircissement.  Cette  recette  capitale  était  la  princi- 
pale pour  les  anciens,  et  elle  était  tenue  cachée.  Non  seulement  le  secret 
était  obligatoire,  mais  il  était  aussi  prescrit  par  tous  les  serments  qui  en 
sanctionnaient  le  mystère. 

«  Ainsi  que  nous  l'avons  dit ,  les  divers  symboles  des  prêtres  ont  été  ex- 


i»>  Cf.  Pline.  H.  N. ,  XXXIII,  67.  —  Introd.  à  la  Chimie  de$  anciens,  p.  37,  n"  36.  —  (»)  .m,^] . 
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pliqués  par  les  anciens  maîtres  et  les  différents  prophètes,  dont  le  nom  est 
devenu  célèbre,  et  qui  ont  prévalu  avec  toute  la  puissance  de  la  science. 
Quant  à  moi,  j'ai  vu  combien  on  éprouve  de  difficulté  à  obtenir  ces  dési- 
gnations de  la  part  dos  gens  envieux,  en  raison  de  Tespoir  de  vanité  fondé 

sur  elles,  • 

Verso. 

et  de  la  jouissance  qu'ils  en  retiraient  ^*^  Mais  dans  cette  jouissance  il  y 
a  aussi  quelque  tourment,  et  ce  tourment  engendre  la  sottise.  La  série 
de  toutes  les  méchancetés  commence  par  Tenvie  :  je  parle  de  méchancetés 
telles  qu'elles  ne  peuvent  être  décrites  en  détail.  Ayant  ainsi  vu  quel  était  le 
d(»f^n'î  de  leur  sottise  et  de  leur  pauvreté  d'esprit,  j'ai  détourné  ma  face  de 
tous  ces  écrits,  et  je  me  suis  décidé  à  ne  plus  les  prendre  en  main,  et  à  ne 
plus  uï  occuper  des  serments,  des  jalousies  et  des  méchancetés  excessives; 
j'ai  renoncé  à  les  interpréter,  sans  aucune  jalousie  de  ma  part,  parce  qu'ils 
sont  le  produit  de  la  passion.  » 

5.  Autre  préparation.  —  Cuivre  de  Chypre,  or,  argent,  plomb,  soufre, 
aphronitron  [?a^pTis)^'\  pierre  thracique  [?  d-aëiKov^^^),  sel,  pierre  ponce, 
bitume. 

Autre.  —  Cuivre  purifié,  or,  argent,  plomb,  soufre,  arsenic,  sel. 

6.  Autre.  —  Cuivre  purifié,  or,  argent,  plomb,  noir  de  fumée  de  poix, 
suc  de  sésame  sec,  soufre,  sel. 

Feuillet  34  x  recto. 

7.  Auti^e  préparation.  —  Peu  différente;  on  y  mentionne  la  pierre  ga- 
galès^^^ 

8.  Pour  faire  une  image  d'homme,  en  lui  donnant  des  couleurs.  —  «  Opère  en 
formant  (?  mot  effacé)  une  figure  [^avracria)  phrygienne ^^^  considérable  aux 
yeux  de  ceux  qui  la  verront  et  qui  croiront  que  c'est  un  être  vivant  ^^^  Si  tu 
veux  la  faire  couleur  de  cuivre  de  chaudron ,  mélange  avec  une  partie  de 
cui\Te  de  Chypre,  en  fondant  d'abord  le  cuivre  plusieurs  fois,  jusqu'à  ce 

t'î   Co//.  ({e5/l/c/i.^r.,trûd. ,p.i87,  2  2  1,  2  35.  ^*^   Introduction  à    la    Chimie    des    cmciens, 

Zosime  revient  sans  cesse  sur  cet  ordre  d'idées.         p.  25i. 

^^^  yo^OAdlL.    Dioscoride,   Mat.  méd.,  1.  V,  ^^^  Voir  Mappœ   Clavicida,  dans  la  Trans- 

cil.  cxLvi.  mission  delà  science  antique ,  p.  63. 
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quil  devienne  couleur  de  pourpre.  Après  Tavoir  limé,  meU>-le  avec  ces 
quantités  (des  ingrédients]  qui  t'ont  été  indiquées.  » 

9.  Pour  limage  des  femmes.  —  «Or,  une  partie;  argent,  quatre  parties. 
Le  mélange  a  Tapparence  de  la  chair  de  femme;  il  brille  comme  un 
éclair.  Tel  il  sera,  quand  on  le  trouvera  (achevé).  On  fait  aussi  des  images 
noires  avec  de  Tor,  de  Targent,  du  cuivre  et  d'autres  mélanges.  Ce  sont  là 
les  mélanges  et  les  préparations  que  nous  t'avons  dits ,  etc.  » 

Verso. 

10.  Autre  préparation.  —  Cuivre  de  Chypre,  magnésie,  fer,  suc  d'aca- 
cia. 

1 1.  Autre.  —  Cuivre  fondu,  fer,  vitriol  noir,  bitume  de  Judée,  arsenic, 
encre  d'Inde  ou  de  Scythie,  soufre  sans  odeur.  La  teinture  est  celle  que 
Ton  appelle  pinosimos.  Cette  teinture  est  destinée  à  la  surface  ;  elle  comprend 
toute  sorte  de  couleurs  et  d'espèces  métalliques.  La  teinture  blanche  est 
celle  qui  pénètre ,  au  moyen  d'un  ingrédient ,  dans  la  profondeur  du  corps. 

Feuillet  35  recto. 
Les  premières  lignes  sont  en  partie  effacées. 

12.  Pour  teindre  le  cuivre  en  noir.  —  Enduire  avec  de  l'huile,  du  soufre, 
du  vitriol  noir  (?  mot  effacé)  et  du  safran. 

13.  Autre.  —  Soufre,  millet  noir,  sel,  vitriol,  vinaigre. 

14.  Autre.  —  Nitre  noir,  alun  dur. 

15.  Autre.  —  Vitriol  liquide  et  vinaigre. 

16.  Autre.  —  Cuivre  blanc  indien,  etc. 

Verso. 

17.  Autre.  —  «Cuivre  ductile  [ikarés^^"^)  indien,  laminé  jusqu'à  ce  qu'il 
soit  très  mince;  il  est  d'une  couleur  excellente  et  agréable  au  toucher.  » 

1 8.  Cuivre  blanc  laiteux  (.^)  [yaXaxrixév)  qui  se  lamine  ;  sel  pilé ,  alun ,  etc. 
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Feuillet  36  recto. 

19.  Suite.  —  «  On  dit  que  le  livre  de  cette  préparation 

Verso. 

a  été  trouvé  par  TertuUus  qui  était  de  Mesouloutyou  {?)  ^'^;  suivant  d'autres, 
par  Mepanris  [?)  ^^\  etc.  Beaucoup  d'autres  veulent  donner  leur  nom  aux 
recettes;  personne  ne  les  en  empêche.  Mais  ils  sont  blâmés  par  les  prêtres, 
par  ceux  qui  possèdent  les  livres.  Les  prêtres  en  font  lire  une  copie  dans 
les  sanctuaires  des  temples.  Tout  le  monde  sait  que  ces  li\Tes  sont  d'Her- 
mès et  d'autres  auteurs  égyptiens  ^^^  Quelques-uns  disent  qu'on  y  trouve  la 
teinture  noire  et  la  teinture  blanche  excellente  (?  Loupariston)  du  cuivre  ^*^ 
Cet  usage  ne  doit  pas  devenir  un  objet  d'envie,  car  il  est  blâmé  aussi  par  les 
prêtres.  Au  surplus,  on  sait  que  ce  cuivre  sert  pour  la  fabrication  (?  mot  ef- 
facé) des  idoles.  Lehdou,  fils  de  Dionysos,  fils  de  Moumdos  d'Apidos  (=  Aby- 
dos  ?),  fils  de  Thormathidos ,  a  fait  avec  lui  (la  statue)  appelée  Minene.  » 

ce  II  convient  de  connaître  le  mélange  du  cuivre  blanc,  employé  pour  re- 
produire l'argent,  dans  les  objets  qui  imitent  ce  métal.  » 

20.  Pour  blanchir  la  fonte  du  [cuivre)  indien  allérv.  —  «Cuivre  égyptien, 
une  partie;  purifie-le  bien  et  projette  de  l'argent  dessus.  D'autres  en  prennent 
quarante-huit  parties;  plomb,  vingt  drachmes;  alun  lamelleux,  quinze 
drachmes.  Broie  tous  ces  corps  ensemble  et  mets-les  fondre,  en  agitimtavec 
une  tige  de  fer  chauffée  avec  soin,  de  manière  qu'ils  se  nuMent  et  se  con- 
fondent ensemble.  Ensuite  prends  et  verse  d'une  seule  coulée,  pendant 
que  le  produit  est  chaud;  laisse  refroidir.  Il  peut  recevoir  de  féclat,  être 
chauffé  et  ciselé.  C'est  là  un  des  mélanges  de  notre  art;  car  tous  ces  pro- 
cédés rentrent  dans  notre  art.  » 

21.  Antre  fusion  de  cuivre,  —  Plomb,  magnésie,  mercure. 

Feuillet  36  x  recto  et  verso. 

22.  Autre.  —  Préparation  peu  différente.  • 

'*'  firi^îts  ntrnn   —  De  la  ino>'ennc  Egypte?  inventions  sous  le  nom  d'Hermès,  à  l'exclusiou 

■^)   uB*viA^*  <les  inventeurs  individuels.  (Origines  de  rAlchi- 

^^)  Ceci  semble  une  allusion  à  une  pratique  mie,  p.  Sg.) 
connue  des  Egyptiens,  qui  mettaient  toutes  les  ^^^  ^^^ ^jrt^ft<ffc>i 
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23.  iSar  les  choses  qui  possèdent  une  couleur  propre  à  rougir  et  à  donner  la 
teinte  du  corail.  —  Cuivre  préparé  avec  du  cinabre  et  de  Teau  de  sel. 

24.  Couleur  de  feu  pour  donner  à  un  objet  la  teinte  du  corail  lorsqu'on  le  la- 
mine, —  Cuivi'e  de  Chypre  excellent,  de  couleur  rouge,  fondu  quatre  fois 
et  mélangé  avec  du  cinabre,  du  minium,  de  la  racine  d'orcanète,  etc. 

Feuillet  87  recto. 

25.  Pour  rendre  le  cuivre  couleur  de  corail.  —  Cuivre  de  Chypre,  alun 
lamelleux.  On%trempe  dans  de  Teau  de  sel,  et  aussi  dans  des  biles,  dans  des 
jaunes  d'oeufs,  dans  de  la  chélidoine,  dans  du  mercure  (?  êv  aWdXri)^  dans 

de  la  liqueur  blanche  ^^\  dans  du  safran ,  dans  du  cumin  indien ,  dans ^'^\ 

dans  des  écorces  de  grenade,  dans  des  fleurs  de  grenade,  dans  de  Tarislo- 
loche  et  du  vitriol  de  Chypre,  avec  de  la  chalcite  de  Chypre;  on  mélange 
a\ec  de  la  gomme  arabique ^^^  et  de  feau  de  citerne.  En  y  plongeant  le  cuivre, 
il  sera  comme  de  for.  Si  tu  as  compris  ce  que  j'ai  dit,  il  sera  rouge  de  fer. 

26.  «  Le  cuivre  des  Persans î*^  Abidounidos  et  Tasvanouchidos ^^^  était  fa- 
briqué par  des  hommes  habiles,  au  moyen  de  celui  qui  a  Taspect  de  for 
naturel,  et  avec  du  plomb,  du  cuivre,  du  mercure  (nuage)  et  beaucoup 

d'autres  choses,  etc.  .  .  » 

Verso. 

27.  Différentes  manières  de  chauffer  le  cuivre  et  de  le  fondre. 

Feuillet  38  recto. 
Même  sujet. 

Verso. 

28.  Du  [cuivre)  jaune fondu^^K  —  Cuivre  d'Egypte  réduit  en  pâte,  après 
fusion  avec  du  vinaigre,  résine,  rouille  grattée  [Ibs  ^<t16s),  chalcite  broyée, 
addition  de  fer,  de  verre,  de  feuilles  de  vigne  jaunissantes  et  autres  choses 
analogues. 

29.  Mélange  du  jaune.  —  Cuivre  blanc  laiteux,  ocre,  rouille  grattée, 
chélidoine;  pâte  d'huile,  avec  de  la  résine  et  du  vinaigre;  chalcite  broyée. 

^''  iiw»«2^.  Cuivre  trouvé  dans  les  trésors  de  Darius. 
^•^moVvo  tflinian^o   |^»|V,wF*^ .  ^^  •  «inO|    »    t»i    •    ^  •  |«a»9oft  J^  •  >f  o«i* 

joaoi»,  voir  ci-dessus,  p.  ao4t  note  a.  _>^^-«>^.|^^^^    C'était  un  brome  spécial. 

'-^   htrod.  à  la  Chimie  des  anciens,  p.  sGi.  ^*^  f*^--**'  Idlo^t  Wta». 

29. 


'■»' 


T. 
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Feuillet  89  recto. 

30.  (A  la  mai*ge.)  Que  tous  les  passants  admirent  Vidole  et  s'enorgueil- 
lissent de  l'objet  sculpté,  comme  le  fit  Pahapnidos ,  fih  de  Sitos,  l'imposteur.  — 
(Dans  le  texte.)  «De  même  tu  seras  émerveillé,  en  opérant  ainsi  qu'il  a  été 
dit.  La  couleur  sera  stable,  celle  dont  il  a  été  question  au  sujet  du  blanc 
ci-dessus.  Combien  on  est  ému,  quand  on  admire  Tinvention  des  arts; 
combien  la  vue  en  est  belle!  Ainsi  on  a  dit  que  cette  invention  appartient 
à  Pabapnidos ,  fds  de  Sitos ,  ce  maître  des  statues  ^^^  ;  c'est  lui  qui  constitua 
cette  couleur.  Combien  il  doit  être  admiré  pour  ses  inventions!  La  couleur 
deviendra  bleue ^'^^  en  ajoutant  de  la  graine  de  sotanum  nigrum  [dXtx(ixa&)v) , 
du  suc  de  saule  et  de  laurier  blanc,  etc.  » 

Wrso. 

31.  «  Les  philosophes  qui  ont  exécuté  une  préparation  ont  dit  comment 
il  fallait  l'entendre.  On  fait  des  figures,  des  statues,  des  images  de  serpents 
et  d'animaux;  la  statue  du  bon  Ange  (Agathodémon),  celle  de  la  bonne 
Fortune ,  celle  du  Hasard ,  celle  de  la  Terre ,  et  celle  du  Destin  (?)  ^^\  celle  du 
Nil,  qui  est  le  Gihon,  celle  des  fruits,  des  épis,  et  l'image  de  ces  choses  qui 
se  prêtent  à  Terreur  et  à  fillusion  des  individus  abusés.  Je  méprise  les  dis- 
ciples de  Nilos  qui  admiraient  des  choses  indignes  d'admiration;  ils  étaient 
en  effet  ignorants,  et  on  leur  appliquait  la  parole  qui  dit  :  «Connais- toi 
«toi-même».  Cette  parole  même,  ils  ne  l'admiraient  pas. 

«  Telles  sont  les  choses  relatives  à  la  teinture  du  cuivre  et  d<î  ses  alliages, 
ô  femme  ^^M ...» 

Feuillet  .^o  recto. 

«Je  pense  que  les  anciens,  par  suite  de  leur  esprit  de  jalousie,  n'écri- 
virent pas  ces  choses:  mais  ils  les  firent  connaître  en  secret  aux  prêtres 
seuls.  Les  hommes  étaient  saisis  de  crainte  à  la  vue  des  images;  ils  pensaient 
qu'elles  étaient  animées  et  qu'elles  tenaient  leurs  couleurs  de  la  natuie  vi- 
vante; à  tel  point  qu'ils  n'osaient  pas  les  regarder  en  face,  par  crainte  d(î 
la  nature  vivante  des  membres  et  de  la  figure  de  l'objet  façonné.  Peu  nom- 


U)  011^  «<noi  ■  I  g»l  '^i  %}  «M^lt  Jfo»  Itwajh,  (*^  Ce  passade  répond  à  rou\  de  Zosimr  où 

JL^hUffjjf  o«i  ]%a0  *mn^nm}.  il  réfute  Nilos.  (Coll.  des    ilcli.  grecs,  trad., 

^''   imat7%j>  XMPOS  =  xvapàç}  p.  187.) 
''^  lt^T«  i^Hf  1*1^?. 
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breux  étaient  ceux  qui  pensaient  qu'elles  étaient  faites  par  la  composition 
et  l'artifice  des  hommes;  attendu  que  cela  ne  se  disait  qu'en  secret  et  en 
cachette  ^^^.  » 

32.  «Maintenant  nous  allons  décrire  les  nettoyages  de  chacun  des 
cuivres.  » 

Quel  nettoyage  est  employé  pour  chaxfae  cuivre,  —  Nettoyage  commun ,  avec 
de  l'eau  chaude,  des  lavures  de  vaisselle  et  du  vinaigre,  de  la  terre  saline  ou 
nitreuse ,  ou  de  la  lessive  de  bette ,  ou  de  la  pierre  ponce  en  poudre  r  ou  du 
sable  de  mer  rugueux  et  autres  choses. 

Verso. 

33.  Pour  le  cuivre  bleuie,  —  «Terre  de  Samos  ou  de  Chio,  ou  terre 

d'étoile  appelée  astéritis  [yifs  dalrfp),  ou  terre  cimolienne,  ou '•''^\  ou 

terre  brillante,  ou  terre  de  Mélos,  ou  pierre  légère  appelée  coupholithe 
[xov(p6XtOos) ,  et  autres  telles  que  :  pétrosélinon ,  plâtre  cuit ,  albâtre  et  autres , 
natron  blanc,  dit  de  Bérénice ^*\  tamisé.  » 

34.  Pour  le  cuivre  rouge,  avec  du  verre. 

35.  Pour  le  cuivre  noir,  avec  du  natron  noir,  qui  est  appelé  indicon  [Iv- 
Stxév?  mot  effacé). 

36.  Vindicon  [bleu)  se  fait  ainsi^'^K  —  Orcanète  de  première  qualité ,  broyée 
et  mélangée  avec  du  beurre. 

37.  Le  meixure  [naage^^^]  se  manipule  ainsi,  —  Il  se  prépare  avec  de  la 

sandaraque,  de  la  magnésie,  de  la  pierre  ferrugineuse,  de  l'argent  broyés 

ensemble,  etc. 

Feuillet  ^  i  recto. 

38.  Autre,  — Chaux,  sel,  plomb,  craie ^^\  fer. 

39.  Autre.  —  Mercure  [épfins),  cadmie,  craie,  alun,  fain»  cuire  au  feu. 

•*>  CelU»   protestation    contre   le  culte   des  ^^^  Verre  de  Bértînice.  (CoU  des  ilck,  tpecs, 

idoles  est  caractéristique.  Il  y  a  un  passage  trad.,  p.  333.) 

analogue ,  mais  plus  vague ,  contre  les  fraudes  (*)  |e«i  ><ft.^L.*fj| .  ^  o»d  ;»o^  ioate  **^u%a 

des  prêtres  dans  Zosime.  (CoU  des  Àlch,  grecs,  JUâci. 
trad.,  p.  235.)  ^^^  11  s'agit  ici  de  l'arsenic  métallique  su- 

'*'  f^'^^^^  qui  senblerait  être  le  mot  blimë. 
grec  xara^oTix^f.  '*) 
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CiOinme  dit  Jovinien^'^  clans  THistoire  du  monde,  projette  de  la  terre  ap- 
|)eIoe  ciniolienne  sur  de  Ter  blanc ,  et  il  rougira. 

^lO.  Ainsi  on  projette  le  blea  [)tvav6s)  et  la  chrysocolle;  et  ils  sont  projetas 
après  toutes  les  teintures,  C*est  pourquoi  le  Philosophe  (a  mis)  après  Vindication 
de  ces  diverses  préparations  son  livre  de  la  Teinture  ^"^K 

li\.  Etain  purifie,  arsenic,  cinabre,  minium  et  cbrysocolle  broyés  en- 
semble. 

42.  Je  vais  vous  faire  connaître  la  préparation  du  mùty^^K  —  On  le  broie 
dans  un  vase  de  plomb  avec  du  vin  ;  addition  de  soufre. 

Verso. 

43.  Pour  faire  la  couleur  dorée ,  ou  corinthienne.  —  Aphronitron,  sel, 
soufre  non  brûlé,  fleur  de  cuivre. 

44.  Teinture  blanche  pour  rendre  le  cuivre  semblable  à  iasem  [sina] ,  tel  quil 
est  dans  les  lettres,  —  Alun  broyé  dans  de  Teau;  additioil  de  cendre  [KOv{a) 
de  fourneau. 

45.  Pour  rendre  le  cuivre  semblable  à  iasem  [sina),  —  Etain,  chrysocolle, 
céruse,  terre  de  Chio,  mercure  (fugace). 

F^euillet  /{^  recto. 

46.  Pour  rendre  le  cuivre  semblable  à  Iasem,  —  Alun  avec  mercure. 

47.  Autre  procédé  :  terre  de  Chio  et  mercure  avec  de  la  pierre  ponce. 

48.  Pour  rendre  le  cuivre  blanc,  —  Urine  d'enfant,  cinabre,  sel. 

49.  Pour  donner  à  un  vase  de  cuivre  la  couleur  de  Iasem.  —  Plomb,  mer- 
cure,  terre  de  Chio. 

50.  Ferment^^^  (^^f^v)  aw  moyen  duquel  se  font  des  vases  de  cuivre  semblables 
à  tasem,  —  Plomb ,  mercure ,  etc. 

(0  .^mininTu^  lovinianus.  de  ^<rif  «nature»,  peut-être  doil-on  lire  ^u- 

^*^  ^iJSao  y«AJ»owâo  wD»olfaA  boffete  Uâoi         xutrtf  «  teinture  ». 

^  9t»h9  yM^  îJSd  1^-*^^-^  Au  lieu  ^    Ou  plutôt  «  liqueur  ». 
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Verso. 

5 1 .  «  Ainsi  j'ai  livré  ouvertement  celte  recette ,  diaprés  laquelle  avec  du 
suc  de  feuilles  de  roses,  exprimé  à  un  certain  moment,  on  fait  des  pastilles; 
ces  pastilles  doivent  être  enduites  d'eau  de  rose  d'une  manière  uniforme.  » 

52.  «Elle  dit  :  tous  les  corps  (métalliques);  mais  je  nai  pas  traité  jus- 
qu'ici la  doctrine  relative  à  ce  sujet,  parce  quelle  a  été  perdue  et  quelle 
ne  nous  est  pas  parvenue.  Ces  choses  sont  écrites  dans  son  Traité  soi*  le  mer- 
cure, et  moi,  j'en  ai  parlé  dans  le  Traité  sar  les  causes  et  dans  le  Traité  de  la 
commémoration,  » 

53.  Pour  faire  la  couleur  d'argent.  —  Coupholithe  [xov(p6Xi6os),  c  est-à- 
dire  pierre  légère,  broyée  dans  de  Teau,  mercure,  céruse,  litharge. 

Feuillet  /i3  recto. 
Suite. 

Verso. 

5^1.  Teinture  rouge  et  couleur  de  Jeu,  —  Cuivre  brillant,  broyé  dans  de  la 
farine  de  vesce. 

55.  Autre.  —  Cumin  pilé  avec  de  leau de  pluie. 

56.  Autre,  —  Pierre  ponce  brûlée  et  broyée  dans  de  l'huile;  on  enduit 
des  briques  non  brûlées  ;  on  broie  des  briques  non  enduites.  «  Les  uns  ap- 
pellent ces  briques  égyptiennes;  moi  je  les  appelle  briques  de  rose;  d'autres 
les  nomment  briques  libératrices.  » 

57.  (jomment  on  doit  traiter  tout  cuivre  et  [notamment)  celui  qui  aura  la  cou- 
leur de  l'or.  —  Farine  d'orge  pétrie  avec  de  l'eau  de  citerne  et  des  blancs 
de  petits  (œufs?)^'^;  on  met  dans  un  vase  non  étamé^^*  et  on  en  frotte  le 
cuivre. 

58.  On  fait  un  trou  suffisant  pour  placer  l'objet  de  cuivre;  on  en  lute 
l'intérieur  avec  de  la  fiente  de  bœuf  [^éXënos),  et  on  y  dépose  le  cuivre. 
On  le  fait  fondre,  après  avoir  luté  pour  que  le  principe  tinctorial  ne 
s'échappe  pas. 

^^'  tJà^}  Li9a.*o.  —  ^*^  ^^^]  9}  f  «f  ^  '^ t  expression  fréquente;  fol.  44  v**,  1.  ih, 
ff  élame-le  ». 
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Feuillet  à^  recto. 

59.  Comment  on  donne  la  couleur  de  feu  aux  objets  d'asem  (?sina).  — 
(iuivre  brûlé,  carthame,  alun,  natron. 

60.  Voici  ce  que  dit  le  Philosophe  sur  la  teinture  du  cuivre.  —  Carthaine 
broyé  et  mélangé  avec  un  peu  de  safran;  ou  bien,  natron,  couperose, 
alun. 

6 1 .  Pour  faire  la  couleur  d*or.  —  Limaille  de  plomb ,  natron ,  sel ,  fruits 
de  f^renade  acides;  alun  lamelleux. 

Verso. 
On  en  enduit  le  cuivre. 

62.  Teinture  d*argent,  pour  que  le  cuivre  paraisse  être  de  l'argent.  —  Cuivre 
nettoyé,  alun  broyé  dans  de  feau;  on  enduit  le  cuivre;  addition  de  plomb, 
cendres  de  figuier,  de  chêne  ou  de  mûrier. 

63.  Pour  que  le  cuivre  ressemble  à  de  largent  pendant  un  an,  on  prend 
un  tesson  du  vase  appelé  liqousaticon^^\  qui  ait  déjà  ser>'î.  On  enduit  de  colle, 
on  étame  à  Tintérieur;  on  assujettit  bien,  dans  du  foin  de  foulon,  et  on 
ferme  l'orifice  avec  un  linge.  On  fait  cuire  dans  de  Teau  et  de  la  cendre  de 
sarment. 

64.  Nettoyage  du  cuivre.  —  Betterave,  comme  pour  l'argent,  etc. 

Feuillet  d5  recto. 
Fin  du  livre  VI  sur  le  cuivre  et  le  travail  du  cuivre. 


LIVRE   Vir   (DE   ZOSIME). 

Livre  VII  qui  est  appelé  scelle  et  sceau  et  I  léphestion  ^'^ 

1 .  «  Je  vais  maintenant  exposer  avec  soin  toutes  les  choses  qui  te  sont 
nécessaires,  à  toi  (femme)  et  à  tous  les  rois  puissants,  pour  amollir  l'argent 
ou  d'autres  corps;  pour  les  rendre  pareils  à  la  cire;  pour  sceller  et  cacheter 


en 


yin  ^i^nni^  .  —  (*)  hcrit  Houphestion. 
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sur  eux,  ou  sur  telles  autres  choses  que  tu  voudrais  sceller  sans  feu^^^  Opère 
ainsi  :  prends  le  corps  que  tu  voudras ,  en  fragments  ^^^  ;  mêle  avec  du  mer- 
cure (appelé  fugitif),  jusqu^à  ce  qu'il  s'amollisse  et  forme  une  pâte  à  ta 
volonté,  et,  lorsqu'il  sera  suffisamment  liquide,  sers-t'en  pour  les  cachets. 
D'autres,  après  qu'il  a  été  amené  en  pâte  sur  le  feu,  le  chauffent,  pour  en 
chasser  le  mercure  (le  nuage).  » 

2.  Chapitre  d'Héphestion^^\  pour  faire  du  cuivre  blanc.  —  «  Prends  une  lame 

de  cuivre  de  Nicée  (vixaivoi^)^*^;  mets  dans  de  la  saumure  pendant  trois 

jours; 

Verso. 

puis  prends-la,  lave-la  dans  du  mercure,  laisse  sécher  un  jour.  Ensuite  mé- 
lange avec  du  mercure,  jusqu'à  ce  que  le  produit  devienne  propre  à  être 
pulvérisé.  Broie  la  lame  avec  de  la  sandaraque  vive  :  cuivre,  une  once;  san- 
daraque,  deux  drachmes.  Broie  dans  du  vinaigre  blanc,  pendant  trois  jours, 
jusqu'à  ce  que  le  produit  soit  comme  de  la  cire.  Mélange  avec  du  natron  et 
de  l'huile;  fonds  et  le  produit  sera  blanc.  Fonds  ensuite  avec  de  l'arsenic 
vif,  en  saupoudrant  jusqu'à  ce  que  le  produit  se  réduise  en  poudre.  Broie  le 
cuivre  et  fais  cuire  dans  du  suc  de  noix  de  galle;  fonds,  en  projetant  dessus 
de  la  magnésie,  et  il  deviendra  blanc.  » 

3.  Pour  faire  du  cuivre  noir.  —  Cuivre  brûlé,  couperose,  noix  de  galle, 
vitriol  ;  addition  de  poix  liquide ,  soufre ,  litharge ,  calcand ,  feuilles  de  saule , 
chaux. 

4.  Pour  faire  du  cuivre  vert  —  Cuivre  brûlé,  pierre  de  Phrygie,  cad- 
mie,  du  bleu  (?  xvavév^^^),  ocre,  limaille  de  plomb,  addition  de  bon  vin. 

5.  Sur  les  miroirs.  Comment  se  font  les  miroirs  d'argent.  —  «  Pour  une  mine 
d'argent,  projette  trois  onces  d'adamantos,  suivant  d'autres ,  d'androdamas. 
Quand  l'argent  est  beau,  projette 

Feuillet  46  recto, 
l'androdamas,  et,  quand  le  produit  est  devenu  beau,  ajoute  (encore  de)  Tar- 

^^)  Coll.    des   Alch,   grecs,   trad.,   p.    297.  ^'^  LaoLiAo  k^j}  U>)  bo^o^^  oi^. 

Chimie  de  Moïse,  n°  5a.  L'empreinte  est  faite  '^'  ^^m^ja^ook  u»' 

dans  ce  passage  sur  un  vernis  épais.  De  même  ^^^   youJLoAi.  Coll.  des    Alch.    gifcs,  trad., 

p.  3i2,  n"  18,  dans  le  traité  d'orfèvrerie.  Tan-  p.  182  et  277. 

dis  que,  dans  le  traité  syriaque  actuel,  on  amol-  ^^^  yo^U^;  peut-être  «de  la  résine»,  comp. 

lit  l'or  en  l'amalgamant.  ?•?»'•  *3î  trad-»  P-  li- 

ALCiiiMiE.  —  I,  2*  partie.  3o 


iwfBinciitk    k«rimALK. 
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gent(?);  fonds  en  pastilles  ^'^  Quand  tu  voudras  laminer  le  métal,  fais 
chauffer  les  pastilles  et,  après  avoir  laissé  refroidir,  lamine.  Lorsque  lu 
lauras  laminé  jusqu'à  la  longueur  du  petit  doigt,  fais  de  nouveau  chauffei' 
et  refroidir,  et  lamine  de  nouveau.  Lorsque  tu  l'auras  laminé  jusqu'à  la 
longueur  de  deax  doigts,  ou  comme  tu  voudras,  suivant  la  mesure  du  mi- 
roir, tu  ne  dois  pas  le  chauffer  de  nouveau  ;  mais  enduis-le  à  froid  et  tel  quel. 
Lamine -le  fortement,  pendant  qu'il  est  froid,  enduis -le  bien,  pour  qu'il 
se  resserre ^^^  Enduis-le  de  nouveau  et  égalise  avec  soin,  de  manière  qu'il 
soit  enduit  également  partout.  Ensuite  frotte  bien  avec  de  la  pierre  ponce 
réduite  en  poudre,  au  moyen  d'un  linge,  ([ue  tu  tremperas  dans  la  pierre 
ponce.  On  fera  tomber  de  l'huile  goutte  à  goutte  sur  le  miroir.  (La  pierre 
ponce P)  sera  finement  broyée,  de  manière  qu'il  n'y  ait  pas  de  gi'ains. 

«  Quand  tu  trouveras  que  le  miroir  est  beau  et  parfait,  ajoute  de  nouveau 
sur  ce  miroir  de  la  pierre  ponce  broyée  avec  un  morceau  de  toile  épais,  et 
frotte  avec  un  autre  morceau  de  toile,  en  faisant  tomber  de  l'huile  goutte  à 
goutte.  Quand  tu  verras  qu'il  est  poli  et  net,  prends  de  la  pierre  légère  [xov^6- 
XtOos),  que  tu  broieras  et  comprimeras  dans  un  linge,  comme  il  est  dit  (ci- 
dessus).  Frotte  avec  un  morceau  de  laine.  Quand  la  pierre  légère  apparaîtra 
au  travers  ^^\  prends-en  avec  le  morceau  de  laine  et  frotte  une  seconde  fois. 
Essuie  de  nouveau  avec  un  linge  mince ,  sans  verser  dessus  de  l'huile.  Frotte 
ensuite  légèrement  avec  le  même  linge,  sans  pierre  légère.  Ce  linge  doit 
être  mince.  Broie  alors  du  charbon  de  bois  de  laurier,  mets-en  dans  un  mor- 
ceau de  toile  et  passe  ce  linge  dessus  le  miroir,  comme  il  a  été  dit  ci-dessus. 
Frotte  le  miroir  avec  un  morceau  de  toile. 

Verso. 

en  versant  des  gouttes  d'huile,  jusqu'à  ce  qu'il  soit  beau;  puis  de  nouveau, 
avec  de  la  pierre  légère.  Prépare  les  charbons  conune  pour  le  nettoyage  de 
l'argent  et  du  cuivre,  selon  l'usage  actuel  ['?)^^\  Ce  sont  les  charbons  des 
artisans  du  cuivre.  Après  qu'ils  ont  servi  à  fondre  celui-ci  et  qu'ils  ont  été 
retirés  du  creuset,  ils  sont  broyés  et  employés,  en  les  renfermant  dans  un 
morceau  de  linge. 


'^"  -< 


oiol^tk  ft>if>t^itv  ^«^•o»  .))otf»  hS^j  UoQ  ('^^  ya»pJB^;sw93aA  ^  LwMe?  ^}  tJSd 


I^^ka^  ^a«»  llotf»?  o^sa^  «A^t  Uoq  .  l^otoo?) .  ^^^  ^y  m  ^Vy  ,^|  ^^^  )^t^^^ 


»o 


(J' 


i^^f  ^1  ^Iw^t  ..otAaji) .  Uai  ^t  o«  %.^to«^|o  I» 
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«  Il  convient  que  tu  comprennes  maintenant  deux  opérations  dignes  d*ad- 
miration  :  l'une  est  celle  du  bois  de  laurier  qui  polit  et  fait  briller,  et  ce  n'est 
pas  en  vain  qu'on  s'en  sert  pour  le  blanchiment  du  cuivre  dans  la  prépara- 
tion divine;  d'autres  (s'en  servent)  pour  le  polissage  des  perles.  Combien 
sont  laids  les  miroirs  faits  par  simple  fonte!  Mais  le  frottement  fait  res- 
sortir leur  éclat  et  leur  poli;  il  les  fait  paraître  comme  des  perles  étince- 
lantes.  De  même,  si  la  perle  est  enduite,  polie  et  frottée,  le  polissage  en 
fait  ressortir  la  couleur.  » 

6.  «  Tu  as  la  preuve  de  cela^dans  le  premier  livre  d'Imouth  et  dans  le 
second  livre  d'Imouth  ;  on  y  explique  que  les  cuivres  sont  nettoyés  comme 
il  suit.  Prends  des  branches  de  saule,  enlèves-en  l'écorce  et  fais  brûler;  jette 
dans  l'eau  du  sel,  sans  le  réduire  en  poudre;  mais  frotte  avec  les  charbons 
qui  en  proviennent,  en  trempant  dans  de  l'eau.  Après  cela,  brûle  des  co- 
quilles attiques^^);  pile,  broie  et  attache  dans  un  morceau  de  linge;  étends 
sur  le  miroir,  en  versant  l'huile  goutte  à  goutte. 

Feuillet  47  recto. 

«  Pile  alors  de  la  pierre  légère  et  sers-t'en,  en  la  mettant  dans  une  étofife, 
comme  il  a  été  dit  ci-dessus ,  et  fais  tomber  goutte  à  goutte  de  l'huile.  Frotte 
de  nouveau  avec  un  morceau  de  laine  mince,  tant  qu'il  y  aura  de  l'huile 
et  jusqu'à  ce  que  celle-ci  ait  disparu.  Ensuite  essuie  doucement  avec  un 
morceau  de  toile.  » 

7.  Pour  souder  le  cuivre  avec  du  fer.  —  Oindre  d'abord  de  poix,  puis 
avec  une  teinture  [(pvxaiSa  ?)^^\  composée  de  cuivre  couleur  de   sang  et 

de (?).  Pour  souder  de  l'argent,  on  gratte  les  deux  espèces  que  l'on 

veut  souder  ensemble,  après  les  avoir  enduites  d'huile.  Pour  souder  du 
cuivre  et  du  fer,  on  se  sert  d'étain  et  de  plomb,  mêlés  à  égales  parties. 
Oindre  de  poix,  puis  étamer^^^  etc. 

Verso. 

8.  La  préparation  de  ïadamas^'^^  [androdanms)  se  fait  ainsi,  —  Cuivre  blanc , 
deux  parties;  et  plomb,  une  partie.  On  reconnaît  le  vrai  adamas  de  cette 

(')  vo^  l^f,  ^ol  ^«  ^t  fJSd.  (>)  Nil  ^1  ^^r^. 

(*)  |^A^oJ^okot^9ro^|^ro«l|f•b»aft*  ^^)  ^aaotl. 

3() . 
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manière  :  on  fait  chauffer  du  fer  et  on  le  met  au-dessus  ;  s'il  n'est  pas  bon , 
il  fond  aussitôt. 

9.  Alliage  de  plomb  qui  ressemble  à  de  l'argent,  —  «  Pour  une  mine  de 
plomb ,  une  once  de  cuivre ,  six  d'androdamas  ;  suivant  d'autres ,  six  drachmes 
d'adamantos.  » 

10.  Teinture  qui  ressemble  à  de  Vor,  —  «  Chrysocolle  dont  se  servent  les 
ouvriers  orfèvres.  On  prend  le  poids  d'un  dinar  et  on  enduit  le  métal  avec 
cette  chrysocoHe.  Si  tu  emploies  notre  chrysocolle ,  rends  la  couleur  un  peu 
épaisse,  en  y  plongeant  fortement  le  métal.  Si  elle  est  en  petite  quantité, 
chauffe-la  et  enduis  avec  du  sel  et  du  vinaigre.  » 

11.  La  teinte  bleue  se  donne  à  ïor  de  cette  manière,  —  Or,  argent,  cuivre 
et  plomb,  saupoudrés  de  soufre  après  fusion;  broyer  dans  du  vinaigre. 

12.  Pour  rendre  le  cuivre  semblable  à  de  Vasem.  —  Cuivre  blanc  fondu  et 
mêlé  avec  de  l'étain. 

13.  Comment  on  blanchit  des  paillettes  de  cuivre^^K  —  Oindre  et  frotter 
d'alun  et  de  sel.  Après  quelque  temps,  frotter  doucement  du  mercure,  etc. 

Feuillet  48  recto. 

14.  Pour  blanchir  le  cuivre,  —  Mélanger  avec  de  l'étain.  —  Cuivre  blanc 
d'Héphestion  (écrit  Houphestion)  :  mêler  avec  de  l'argent  de  Nicée  (?)^^^  lavé; 
ajouter  de  la  rouille,  réduire  en  limaille;  addition  de  cuivre  broyé,  sanda- 
raque,  vinaigre  et  natron  ou  huile,  etc. 

15.  Comment  Vor  se  soude  avec  le  fer  (et  avec  le  cuivre).  —  On  polit  le 
cuivre  et  le  fer,  et  on  enduit  de  colle  de  bœuf;  puis  on  soude  les  lames  cfor. 

16.  Pour  dorer  de  l'électrum  (?)  (mot  écrit  KkaivaY^\ 

Verso. 
«Prends  de  l'électrum   (?)^*^  fais-le  cuire  dans  du  vinaigre  et  du  vitriol, 

(I)  \Méa^  IjBL^.^  ^Xffete  iiA.lf.Liit.  :  com-  (^)  bo.  ^  %jLàj  ]Mj  «a«».   Électram   a  le 

ment  on  étamc  des  écailles  de  cuivre.  double   sens    d'alliage    d  or    et    d'argent     et 

(>)  yaJ*|iA*i.  d'ambre  :  «Ambre  jaune  (^Acxrpoy),  qui  est 

13)  l^via^  \t:^ji  odoifï^b.  —  Cp.  KaXéivov^  tiré  de  la  mer»;  comp.  ci-dessus,  traduction. 

Transmission  de  la  science  antique,  p.  368-370.  p.  i8,  n"  i6. 
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mêle  avec  de  lu  coiïe  de  bœuf;  enduis  avec  l'ingrédient,  puis  soude  les 
lames.  » 

17.  Pour  dorer  un  vase  de  poterie,  —  Lait  de  figue,  noyaux  de  pêche 
[tsrspaéa)  et  safran. 

18.  Pour  dorer  de  Vélectrum  (?)  (mot  écrit  x'Xouva)^^K  —  «  On  fait  chauffer 
légèrement,  on  enduit  avec  de  la  coHe  de  bœuf  et  on  soude  les  lames.  » 

19.  Autre.  —  «  Myrrhe,  saumure,  lait  de  figue,  lait  de  mûre;  souder  les 
lames.  « 

20.  Pour  dorer  une  pierre  dure.  —  «  Du  jonc  (?)^'^\  de  la  myrrhe,  de  la 
résine  liquide,  de  la  gomme  arabique ^^^  blanche;  frotte  avec  de  la  li- 
maille (d'or)^*^  pétris  avec  du  vin  et  enduis  ainsi  la  matière  travaillée 
pendant  six  jours.  Quand  elle  sera  sèche,  frotte  avec  du  verre  de  Béré- 
nice (?)  (mot  écrit  tffpvixii/),  de  la  limaille  et  de  feau^^^;  expose  au  soleil 
jusqUf^  ce  que  la  matière  sèche;  prends  de  la  colle  et  enduis-en  la  matière 
travaillée.  » 

2 1 .  Comment  on  doit  dorer.  —  Plâtre ,  eau  de  colle  de  poisson  ;  on  frotte 
avec  ces  ingrédients,  puis  avec  du  milésium  [(itXtfatov)  et  de  Teau;  ensuite 
avec  de  l'ocre,  ou  du  minium,  et  de  la  colle  liquide,  et  on  dore  ainsi  les 
lames.  Pour  dorer  le  parchemin  des  livres,  huile  de  noix  de  galle;  ou  bien 
les  mêmes  ingrédients. 

22.  Comment  doit  être  [verni)  le  bois  blanc  quand  on  veut  le  dorer. 

Feuillet  .49  recto. 
Colle,  matière  blanche  [XevxGj(jLa?)^^\  myrrhe,  résine. 

23.  Comment  on  dore  iivoire.  —  On  frotte  Tivoire  avec  de  Talun  et  de 
feau  chaude,  puis  on  fait  cuire  et  réduire  de  la  racine  d'arction  (?)^^^;  ad- 


(I)  Ifjfji  ado»f»x,  voir  la  note  3  de  la  page  ^^^  tlao  a^  |JBsa*A.o  ^m'%m^^As^ 

précédente.  ^*^  bAA<^. 

'*^  )Lvd|.  ^^^  «a»o^Mf  IvAk.  apXTOt  =  dpxuop  (?)   Cf. 

^^)   loaoA.  Introd.  à  la  Chimie  des  anciens, p.  119,!.  m  et 

^«)  (lire  |Je^«Ad?)  |U«Ad  .»a«..  note  1. 
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ditioii  cruii  peu  de  natron.  On  enduit  fivoire  avec  ce  produit  et  on  colle  les 
lames  (dor)  avec  de  la  coHe  de  pierre  (XiôoxrfXXa). 
l)o  nn^nie  pour  les  cornes. 

Fin  du  livi^  sur  le  scelle,  le  sceau  et  Hépheslion  (Hoaphestion). 


LIVRE   Vlir   (DE   ZOSIME). 

Livre  VIII  sur  le  travail  de  l'étain;  letti^  heth  (—  i/)- 
lÀvre  sur  l'ètain  qua  exposé  Zosime  :  A  Thêosèhie,  la  reine,  salut! 

1 .  ti  Les  saintes  tx^ritures ,  à  fennne  !  disent  qu  il  y  a  une  espèce  de  dénions 
qui  ont  commerce  avec  les  femmes  et  les  dirigent '^  Hermès  en  fait  également 
mention  dans  son  livre  sur  les  (sciences)  naturelles;  et  tout  son  livre  offre 
un  sens  à  la  fois  manifeste  et  caché.  Il  en  fait  mention  dans  ces  termes  :  Les 
livix>s  anciens  et  divins  disent  que  certains  anges  furent  pris  de  passion 
pour  les  femmes,  ils  descendirent  sur  la  terre  et  leur  enseignèrent  toutes 
les  opérations  de  la  nature.  C'est  à  leur  sujet  que  notre  Livre  (la  Bible)  a 
dit  que  ceux  qui  sVtaient  enorgueillis 

Wl'SO. 

ont  été  chassés  du  ciel,  parce  quils  avaient  enseigné  aux  hommes  toutes 
les  choses  mauvaises,  qui  ne  ser>'ent  pas  à  fàme.  Ce  sont  eux  qui  ont 
composé  les  ouvrages  (chimiques],  et  d'eux  vient  la  première  tradition  sur 
ces  arts.  On. appelle  leur  livre  Céhema  [koumou),  et  c'est  de  là  que  ia  chimie 
[kimmia)  a  reçu  son  nom.  > 

*  Le  IjÎvih?  se  compose  de  vingt-quatre  sections-  ;  chacune  de  celles-ri 
a  son  nom  propre,  ou  lettre,  ou  traité.  Elles  sont  expliquées  par  ia  voii 
des  prèlres.  L'une  d'elles  est  appelée  Imos;  une  autre ,  Imout;  une  autre  a  pour 
titre  /arr  :  c'est  ainsi  qu'on  traduit.  Une  section  est  appelée  clef;  une  autre. 
.vrrYiii  ou  $(rUè:  une  autre,  manuel  [êyx,^ipiStov);  une  autre,  époque  {imoxW' 


''  G."  |«ii»5ajrp  nous  a  rli^  transmis  aussi  par  et  où  il  ot  quostion  îles  si  grmies;  duc»  V 

l.r  Syiicrllf.    Ori^imes  iif  r.Alckimîr,  p.  9.  Traite  dfs  fleures  ilu    Pseudo-Plaljtf^qiir.    fir. 

'    Le  cliîAir  1  i  9«  micoiitrr  souvent  ilan<  Les  lettres  île  l'alphabet  jouent  on  crawl  riè 

1rs  écrits  henn^tiques;  par  exemple,  dans  le  dans  la  littératurf"  ptostiqne. 
Lit  te  Je*  K^rmaùles .  partage  en   ^i  cliapitivs. 
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Comme  je  Tai  dit,  chacune  a  son  nom.  On  trouve  dans  ce  livre  les  arts  ex- 
posés dans  des  milliers  de  paroles. 

«  Ceux  qui  vinrent  ensuite  en  composèrent  autant,  afin  de  les  commenter 
eux-niAmes.  Mais  ces  commentateurs  n'écrivirent  rien  de  bon.  Non  seule- 
ment ils  gâtèrent  les  livres  de  la  chimie  (koumia);  mais  ils  en  firent  des 
mystères.  Le  Philosophe  dit  qu'ils  noyèrent  dans  un  grand  océan  les  écrits 
de  la  science  de  la  nature.  Sans  doute  ils  voulaient  vous  instruire;  or,  s'ils 
instruisent  les  âmes,  c'est  qu'ils  sont  des  philosophes.  Si  tu  es  philosophe, 
ne  mens  donc  pas;  car  tu  sais  ce  qu'est  l'enseignement,  ce  qu'est  le  corps 

et  l'àme, 

Feuillet  oo  recto. 

et  chaque  fois  accomplis  ton  devoir.  La  parole  de  la  sagesse  dit  que  tout  est 
méditation.  Isidore  ^^^  dit  aussi  que  la  méditation  accomplit  l'œuvre. 

«Je  sais  que  cela  ne  t'échappe  pas,  h  toi  (femme);  tu  le  sais,  car  tu  es 
de  ceux  qui  voudraient  cacher  l'art,  si  on  ne  l'avait  pas  écrit.  C'est  pour- 
quoi vous  avez  formé  une  assemblée  et  établi  des  serments  vis-à-vis  les 
uns  des  autres.  Mais  toi  (fenmie),  tu  as  mis  tes  disciples  k  part  de  la  nml- 
titude,  tu  les  a  réunis  en  petits  groupes,  et  tu  les  as  instruits  ouverte- 
ment. Cependant  tu  dis  que  ce  livre  ne  peut  être  acquis  qu'en  secret.  Si  les 
mystères  sont  nécessaires ,  à  plus  forte  raison  faut-ii  que  chacun  possède  un 
livre  de  chimie  (koumi),  qui  ne  soit  pas  tenu  caché.  Sache  donc,  ô  femme! 
que  d'après  le  Philosophe  les  auteurs  des  commentaires  ont  parlé  seulement 
de  l'argent  teint  en  or;  mais  le  livre  de  chimie  qu'ils  ont  caché  annonçait 
que  le  plomb,  l'étain,  le  fer  et  l'argent  seraient  teints  en  or,  chacun  de 
ces  métaux  pour  lui-même;  les  uns  aussi  en  argent;  les  autres,  en  cuivre; 
les  mêmes,  en  fer  (le  plomb  fait  de  l'étain;  le  cuivre,  du  fer;  l'argent,  de 
l'or);  les  mêmes  aussi,  en  étain;  et  ainsi  de  haut  en  bas,  et  de  bas  en  haut 
(de  la  liste  des  mélaux). 

«  11  existe  beaucoup  d'autres  arts.  Là  sont  exposés  des  arts  nombreux , 
de  telle  sorte  que  nous  pouvons  y  trouver  ces  (opérations)  faites  à  la  main, 
ces  expériences  que  l'on  appelle  j(^eip6TfiriTa  ^^\  Celles  qui  te  sont  annoncées , 
s'y  trouvent.  » 

Verso. 

2.  Pour  rendre  l'étain  semblable  à  t argent,  on  opère  ainsi  :  Sandaraque, 


,'i 


^  Petesis  =  Isidore.  Dans  le  texte,  Isidos.  —  t*^  Origines  de  iAlchimif,  p.  i57,  177. 
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magnésie,  sel  de  Cappadoce,  sel  ammoniac,  sel  commun;  puis  cendre  et 
chaux. 

3.  Autre.  —  Addition  de  pompholyx. 

Feuillet  5i  recto. 

4.  Autre,  —  Fondre  du  fer  avec  le  corps  de  la  magnésie  ;  litharge  blanche 
broyée  dans  de  Teau,  du  vinaiorre,  de  Thuile  de  raifort,  huile  et  cire.  Chauf- 
fer  sur  un  feu  doux  de  cyprès,  appelé  tsTOTrupoî^^^ 

5.  Pour  traiter  le  cuivre  de  Chypre.  —  Faire  macérer  dans  de  Talufi,  ou 
comme  il  t'a  été  enseigné  dans  le  livre  sur  l'argent,  sous  la  lettre  /S?Ta; 
urine  de  vierge,  écorce  de  pêcher  {isepa-éa),  ou  de  laurier,  ou  d'oranger,  ou 
de  figuier,  ou  écorce  ou  lait  de  mûrier,  ou  alun,  ou  suc  d'olive,  ou  eau  de 
mer,  ou  vinaigre  fort,  soit  vinaigre  blanc,  soit  vinaigre  de  Chypre,  etc. 

Verso. 

t).  Il  y  a  encore  un  autre  moyen.  —  «  Enduis  le  cuivre  de  soufre.  Tu  trou- 
veras sans  doute  ce  procédé  dans  le  livre  second  (lettre  jS^Ta);  tu  broieras  et 
tritureras  tous  les  ingrédients  après  fusion ,  selon  les  cjuantités  qui  sont  in- 
diquées. Si  tu  veux  opérer  avec  l'orichalque,  prends  de  l'urine  d'enfant, 
les  écorces  de  l'arbre  que  tu  voudras,  soit  de  citronnier,  ou  de  figuier,  ou 
de  pécher,  etc. .  .  » 

7.  Tu  peux  procéder  aussi  par  pulvérisation.  —  Fondre  l'étain  dans  un  us- 
tensile appelé  zTVf^ofxal^os ,  c'est-<Vdire  qui  résiste  au  feu,  ou  au  fond  de  celui 
qui  est  appelé  crxvOoSy  etc. 


Feuillet  52  recto. 


Suite. 


8.  «  Prends  de  la  raclure  de  cuivre  de  Nicée  (?)  ^^\  ou  de  la  limaille ,  etc.  ; 
pétris  dans  de  l'huile,  fais  des  boulettes  (?)^^^  et  fais  fondre  avec  confiance, 
en  soufflant  au  moyen  d'une  outre,  ou  au  moyen  du  récipient  à  tirage 
spontané ^^^  [avTOfxaTdpeiov);  lais.se  refroidir  dans  le  fourneau,  etc.  » 


V*) 


duclion,  p.  35,  noie  3;  p.  i5i,  note  i. 
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Verso. 
Suite. 

Feuillet  53  recto. 
Suite. 

Verso. 

9.  La  purification  de  Véiain  se  fait  ainsi,  —  Faire  fondre  dans  une  mar- 
mite enduite  de  poix;  verser  dans  une  coupe  ointe  d'huile;  plonger  dans 
de  leau  de  mer. 

10.  Pour  purijier  l'étain,  —  Après  qu'U  a  été  traité  comme  il  convient, 
on  saupoudre  dessus  de  lalun  lamelieux,  de  la  chalcite;  on  opère  la  fu- 
sion, et  on  trouve  de  l'argent  égyptien  (asem). 

1 1 .  Purification  du  plomb  très  utile.  —  Fondre  et  verser  dessus  de  l'huile 
et  du  bitume;  ou  fondre,  jusqu'à  ce  qu'il  soit  réduit  à  un  tiers. 

12.  Pour  allier  le  plomb  avec  l'étain ,  de  manière  à  obtenir  an  beau  métal.  — 

Mercure  et  plomb ,  etc. 

Feuillet  5d  recto. 

13.  Étain  pour  faire  de  l'argent.  —  Faire  macérer  j'étain  dans  de  l'eau  de 
mer  et  fondre;  addition  d'arsenic,  de  pompholyx,  cadmié  blanchie;  natron 
et  sel;  huile  de  cyprès,  cire  pontique  (?),  ou  litharge  blanche,  ou  scorie 
d'argent. 

14.  Autre.  —  Cuivre  blanc  avec  du  cuivre  de  Nicée  (vixaii^orj,  étain, 
broyés  avec  de  l'alun  et  de  la  terre  argentifère,  natron  et  huile. 

Verso. 

15.  Autre.  —  Etain,  sandaraque,  suc  de  solanum  nigrum  [dXixdxaëov); 
poix,  alun  et  terre  d'argent,  arsenic  blanchi,  cuivre  de  Chypre. 

16.  Teinture  d' étain  doré.  —  «Enduis  de  safran  ou  de  bile  de  veau,  de 
bouc  ou  de  bœuf,  ou  même  de  chèvre  [aXStros?)  noire  ou  blanche  ^^\  et  fais 
du  cinabre  (?  écrit  ^xovfASpis)  ^^^  ;  mets  en  magasin.  Si  tu  nettoies  l'étain ,  il  n'en 
sera  que  plus  brillant,  mais  on  dit  que  ce  n'est  pas  la  règle.  Si  tu  veux  qu'il 
soit  pur,  éprouve-le  en  l'enduisant  avec  de  l'élydrion  et  de  la  résine  sèche. 
Opère  ainsi,  ou  d'une  manière  analogue.  » 


(*)  Ho-  ol  baAol  ift^  ^%t  «•!  o|.  Dans  le  lexique  de  Bar  Bahloul,  col.  iG5,  1.  a5,  ce  mot 
est  expliqué  par  cbouci.  —  (*) 


ALCHIMIE.  —  I,  2*  partie.  3i 
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17.  Pour  dorer  Vétain.  —  On  le  frotte  avec  de  la  pierre  ponce  schisteuse , 
ou  (une  autre)  pierre  schisteuse,  et  on  applique  les  lames  (d'or).  «  De  même 
pour  le  plomb.  J*ai  appris,  ô  femme!  que  Tétain,  quand  il  est  allié  au  mer- 
cure ,  s'unit  de  lui-même  aux  lames.  » 

18.  Pour  éprouver  Vétain.  —  «Fonds  fétain  et  mets-le  dans  un  mor- 
ceau de  linge;  si  celui-ci  brûle,  c'est  qu'il  y  a  du  plomb ^*^  » 

Feuillet  55  recto. 

19.  Pour  éprouver  le  mercure  (nuage)  ^^l  —  «  Mets-le  dans  une  coupe  avec 
du  vinaigre  et  laisse-le  un  jour;  s'il  y  a  du  plomb,  le  vinaigre  noircit;  s'il  y 
a  de  l'étain  ^^\  il  verdit.  » 

20.  Autre,  —  «  Frotte  un  peu  avec  un  linge;  s'il  adhère,  (en  formant  une 
pellicule  épaisse),  il  est  frauduleux.  »   ' 

2 1 .  Comment  on  solidifie  le  mercure.  —  Mêler  du  mercure  avec  de  l'étain 
fondu  ;  frotter  et  mettre  dans  un  roseau  mince. 

22.  Autre.  —  On  mêle  avec  des  lames  d'étain. 

23.  Pour  faire  de  l'or  avec  de  Vétain  ^  comme  cela  se  pratiquait  autrefois.  — 
Marbre  réduit  en  chaux,  wars  brûlé,  safran  [xpôxos),  craie (P)^*^;  étain  et 
limaille  de  fer  des  fabricants  de  peignes. 

Fin  du  livre  sur  l'étain  et  sur  le  travail  de  Vétain. 


LIVRE   IX*  (DE   ZOSIME). 

Livre  IX  sur  la  lettre  têt  (=3'').  La  lettre  têt  renferme  tout  le  discours  qui  parle  du  tirtvail 

dn  mercure.  Elle  est 

Verso. 

la  clef  de  tout,  parce  quelle  renferme  le  travail  du  mercure  et  le  discours  qui  s'y  rapporte. 

i .   «  De  même  que  le  mystère  des  neuf  lettres  ^^^  est  la  clef  commune  des 

(')  Recette  n*  3a   du  Papyrus    de  Leyde.  ^')  Au  lien  d'cétaiui,  lire  «cuivre». 

(Introd,  à  la  Chimie  des  anciens,   p.   36.)  —  (^)    iiin   ffiiirt 

Pline,  H.  N.,  XXXIV,  48.  t*)  Enigme  sibyllin?  Origines  de  V Alchimie, 

^*)  Au  lieu  de  c mercure»,  il  faut  lire  «ar-  p.  i36.  (Vpir  le  présent  volume,  p.  a65,  au 

gent».  milieu.) 
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choses  visibles,  comme  il  nous  est  dit  dans  le  livre  sur  les  noms  et  dans  te 
livre  sur  les  amulettes  ^^^  ;  ainsi  la  lettre  têt  renferme  toute  la  clef  de  fart  vi- 
sible ,  clef  qui  réside  dans  le  mercure  de  toute  espèce.  Or  le  discours  sur  le 
travail  du  mercure,  ô  femme!  est  bien  varié  et  difficile  à  comprendre.  Mais 
il  est  toute  la  clef  de  cette  œuvre.  C'est  pourquoi  c'est  le  dernier  livre  de 
tous  les  livres  appelés  clef  et  chalkydrion  [x^iKOvxSpiop)^''K  Ce  livre-ci  traite 
du  mercure,  mais  il  a  besoin  d'un  autre  pour  le  compléter.  On  a  vu  plus 
haut  le  traitement  du  corps  qui  entraîne  après  lui  le  corps  fugace,  à  un 
degré  plus  ou  moins  marqué  :  il  s'agit  des  trois  espèces  du  mercure  ^'^  Le 
premier  mercure  parmi  les  corps  fugaces  détermine  seulement  une  volati- 
lité partielle.  Au  lieu  de  disparaître,  il  fixe  les  corps  fugaces,  qui  sont  les 
soufres.  Ainsi  se  vérifie  la  parole  de  Marie,  qui  dit  que  les  soufres  teignent 
et  sont  fugaces.  Us  sont  fixés  par  le  mercure.  Quand  donc  on  parle  de  l'arrêt 
et  de  la  fixation  d'une  teinture,  fixation  rouge  ou  blanche,  au  moyen  du 
soufre,  ou  de  la  sandaraque,  ou  de  l'arsenic,  sache  (femme)  qu'il  s'agit  de 
ce  mercure;  car  on  opère  avec  les  trois  espèces  du  soufre.  C'est  pourquoi 
ses  noms  anciens  sont  ceux-ci  : 

Feuillet  56  recto, 
soufre,  arsenic,  sandaraque.» 

Suit  le  même  texte  que  celui  des  manuscrits  du  British  Muséum ,  ci-des- 
sus, p.  45,  1.  pénult. ,  jusqu'à  la  p.  /ly,  1.  j3  (dans  la  traduction,  p.  82, 
jusqu'à  la  p.  85).  Il  suffira  donc  d'en  signaler  les  variantes,  qui  sont  peu 
nombreuses  : 

Après  ^^oit  t^,  p.  46 ,  1.  3  (trad.  :  et  eau  de  ceux-ci,  p.  82 ,  au  milieu 
de  la  page),  ajoute  :  U^L^i^t^  %L»o  J  '\»9il  yL^o  j^^^ii^â  <L^  ^^  ojoi 
«  c est-à-dire  eau  de  soufre,  eau  d'arsenic  et  eau  de  sandaraque  ». 

P.  66,  1.  4,  au  lieu  de  ^jC^£»oiJ^\o  (trad.,  p.  82,  sélénite  i^poaé" 
\rfPOv)  :  ^OLiJ^N»o;id)  b^  ^iii'iv»^  oôio  «  et  celui  qu'on  appelle  sélénite  ». 


.1)  l^^aQid  ^^k.f .  mot  fugace  signifie  l'absence  de  fixité  de  la 

^*)  T^n  f^iMTnNffir  If^t  comparer   ci-dessus,  teinture,  en  raison  de  sa  volatilité,  ou  de  toute 

p.  46, 1.  ao  (traduction,  p.  83,  i.  i5).  autre  cause.  La  teinture  a  été  aussi   appelée 

('**)  Ce  mot  semble  ici  synonyme  de  wivoç^  célixir*  et  «pierre  (philosophide)»;  ce  qui  nous 

traduit  plus  haut  par  c  teinture»,. dans  le  cha-  ramène  à  la  notion  du  mercure  des  philoso- 

pitre  relatif  aux  trois   teintures,   p.  ai 4.    Le  phes. 

3i. 
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P.  A6,  1.  7,  après  ^JiAf  (trad,,  p.  8a,  et  de  tous  les  miels)  :  «^ 

^poid  w*d6^t  ^oi^^OaD  y^o  «  et  Saturne,  et  eau  de  Saturne,  au  moyen 
de  laquelle  il  est  éprouvé  »• 

P.  ^6,  1.  11,  au  lieu  de  ojJLad  (trad.,  p.  83,  1.  1,  cest  avec  raison)  : 
J^•lLDtl  qui  a  le  même  sens. 

P.  ^6,  1.  ]  3, 001  «-^i*o  (trad.,  p.  83,  1.  3-5),  on  lit  ainsi  :  |  *%  mo 

Ij »«•>■■•  «i^*  ^  «^«IIa;^  ^  m.  «  Et  pour  tout  dire,  on  Ta  appelé  de  beau- 
coup d'autres  noms ,  mais  on  Ta  caché  et  dissimulé  en  le  laissant  sans  défi- 
nition. Tout  en  n'ayant  qu'un  seul  nom,  il  n'est  pas  d'une  seule  espèce, 
mais  de  beaucoup  d'espèces  différentes  les  unes  des  autres.  » 

P.  kjy  1.  1  1  (trad.,  p.  8/1,  1.  16  et  17,  dans  deux  choses,  savoir  :  dans 
la  céruse) ,  au  lieu  de  ^17 J^iJ^  on  lit  :  ^o^^9  J^o  «  dans  deux  couleurs ...  ». 

P.  li'j,  1.  12,  au  lieu  de  h^^i^o  J^fiO  (trad.,  p.  84,  1-  19,  et  l'alun,  et 
dan3  d'autres  corps) ,  on  lit  :  ^«-*t  li;^»!  ^^oio  J^fjO  «  et  l'alun  et  les 
autres  corps  que  tu  sais  ».  Après  ce  paragraphe,  le  texte  diflère  et  suit  ainsi 
[milieu  du  feuillet  57  verso)  : 

«  Ceux  qui  ont  écrit  sur  le  travail  des  pierres  ont  aussi  défini  le  mercure; 
non  seidement  ils  ne  l'appellent  pas  simplement  zioug,  mais  ils  disent  de 
plus  qu'il  est  formé  d'argent  et  de  pierre  ferrugineuse.  Ceux  qui  ont  écrit 
sur  les  préparations  l'ont  aussi  défmi,  en  disant  :  Le  zioug  vivant,  qui  est 
formé  de  mercure  et  de  plomb.  » 

Feuillet  58  recto. 

«Celui  qui  est  formé  avec  le  cinabre,  ils  l'ont  appelé  mercure  tincto- 
rial. Celui  qui  est  formé  avec  le  cuivre,  ils  l'ont  appelé  eau  de  cuivre 
et  eau  d'aphroud;  de  même  qu'ils  ont  appelé  le  mercure  tiré  de  l'argent, 
eau  d'argent,  écume  de  sélénite  {d^po<7éXfivov)  et  rosée.  Celui  qui  est  tiré 
de  l'étain,  quelques-uns  l'ont  surnommé  eau  de  fleuve;  d'autres,  bile  de 
dragon  ^*^  » 

2.  «  Nous  allons  parler  de  ce  sujet.  Dans  un  lieu  lointain  de  l'Occident  ^^\ 

''^  CoU,  des  Alch,  grecs,  trad.,  lexique,  p.  lo.  —  (')  Idi^^ao  oi!^}  l.w»  w>^f)lL»*  Mines  d*éUiii 
de  Cornouailles. 
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là  où  se  trouve  Tétain ,  il  y  a  une  source  qui  sort  de  terre  et  le  fait  surgir 
comme  de  Teau.  Lorsque  les  habitants  de  cet  endroit  voient  qu'il  est  sur  le 
point  de  se  répandre  hors  de  la  source,  ils  choisissent  une  jeune  fille  re- 
marquable par  sa  beauté  et  la  placent  devant  lui  toute  nue,  en  bas  dans  un 
terrain  creux,  afin  qu'il  s'éprenne  de  la  beauté  de  la  jeune  fille.  Il  s'élance 
sur  elle  d'un  bond^*^  en  cherchant  à  s'en  emparer;  mais  elle  s'échappe  d'une 
course  rapide,  pendant  que  des  jeunes  gens  se  tiennent  auprès  d'elle,  en 
portant  des  haches  dans  leurs  mains.  Aussitôt  qu'ils  le  voient  s'approcher 
de  la  jeune  fille,  ils  le  frappent  et  le  coupent,  et  il  vient  de  lui-même  dans 
le  creux,  et  de  lui-même  il  se  fixe  et  durcit.  Ils  le  coupent  en  lingots ^'^^  et 
s'en  servent.  C'est  pourquoi  ils  appelèrent  eau  de  fleuve  le  mercure  tiré  de 

l'étain  ; 

Verso. 

ils  l'appelèrent  ainsi,  parce  qu'il  court  comme  l'eau  qui  se  jette  dans  les  lacs 
et  qu'il  a  l'apparence  d'un  dragon  furieux  et  venimeux.  » 

3.  «  Au  sujet  de  ce  fait  que  le  mercure  est  tiré  de  tous  les  corps,  Pébé- 
chius,  voyant  qu'il  se  formait  avec  tous  les  corps,  se  tenait  sur  les  marchés 
en  criant  :  Tous  les  corps  sont  du  mercure ,  et  U  expose  ainsi  le  mystère  qui 
s'étend  à  tous.  Avec  eux  tous  si  tu  extrais  et  fixes  le  mercure,  tu  obtiendras 
le  corps  désiré  :  c'est  là  le  mystère  révélé.  Il  ne  faut  donc  pas  chercher  ce 
mercure  dans  quelque  préparation  que  ce  soit,  mais  seulement  dans  celle, 
([ui  est  convenable,  en  opérant  avec  le  corps  qui  se  forme ^'^  Mais  ce  qui 
a  été  dit  jusqu'ici  suffit,  ^t  il  est  temps  d'en  venir  à  ce  que  je  me  propose 
de  traiter.  » 

4.  Travail  da  mercure  qui  sert  à  l'or.  —  «  Prends  des  clous  d'or  et  jette  dans 
un  mortier  de  fer  (ou  de  basalte? ,  écrit  ^oialvts)^^^  avec  de  l'eau,  ou  de  la 
gomme  liquide;  lime  et  mets  la  limaille  dans  une  fiole  de  verre  :  tu  auras 
un  mercure  doré,  qui  sert  aussi  pour  (écrire  dans)  les  livres.  Ceux  qui  pré- 
parent le  mercure  doré  sont 

Feuillet  Sg  recto, 
les  fabricants  de  lames  d'or  pour  les  temples  et  les  statues  de  rois;  mais  ils 

^')   ^lâô  éi^    ^-^  1m3^  é^^.  «•«A.o  |^A*jk.  Le  fer  et  le  basalte  portaient  le 

(-^)  Cp.  les  mss.  du  British  Muséum ,  ci-iles-         même  nom  chei  les  Egyptiens, 
sus, p.  ^7,1. 1 8  (trad.,  p.8S,  diredePebirhius). 
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cachent,  eux  surtout,  leur  art  et  ne  le  livrent  à  personne ^*^  Les  fabricants 
de  Tor  et  ceux  qui  travaillent  finement  le  mercure,  agissent  comme  s'il 
n'était  pas  naturel.  Or  on  appelle  corps  doré  tout  corps  très  divisé  et  fondu  ^*^^. 
Ainsi  ils  ne  veulent  pas  que  Ton  connaisse  leur  tradition. 

«Il  est  appelé  condensation  des  rayons  du  soleil,  sphère  de  soleil  (ou 
d  or),  eau  de  soleil,  liqueur  de  soleil,  et  aussi  de  tous  les  noms  des  liqueurs 
d*or,  principalement  lorsqu'il  est  impur.  Il  est  dit  aussi  :  eau  de  soufre  cla- 
rifiée et  mystère  révélé.  » 

5.  Autre.  —  Lames  minces  d'or  dans  un  mortier  de  fer,  graisse  de  porc 

et  un  peu  de  soufre,  etc. 

V^erso. 

6.  Autre.  —  Limaille  d'argent,  bon  miel,  résine  blanche  liquide,  cuivre 
brûlé;  on  conserve  dans  un  tube  fait  avec  une  plume  de  cigogne  (tireXap- 
y6s),  ou  d'un  autre  gros  oiseau. 

7.  Autre.  —  Limaille  d'argent,  pierre  ferrugineuse,  magnésie. 

8.  Autre.  —  Limaille  de  cuivre  broyée  dans  de  l'eau;  on  recueille  peu 
à  peu  avec  une  éponge  le  mercure  qui  surnage,  puis  on  fait  chauffer  dou- 
cement. 

9.  Autre.  —  Limaille  fine  de  cuivre,  chrysocolle,  limaille  d'étain  et 
alun. 

10.  Autre.  —  «  Prends  des  lames  de  fer  propres;  sers-toi  d'un  mortier  et 

fais  de  la  limaille ,  comme  on  l'a  expliqué  pour  le  cuivre  et  comme  l'a  dit 

Pébéchius.  » 

feuillet  6o  recto. 

11.  Autre.  —  Lames  d'étain ,  un  peu  de  soufre  marin  et  de  graisse  d'ar- 
senic. 

12.  Autre.  —  Plomb  broyé  dans  un  mortier  de  fer. 

13.  Autre.  —  «  Le  mercure  d'étain  se  fait  ainsi  :  sel,  alun,  céruse,  terre 
de  Samos,  eau  de  citerne  ou  de  source.  On  broie  et  on  expose  au  soleil 
jusqu'à  ce  que  ce  soit  réalisé.  D'autres  écrits  disent  :  L'étain  deviendra  du 

(')  Cf.  Zosime,  Coll.  des  Alch.  grecs,  trad. ,  p.  a3i.  —  ^'^  Lexique  alchimique.  Coll.  des  Âleh. 
grecs,  trad.,  p.  1 7  :  ton  appelle  or,  etc. •. 
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mercure  (de  la  rosée),  de  cette  manière  :  on  met  dans  un  mortier  d'étain 
les  ingrédients  indiqués  ci-dessus,  on  les  lime  avec  soin  et  ils  forment  ce 
mercure  (hydrargyron) -^^  » 

14.  Autre.  —  Limaille  d'étain, 


Verso. 


eau 


et  sel. 


15.  Aatre.  —  «Prends  un  mortier  de  plomb  et  un  pilon  de  plomb; 
projette  du  cinabre  et  broie  dans  de  Teau,  jusquà  ce  qui!  se  forme  du  mer- 
cure (hydrargyron).  » 

16.  Suit  le  même  texte  que  dans  Y  Alchimie  syriaque  du  British  Muséum 
(ci-dessus,  p.  ^7,  1.  21  et  suiv.;  trad. ,  p.  85,  n***  III,  IV,  V).  Variantes  : 
;«^jD6te  «js  au  lieu  de  w^frte  «js ,  p.  ^7,  1.  22 ,  «  quand  il  est  fixé  »  au  lieu 
de  «  quand  il  est  conservé  »,  trad.,  p.  85 ,  n**  III,  1.  7. 

A  la  fin  de  ce  paragraphe  est  intercalé  ce  qui  suit  :  1  D'autres  (opèrent) 
suivant  la  recette  du  petit  livre  ou  recueil.  D'autres,  lorsqu'ils  veulent  tra- 
vailler, fixent  aussi  le  mercure  tiré  de  l'étain  ;  et  de  la  même  manière  aussi 
celui  du  cuivre.  Pour  celui  de  l'argent,  ils  agissent  selon  leur  manière  de 
voir.  » 

Suit  le  paragraphe,  p.  47,  antépén.  (trad.,  p.  85,  n**  IV).  Variantes  : 
JLd«^Q^  Jbaâfod  OJ^•lt  JL^ii^oaiDOfaiOo  sQùhao  «  avec  de  la  gomme  et  du 
mélange  de  safran,  qui  est  le  safran  trituré».  P.  48,  1.  1,  ^tJlj;;^»!  au  lieu 
dejliw!. 

17.  Après  la  1.  2  de  la  p.  48  et  après  le  n"  V  de  la  p.  85  de  la  traduc- 
tion, on  lit  :  «  Ceux  qui  ont  vu  ont  cru  et  se  sont  étonnés  de  l'insignifiance 
du  travail.  Ils  ont  détruit  tout  le  mercure  d'Espagne  et  de  Phrygie;  ils  ont 
disparu  et  sont  morts  sans  avoir  rien  vu ,  ni  rien  compris  au  travail ,  parce 
qu'ils  étaient  aveuglés  par  la  vue  des  deux  fils  de  l'homme,  c'est-à-dire  le 
commun  et  le  charnel  ^'^\  » 

^*)  Dans  Pline  (II.  N.  L. ,  XXXIII,  ch.  xli),         P*  ^7**  Voir  ie  présent  volume,  p.  H5  et  8G. 
on  trouve  signalée  la  décomposition  à  froid  du  i«)  ^1^    ^  .  ^  ^  owotUo  it^-^  oJUf  yAJmo 


cinabre  par  le  cuivre,  dans  un  mortier  de  ce  ■        _  .    _    ,  *■ 

métal ,  avec  production  de  vrai  mercure.  On  doit 


sans  doute  entendre  de  même  le  texte  syriaque,         *-*l«  •  «^-^  l»  ^•t-**  i— ^  o*«io*  •Ay( 
le  mercure  étant  mis  à  nu  au  moyen  du  plomb ,         ^  •••*  ^*  ia  •»?  ^  *••  •  ••^all  «d^L  y 


ou  de  l'étain.   —  CoU,  des  Alch.  grecs,  trad.,         .jir«jn»o  W^^  «Mi^l^jf  «lad  yMi*Tlf  |ljL» 
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Feuillet  6 1  recto. 

18.  Autre  opération.  —  Mortier  de  plomb,  dans  lequel  on  broie  du  ci- 
nabre avec  du  vinaigre,  au  moment  du  lever  de  Sirius;  on  mélange  du  suc 
de  la  racine  de  la  plante  appelée  aiStipinf,  autrement  dit  iX^ivfi^^K 

1 9.  Autre.  —  «  Mercure  tiré  des  pierres.  Le  mercure  a  une  nature  froide, 
et  tue  ceux  qui  le  boivent;  Le  Philosophe  a  dit  que  celui  qui  en  subit  l'ac- 
tion ressemble  à  un  homme  ivre  et  altéré  ^^^.  ■ 

20.  tf  Le  mercure  se  prépare  au  moyen  du  cinabre.  Le  cinabre  est  formé 
au  sein  de  la  terre  dans  laquelle  il  y  a  de  Targent.  Après  qu'elle  a  été  réduite 
en  poudre,  privée  par  grUlage  de  son  humidité  et  ramollie,  et  qu'elle  s^est 
changée 

Verso. 

en  une  matière  couleur  de  feu,  couleur  de  flamme  [?)  (elle  devient]  du 
cinabre  ^^^  Comme  il  est  de  la  nature  du  vif-argent  de  s'altérer,  on  le  pu- 
rifie au  moyen  du  vinaigre  et  du  feu.  On  appelle  cela  du  mercure  ^^\  aussi 
nommé  argent  liquide.  Si  donc  tu  veux  obtenir  ce  mercure ,  prends  deux 
vases  de  cuivre,  etc.  »  On  y  pétrit  le  cinabre  dans  du  vinaigre,  etc. 

Feuillet  6a  recto. 

21.  Deux  autres  préparations  avec  du  cinabre. 

22.  Une  autre  avec  de  l'arsenic. 

Verso. 

23.  Autre.  —  Arsenic  et  sel  ammoniac. 

24.  Autre.  —  Soufre  marin,  sandaraque,  limaille  d'étain. 

25.  Autre.  —  Céruse  et  sandaraque. 

'*)  Dioscor.,  t  I,  p.  582.  (sic)  ^-*f  ^  «  -  ^  |,^.  —  («)  Pliae  distin 

^*^    Is^  )^J^  mioitSkm  Imita}},  le  mercure  natif  du  vif-argent,  ou  métal 

(^)  lUv  >vl  ^  it^feioo  lUo^t  ^}  iJfro  tificiel.  (/ndWaca'on  à  la  Chimie  dei  anc 

(?)y«^^(?)|»«jtiia^ift:^^^Aiool^»»ioo  P-  2  5;). 
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26.  Autre.  —  Sandaraque ,  androdamas ,  pierre  ferrugineuse,  alun,  vi- 
triol, gomme. 

Feuillet  63  recto. 

27.  Suite.  —  «  L  androdamas  est  la  terre  de  laquelle  on  extrait  l'argent 

pur.  11  faut  savoir 

Verso. 

que  le  résidu ^*^  obtenu  dans  Textraction  du  mercure,  et  qui  reste  au  fond 
de  la  marmite,  sert  seul  pour  Tamalgamation  de  l'argent,  lorsqu'on  opère 
les  mélanges  suivant  les  règles  prescrites  dans  le  premier  livre  (qui  traite 
des  transmutations) ,  pour  éprouver  le  mercure  d'Espagne.  Ce  produit  seul 
sert  pour  le  mélange  de  la  composition,  principalement  dans  le  premier 
livre  des  chimistes  ^^^  » 

28.  «  Que  les  marchands  ne  te  donnent  pas  un  faux  mercure  à  la  place 
du  vrai  ;  car  chez  eux  on  met  en  œuvre  les  écrits  corrompus  des  chimistes , 
qui  falsifient  les  corps  et  opèrent  la  diplosis. 

«  Pour  chacun  des  autres  arts ,  on  s'est  ingénié  à  inscrire  dans  un  livre  ce 
qui  lui  est  utile;  les  fabricants  de  drogues  possèdent  un  écrit  qui  leur 
sert  pour  les  drogues;  les  marchands  de  vin  en  ont  un  autre  pour  les  vins; 
les  marchands  d'huile,  un  autre  pour  les  huiles.  Ainsi,  dans  tous  les  arts, 
il  existe  des  procédés  pour  falsifier  les  choses  pures.  Les  vrais  philosophes 
comptent  aussi  à  côté  d'eux  des  corrupteurs,  surtout  parmi  ceux  qui  ont 
parlé  de  la  nature ,  sans  savoir  ce  que  c'est  que  la  nature ,  ni  où  elle  prend 
son  principe,  ni  même  que  la  nature  est  simple  et  composée.  Pour  les 
choses  dont  nous  traitons  exactement  dans  le  livre  divin,  veille  à  ne  rien 
faire  sans  l'éprouver  corporellement  et  spirituellement.  Car  nombreux  sont 
les  adversaires  (de  la  vérité)  et  les  inventeurs  des  espèces  falsifiées,  qui 
prennent  les  apparences  de  la  vérité. 

Feuillet  6 à  recto. 

Les  vrais  sages  sont  vite  reconnus,  s'ils  sont  examinés  corporellement  et 
spirituellement.  » 

29.  Epreuve  du  mercure.  —  Suit  le  même  texte  que  dans  V Alchimie  du 
British  Muséum,  ci-dessus,  p.  48,  L  9-1  a  (trad.,  p.  86,  n*  VIII  et  IX); 
puis  on  lit  :  «  Il  y  a  beaucoup  d'épreuves  pour  ceiui-ci  et  pour  toute  chose. 

(*)  k-Kouaia,  dfovcta.  Du  Gange.  —  (*)   i^^aC^  ^f  A^lw^  JL^Ao^t  k|^«aJ^  «**!  t04ib»»  iioi 
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Tous  les  artisans  savent  les  employer  quand  ils  achètent;  mais  quand  ils 
vendent,  ils  jurent  sur  leur  tête  qu'ils  ne  connaissent  pas  le  moyen  de  les 
éprouver.  Tu  as  dans  chacun  de  nos  livres  une  épreuve  pour  tout  ce  que  tu 
désires ,  de  même  que  tu  as  dans  les  paroles  divines  une  épreuve  pour  re- 
connaître celui  qui  est  inspiré  de  Dieu,  quand  ce  n  est  pas  Dieu  lui-même.  » 

Fin  du  discours  sur  le  travail  du  mercui'e.  Celui  qui  ne  Va  pas  éprouvé 

sait  peu  de  choses. 


APPENDICE. 


1.  De  la  lettre  têt  (=^),  siw  Veau  de  soufre.  —  Ce  qui  suit,  jusqu'au 
feuillet  69 ,  c'est-à-dire  jusqu'à  la  fin  du  chapitre ,  présente  le  même  texte  que 
les  manuscrits  du  British  Muséum,  ci-dessus,  p.  48,  1.  1 3,  jusqu'à  p.  5o, 
1.  i4  (trad. ,  p.  87,  n**  XI,  jusqu'à  la  fin  de  la  p.  90).  Voici  les  principales 
variantes.  Dans  la  trad.,  p.  87,  n*XI,  il  faut  ajouter  à  la  fin  de  la  1.  2  : 
«  au  commencement  du  livre  que  nous  avons  dit  d'Imout  ».  (Comparer  ci- 
dessus,  p.  238.)  Dans  le  texte,  p.  48,l.antép. ,  |L9a^jQ:^â^au  lieu  de^movif» 

Ifo^.  P.  48, 1.  pénult.,  ajoute:  |oôio  après  jo^fr^f.  P.  48,  1.  uh.,  W)o|L|t 

an  lieu  de  i^^U.  P.  49,  1.  i,  après  Jl^^^  ^ooi^â  suit  :  *-^  \Lb]  h»\  \^  V 

«^«^1  Jbm  oYImi^  |w:>^o|  ^^^^o)  &i|  yl  •  IfW*-  0$^  /oJLôo  <^;^  J^J>^ô  ii]} 

2.  La  fin  du  n**  XI,  p.  88,  doit  donc  être  traduite,  d'après  cette  va- 
riante :  «jusqu'à  ce  que  tu  possèdes  toute  la  doctrine  des  livres,  tu  ne  saurais 
exécuter  convenablement  une  seule  de  ces  opérations  (litt.  :  un  de  ces  cha- 
pitres). En  effet,  c'est  au  moyen  de  tous  les  livres  anciens  et  de  ceux  que 
j'ai  écrits  moi-même  qu'est  composée  et  constituée  toute  la  vérité.  Si  donc, 
ô  homme!  tu  es  ardent  p«ir  ta  nature  et  que,  empêché  par  tes  passions  et 
tes  mœurs  efleminées,  tu  oses  travailler  à  une  opération  sans  posséder  tous 
les  livres,  tu  n'as  qu'à  te  blâmer  toi-même  de  n'avoir  pas  bien  travaillé.  » 
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3.  P.  kg,  i.  liy  après  JLojfo  ajoute:  Ivld.Uof  «du  sang,  des  œufs 
(après  «  et  de  mouton  »,  p.  88 ,  n**  XII,  1.  a ,  trad.). 


P.  lig.i,  6,  odod)  au  lieu  de  QAdf . 

P.  49,  1.  8,  après  |i^^«Jo)  ILa^^f  ajoute  :  «d|o  ^f  ^»Aj)«)lLâ^  e»d  J^J^f 
yooï^  Jl^^9  tr^o)  «^|?f  ^^JLdo  V^^  IfJ^o  ^).^>..a>»fe^  JUooLf  \i^ 
JLdL-â  ^  »oiN;>t  ILoâo^olt  Ldai^o.  ILdw^lS^o  jOiiiiVt  «^)  ^oôi  ^ooo^oo 

4.  Dans  la  trad.,  p.  88,  n^XII,  la  1.  9  «Pour  le  blanchiment » 

doit  donc  être  lue  :  «  quelques  personnes  se  servent  aussi  du  suc  d'ail ,  même 
du  suc  d'oignon  et  autres  choses  semblables.  Tous  ces  ingrédients  doivent 
être  employés  à  l'état  liquide,  par  exemple  pour  le  broyage,  le  frottage,  le 
dégorgement  du  noir  des  pierres  précieuses,  le  blanchiment  et  le  rougis- 
sement ,  et  pour  empêcher  le  produit  de  brûler.  »  , 


5.  P.  4  9  f  1.  1  o ,  JLdLtoA  au  lieu  de  JLpLÏo^,  et  après  ^^a^IÇ^o  a  :  ^f  ojoi 

bo^f  JLlto  ^>»aM  JLo^MOo  Ifo^  Iby^or^o  ILa^aâoU.  Trad.,  p.  88,  n'^XII, 

1.  1  3 ,  «  Les  choses  indiquées  »,  lire  ainsi  :  «  Pour  les  choses  indiquées  ci-dessus , 
c'est-à-dire  pour  le  noircissement  et  le  polissage  du  blanc  et  du  rouge,  on 
se  sert  de  l'eau  de  mer,  etc.  » 

6.  P.  ^9 , 1-  1 3 , après  ^^oi ajoute  :  jni»ftO  ^iftO"^fc  ^ji„m»»  i^f  ^poUJoe 
|J^Nftj;;^|f  JLdVA.o  ji^AA.o;dansla  trad.,  p.  88,  n°  XII,  1.  17,  ajouter  avant  : 
l^our  Je  blanc  vrai  :  «  On  se  sert  de  ces  eaux  pour  la  cuisson ,  le  broyage , 
le  lavage  et  le  reste  des  autres  opérations.  »  —  A  la  fin  de  la  ligne  )  i^^«»QAdo 
(mauvaise  leçon)  au  lieu  de  |JK^M*aAMo.  Au  commencement  du  paragraphe 
suivant  (n°  XIII,  p.  88  de  la  trad.)  est  ajouté  :  ULao^'^lb^  «d)  ooL  ^f  ;^Jli 
)K»n<i»)  |JS.i^^^âo  QâQA.9L)f  ^ô)«li;M»|  «Nous  parlerons  ensuite  de 
cette  autre  eau,  qui  est  indiquée  dans  d'autres  lettres.  » 


P.  [\g,  1.  19,  après  lua^  «*«)  a  :  H^ad  J^\}  Ièjia  ^t  001  ^^i^  (trad., 
p.  89,  1.  5),  au  lieu  de  «  ajouter  de  l'eau  chaude  »,  lire  «  sur  le  résidu  qu* 
est  dans  la  marmite,  jette  de  l'eau  chaude  ». 


32. 
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7.  A  la  fin  de  cet  article  (p.  Ag,  l.  21;  trad.,  p.  89,  n"XIII),  on  lit 
d'autres  préparations,  qui  vont  du  milieu  du  feuillet  66  recto  au  milieu  du 
feuillet  67  recto.  «  D'autres,  pour  cette  opération,  au  lieu  d*eau,  emploient 
de  Turine  d'enfant;  d'autres,  du  vinaigre;  d'autres,  de  la  cendre  de  notre 
bois ,  etc.  » 

8.  Autres  préparations  tirées  Vautres  livres.  —  «  Arsenic,  sandaraque,  an- 
timoine de  Coptos;  ou  bien  eau  de  chaux  traitée  et  eau  de  mer;  ou  urine 
d'enfant.  On  couvre  cette  eau  avec  soin,  de  peur  que  son  esprit  ne 
s'échappe  et  ne  soit  perdu.  » 

9.  Suit  farlicle  sur  le  carthamc,  p.  ^9,  1.  21  (trad.,  p.  89,  n'XIV). 
Variantes  :  p.  ^9,  1.  pénult.,  Vfo^  11  tf»o  v»  au  lieu  de  jfo^  Iijdom;  dans  la 
trad.,  p.  89,  n**  XIV,  1.  4  :  au  lieu  de  «  du  jaune  d'œuf,  (puis)  du  blanc  •, 
lire  «  du  bdellium  blanc  ». 


P.  5o,  1.  1,  le  premier  mot  JL^  manque-^et  le  second  est  «Ao-^.iA.0  au 
lieu  de  «*;-^o , 


P.  5o,  1.  Il  :  Jt»  >  il   ^^9^.^o  ^o9«%oow-3t  o^^J^•)t  «AaâOdîf  ^i^fl  JL^oi^L 
«^iXLd9f .  Dans  la  trad. ,  p.  89 ,  n**XV,  1.  3  ;  après  «  du  wars ,  huit  drachmes  » , 

lire  :  «du  thapsia,  quatre  drachmes,    des  grenades  d'Egypte,  six 

drachmes  ». 


P.  5o,  1.  6  :  ^965ajfiû^  ^)  %akd. uaAmf  fo^  )'i^^i  ii^L  ^îfiâoio 
JLd^  La^*d  l<&AA.f  JbuJ^o .  Dans  la  trad. ,  p.  89-90 ,  lire  :  «  du  sang-dragon , 
de  l'urine  de  petit  enfant,  autant  qu'il  en  faut.  Fais  cuire  le  sang-dragon 
dans  l'urine  de  "petit  enfant,  à  l'instar  de  la  laccha » 

A  la  fin  de  l'article ,  p.  5o ,  1.  8  (trad. ,  p.  90 ,  n*"  XV) ,  ajoute  :  «  Je  pense 
que  tu  sais  ce  que  sont  les  biles  et  les  autres  choses.  » 

10.  Autre  préparation.  —  Vinaigre  purifié,  eau  de  cendres,  miel,  fleur 
de  sel ,  safran ,  suc  de  porreaux ,  bile  liquide  de  buffle  tout  entière  ^^^  ;  en- 
suite soufre,  arsenic,  sandaraque,  cinabre,  vitriol,  résine  (?  écrit  xiaiov^'^); 
broyer  dans  de  l'eau  préparée  ainsi  :  safran,  wars,  couperose  (cdcitis)  de 


(1) 


<;»:^  iâw»fh  }l^i  lUwo.  —  (')  v^^- 
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Chypre,  écorce  d'orange,  natron  rouge,  etc.  «Enduis-en  les  lames  d'or  et 
fais-les  chauffer  neuf  heures.  Le  livre  caché  a  dit  ainsi  :  sinon  rien  ne  bc 
fera.  » 

1 1 .  Suit  l'article  sur  l'eau  de  cendres,  p.  5o ,  1.  8  (trad. ,  p.  90 ,  n°  XVI). 
Variantes.  Au  commencement  :  ^^f  ^o  ^V  ^|  •>^i.'^n;  v>  ILJL;^  |L^)  ^ 

^IW96^  ^of^^aao.  «Cette  eau  est  composée  de  beaucoup  de  choses;  tu 
en  as  la  preuve  (toi,  femme!)  dans  mon  livre  véridique  sur  les  compositions  ; 
tu  la  possèdes  publiquement  et  elle  est  annoncée  publiquement  en  tout  lieu. 
En  font  partie:  l'eau  de  cendre  de  choux  sauvage,  etc.  » 

P.  5o,  1.  10,  |J(^jUh^*.o  i^SLOo  au  lieu  de  |J^jLâA,o 


P.  5o ,  1.  11,  »»Vv  au  lieu  de  <*^  «  à  toi  »  (au  féminin). 

P.  5o,  1.  12,  l^u^d  ^f  ^ô)  au  lieu  de  ^i^d  ^1:^.^0)  yOJoi. 

12.  P.  5o,  1.  i3,  après  )f^iA.  ajoute  :  J^•*oo|  ^to^offooi^^i^t  ju-i^JL^ 
|i^•;.alâ  yL^.  A  la  fin  du  n*  XVI,  p.  90  de  la  trad.  :  «  Fin  du  livre  sur  le 
mercure ,  c'est-à-dire  l'eau  de  soufre.  » 

Le  recto  du  feuillet  68  du  manuscrit  de  Cambridge  se  termine  ici  et  le 
verso  est  resté  en  blanc.  Une  main  postérieure  y  a  écrit  en  arabe  une  for- 
mule pour  le  fromage  frais. 


Feuillet  69  recto. 

LIVRE   X'    DE   (ZOSIME). 

Lettre  sur  le  plomb;  c'est  la  lettre  yod  (  iO*=n'),  livre  qui  rapporte 

la  préparation  de  notre  plomb  noir. 


1.  Suit  un  article  en  partie  effacé;  on  y  lit  :  litharge  blanche,  huile,  an- 
timoine de  Coptos  ou  attique,  magnésie. 

2.  Pour  faire  àa  plomb  bleuie.  —  Sandaraque,  sel  et  huile. 

3.  Pour  teindre  le  plomb.  —  Son,  élydrion,  vinaigre  ou  huile  de  raifort. 
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i\.  Pour  faire  da  mofybdochaUfae^^K  —  Rouiiie  grattée,  élydrion. 

5.  Pour  rendre  le  plomb  dur,  de  manière  à  le  faire  servir  poar  ce  qai  est 
appelé  antabra.  —  L'antabra  ressemble  à  un  dinar ^^^.  Plomb,  sandaraque 
clarifiée  et  garance ,  molybdochalque ,  cuivre  brûlé. 

Verso. 

6.  Pour  faire  du  molybdochalque.  —  Limaille  de  cuivre  de  Chypre,  rouille 
grattée,  couperose,  écorces  de  grenade  broyées. 

7.  Pour  faire  da  plomb  semblable  à  de  l'asem.  —  Plomb,  terre  de  Samos; 
sel  et  alun  lamelleux.  Le  cuivre  devra  être  amolli  par  le  feu  (3^p^Xt/TO^), 
c'est-à-dire  séché  avec  du  lupin ,  etc. 

Feuillet  70  recto  et  verso. 
Suite. 

Feuillet  7 1  recto. 

8.  Une  préparation  quon  (a  déjà  fait  connaître  dans  une  autre  [lettre)  s'exé- 
cute ainsi.  —  «  Travail  d'argent  léger,  quatre  corps  :  liqueur  d*or,  fleur  d'or, 
safran  d'or  [)(^pva'0?,vfiiov,  y^vaoivQivov,  j(jpvaQx6viov).  Ce  sont  des  pulvérisations 
appelées  métalliques.  Eau  de  soufre  non  altérée,  mercure,  gomme,  etc. 
Tu  trouveras  ces  opérations  dans  le  livre  appelé  Scellé,  et  dans  le  livre 
appelé  Epocpie  [èitoy^ri),  et  aussi  dans  le  livre  appelé  Clef^^\  etc.  » 

Verso. 

9.  Chrysocolle.  —  Chrysocolle,  c'est-à-dire  colle  d'or,  pierre  d'andro- 

damas,  soufre,  etc. 

Feuillet  7  a  recto. 

10.  Pour  faire  du  plomb  vert.  —  Fondre  et  agiter  avec  du  cyprès,  de  la 
racine  d'orcanète  et  de  l'alun. 

11.  Pour  faire  du  molybdochalque.  — -  Plomb,  limaille  de  cuivre  de 
Chypre,  rouille,  couperose,  écorces  de  grenade  broyées. 

^'^  &kd  l^p  r^ftâd^ ,  littéralement  :  pour  (*)  l«w»)biO}  ••ê^  lookif  IsAm]  y^mA  , -fc^^rtv 

faire  le  muet  bilat.  Le  mot  muet  doit  s^enteiidre  Ju«?  Lojo«d  om^J  ^}  IwA^f.  I^d^l . 
ici  (lu  2)lomb.  (Voir  le  lexique  de  Rar  Bahloul,  ^^'^  On  a  vu  plus  haut  (p.  238)  que  ce  sont 

col.  538,  1.  5.)  là  trois  sections  du  livre  de  l'alchimie. 
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12.  Pour  rendre  le  plomb  dur.  —  Fondre  et  projeter  des  teintures  appro- 
priées ,  etc. 

Verso. 

13.  Pour  faire  du  molyhdochalque.  —  Fondre  du  plomb  avec  le  minerai 
de  cuivre  appelé  jfhcov&iv  {^Y^\  mercure,  sandaraque. 

14.  Autre,  —  Fleur  de  soufre,  vinaigre. 

Feuillet  78  recto. 

15.  Le  moulage  [?)  ^^^  se  fait  ainsi.  —  Plâtre  et  épeautre  mélangés  ensemble  ; 
si  un  morceau  (?  mot  effacé)  de  colle  de  menuisier  est  mêlé  avec  eux,  il 
n'en  sera  que  plus  beau. 

16.  Pour  rendre  un  vase  d'étain  et  de  plomb  pareil  à  du  cuivre.  —  On 
travaille  avec  la  rouille  de  cuivre;  addition  de  gomme  ou  de  colle,  ou  même 
de  comaris. 

17.  Pour  travailler  la  céruse.  —  On  la  broie  et  on  la  mélange  avec  du 

vinaigre,  etc. 

Verso. 

18.  Pour  faire  de  la  céruse.  —  Préparation  analogue. 

Suit  le  même  texte  que  dans  les  manuscrits  du  British  Muséum,  ci-dessus, 
p.  5i,  1.  4  (irad. ,  p.  9a,  n**  III). 

P.  5 1 ,  1.  5 ,  après  ^«^JLs  suit  :  o»  i.»  Uf  JLl^*|  •  ILofrte  i^•JLQA.f  Uof^ 

Jl^£Oo.ll  oOàoo  J^ja^of  s0é^k^jLj.  Dans  la  trad.,    1.   2  :  «  en  agitant 

constamment,  jusqu'à  ce  quelle  rôtisse  également,  de  manière  qui!  n'y  en 
ait  pas  une  partie  de  rôtie  et  une  partie  non  rôtie  ». 

P.  5 1,1.  7:  90.^^0  .Ifo-dl  ^^1^0  Jb^^A^^^l^  «^oia^Wi^o.  JLd«A&fl»  «^m 
loôif  Uoç^  h»\  im»,^Y%  «J9  ««oioLa^L.  Dans  la  trad. ,  p.  92,  n**  IV,  1.  1  : 
«  Prends  de  la  céruse ,  fais-la  fondre  sur  une  poêle  et  sur  un  plateau  ;  chauffe 
par-dessous  en  remuant  jusqu'à » 

P.  5 1,  1.  12-1  3  :  (?)|L9owa3  Jl^floULd  ««OMJtâ^o  ^JS^^Aflsid  «2^  «^m 
Iv^jo»  Oftd  J^\}  Ua^  o>>vo<io  et  après   ^jôa.»  suit   :  oi  >  '^  m  ^f  Jt>oo 


^*'   ^idd»  ou  ^a^4^ii>.  pour  iaooSBbol  =  /fi^pta;  voir  ci-dessus,  Ira- 

(*)  Dans  le  texte  boo^l  «mouler.  On  pour-         duction,  p.  88,  note  3,  et  traduire  par  cémse 
rait  aussi  supposer  que  ce  mot  est  mal  écrit,         ou  badigeon. 
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jii^  ^o  m^  j^Oéé^o  |^^«âa^  (?)  JLdnAco  jl^flo  (?)  ILfOU^^.  Dans  la  trad. , 
p.  92 ,  n"*  IV,  1.  9  :  «  Prends  de  la  céruse,  pétris  avec  du  vinaigre  et  mets 
dans  une  bouteille  ;  lute  avec  de  la  boue  mélangée  de  crins  ;  fais  sécher  et 
griller  dans  un  four  à  potier  pendant  trois  jours;  ensuite  retire  la  bouteille; 
mets  le  produit  dans  un  mortier  et  broie  avec  soin.  » 

P.  5 1 ,  1.  1  5 ,  après  f  *A>oJ^ai±^JD  suit  :  ^o-jto  [sic)  Ifo-xaud  JL^f)  <^  io 
<QVin^  I^JLd  «iâ^o  «Aflo  ^^0^0 ••^  Uooa  lioLJLd  la^A^f  «doio,  variante 
qui  ne  modifie  pas  la  traduction. 

19.  Suit  Tarticle  sur  la  litharge,  p.  5i,  1.  ult.  (trad.,  p.  98,  n"  VI); 
omet  les  mots  JLâ^?)  liîri^  «.âXo  et  fmit  après  le  mot  JLai&yo,  p.  5a,  1.  2. 
Puis  vient  Tarticle  sur  le  plomb  brûlé,  p.  5a ,  I.  5  (trad.,  p.  g3,  if  VII); 
fmit  après  le  mot  J^iLd ,  p.  5a ,  1.  7. 

Feuillet  7 4  recto. 

20.  Le  travail  de  la  céruse  se  fait  ainsi,  —  Lames  de  plomb  travaillées 

avec  du  vinaigre. 

V^erso. 

2 1 .  Pour  allier  (?)  de  Varscnic  ou  de  fétain  avec  du  plomb,  —  Longue  opé- 
ration, avec  du  vinaigre,  du  sel  ammoniac,  de  la  scammonée  et  de  Tarsenic. 

Feuillet  76  recto. 
Autre.  —  Arsenic,  sandaraque,  vinaigre,  scammonée. 

Verso. 

22.  Règles  appelées  Héphestion  (écrit  Houphestion).  —  «  Prends  de  Tétain , 
celui  qui  est  allié  au  plomb  ou  au  cuivre  (?)^*^  trente  et  une  livres;  fais 
chauffer  dans  un  four  de  verrier  ou  dans  un  de  ces  (ustensiles?)  que  tu  sais. 
Après  qu*il  sera  fondu,  prends  et  projette  dessus  de  Tantimoine  rouge, 
conservé  en  capsules (?)^^^  dix  livres;  fais  fondre  jusqu'à  ce  quil  soit  com- 
plètement absorbé  et  réuni  au  cuivre,  et  laisse-le  jusqu'à  ce  qu'il  soit  fixé. 
Fais  fondre  ensuite  de  nouveau;  alors  saupoudre  dessus,  peu  à  peu,  l'élixir 
suivant,  sans  chauffer  :  ocre  de  Chypre  vrai,  six  livres;  ocre  attique  sans 


^')  J»J^«»lst  ooio  yoiâ  ^  leoif  001  i«»a«  Iiaa.  Le  mot  ««»a— «f  (K'ot)  se  trouve  dans  les  neuf 
préparations  analogues  qui  suivent;  on  l'a  traduit  par  étain  {Ws)»  —  ^'- 
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vinaigre,  quatre  livres;  ocre  d'Egypte  grasse,  deux  livres;  pierre  de  Phrygie, 
huit  livres;  minium  d'Amid,  qbatre  livres;  couperose,  trois  livres;  vitriol 
de  Chypre,  trois  livres;  fais  cuire  avec  du  pompholyx,  en  remuant  avec 
une  baguette  de  fer,  si  ces  choses  se  sont  altérées  (?)^*^.  Éprouve,  comme 
pour  le  verre,  jusqu'à  ce  que  tu  voies  que  sa  coideur  est  ceUe  que  tu 
désires ,  etc^  » 

Feuillet  76  recto. 
Suite. 

Verso  et  feuillet  77  recto. 

23.  Neuf  autres  préparations  analogues. 

Fin  du  livre  sur  le  plomb. 


LIVRE   Xr   (DE   ZOSIME). 

Livre  sur  le  fer.  Lettre  kaf  (=x')  qui  renferme  les  paroles  sur  le  fer. 

1.  «Quelques-uns  des  traitements  du  fer  ont  besoin  du  secours  divin. 
D'autres  sont  rendus  clairs  par  les  signes  qui  les  désignent.  Prends  du  fer 
blanchi;  frotte  et  mélange  avec  du  mercure  dans  de  la  saumure,  jusqu'à  ce 
qu'il  ait  suffisamment  macéré.  Fais  fondre  pendant  plusieurs  jours,  jus- 
qu'à ce  qu'il  soit  comme  de  la  poussière;  ce  sera  pour  toi  la  préparation 

divine.  » 

Verso. 

2.  Deux  autres  préparations. 

3.  Pour  fondre  le  fer.  —  Ecailles ^^^  d'acier  barbare,  travaillées  avec  de 
l'antimoine,  de  la  magnésie,  de  l'alun  d'Egypte. 

4.  Préparation  de  fer  pour  écrire  sur  du  verre.  —  Elle  sera  plus  forte  que 
l'acier.  Cendre  de  corne  brûlée,  mêlée  avec  du  vinaigre  fort;  on  en  enduit 
le  fer  et  on  fait  chauffer. 

5.  Pour  teindre  le  fer  en  couleur  d'or.  —  Couperose,  vitriol  et  eau  de 
mer;  enduire  le  fer  en  faisant  chauffer  l'or. 
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Feuillet  78  recto. 

6.  Pùwr  souder  le  caivre  avec  le  fer.  —  Fer,  cuivre,  plomb,  etc. 

7 .  Pour  que  le  fer  ne  se  rouille  pas.  —  Feuilles  d'arroche  [éCkiyLOs)  bouillies 
dans  de  Teau  de  mer;  y  tremper  ie  fer;  ou  bien  céruse  et  huile;  ou  bien 
alun  et  eau  de  mer. 

8.  Pour  dorer  le  fer.  —  Frotte-le  avec  de  la  pierre  ponce  ^'^;  puis  emploie 
du  cuivre  brûlé ,  broyé  avec  du  sel ,  de  l'alun  et  de  Teau  ;  en  enduire  le  fer. 

9.  Paillettes  de  fer  dorées  ^^K  —  Paillettes  de  fer;  préparer  de  Tor  liquide 
au  moyen  de  feuilles  dissoutes  dans  du  mercure  ;  préparer  de  même  de  Tar- 
gent  liquide;  enduire  les  paillettes,  etc. 

10.  Pour  dorer  le  fer,  —  Vitriol  et  couperose  broyés  dans  de  Teau  de 
mer;  enduire  le  fer. 

1 1 .  Pour  rendre  du  fer  noir.  —  Fer,  plomb ,  sinopis  ^^\  vitriol. 

Verso. 

12.  Pour  dorer  le  fer.  —  Deux  autres  préparations. 

1 3.  Poursouder  Varient  avec  l'or.  — Trob  préparations;  rouille  grattée ,  etc. 

14.  Pour  souder  de  Vor  avec  du  cuivre.  —  Pierre  de  marbre  mélangée 
avec  de  la  colle  de  bœuf,  etc. 

15.  Élixirs  faits  avec  du  fer  et  appelés  yjpuvo^onoLy  c'est-à-dire  produisant 
une  couleur  Jtor  éclatante,  —  «  Ils  ont  une  nature  telle  que,  aussitôt  que  tu 
projettes  leur  rouille  sur  l'argent ,  la  nature  ordinaire  du  métal  est  changée, 
c'est-à-dire  que  le  corps  devient  de  l'électrum.  Projette  dessus  cet  ingré- 
dient préparé  au  moyen  du  fer,  c'est-à-dire  le  xpvao^cjja^  et  le  métal  de- 
viendra (de  l'or)  de  première  qualité.  » 

16.  «  La  magnésie  fond  le  fer  :  après  l'avoir  broyé  avec  de  l'huile  sur  un 
marbre,  projettes-en  une  partie  pour  trois.  » 

1 7.  Suivent  deux  autres  préparations. 


(1/  li^Bya»  .m.it    in.lin.  —    ')  U^ui^To  ,m.ih  1a:>^.  —    '^  ,mmf^Umf  IkJf .  Peut-être 
graine  de  moutarde  (aimift). 
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Feuillet  79  recto. 

18.  Quatre  autres  opérations. 

Verso. 
Suite. 

Feuillet  80  recto. 

1 9.  Quatre  autres  préparations. 

Verso. 

20.  Trois  autres  préparations. 

Feuillet  81  recto. 

21.  «  Si  tu  fais  ces  choses,  tu  seras  un  homme  heureux.  Mais  si  tu  es  im- 
pur, tu  ne  travailleras  pas  bien,  tu  ne  comprendras  pas,  et  tu  n entendras 
pas  les  autres  (philosophes).  Tout  ton  coeur  sera  éclairé  par  la  science  de  ces 
paroles.  Une  personne,  par  un  travail  facile,  peut  t'enseigner  cette  œuvre 
d  enfant.  On  doit  comprendre ,  ou  écouter  ce  que  les  autres  ont  dit.  Celui-là 
est  un  homme  distingué  qui  comprend  par  lui-même  quelque  chose.  C'est 
aussi  un  homme  excellent ,  celui  qui  a  confîance  dans  le  maître  qui  lui  en- 
seigne le  bien.  Celui  qui  ne  comprend  pas  par  lui-même  et  qui  n  écoute  pas 
ce  que  les  autres  lui  disent,  est  un  homme  perdu.  Platon  a  énoncé  iane  autre 
manière  ces  préceptes.  Veille  à  ce  que  Isdos^^^  (Pétésis.^)  ne  blâme  pas  ta 
paresse  et  ta  sottise,  et  après  lui  Platon.  Sache  que  tu  seras  éprouvé  pour 
les  choses  spirituelles  et  corporelles,  jusqua  ce  que  tu  parviennes  à  la  per- 
fection, en  acquérant  la  patience  avec  la  pureté  et  Tamour  (de  Tcirt);  alors 
tu  trouveras  (l'objet  de  ton  désir) ,  en  délaissant  les  arts  corporels.  Ne  cesse 
donc  pas  de  méditer  et  de  travailler,  et  tu  comprendras.  Écoute  ce  que  Ion  te 
dira  quand  tu  interrogeras.  Ne  blasphème  pas  quand  tu  ne  sauras  pas  quel- 
que chose,  mais  confesse  (ton  ignorance)  et  patiente  quand  tu  ne  réussis  pas. 
Ainsi  tout  ce  qui  sera  fait  par  toi  au  moment  voulu  réussira  et  sera  parfait 

(.^  mots  effacés).  » 

Verso. 

22.  Voici  que  témoigne  Apsidès{?)  ^^^  le  philosophe  et  le  poète;  il  a  dit  en  effet  : 


33. 
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Rapportons  d'abord  toute  excellence  à  Dieu ^^\  Travaille  le  fer  comme 

tu  las  appris,  et  le  cuivre (mots  effacés)  :  mêle  et  fonds. 

:i3.  Autre.  —  «  Lorsque  tu  veux  fixer  la  teinture  sur  du  fer  qui  n'a  pas 

été  teint,  fais  brûler  un  ongle  de (mot  effacé);  broie  dans  de  l'eau  et 

teins  le  fer  :  la  teinture  sera  fixée.  » 

24.  Autre.  —  Magnésie  lavée  dans  de  l'eau. 

25.  Autre.  —  Ajoute  du  vinaigre. 

Fin  du  livre  sur  le  fer. 


Feuillet  .82  recto. 


LIVRE   Xir   (DE   ZOSIME). 

Livre  sur  l'électrum ,  qui  est  un  métal  spécial.  Tout  don  précieux  et  tout  présent  vient  d'en  haut 

et  est  donné  à  ceux  qui  en  sont  dignes. 

1.  «Comme  les  livres  anciens,  o  femme!  en  raison  de  la  dissimulation 
des  démons ,  trompent  ceux  qui  ne  sont  pas  éclairés  à  leur  sujet ,  il  convient 
de  rechercher  si  (l'électrum),  de  même  qu'il  est  voisin  de  l'or  par  ses  pro- 
priétés ,  doit  aussi  en  être  rapproché  pour  son  usage  et  pour  son  travail.  Le 
Philosophe  dit  en  effet  :  Rends  le  métal  blanc  (argent) ,  au  moyen  du  cinabre , 
du  sel  et  de  Talun;  puis  rend-le  rouge  (or),  au  moyen  du  >âtriol,  duséricon, 
de  la  couperose  et  du  soufre  non  brûlé,  ou  comme  tu  l'entendras.  Pro- 
jette sur  l'argent  et  ce  sera  de  l'or  ^^\  etc.  Ces  recettes  étaient  tenues  secrètes 
et  elles  ne  se  transmettaient  qu'avec  le  serment  de  ne  pas  être  révélées  au 

public.  » 

Verso. 

2.  Autres  recettes  pour  lélectrum.  —  On  y  lit  les  mots  croticados ^•''^  soug- 
natis^*^  pouqaidos^^\  etc.,  comme  ingrédients  entrant  dans  la  composition 
de  l'électrum. 


.0  «^^Ibtef  |o3b^  iLoiJB^nâo  ^fid  ^f  Wk^^<         crite.  (Coll.  des  Alchimistes  grecs,  traduction, 
'')  L'auteur  se  sert  des  mots  saroch,  lonra,         p.  iio.) 
siwan,  pour  le  cuivre,  l'argent  et  l'or.  (Voir  (')  »«»Ofiû*^ovA. 


(*) 


p.  23  1,  u**  1.)  Ce  passage  est  un  résumé  du 

premier  paragraphe  de  la  Chrysopée  de  Démo-  (^)  «AO|«lAaift 
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Feuillet  83  recto,  milieu. 

3.  «  Apprends  aussi  comment  se  font  les  miroirs  d'argent  (loura)  :  sîiche 
que  tu  en  trouveras  les  démonstrations  traditionnelles  dans  la  lettre  delta 
{^^y).  11  convient  que  tu  polisses  (l'argent),  comme  pour  un  miroir.  Il  faut 
aussi  que  tu  comprennes  tout  le  travail  opéré  au  moyen  du  mélange  sui- 
vant :  cuivre  brûlé,  une  partie;  limaille  de  cuivre  de  Chypre,  fer  (sahoum) 
indien,  de  chacun  une  partie,  etc.  » 

Verso. 
Suite. 

Feuillet  84  recto. 

Suite;  l'auteur  recommande  d'opérer  la  fusion  dans  l'appareil  h  tirage 
spontané  [ai70fia7dpeiOv)^^\  A  défaut  de  cet  appareil,  se  servir  du  four  de 
verrier. 

Verso. 
Suite. 

Feuillet  85  recto. 

Suite,  a  On  projetait  de  la  croticados  réduite  en  limaille,  avec  du  mer- 
cure; on  cuisait  dans  de  l'eau  de  soufre.  Lorsque  le  produit  était  sec,  on  le 
faisait  digérer  dans  un  bocal  ^'^\  puis  on  versait  le  liquide  par-^iessus.  Ceux 
qui  ne  la  projetaient  pas  faisaient  cuire  avec  la  pierre  de  Phrygie,  ou  avec 
celle  qui  est  appelée  apitou  (pyriforme?)^^^  Le  livre  dit  que  c'était  là  une 
recette  secrète. 

«L'histoire  ancienne  rapporte  qu'Alexandre  le  Macédonien  en  fut  l'in- 
venteur, de  la  façon  que  voici.  La  foudre  tombait  constamment  sur  la  terre 
et  ravageait  tous  les  ans  les  finiits  de  la  terre  et  la  race  des  humains,  au 
point  de  n'en  laisser  subsister  qu'un  petit  nombre.  » 

Verso. 

«  Alexandre ,  ayant  eu  connaissance  de  ces  faits  et  en  étant  affligé ,  inventa 
cet  alliage,  formé  par  l'or  (siwan)  et  l'argent  (loura)  :  c'est  pour  cela  que 

(*)  ^iMo^ol,  cotnp.  ci-dessus,  trad.,  p.  35,  (*)  BUoa  JU^fe^t  «e 

note  3  ;  p.  1 5 1 ,  note  i .  ^^)  o^wiftl . 
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lalliage  a  été  appelé  électrum ,  c est-à-dire  entrelacé ,  parce  que  c*est  un  mé- 
lange de  ces  deux  métaux  brillants. 

«  //  rapporte  les  résaltats  visibles  obtenus  par  leur  alliage.  —  C'est  pourquoi 
on  dit  que  si  un  individu  dans  ce  temps-là  était  (exposé  à  être)  frappé  par 
la  foudre,  il  préparait  avec  les  métaux  brillants  un  électrum  brillant,  et 
(par  la  vertu  de  ce  corps)  il  n*était  pas  accablé  par  le  fléau,  de  même 
qu  Alexandre  ne  Ta  pas  été. 

«  C'est  alors  qu  Alexandre  prépara  des  espèces  de  monnaies  gravées  ^^),  for- 
mées d  or  et  d'argent ,  et  il  les  répandit  dans  cette  terre,  sur  laquelle  tombait 
la  foudre  ;  il  la  hersa  et  Tabandonna  à  elle-même ,  et  la  foudre  n  y  tomba  plus. 
11  avait  dans  sa  maison  une  espèce  de  miroir,  qui  était,  dit-il,  une  protection 
contre  tous  les  maux;  et  sa  parole  est  véridique,  car  il  n  arrivera  plus  à  per- 
sonne d'être  exposé  à  des  maux  et  à  des  combats  tels  que  ceux  qu'il  eut  à 
supporter. 

«  Les  rois,  ses  successeurs,  inférieurs  à  lui,  le  crurent,  et  ils  acquirent  ce 
miroir,  (quils  mirent)  dans  leur  maison  comme  un  talisman.  Ce  miroir, 
lorsqu'un  homme  s'y  regarde,  lui  suggère  l'idée  de  s'examiner  lui-même  et 
de  se  purifier,  depuis  la  tête  jusqu'au  bout  des  ongles.  » 

Feuillet  86  recto. 

«  Le  miroir  fut  apporté  ensuite  chez  les  prêtres ,  dans  le  temple  appelé 
Les  sept  portes.  Ces  miroirs  étaient  fabriqués  à  la  taille  des  hommes  et 
leui*  montraient  qu'ils  devaient  se  purifier.  Tout  cela  était  exposé  en  forme 
de  mystère,  comme  je  te  Tai  fait  connaître  (à  toi,  femme!)  dans  le  livre 
qui  est  appelé  Cercle  des  prêtres. 

«  Le  miroir  n'était  pas  disposé  dans  ce  but,  qu'un  homme  s'y  contemplât 
matériellement;  car  aussitôt  qu'il  quittait  le  miroir,  à  l'instant  il  perdait  la 
mémoire  de  sa  propre  image.  Qu'était-ce  donc  que  ce  miroir?  Ecoute. 

«  Le  miroir  représente  l'esprit  divin;  lorsque  l'âme  s'y  regarde,  elle  voit 
les  hontes  qui  sont  en  elle,  et  elle  les  rejette;  elle  fait  disparaître  ses  taches 
et  demeure  sans  blâme.  Lorsqu'elle  est  purifiée,  elle  imite  et  prend  pour 
modèle  l'Esprit-Saint;  elle  devient  elle-même  esprit;  elle  possède  le  cahne  et 
se  reporte  sans  cesse  à  cet  état  supérieur,  où  l'on  connaît  (Dieu)  et  où  l'on 
en  est  connu ^^l  Alors  devenue  sans  tache  (sans  ombre),  elle  se  débarrasse 
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de  ses  liens  propres  et  de  ceux  qui  lui  sont  communs  avec  son  corps,  et  eUe 
(s'élève)  vers  l'Omnipotent.  Que  dit  en  effet  la  parole  philosophique?  Con- 
nais-toi toi-même.  Elle  indique  par  là  le  miroh*  spirituel  et  intellectuel. 
Qu'est  donc  ce  miroir,  sinon  l'esprit  divin  et  primordial  (du  Père?}. 

«A  moins  qu'on  ne  dise  que  c'est  le  principe  des  principes,  le  fils  de 
Dieu,  le  Verbe,  celui  dont  les  pensées  et  les  sentiments  procèdent  aussi  de 
i'Esprit-Saint.  Telle  est,  ô  femme!  l'explication  du  miroir.  » 

Verao. 

«  Lorsqu'un  homme  y  regarde  et  s'y  voit,  il  détourne  sa  face  de  tout  ce 
qui  est  appelé  dieux  et  démons,  et,  s'attachant  à  l'Ësprit-Saint ,  il  devient  un 
homme  parfait;  il  voit  Dieu  qui  est  en  lui,  par  l'intermédiaire  de  cet  Esprit- 
Saint  î>). 

«  Ce  miroir  est  placé  au-dessus  des  Sept  portes ^*^^  du  côté  de  l'Occident, 
de  telle  sorte  que  celui  qui  y  regarde  voit  l'Orient ,  là  où  brille  la  lumière 
intellectuelle,  qui  est  au-dessus  du  voile.  C*est  pourquoi  il  est  placé  aussi 
du  côté  sud ,  au-dessus  de  toutes  les  portes  qui  répondent  aux  Sept  cieux  ^^\ 
au-dessus  de  ce  monde  visible,  au-dessus  des  Douze  maisons  ^^^  et  des 
Pléiades ,  qui  sont  le  monde  des  treize.  Au-dessus  d'eux  existe  cet  Œil  des 
sens  invisibles,  cet  Œil  de  l'esprit,  qui  est  présent  là  et  en  tous  lieux ('^.  On 
y  voit  cet  esprit  parfait,  en  la  puissance  duquel  tout  se  trouve,  dès  main- 
tenant et  jusqu'à  la  mort. 

«  Nous  avons  rapporté  ceci ,  parce  que  nous  y  avons  été  conduits  en  par- 
lant-du  miroir  d'électrum,  c'est-à-dire  du  miroir  de  l'esprit. 

«  Ces  monnaies  qu'Alexandre  sema  dans  la  terre,  les  gens  qui  les  trouvent 
s'en  servent  pour  le  même  usage ,  en  gravant  sur  elles  la  figure  d'Alexandre 
à  cheval.  Us  les  suspendent  sur  eux-mêmes,  comme  des  amulettes.  D'autres, 
lorsquib  les  trouvent,  gravent.  .....  (mot  effacé)  et  argent,  et  les  sus- 
pendent sur  eux-mêmes,  etc » 

(*)  Tout   ce    développement,   imprégné  de  Livre   de   Crath,    [Traités  d'ÀlckiÊide  arabe, 

gnosticisme,  rappelle,  par  son  caractère  gé-  p.  47* ) 

néral,  les   commentaires    de  Zosime   sur   la  (^)  Signes  du  zodiaque, 

lettre  û.  [Coll.  des  Alck,  grecs,  trad.,  p.  221  (*)  L'Œil  sacré  ou  Oadja  est  un  symbole 

et  suiv.;  voir  aussi  p.  90.)  égyptien;  il   désignait   tantôt  le  soleil  et  la 

(')  Voir   les   portes   symboliques  de  Cebe.  lune;  tantôt  les  deux  yeux  du  soleil,  qui  aper- 

(Intrùd.  à  la  Chimie  du  andem,  p.  78.)  çoit  toutes  choses  du  nord  au  midi,  etc.  {Diet, 

(3)  Voir    les    Sept    firmameotf,    dvu    le  d archéologie  égyptienne ,  par  Pierret,  p.  399.) 
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Feuillet  87  recto. 

«  Transmets  ceci  (femme)  à  ceux  des  philosophes  qui  en  sont  clignes,  et 
enseigne-leur  les  choses  de  Tesprit;  détourne-toi  des  anciennes  (doctrines), 
et  reconnais  que  toute  cette  exposition  renferme  le  type  des  choses  invi- 
sibles. » 

f\.  Voici  les  types'd'Aristote. —  «  11  ne  promit  pas  d'expliquer,  ni  même. . 
.  .  .^^^;  car,  quoique  philosophe  pour  les  choses  visibles,  il  n'a  pas  bien 
distingué  l'existence  des  choses  invisibles,  c'est-à-dire  celle  des  intelligences 
ou  substances  spirituelles.  Les  anges  qui  lui  inspirèrent  la  science  ne  les 
connaissaient  pas,  et  ne  pouvaient  par  conséquent  communiquer  ce  qu'ils 
ne  possédaient  pas.  Lui-même  ne  savait  pas 

V^erso. 

ce  (ju'il  n'avait  pas  reçu  de  ses  maitres,  car  il  n'y  avait  personne  qui  en  pos- 
sédât la  tradition. 

«Il  n'était  pas  non  plus  rKsprit-Saint;  mais  c'était  un  homme  mortel, 
une  intelligence  mortelle  et  un  corps  mortel.  C'était  le  plus  brillant  parmi 
les  êtres  non  lumineux,  mis  en  contraste  avec  les  êtres  incorporels.  Il  pos- 
sédait un  pouvoir  d'appropriation  ou  de  résistance  sur  les  êtres  corporels  et 
non  lumineux^^^  autres  que  les  intelligences  supérieures  et  les  grands  corps 
célestes.  Comme  il  était  mortel,  il  ne  put  s'élever  jusqu'à  la  sphère  céleste; 
il  ne  sut  pas  non  plus  s'en  rendre  digne,  (j'est  pourquoi  sa  science  et  ses 
actes  demeurèrent  dans  la  région  inférieure  à  cette  sphère. 

«Mais  toi  (femme),  élève-toi  par  ta  pensée  en  dehors  de  la  sphère  infé- 
rieure, qui  est  une  partie  de  l'univers  (visible)  ;  envisage  ton  âme,  au  moyen 
de  ce  miroir  spirituel  d'électrum,  fabriqué  avec  les  deux  intelligences,  c'est- 
à-dire  avec  le  Fils  de  Dieu,  le  Verbe,  joint  à  l'Esprit-Saint,  et  rempli  de  la 
spiritualité  de  la  Trinité.  Connnunique-le  sans  jalousie  à  ceux  qui  en  sont 
dignes  et  qui  le  le  demanderont,  afin  qu'ici-bas  mémo  tu  possèdes  un  grand 
bien  :  je  veux  dire  les  âmes  que  tu  sauveras  et  que  tu  dirigeras  vers  la  na- 
ture incorporelle  et  incorruptible.  » 

5.   «  Chez  les  hffyptiens,  il  y  a  an  livre  appelé  tes  Sept  cienx^  attribué  à 
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reuses  :  la  meilleure  de  toutes  engendre  le  métal  privé  d*ombre.  Les  ingré- 
dients nécessaires  sont  au  nombre  de  neuf,  en  tout.  C'est  par  eux  que  tout 
s'accomplit,  ainsi  que  tu  le  sais. 

«  Le  sage  Salomon  sait  aussi  évoquer  les  démons;  il  donne  une  formule  de 
conjuration  et  il  indique  Télectrum ,  c'est-à-dire  les  bouteilles  d'électrum , 
sur  la  surface  desquelles  il  inscrivit  cette  fonnule. 

«  Tu  trouveras  le  mélange ,  le  poids  et  le  traitement  de  chacun  des  corps 
et  des  pierres  précieuses  dans  les  écrits  juifs,  et  principalement  chez  Apilis, 
fils  de  Gagios^*^  Si  tu  découvres  le  sens  de  ces  écritures,  tu  y  découvriras 
avec  sincérité  ce  que  tu  poursuis.  Sinon ,  cherche  ton  refuge  auprès  du  croci- 
tidos,  surtout  celui  qui  est  dans  le  manuel  [èyx^^pi^^ov]  [?Y^\  attendu  qu'on 
produit  l'or  (siwan)  avec  le  fer  (sahoum)  teint  en  rouge.  On  trouve  (dans 
le  manuel)  l'indication  complète  des  neuf  choses  nécessaires. 

0  Si  tu  ne  veux  pas  te  servir  de  ce  moyen ,  sache  qu'il  faut ,  pour  la  pré- 
paration de  l'électrum,  les  corps  suivants  :  or  (siwan)  brûlé,  argent  (ioura) 
dit  de  la  fourmi  [yJtpymixoi) ^  cuivre  (saroch)  blanchi,  fer  (sahoum)  tendre 
et  amolli,  plomb  (?  tou),  argent  (lune)  purifié.  Tu  trouveras  leur  traitement 
partout,  etc.  » 


Suite. 


Suite. 


FeuUlet  89  recto  et  verso. 


Feuillet  90  recto. 


Fin  du  livre  sar  l'électrum, 


*«»o«^(^)^  .m^bM»! .  —  ^*^  fmu^jl^}  Qé^  ^Iw^  •  «ao|*^mAoi^  Id^  U>^^ao  j^^d  .^  |oo»j  91 
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III.    TRAITÉ  DE  DÉMOCRITE. 


Feuillet  90  verso. 


LIVRE   PREMIER. 

Livre  de  Démocrite  :  préparation  de  l'or. 

C'est  une  traduction  de  ia  Chrysopée  de  Démocrite,  qui  se  trouve  égale- 
ment dans  V Alchimie  du  British  Muséum,  ci-dessus,  p.  10,  i.  3  (trad., 
p.  19).  Mais  le  texte  en  est  souvent  trop  différent  pour  qu  on  se  borne  à  en 
donner  les  variantes.  Voici  la  traduction  complète  des  parties  ({ui  offrent  ce 
caractère  ^'^ 

1.  «  Prends  du  mercure  (i'^Sia»)  et  fixe-le  avec  le  corps  de  magnésie,  ou 
avec  de  Tantimoine ^^^  italique,  ou  avec  du  soufre  rouge,  ou  avec  de  ia 
sélénite,  ou  de  la  chaux  [rhavos),  ou  avec  de  falun,  ou  avec  de  farsenic, 
ou  comme  tu  fentendras.  Prépare  deux  creusets  {x'^^)\  fsiis  chauffer  et 
projette  sur  le  mercure.  Examine  si  la  rouille  est  rouge,  projette-la  sur  de 
fargent  et  elle  produira  de  for.  Si  Ton  projette  sur  for,  on  obtient  le  corail 
d'or.  » 

2.  «  Le  même  résultat  sera  obtenu  par  la  sandaraque  rouge  et  farsenic, 
en  les  faisant  agir  sur  le  corps  de  magnésie,  la  chrysocolle  et  le  cinabre 
rouge.  Le  cuivre  est  privé  d'ombre  seulement  par  le  mercure,  avec  le  con- 
cours du  vinaigre.  » 

3.  «  Pierre  pyrite.  —  Fais-la  chauffer,  selon  fusage,  de  façon  à  la  rendre 
fluide.  On  la  liquéfie  au  moyen  de  la  résine  et  de  la  litharge,  ou  bien  de 
la  cire,  ou  même  de  fantimoine  [(rypifit)  italique.  On  saupoudre  (avec  du 
plomb)  :  il  ne  s'agit  pas  de  celui  dont  on  se  sert  ordinairement,  ne  l'oublie 
pas,  mais  de  celui  qui  vient  de  Samos.  Tu  projetteras  de  cet  ingrédient  par- 
tout, autant  que  tu  voudras.  La  nature  saisit  la  nature.  » 

(^)  Comp.  CoU,  des  Âlck,  grecs,  trad.,  p.  46.  —  (')   Le  texte  porte  |ba^»j»  •  acier t,  mai^  il 
faut  lire  bom^m  «  aliftfu. 


268  TRAITÉS  D^ALCHIMIE  SYRIAQUE. 

4.  Suit  Tarticle  sur  la  préparation  de  la  pyrite,  p.  i  o ,  1.  17  (trad. ,  p.  20 , 

if  3). 

Variantes  qui  ne  modifient  pas  le  sens  : 

P.  1  o ,  1.  18,  ««OM^Mb^^lf  JUoo  au  lieu  de  Ca.|f  JL^o . 

P.   lo,  1.  19,   JL;.^kda^JB»Jld  au  lieu  de  Jli  "^  >%  i^',  luaof  au  lieu  de 

P.  1  o,  1.  20,  ftoi^cid  au  lieu  de  Ito^AO  et  «^.2^  au  lieu  de  i*dôi.  Suit  : 

5.  Préparation  du  claudianos  avec  du  marbre,  de  Talun,  ou  de  Tarse- 
nic ,  ou  de  la  sandaraque ,  ou  de  la  chaux.  Si  Ton  en  projette  dans  de  l'argent , 
il  fait  de  for;  dans  de  for,  il  fait  du  corail  d'or. 

Autre  préparation. 

Suit  ; 

En  bas  du  feuillet  9 1  recto. 

l'article  de  l'androdamas  (trad.,  p.  20,  n°  4).  Pas  de  variante  notable;  on 
ajoute  à  la  fin  :  «  La  nature  saisit  la  nature.  » 

Puis  vient  le  n**  5,  p.  20  de  la  traduction.  Pas  de  variantes;  seulement 
Jij|Lf  JLctt^  au  lieu  de  JLuLf  JLl\a3,  p.  i  1 , 1.  3.  A  la  fin  de  l'articlo  :  «  La  na- 
ture saisit  la  nature.  » 

Suit  le  n°  6,  p.  20  de  la  traduclioii.  \ariantes  : 

P.  1  ],  1.  y  :  également  Jl!âb^^^-3;  «aa^a^^oi?  «*ôi  h  ' "^  "  vitriol  de  mer- 
cure» au  lieu  de  ja^j^  );-*«*jl  «fleur  do  cuivre»  (trad.,  p.  20,  dernière 
ligne). 

P.  11,  1.  10,  ^o«-V  .m  m  woC^  jU  Jo  au  lieu  de  •  jU  Jo  )oôi  Jo 
^^Md«^  «ttiA^9oC^  ;  trad. ,  p.  2  1 ,  1.  4  :  «  s'il  ne  devient  pas  encore  tel ,  blâme 
le  mercure  (le  plomb .^);  s'il  n'est  pas  blâmable,  tu  réussiras  bien  ». 

P.  1  i,  à  la  fin  de  la  1.  j  y,  ajoute  :  ^o  |LJLL^  )J^  i  ->>  JlM«Vi*"»  oUsa3 
^tJtso;  dans  la  trad.,  p.  2  1 ,  n°  Vil,  1.  3,  après  «Une  fois  transformée», 
ajouter  :  «  fais-la  bouillir  avec  de  l'huile  plusieurs  fois;  ensuite » 

Feuillet  93  recto. 
7.  A  la  fin  de  cet  article  suit  :  «  O  natures  célestes  !  merveille  des  natures  ! 
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O  natures  sublimes,  qui  agitent  et  modifient  les  natures!  0  natures  supé- 
rieures aux  natures  et  différentes  des  (autres)  natures!  Ce  sont  des  natures 
et  elles  possèdent  une  grande  vertu  et  elles  appartiennent  aux  grandes  natures 
transformées  par  le  feu.  Elles  sont  l'œuvre  des  sages  admirables;  elles  gué- 
rissent toutes  les  maladies  du  corps ,  lorsqu'on  s'en  sert  avec  art.  Mais  ceux 
qui,  san^  aucune  science,  travaillent  les  matières,  échouent  souvent  par 
leur  ignorance  ;  * 

•        Verso. 

ils  oublient  que  les  médecins  éprouvent  d'abord  les  plantes,  et  ils  se  mettent 
tout  d'abord  à  faire  des  triturations.  Or  les  médecins  ne  les  font  pas  tout 
d'abord,  mais  ils  éprouvent  auparavant  celle  (des  plantes)  qui  a  de  la  vertu, 

celle  qui (mot  effacé)  et  dont  l'effet  est  intermédiaire,  ou  froid,  ou 

humide;  ils  recherchent  de  quelle  nature  est  la  maladie;  ils  mélangent  les 
plantes  et  amènent  (P  mot  effacé)  la  guérison,  en  éprouvant  les  plantes. 
Tandis  que  ceux-là,  ayant  arrêté  leur  opinion  sans  avoir  expérimenté, 
accourent  avec  la  prétention  de  guérir  jusqu'à  l'âme;  mais  ils  négligent  le 
travail  ordinaire  [?  mot  effacé);  ils  veulent  faire  des  triturations,  sans  savoir 
si  les  remèdes  sont  efficaces,  et  ils  échouent,  sans  avoir  le  sentiment  de  leur 
ignorance,  tandis  qu'ils  nous  parlent  par  énigmes,  et  nou  selon  la  vérité. 
Ils  opèrent,  sans  qu'aucun  d'eux  ait  éprouvé  quel  est  l'agent  qui  nettoie  par 
sa  projection » 

Suit  le  même  texte  qu'au  commencement  du  naanuscrit  A  du  British 
Muséum,  ci-dessus,  p.  i,  1.  9  d'en  bas  (trad. ,  p.  i,  1.  6  d'en  bas). 

Variante  :  manque  f^o  J^m*1^  ^  Jbu|o;  suit  «.â^  %A.Kottef  o'on  Jbujo; 
1.  pénult.,  ^«.^^  au  lieu  de  «i^^;  et  au  lieu  de  )J(Caâf  «*a^J(so  a  :  jj| 
|J^i*idhO  lol^  ^  ILIj  «mais  venons-en  aux  (démonstrations)  naturelles» 
(trad.,  p.  Q,  1.  2). 

Suit  la  phrase  sur  la  goutte  de  pourpre,  puis  trois  lignes  effacées. 

Feuillet  9.^  recto. 
Ensuite  : 

8.  ti  Prends  de  la  poix  [vrtcraa)  du  Pont,  fais  bouillir  dans  du  vin,  etc.  » 
(en  partie  effacé). 

9.  t  Prends  da  safran  de  Cilicie,  des  pétales  de  carthame;  jette  dans  du 
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vin,   et  cela  formera   une    belle   liqueur;    teins  avec  elle  les   lames  de 
cuivre ,  etc.  » 

Verso. 

10.  Autre.  —  o  Prends  de  notre  plomb,  etc.»  (même  texte  que  dans 
V Alchimie  du  British  Muséum,  ci-dessus,  p.  i  i,  1.  19;  trad. ,  p.  ai,  n°  8). 

« 
Variantes  : 

P.  ]  1 ,  1.  3  den  bas,  «£00^9000^  au  lieu  de  «£da^a«ad;  ligne  suivante, 
au  lieu  do  Jb^o^Oidoud  a  :  jâa^ojDowdo;  au  lieu  de  ln'is.^m»!  a  :  IX^uPf) . 

P.  12,  I.  3,  JLfJ^i^  au  lieu  de  yirfs>  ;  dans  la  trad.,  p.  22,  n*"  9,  1.  2, 

«  aux  Kgyptiens  »  au  lieu  de  «  à  Mar »  ;  ««j^oa^ooIo  au  lieu  de  «*uoam|o. 

Après  ^^i^fLL  ^f  jj,  p.   l'i,  1.  /i,  «ne  vous  (étonnez  donc  pas»  (trad., 
p.  :i'î ,  n"  9,  I.  l\);  suit  : 

1 1 .  ««  Car  unique  est  Tagent  qui  opère,  au  lieu  et  place  de  tous;  son  nom 
est  caché  à  tout  honune,  et  manifeste  pour  tout  homme;  grand  est  son  prix, 
et  cependant,  ce  prix  est  très  petit.  Cet  agent  est  difficile  à  trouver  et  (il  est 
si  vulgaire)  quon  le  jette  au  fumier.  (Comparer  la  fin  de  favis,  p.  2  de 
la  traduction.)  Reposez-vous  maintenant  de  fétude  de  la  matière  (ilXif), 
et  procurez-vous  un  don  véritable  (?  mots  effacés).  Il  ny  a  quune  nature 
qui  triomphe  de  toutes  les  natures.  »  (Voir  la  fm  du  n"*  9,  p.  22  de  la  tra- 
duction.) 

Fin  du  //r/Y?  premier  de  Démocrite  le  philosophe. 


LIVRE   IV   (DE   DÉMOGRITE). 

Livi^  second  de  Democrite  le  philosophe. 


Feuillet  gd  recto. 

1,2,3.  Suit  le  texte  de  V Alchimie  du  British  Muséum,  ci-dessus,  p. 
1.  5  (dans  la  trad.,  p.  q3).  Variantes  : 


P.  ]  2  ,  1.  8 ,  «ttu^9eid  au  lieu  de  )ool^  ;  trad. ,  n°  i ,  1.  5  :  «  dans  du 
cure  »  au  lieu  de  «  dans  de  la  liqueur  ».  (Il  y  avait  probablement,  dan 
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ginal  des  manuscrits  du  British  Muséum,  Zeus  =  Hermès,  au  lieu  de  zoum, 
erreur  d'un  copiste.) 

P.  12,1.  I  o,  9aI*L|f  au  lieu  de  Uo^L)?;  1.  i  3 ,  après  Jl«>mi^^a^  ajoute  : 
JLflûO^^  •  |J^.A^?  ^»^d  y^)l  ^^JâÂ  «J9  ;  trad. ,  p.  iS ,  n°  i ,  1.  9  :  «  (il  s V 

nioilit)  pendant  que  ie  soufre  en  prend  une  demi-partie,  car  la  magnésie 
est  une  espèce  de  fer  ». 

P.  i  a ,  1.  I  3  (trad. ,  p.  '23 ,  n**  ti ,  1.  3),  manque  ^ )oom  «  qu  il  y  en 

ait  une  partie  et  trois  parties  d  alun  ». 

P.  1  i ,  i.  16,  ^;;^Jdf  IJLd  ô|  au  lieu  de  ^;;^NOf  ô)  ;  trad. ,  p.  'i4 1  n""  3 , 
I.  'i ,  «  ou  du  vinaigre  de  citron  i»  au  lieu  de  «  ou  du  jus  de  citron  ». 

4.  Après  le  n"  3  de  la  p.  q 4  de  la  trad.,  suit  :  «  Prends  du  soufre  afyyre 
blanc  et  de  la  litliarge;  broie  avec  de  la  cadmie,  ou  avec  de  l'arsenic,  ou 
avec  de  la  céruse  [^tfivOiov?  écrit  tsfjLTtç),  ou  du  vinaigre  et  du  sel,  etc.  » 

Feuillet  96  recto. 

5.  Préparation  de  l'argent.  —  L'article  commence  ainsi  :  «  Il  est  unique  et 
seul,  l'agent  qui  opère  à  la  place  de  toutes  les  plantes.  Cet  agent  en  effet, 
lorsqu'il  est  cuit  de  plusieurs  manières  diff^érentes,  manifeste  une  diversité 
d'effets  correspondante.  La  céruse  a  une  autre  puissance,  supérieure  h  celle 
qui  est  connue,  lorsque  l'une  de  celles-ci  (des  plantes?)  est  cuite  (avec  elle?), 
conformément  à  sa  vertu  spéciale;  car  toutes  ont  la  même  nature  générale. 
Si  les  livres  n'expliquent  pas  cette  nature  supérieure  à  toutes,  nous  serons 
jetés  sottement  dans  la  confusion  de  matières.  Les  philosophes  nous  jetteront 
dans  la  confusion  de  matières  [tiXi/j);  en  cela  beaucoup  ont  caché  la  vérité. 

Verso. 

«  Moi  je  ferai  en  sorte  qu'ils  éprouvent  votre  science.  Venons-en  mainte- 
nant à  l'eau,  dans  laquelle  on  fait  bouillir  les  plantes  blanches  et  rouges.  » 

Suit  le  même  texte  que  dans  V Alchimie  du  British  Muséum,  p.  1*2, 
avant-idemière  ligne  (trad.,  p.  q4,  n"  4). 

Variantes  : 

P.  12,  dernière  ligne,  Jba^f  JLaod  au  lieu  de  Ji^«  JCâOd;  trad.,  p.  *ili, 
n°  5,  1.  I ,  «  eau  de  mer  »  au  lieu  de  «  alun  ». 
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P.  1 3 ,  1.    1 ,  «ttu^ton  au  lieu  de  «£dol ,  «  Hermès  »  au  lieu  de  «  Zeus  » 


(ff  éUiin  »  dans  la  trad.,  n""  5,  1.  a);  ]%JX^  lâXD  i^oL  au  lieu  de  |t 
^Ad9«^f  au  lieu  de  ^^^i^], 

p.  i3,  1.  3,  ILo^JLd  au  lieu  de  JUd^u^L;  trad.  n*"  5,  1.  5  :  «  soit  comme  de 
la  cire  »  au  lieu  de  «  soit  réduite  en  farine  ». 

P.  1  3 ,  ].  5 ,  90^  tOiMM  au  lieu  de  fo^  i^S^j». 

6.  Après  le  n**  5  de  la  p.  -i/i  de  la  traduction,  suit  :  «  Voici  pour  vous  la 
iitliarge  blanche.  Elle  blanchit  ainsi  :  elle  est  projetée  avec  des  feuilles  de 
laurier,  de  la  farine,  du  miel  et  de  larsenic.  Broie  ces  matières  et  elles 
épaissiront;  enduis-en  la  lame  extérieurement  sur  une  seule  face  et  laisse 
lautre  intacte.  Fais  cuire  suivant  ton  habitude ,  et  quand  (l'ingrédient}  sera 
cuit,  projette-le  dans  Tune  des  natures,  puis  jette-le  dans  une  eau,  ren- 
fermant 

Feuillet  96  recto. 

de  la  cendre  de  bois  (?  mot  effacé).  Quand  les  produits  seront  mélangés.  .  . 
(deux  mots  effacés).  Ceci  (se  fait)  au  moyen  de  l'eau  vraie  et  commune.  La 
nature  triomphe  de  la  nature.  » 

7.  «  Prends  le  mercure  (le  lait)  et  broie  avec  lui  de  l'alun  et  un  peu  de 
misy;  broie  dans  du  vinaigre;  projettes-y  de  la  cadmie  blanche,  ou  de  la 
magnésie,  ou  de  la  chaux,  pour  qu'il  soit  (transformé  en)  un  corps  (solide). 
Tu  broieras  sur  le  feu  et  tu  feras  cuire  avec  des  charbons.  Qu'il  y  ait  aussi 
du  soufre  apyre.  La  nature  saisit  la  nature.  » 

8.  «  Voici  pour  vous  :  arsenic ,  une  once  ;  natron ,  quatre  drachmes  ;  écorce 
de  pécher  ou  feuilles  tendres,  deux  onces;  lait  de  vache,  une  once;  alun 
autant  qu'eux  tous.  Broie  dans  du  vinaigre,  ou  dans  de  l'urine,  ou  dans  de 
la  chaux,  jusqu'à  ce  que  les  produits  soient  réduits  en  liqueur  (Çu/xi;).  Fais 
chauffer  et  teins  tous  (les  métaux)  dans  lesquels  se  trouve  de  la  rouille,  et 
leur  rouille  disparaîtra.  Une  nature  saisit  une  nature.  » 

Suit  le  texte  du  British  Muséum,  ci-dessus,  p.  i3,  1.  6-8  (trad.,  p.  a4« 

n-  6). 

Verso. 
Fin  du  livre  second  de  Démocrite  le  philosophe. 
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IV.    EXTRAIT  DE   DEMOCRITE,   S*  LIVRE. 

Ensuite  Dèmocnte  :  Je  vous  dis  à  vous,  philosophes,  salut! 

1.  Même  texte  que  p.  1 3,  1.  9  et  suiv.  (trad. ,  p.  ib.) 

Variantes  :  ^1  n  'M  ofc^  au  lieu  de  ^  >  -^t  fife^  ;  1.  1  2-1  3,  ^i^f  li)  u-^l 

^iJi^^r^o.JidJLd  ««oioJKsJ^  ol^]  IdJLD  «J9f  Iioi.oMa.  ««onof o-^m^So ;  trad., 
p.  2  5,  n**  2 ,  1.  1  et  2  :  «  pierre  sans  valeur,  dis-je,  mais  qui  a  un  très  grand 
prix;  qui  nest  pas  connue,  et  qui  est  manifeste  pour  tout  le  monde;  qui  a 
beaucoup  de  noms,  et  qui  n'a  quun  seul  nom;  elle  qui,  étant  une  pierre, 

nest  pas  une  pierre;  étant  très  précieuse ^*^ »;  1.   16,  .nriit^o  au 

lieu  de  .m^U'^'^x»;  1.  suivante,  «ttiA^ton  au  lieu  de  |a«*j;  dans  la  trad., 
n*'  3  ;  fin  :  «  le  mercure  »  au  lieu  de  «  le  cuivre  »  ;  1.   1  -7  et  18,  Ho^f  i^^ 

au  lieu  de  90^  «^;  1.  antépén.,  omAÂ^o  au  lieu  de  o|iâaA.|o. 

P.  1 A ,  1.  3 ,  jbqa^;.^;^^  au  lieu  de  jbqa^;^^;  dans  la  trad. ,  p.  26 ,  n""  5 , 
1.  6  :  «  et  ce  sera  de  la  pierre  de  marbre,  f/ap/i^apÎTif  » ,  au  lieu  de  «  et  ce  sera 
une  perie  ». 

Feuillet  97  verso.- 

2.  Suit  :  «  Voici  poarvoas  un  [dragon?Y'^^  que  l'on  trouve  dans  un  rocher  qui 
est  dans  le  fleuve  du  Nil.  —  Enlève-lui  ses  os^'^  et  broie-les  dans  du  sang  de 
lièvre,  ou  dans  du  sang  de  porc,  ou  dans  du  jus  acide  de  citron,  ou  comme 
tu  l'entendras  ;  traite-les  comme  des  lupins.  Projette-les  dans  un  vase  de  sélé- 
nite  {à(ppoaréXvvov) ,  ou (deux  mots  douteux)  ^*\  ou  comme  tu  l'en- 
tendras, pourvu  qu'il  soit  propre.  Veille  à  ce  qu'ils  ne  soient  pas  en  trop 
gros  fragments.  A  ces  petits  morceaux,  enlève  leurs  parties  noires  et  broie-les 
dans  du  vinaigre  seul;  mêle  avec  eux  la  liqueur  (Çujùtif)  de  solanum  nigrum , 
ou.  .u.  .  .  .  (mots  douteux) ^^L  Projette-la  sur  les  morceaux  et  verse  par- 
dessus du  suc  [x^^^^)  de  symphylon,  ou  de  chou  sauvage,  ou  de  cumin ^*^.  » 


'*)  Collection  des  Alchimistes  grecs  »  traduc- 
tion, p.  i3o. 

^*^  ^jùfAm  ykd^  la». 

>^)  Collection  des  Alchimistes  grecs,  traduc- 
tion, p.  33,  note  5. 

ALCHIMIE.  — 1,2*  partie. 


(•) »c-^«|. 


It  iibod  <U>»|o 
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3.  Comment  se  prépare  la  poarpre^^K  —  «  Prends  et  broie-la  bien;  mets-Ja 
dans  de  Teau;  faisan  une  pâte  (jtxflfSa)  et  délaye-la  dans  l'eau.  Fais  avec  elle 
de  la  teinture  (^tîxoj),  une  partie  (de  pourpre)  pour  deux  parties  (d'eau). 
Verse-la  sur  la  laine  et  celle-ci  donendra  pourpre.  Prépare  aussi  de  Teau  de 
chaux , 

Feuillet  98  recto. 

et,  quand  tu  l'y  auras  plongée,  lave-la  dans  cette  eau.  » 

4.  Autre  préparation.  —  «  Prends  de  la  teinture  (^xoj),  ajoutes-y  de  la 
chaux,  ou  du  vinaigre,  ou  de  Talun;  (laisse  digérer)  pendant  trois  jours. 

Clarifie  cette  eau  et  fais-la  chauQer;  mélange  avec  cette  eau  du (mol 

écrit  aapros)  ^'K  Aussitôt  qu'elle  bouillira,  mets-y  de  la  laine  ou  un  tissu  (mot 
écrit  eyiov)  ^^^  blanc.  Retire  et  lave  dans  de  l'eau  de  mer,  et  tu  trouveras  une 
belle  teinte  pourpre.  » 

5.  Pourpre  froide.  —  «  Elle  se  fait  au  moyen  de  cette  eau  (jui ,  après  avoir 
bouilli,  imprègne  la  laine  (?)^*^  On  y  place  la  laine ^  elle  devra  être  soumise 
h  l'action  de  falun  et  y  rester  un  jour.  Ensuite  lave-la  et  mets-la  dans  du .  .  . 
(mot  douteux)  î^^  Ijave-la  de  nouveau  :  ceci  est  la  (teinture  en)  pourpre.  » 

Fin  du  /ii'iv  de  Démocritc  le  philosophe.  Quiconque  opérera ,  accomplira  ; 

quiconque  cherchera ,  trouvera. 

^*)  Ces  trois  recettes  répondent  au  Livre  de  '^^^  V^^*  Serait-ce  iptop^  le  nom  de  la  laine 

Démocrite  sur  la  pourpre,  cité  dans  la  Collée-  «»  ^^^^  Comp.  ci-après,  p.  3o3. 
tion  des  Alchimistes  grecs,  et  dont  il  y  subsiste  ^     '» o  V  ^  -^y  Mof    ^».Uio  f*d  Uom  «« 

un  fragment,  trad.,  p.  43.  (*  ^  ™*''g*^  o^ft^i^)  yo 
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AUTRE   TRAITÉ   ATTRIBUÉ   A   DÉMOCRITE^ 


1} 


Livre  premier. 

1 .  Suit  :  «  Prends  de  l'urine ,  avec  laquelle  tu  écriras  sur  ton  bras  ce  que 
tu  voudras  et  laisse  prendre.  Ensuite  répands  sur  les  lettres  de  la  poudre 
do  charbon  sèche  et  essuie  îivec  un  linge;  alors  les  lettres  seront  visibles ^^^  » 

2.  Autre^^K  «c  Prends  des  noix  de  galle;  broie  bien;  projette  dessus  de 
l'eau,  et  avec  cette  liqueur  écris  sur  du  papier  (p^rfpTi?^)  et  laisse  sécher. 
Prends  de  la  liqueur  de  misy,  trempes-y  le  papier,  et  lis.  » 

Verso. 

3.  Autre  a/^ticle,  —  Mercure,  terre  de  Sanios,  alun  lameileux,  argent; 
faire  cuire  ensemble,  etc. 

4.  Préparation  du  cuivre  blanc  pour  (juil  s'allie  à  i argent  en  quantité  égale. 
—  Cuivre  de  Chypre,  cuivre  blanc  (Bilat),  sandaraque,  alun,  sel. 

5.  Autre.  —  Ktain,  lait  de  chacal  (mercure),  mastic,  etc. 

Feuillet  99  recto. 

6.  Préparation  de  l'argent.  —  Mastic  et  mercure. 

7.  Pour  écrite  des  lettres  d'argent.  —  Couperose  et  vinaigre. 


'')  G>llection  de  recettes  de  diverses  époques  « 
en  partie  postérieures  même  à  Zosime. . 

^^)  Cette  formule  est  relative  à  une  écriture 
sur  la  peau;  elle  doit  être  rapprochée  du  ta- 
tfiuage,  lequel  était  considéré  par  les  anciens 
comme  une  amulette  contre  les  mauvais  es- 
prits. C'est  pourquoi  la  loi  mosaïque  le  pro- 
hibait. (Lévitique,  XIX,  38.)  Le  Talmud 
(Makkoth,  3  1  a)  et  les  auteurs  syriaques,  et 
notamment  Bar  Bahloul,  en  donnent  la  re- 
cette. Citons  à  cet  égard  le  cor  nentaire  de 
saint  Ephrem  sur  le  Deuléronome ,  XIV,  1  :  c  Le 


législateur  défend  aux  Israélites ,  dit-il ,  de  faire 
dans  !eur  chair  ces  inscriptions  qui  sont  formées 
sur  leurs  corps  avec  des  couleurs ,  telles  que  les 
-inscriptions  en  usage  chez  les  Égyptiens ,  qui  des- 
sinent dans  leur  chair  les  images  de  leurs  dieux 
au  moyen  de  piqûres.  »  {Opéra  syriaca,  1 ,  374  c.) 
i'J  Article  relatif  à  une  écriture  pour  cor- 
respondance secrète.  C'est  de  l'encre  fabriquée 
en  deux  fois  :  une  première  écriture  incolore 
étant  tracée  sur  le  papier  avec  une  infusion  de 
noix  de  galle,  qui  noircit  ensuite  par  l'addition 
d'un  sel  ferrugineux. 

35.  . 
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8.  Pour  qae  la  coalear  de  l'argent  ressemble  à  celle  de  l'or.  —  Natrpn  rouge 
et  sel  blanc. 

9.  Pour  qae  V  argent  soit  doré  à  jamais.  —  Mercure  et  or;  enduire  avec  le 
vase  d'argent,  après  l'avoir  frotté  avec  de  Talun. 

10.  Comment  Vétain  vrai  est  traité  par  le  natron  et  l'alan.  —  On  le  nettoie 
comme  il  convient  et  on  le  traite  comme  Targent. 

Verso. 

11.  Comment  iétain  devient  blanc.  —  Le  fondre  cinq  fois  avec  de  la 
chaux  de  marbre. 

12.  Comment  on  écrit  des  lettres  d'oj^gent.  —  Mercure  versé  sur  de  la 
liente  de  pigeon  et  délayé  dans  du  vinaigre. 

13.  Pour  reconnaître  s  il  y  a  une  fraude  dans  iétain,  —  «  Après  Tavoir  mis 
sur  le  feu,  étends  une  feuille  de  papier  par  terre  et  verse  dessus  Tétain 
fondu;  si  elle  brûle,  il  est  frauduleux;  sinon,  non.  »  (Comparer  le  texte  de 
V Alchimie  du  British  Muséum,  p.  54,1.  17-19;  trad. ,  p.  97,  n°  XXIL) 

14.  Comment  on  traite  létain  et  le  plomb.  —  «  Après  avoir  fait  fondre  dans 
un  vase  d'argile,  saupoudre  par-dessus  de  la  farine  d'alun,  en  en  mettant 
peu  à  peu  et  en  remuant  avec  une  spatule  :  ceci  est  la  fleur  des  deux.  » 
(Comparer  le  texte  du  British  Muséum,  p.  54 1  1*  6;  trad.,  p.  97,  n**  XXI.) 

15.  Comment  le  cuivre  devient  blanc.  —  Faire  fondre  avec  de  la  ma- 


gnésie. 


16.  Comment  on  nettoie  le  cuivre.  —  On  fait  bouillir  de  la  betterave  et  on 
frotte  le  cuivre,  etc. 

Feuillet  1 00  recto. 
1  7.   Teinture  dor.  —  Misy  et  cumin  (mot  écrit  KupaSivY^K 

18.  Autre.  —  Chrysocolle  et  vinaigre. 

19.  Autre.  —  Arsenic  et  cumin. 

20.  Autre.  —  Elydrion,  arsenic  doré,  biles  de  veau,  safran  de  Cilicie. 


(1) 
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21.  Comment  on  prépare  la  soudure  d'or.  —  Cuivre  de  Chypre,  argent, 
or. 

22.  Comment  on  fait  de  Vor  et  on  le  nettoie,  —  Mercure  couleur  de  fer; 

Verso, 
il  se  nettoie  ainsi  :  alun,  saumure,  natron,  feuilles  de  pêcher,  etc. 

23.  Teinture  d'or.  —  Misy  brûlé,  alun  avec  de  Télydrion,  broyés  dans 
de  Turine;  on  enduit  le  vase  que  Ton  veut  teindre. 

24.  Autre.  —  Mercure  blanc  et  urine;  addition  de  misy,  sel  et  car- 

thame. 

Feuillet  loi  recto. 

25.  Comment  se  fait  l'élixir  blanc.  —  Mercure  (lait  de  vierge),  soufre, 

alun,  etc. 

Verso. 
Suite.  Dernière  ligne  : 

Fin  du  premier  livre  de  Démocrite  le  philosophe. 


(LIVRE   ir   DE   DÉMOCRITE.) 

Feuillet  loa  recto. 


Livre  second. 

1 .  Premier  travail  du  cinabre.  —  Couperose  (;^aXxi7Tapiv)  broyée  dans  de 
Teau;  addition  de  miel;  faire  cuire  sur  un  feu  doux  un  jour  entier. 

2.  Rouille  {I6s  écrit  15 ^*^)  qui  sert  pour  la  teinture  des  perles  et  des  rubis.  — 
Cuivre  brûlé,  lavé  dans  de  Teau  et  dn  sel,  et  broyé  dans  du  vinaigre,  dans 
lequel  il  y  aura  du  foin  ^'^^  et  du  sel  marin,  et  plus  de  foin  que  de  vinaigre. 
Après  quil  a  été  broyé,  on  en  fait  des  pastilles,  que  Ton  place  sur  un  ta- 
mis. On  met  du  vinaigre  dans  un  plat  d argile,  et  on  pose  par-dessus  le  ta- 
mis, en  recouvrant  avec  un  autre  plat.  On  enduit  les  plats  de  poix  et  on  les 


(')  ui>.j.  — ('^ 
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place  dans  la  terre,  pendant  quarante  jours.  Puis  on  retire,  on  ajouté  des 
biles  de  chèvre.  Quand  le  produit  est  sec,  on  détache  le  résidu. 

3.  Au  sujet  de  ce  qu'en  Scythie  et  en  Egypte,  il  y  a  une  roche  qui  ressemble  à 
du  bitume^^K  —  «  Si  on  la  consume  par  le  feu,  on  trouve  des  paillettes  d'or. 

On  a  trouvé,  en  Egypte,  dans  cette  roche  beaucoup  de (mot  écrit 

(TxxXovia^^^  =^ (Txo&Xv^?).  C'est  pourquoi  il  disait  :  Après  quelle  est  devenue 
comme  de  Tor,  si  on  la  jette  dans  un  creuset  et  si  on  la  fait  fondre,  on 
trouve  de  For.  Mais  je  pense  qu  il  convient  de  la  fondre,  ainsi  qu'il  est  écrit 
dans  le  petit  Livre  relatif  au  sable  des  minerais  ^^^  d'or, 

V'erso. 

celui  dont  le  vieillard  Aqoula^*^  a  dit  qu'en  Egypte  Cratès^^^  l'appelle  mysté- 
rieux. J'ai  trouvé,  (dit-il),  cette  roche;  mais  par  jalousie  je  l'ai  tenue  cachée. 
11  nous  expose  donc  que  dans  le  pays  de  Tripoli  il  y  a  un  endroit  appelé 
Akminin^*''^  c'est  une  montagne  dans  laquelle  il  y  a  des  pierres  semblables  h 
l'or.  Si  tu  veux  en  retirer  le  claudianos  (électrum)  qui  s'y  trouve  et  qui  est 
beau,  prends  cette  pierre  et  enfouis-la  dans  du  fumier  de  cheval,  pendant 
vingt  jours;  puis  retire-la  et  fais-la  griller  sur  le  feu,  pendant  deux  jours,  et 
tu  la  trouveras  réduite  en  chaux.  Broie-la  et  mets-la  dans  de  l'eau  —  qu'il 
y  ait  beaucoup  d'eau;  —  ce  qui  restera  au  fond,  recueille-le.  » 

4.  Le  mercure  impur  se  lave  ainsi.  —  Jeter  le  mercure  dans  du  vinaigre 
avec  du  natron,  au  sein  d'un  vase  de  verre;  laisser  sept  jours,  et  il  blanchira. 

5.  .4a  sujet  de  ce  qu'il  y  a  en  Scythie  une  roche  appelée  sélénite  {à(ppoa-éXff- 
pov),  qui  a  la  couleur  de  la  poix  noire.  —  «  Elle  s'effrite  comme  la  pierre  et, 
par  la  force  du  soleil,  elle  devient  (couleur  de)  sang.  Zosime^"^  l'appelle 
anfoug^^^.  » 


It^iL^  Uo??*  ^^^   b^crit  Zosimas.  Ceci  prouve  que  le  trait 

^*'  «*-;^  }  %^^  ^  ^  o»-i.»o  ^^ipSa^f  "^Bo  actuel  ou  du  moins  Tarticle  présent  n'est  p 

^J^Aof  JS^â^^l  Lhi^d^Afl»,  de  Démocrite,    quoiqu'il    en    porte   le    nor 

,^)  |j>oiff  l^kil^tf  IL.  "^^^  c'était  là  un  nom  générique,  en  quelque  soi^ 

'*)  Aquila  ou  Asclepias?  employé  par  tous  les  auteurs  chimistes. qui 

^*)   ï^e  Livre  de  Crates  existe  en  arabe.  (Voir  disaient  de  son  écMe. 

le  volume  des   Traités   d'Alchimie  arabe,  p.   9  *)   ^^^Slj)  nrlvi-iriT*  |^  |fc9^f . 

et  44.) 
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6.  n  convient  de  demander  :  «Au  sujet  du  cuivre  de  Chypre,  comment 
on  le  traite  avec  le  concours  de  la  magnésie.  L'étain  brûlé,  étant  projeté  dans 
le  cuivre  en  fusion,  rend  ce  dernier  blanc  comme  l'argent;  mais  le  métal 
est  cassant  et  il  convient  dy  ajouter  de  la  magnésie.  Le  cuivre  devra  ^tre 
chaulTé  avec  de  Tocre^^^  ce  qui  le  rendra  pareil  à  Tor^-^l  » 

7.  Comment  Vétain  se  purifie.  —  Au  moyen  de  Tarsenic. 

8.  «On  appelle  sang  perpétuel  (?)^^^  ces  choses  qui  ressemblent  à  des 

fourmis,  dans  (la  teinture  d)*or  qui  vient  de  la  plante  crousth >>  (mot 

en  partie  effacé). 

Feuillet  io3  recto. 

9.  Au  sujet  de  la  dracontia^^\  qui  est  une  pierre  appelée  nuit,  —  «  C'est  une 
pierre  noire  et  brillante  comme  un  miroir.  11  y  en  a  une  autre  qui  est  en- 
core plus  sombre  que  la  première.  » 

1 0.  Cinabre  [?)  (xXêpi^)  ^^\  pierre  (couleur)  de  ta  limaille  de  fer.  —  «  Fais-la 
brûler  dans  un  fourneau  pendant  deux  jours;  prends-en  deux  parties;  du 
cumin,  une  partie;  fais  cuire  et  ajoute  de  la  cendre  [<m6Siov'?Y^\  obtenue 
avec  de  la  fiente  de  Toiseau  de  mer  [sic),  trois  parties;  du  séricon,  deux 
parties;  de  la  couperose,  une  demi-partie;  mets  dans  un  vase  et  fais  cuire.  » 

1 1.  Comment  on  éprouve  tadamas.  —  «  Lorsque  tu  le  limes,  s'il  s'effrite, 
il  est  bon;  s'il  ne  s'effrite  pas,  il  n'est  pas  bon.  » 

12.  La  purification  de  Vétaiii  se  fait  ainsi.  —  Faire  fondre  avec  du  sel,  de 
l'huile  et  du  bitume. 

1 3.  Autre,  —  Avec  de  l'alun  et  du  plomb. 

Iti.' Autre.  —  Avec  du  bitume  de  Judée,  du  sel,  de  la  couperose,  de 
l'arsenic  et  de  l'alun. 

■ 

15.  Comment  on  délaye  la  sélénite  [i^poaéXfivop).  —  «  La  vraie  sélénite, 
quand  elle  est  mise  dans  la  liqueur  (Çujexîî)  appelée  bière  d'orge  (Çuôi?),  se 

^')  Wwoel  f*d  fOoJ}  Vo  |aM»o.  ^'^    ^t  -^^   Sur  ce  mot,  voir  Y  Alchimie  du 

^*^  Cest  la  préparatioQ  d'un  bronze.  British   Muséum ,  ci-dessus ,  p.  1 3  «  1.  1 0 ,  et 

(•^)  Lod^ft»  Uo).  la  variante,  p.  370.  Dans  la  traduction,  p.  26, 

f*J  (Comparer  Pline,  pL    IV,    1.    XXWIl,  note  h,  on  Ta  rendu  par  «cinabre», 
chap.  LVii.  v^i 
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délaye  et  se  met  en  pâte;  enfouis-la  dans  du  fumier.  Quelques-uns  la 
prennent  et  en  font  des  perles,  qu'ils  teignent  de  toutes  les  couleurs  qu'ils 
veulent,  d'après  Zosime.  » 

16.  On  doit  mélanger  tandrodamas  avec  lecaivre;  le  mélange  se  fait  ainsi. 

Verso. 

—  «  Tu  le  feras  chauffer  sur  des  charbons  et  tu  y  tremperas  du  sel  à  trois 
reprises.  11  sera  broyé  et  projeté;  attendu  que  le  vieillard  a  dit  :  Si  tu  pro- 
jettes du  lait  virginal  (du  chlorure  de  mercure)  sur  l'argent,  il  doit  être 
broyé  comme  du  sel.  Ensuite  projette-le;  broie  pendant  trois  jours  et  le  mé- 
tal fondra.  » 

1 7.  Démocrite  a  dit  :  «  A  Alexandrie  et  en  Egypte,  il  y  a  un  arbre  qu'on 
appelle  Aphrodite.  Si  on  mâche  de  ses  feuilles  et  qu'on  en  mette  sur  son 
ongle,  celui-ci  est  teint  comme  avec  du  cinabre.  » 

18.  Dicrusion  (?)  (Dioscore?)^^^  a  dit  :  «  Un  (certain)  marbre  contient  du 
cuivre;  on  en  fait  des  colonnes.  Il  est  de  deux  couleurs,  jaune  et  blanc.  ■ 

1 9.  Théodotos  a  dit  :  «  Les  perles  de  cuivre  sont  fusibles.  » 

«  11  a  dit  qu'une  perle  était  cachée  à  Cyrène  Ç?)^^^  et  qu'elle  avait  été  trou- 
vée fendue  en  quatre  parties  égales,  blanches  et  polies.  » 

20.  Il  a  dit  :  «  Il  a  été  question  entre  nous  de  ce  qui  noircit  l'argent  et 
blanchit  le  mercure  ^^l  » 

21.  Il  a  dit  :  «  L'étain  vrai  n  a  pas  de  cri.  >» 

22.  Il  a  dit  :  «  L'écume  de  mer  [dh(v6viov)  renferme  un  principe  essen- 
tiel; on  la  projette  sur  l'argent,  et  elle  le  teint;  mais  elle  avait  (d'abord) 
produit  de  la  rouille.  » 

23.  Il  a  dit  :  i  J'ai  trouvé  un  papier  sur  lequel  il  y  avait  ces  mots  : 
Prends  de  la  pierre  d'Arménie  [àpfjiépiov)  et  projettes-y  du  beurre;  je  pense 
qu'il  faut  faire  ainsi.  » 

24.  //  dit  qaan  vieillard  lui  a  dit  :  «  En  Perse,  on  trouve  des  pierres  dans 
un   endroit  appelé  Bêth-Zaité  (région  des  oliviers);   elles  sont  rouges   à 


yÊoi\  fOMioe  fioM»  p  *>o  v>y  •  \ta«»  foc»  ba^fi^f . 


ANALYSE  ET  EXTRAITS.  281 

Textérieur  et  blanches  à  Tintérieur;  si  on  les  recueille  quand  la  lune  est 
pleine,  on  aura  ce  qu*on  désire.  Mêles-y  aussi  du  misy.  » 

Feuillet  io/4  recto. 

25.  Alliage  d'argent  et  d'étain.  —  «Je  vais  vous  faire  connaître  un  mys- 
tère caché  :  le  sel  de  Cappadoce  et  la  magnésie  changent  la  couleur;  la  cire 
blanche  Taméliore;  étends  (sur  le  métal)  ce  blanc,  qui  est  comme  du  mas- 
tic ^^^  Lorsque  ces  choses  sont  projetées  sur  Tétain,  elles  le  rendent  aussi 
brillant  que  largent.  Si  elles  sont  projetées  sur  le  plomb,  elles  agissent  de 
même.  » 

26.  «Au  sujet  de  ce  que  Agathodémon  appelle  l'alabastron^^^  attique 
[?  écrit  bastros  anlicos^^^)  :  cest  le  claudianos  ^*l  Au  sujet  du  produit  (jue 
Marie  a  appelé  alabastron  [?  écrit  alcastrion),  qui  est  très  blanc  :  il  est  ap- 
pelé omastos  trimitis  (Hermès Trismégis te .^)  et  Zeus^^^ximos  (Maximus?)^'^^ 
(traité  par  ?)  la  fleur  de  cuivre,  (il  fournit  du)  claudianos  :  celui-ci  ne  noircit 
pas.  » 

27.  Comment  se  fait  l'émeraade.  —  Faire  tremper  la  pierre  pendant  trois 

jours  dans  de  lalun,  du (mot  écrit  aaxpipi;^''^),  du  sel  et  de  Turine; 

addition  de  biles;  on  la  trempe  aussi  pendant  sept  jours  dans  du  jus  de 
porreau. 

28.  Comment  on  nettoie  le  cuivre.  —  On  en  fait  des  lames,  qu'on  chaufle 
au  feu  et  quon  trempe  dans  sept  fois  son  poids  de  jus  acide  de  citron,  à 
deux  reprises,  puis  dans  de  l'urine  et  du  sel,  etc. 

Verso. 

29.  Comment  le  caivre  devient  rouge.  —  On  le  broie  dans  de  la  saumure 
et  on  le  met  dans  du  mercure,  en  proportion  égale;  puis  on  ajoute  les  ma- 


'*)    Ua  omÀ>)  )Lfa«»  ^t  ««»o^  .  nouvelle  indication,  conforme  à  la  préparation 

(')  ïntrod.  à  la  Chimie  des  anciens,  p.  238.  chez  les  anciens  d'un  alliage  de  ces  deux  mé- 

—  Comp.  ci-dessus ,  p.  72,  note  1 .  taux  pareil  a  l'or.  (  Transmission  de  la  science 

(S)  «k^s.  )^  .AoûMi^l  imot^m*»y  Ifoit '^1'^  nnti(fae,  p.  32.) 


V^^?^^*  ^^^  Hermès  et  Zeus  sont  les  noms  de  l'é- 

^^)  Synonyme  d'électrum  et  de  laiton.  (  Voir  tain, 
ce  volume,  p.  1 38,  note  4.)  On  remarquera  que  (*)    "^  ^  ^  -  *^    f*  <•?  ««»a^|too|  ^}  \ 

cet  alliage  est  préparé  ici  avec  le  cuivre  et  Tala-  -'■^^— ^*^  ««»efo . 
bastroQ ,  c'est-à-dire  avec  l'antimoine.  Cest  une  (^)  \u%^ùm\ . 

ALCHIMIE.  —  I,  2'  partie.  36 


itt. 
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tières  suivantes  :  misy,  couperose  de  Chypre ,  arsenic ,  cadmie  de  plomb;  on 
ajoute  encore  du  miel  et  du  plâtre,  etc.  «  Ce  procédé  est  celui  qui  est  donné 
pour  les  deux  épreuves  (de  Tor)  (  \brozosis[?]  ^*^).  Grégorios ^'^^  a  donné  le 
suivant  :  misy,  arsenic,  pyrite,  rouille  de  cuivre,  cinabre  du  pistachier  (07^/- 
voç?)^^\  safran  et  fleur  de  carthame;  on  les  traite  ainsi,  etc.  » 

30.  L'arsenic  sahit  le  traitement  que  voici,  — On  le  fait  fondre  sur  un  feu 
doux,  après  Tavoir  bien  écrasé;  on  le  met  dans  de  la  saumure,  on  le  broie 
et  on  le  réduit  en  bouillie;  puis  on  le  met  dans  du  safran  et  on  broie  de 
nouveau. 

Feuillet  i()5  recto. 

31.  Préparation  de  la  pyrite.  —  On  la  lave  avec  de  la  chalcite  et  on  la 
fait  chauffer,  jusqu'à  ce  cpi'elle  devienne  pourpre;  puis  on  la  broie. 

32.  Scorie  de  cuivre,  qui  est  une  pierre.  —  On  broie  avec  du  safran  et 
du  vin ,  et  on  liltre  dans  un  linge. 

33.  La  céruse  se  fait  ainsi,  —  On  broie  dans  du  lait  de  vache,  ou  de 
chèvre;  on  ajoute  de  Tarsenic,  de  la  scorie ^^^  de  cuivre,  de  la  pyrite,  du 
cinabre ^^',  du  misy,  de  la  limaille  d'argent,  etc. 

V^erso. 

«Tu  trouveras  de  félectrum,  parce  que  Théodote  a  dit  que  le  cuivre 
attique  seul  pouvait  devenii*  sans  ombre  [iaxtos],  » 

34.  Diocfène  a  dit  :  «  H  y  a  un  plomb  noir;  aussitôt  quon  le  fait  fondre, 
il  paraît  noir,  mais  il  a  la  couleur  de  la  pourpre.  On  le  trouve  chez  ceux 
qui  travaillent  le  plonïb.  » 

Puis  suit  le  même  texte  que  dans  Y  Alchimie  du  British  Muséum ,  ci-dessus , 
p.  lAt  1.  7-8  (trad.,  p.  26,  n°  7). 

35.  Il  dit  :  «Je  puis  obteiiir  cette  couleur  en  trois  jours.  Je  lui  de- 
mandai   :   Comment   fais-tu?    et  comment  projettes-tu  du    (mot 

effacé)  dans  im  vase  dont  forifice  est  étroit,  au  point  que  le (mot 


U)   ua*<DofoiNd)  ^LîJS-d  kdot-^ttef  Ijo».  —  ^^'  *«»ajAAA  ^f  uB«wdai«A.  Peut-être  o^'*'^^ 

C'est  le  grec  eoSp^lùXTtç.  [Introd.  à  la  Chimir         est-il  coiTompu  de  <Txt<r16f,  lamelleux. 
des  anciens,  p.  108  et  109.)  ^^^   fo^lf  |»< 
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effacé)  y  entre  seul?  H  me  répondit  :  Ce  vase  est  nécessaire  pour  ceux  qui 
travaillent  les  perles^  parce  que  lorsque  tu  fciis  chauffer  le  sanipidin  ['}) 
et  le  samrapin  {?)^^\  il  rend  rouge  et  rougit.  11  faut  y  ajouter  du  mercure 
et  chauffer  ensuite.  » 

Vient  ensuite  le  même  texte  que  dans  ï Alchimie  du  British  Muséum , 
ci-dessus,  p.  i/i,  1.  8-9  (trad.,  p.  ^y,  n"  8). 

Mi,  Puis  :  //  a  dit  :  «Lorsque*  la  sélénite  [i^pocréXrivov)  est  broyée,  on 
y  ajoute  du  sang  de  chèvre;  ainsi  elle  est  rendue  plus  forte.»  —  x\près 
cela,  le  texte  du  British  Muséum  reprend  :  ci-dessus,  p.  1  i ,  1.  y  et  suiv. 
(trad. ,  p.  27,  n°  VI).  Notre  texte  omet  le  passage  qui  suit  :  «*oiOi(s*|i  Lia, 
jusqu'à  Jt^^oi,  1.  i  /(  ;  et  %jta^o,  1.   1  5. 

Feiiinot  106  n*cto. 
Suit  : 

37.  Teinture  en  pourpre,  —  «Herbe  marine  ou  fucus,  avec  de  Teau  et 
du  sel;  ajoutes-y .la  laine;  relire  et  lave;  lu  trouveras  de  la  belle  pourpre.  » 

38.  Comment  on  liquéfie  et  on  mélange  les  petites  perles,  et  on  en  fait  des 
grosses.  —  «  Mets-les  dans  une  coupe  avec  du  vinaigre  fort;  laisse-les  jusqu'à 
ce  qu'elles  se  dissolvent;  filtre-les  et  mets  dans  de  la  liqueur  (x*^^o^)  d®  sym- 
phytum  et  de  mure;  place  au  soleil  pendant  vingt  jours,  et  ensuite  fais-en 
ce  que  tu  voudras  ^^^  » 

39.  Eustathéni's  a  dit^^^  :  «  Au  sujet  du  lieu  dans  Hiérapolis,  qui  est  ap- 
pelé la  Montagne,  il  y  a  près  de  là  (une  pierre?)  qui  produit  du  plomb. 
On  l'en  extrait  ainsi  :  tu  prendras  cette  pierre  et  tu  la  feras  chauffer  au  feu  ; 
tu  réteindras  dans  de  l'urine  sept  fois,  et  également  dans (mot 

effacé) 

Vorso. 

sept  fois;  ensuite  tu  la  mettras  au  feu  et  elle  produira  du  plomb.  C'est  ce 
que  l'on  appelle  la  cadmie;  on  la  trouve  aussi  en  Thrace  (:^)^^^.  » 

40.  Le  vieillard  Aqoulas  (Aquila  ou  Asclépias?)  a  dit^'^'K  —  Même  texte 
que  dans  Y  Alchimie  du  British  Museunï,  ci-dessus,  p.  1  ^i ,  1.  17  (trad., 
p.  ay,  n°IX);  1.  18,  JLil  au  lieu  de  JL*)l;  1.  19,  Uôf  li)  ^.mjo  au  lieu  de  JJôo. 


('^  Collection   des   Alch,    yrecs ,   traduction,  ^^^  «*A«»J^â  ^MâJ^AMt 

p.  349.  ('^  .^.oi»!  U^  v^ . 


36. 
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4 1 .  Comment  se  f eût  Vémeraade.  —  Mélange  de  céruse  et  de  verre. 

42.  Comment  on  obtient  le  corps  de  la  magnésie.  —  Même  texte  que  dans 
V Alchimie  du  British  Muséum,  p.  3'i  ,1.  i  4  (trad.,  p.  58,  n**  XIII).  Variantes 
peu  importantes. 

43.  Il  a  dit  :  nhe  pompholyx  qui  est  au-dessous  et  au-dessus  du  cuivre, 
cpiand  on  le  chaufle  (avec  lui),  blanchit  le  cuivre  comme  de  l'argent,  et  le 
rend  friable.  » 

44.  Il  a  dit  :  «  Si  tu  veux  retirer  Tor  des  vêtements,  fais  brûler  les  mor- 
ceaux (des  vêtements)  et  mets  (la  cendre)  dans  un  creuset  en  ajoutant  du 
mercure;  place  sur  le  feu  jusqu'à  ce  qu'il  fonde  ^^K  » 

45.  «  \u  sujet  de  ce  fait  que  la  cadmie  rougit  au  moyen  de  ia  coupe- 
rose : 

Feuillet  107  recto. 

quand  tu  auras  luté  les  creusets,  tu  perceras  deux  trous,  l'un  par  où  Ton 
jettera  de  l'huile,  l'autre  par  où  l'on  jettera  le  misy  (?)^-L  » 

46.  n  11  a  été  qaestion  entre  nous  des  livres  des  philosophes,  et,  comme 
nous  lui  faisions  observer  combien  le  chalkydrion  était  une  chose  difficile 
[h  obtenir),  il  dit  :  Le  cuivre  brûlé,  quand  il  a  été  purifié,  tient  lieu  de 
chalkydrion.  » 

47.  «//a  dit  qu'eu  Egypte  il  y  a  un  Jleuve  appelé  Nil,  qui  est  une  mine 
d'or,  parce  que  tout  son  sable  est  plein  d'or.  » 

48.  On  demanda  an  vieillard  Aqoulas  (Aquila  ou  Asciépias?).  —  «  Qu'est- 
ce  que  les  soufres  qui  s'unissent  entre  eux?»  Suit  le  même  texte  que  dans 
l'/l/r/ï/miV?  du  British  Muséum,  p.  1/4,  1.  'io  (trad.,  p.  ^8,  n**  3).  L.  «ii-'ia, 
au  lieu  de  i^aûf  ^|  Uil  a  :  JLfioâ  ^|  \f\i;  dans  la  traduction,  à  la  fin  de 
l'arlicle,  au  lieu  de  «tu  les  trouveras  modifiés»,  hre  :  «ils  formeront  le 
mystère  caché  ». 

49.  Il  a  dit  :  «  Ce  sont  les  lauriers  et  les  grands  myrtes.  » 

50.  //  a  dit  :  «  Que  la  cadmie  et  la  couperose  doivent  être  mises  en  quan- 
tilés  égales  et  chauffées  pendant  trois  ou  quatre  heures;  ensuite  elles  absorbe- 


'i   Ce  procétié  est  déjà  dëcril  par  Vilruvp.  —  '^^ 
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« 

ront  le  natron  et  seront  projetées  sur  Targent.  Fais  fondre  au  feu  et  tu 
trouveras  ce  que  tu  désires.  » 

51.  Il  a  dit  :  «  Si  l'ingrédient  brûle,  fais  cuire  avec  de  la  fiente  de  bct^uf 
et  place  sur  le  trépied  ^^^.  » 

52.  Il  a  dit  :  «Quand  le  poinpholyx  est  cuit  avec  la  couperose  et  pro- 
jeté sur  le  cuivre  de  Chypre,  il  le  nettoie;  si  Ton  met  du  pompholyx  sur 
du  cuivre ,  il  le  rougit.  » 

53.  Il  a  dit  :  «J'ai  teint  de  l'argent  et  il  était  comme  de  for;  mais  la 

teinture  a  été  fugace.  Je  lui  demandai  :  Qu'y  avais-tu  mis?  Il  me  répondit  : 

Du  sori  cuit  dans  de  l'urine  de  bœuf,  parce  que  le  cuivre  brûlé,  si  on  1«* 

fait  chauffer  sur  le  feu  et  qu'on  le  trempe  dans  l'huile,  revient  à  sa  premi^n* 

nature.  » 

Verso. 

54.  Il  a  dit  :  «Que  le  fer  teint  [(TléfÂGjpLa  l3ot,n1ix6v)  porte  un  seul  nom. 

On  le  pr;^pare  avec  cette  pierre et  avec  celle  qui  ressemble  à  do  foi-; 

elles  ne  constituent  qu'une  seule  pierre.  » 

55.  //  a  dit,  —  Même  texte  que  dans  ï Alchimie  du  British  Muséum,  ci- 
dessus,  p.  \l\,  1.  pénult.  (trad.,  p.  28,  n"  h)- 

56.  Il  a  dit  :  «  Le  cuivre  brûlé,  s'il  vient  à  brûler,  doit  être  broyé  a\ec 
de  la  chalcite,  du  misy,  de  l'arsenic  et  du  sel  de  Cappadoce;  on  les  met 
<lans  une  liqueur  (Çufit>?)  où  il  y  a  du  vinaigre,  jusqu'à  ce  qu'ils  rougissent.  » 

57.  Il  a  dit  :  «Après  qu'on  a  mis  l'élixir  de  cadmie  et  de  chalcitarin 
(;taXxi7Tap<v),  on  ajoute  du  verre,  afin  qu'ils  s'unissent  entre  eux.  » 

58.  On  lai  demanda  :  «S'il  convenait  d'ajouter  du  natron,  avant  que 
(l'ingrédient)  ait  rougi,  ou  après  qu'il  avait  rougi.  Il  répondit  qu'il  ne  con- 
venait pas  d'en  mettre,  parce  qu'il  gâterait  l'élixir.  w 

59.  «  Au  sujet  d'une  question  discutée  entre  nous,  relativement  à  for  à 
l'épreuve  (abrouzousios?)^"^^  à   savoir  s'il  est  ainsi  appelé  d'après  la  ville 

de ,  comme  fa  prétendu  Théodotos  de  la  Cyrrhestique  ^^^  On  doit 

employer  de  la  rouille,  parce  que  les  lames  de  cuivre  en   forme  de  cou- 


(I) 


W^  ^^Mb^  jï0m  looMo.  —  ^^'   ,É»Q0mo1o%^.  —  ^^^   i«jk«»ewa  ««»a^oto)L  polt  ^1 
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roniies  doivent  être  teintes  avec  for  à  l'épreuve  (abrouzousios).  C'est  pour- 
(juoi  j'ai  dit  que  je  fais  brûler  du  cuivre  brûlé  et  que  j'en  projette.  D 
absorbera  le  vinaigre  et  le  sol  pendant  sept  jours,  en  le  lavant  un  jour  sur 
dc»ux.  Ensuite  mets-y  du  sel  et  fais  cuire  au  feu  pendant  six  heures.  Après 
l'avoir  retiré  du  feu,  lave-le;  c'est  là  le  cuivre  nécessaire  pour  fabriquer  For 
à  l'épreuve,  m 

Feuillet  108  recto. 

60.  Le  Philosophe  dit  :  «  Le  blanchiment  de  la  magnésie  se  fait  ainsi.  » 
Même  texte  que  dans  le  British  Muséum,  ci-dessus,  p.  32,  I.  10  (trad.» 
p.  ri8,  n'^Xll). 

01.  Le  vieillard  Aqoulas  ( \quila  ou  Asclépias.^)  a  dit  :  «Si  l'argent  est 
teint,  il  sera  comme  de  l'or.  On  doit  d'abord  le  rendre  noir  au  moyen  des 
trois  soufres  cuits  dans  l'huile,  paixe  qu'il  convient  de  mélanger  le  cuivre 
non  brûlé  avec  les  teintures  fugaces.  » 

62.  Qa  est-ce  que  le  sel  et  le  natron  artificiel-  —  «  C'est  la  chaux  que  Ton 
trouve  au-dessous  du  v(»rre,  quand  il  est  fondu.  » 

03.  Questce  que  la  terre  appelée  scorie?  —  «C'est  celle  que  l'on  trouve 
dans  le  four  des  verriers,  et  qui  ressemble  à  la  chaux.  » 

64.  «On  dit  que  Yarais{?)  est  la  même  chose  que  !'( hématite  =  X/605 
aifiariTiis;  apLiiTts);  quoique  en  fibres  plus  longues (.'*);  c'est  une  pierre  véri- 
table. On  la  broie  et  on  la  inet  dans  l'eau,  et  elle  devient  comme  du  sang.  » 

65.  J'ai  dit  au  vieillard  :  «  Pourquoi  ne  rougissons-nous  pas  i'ocre  et  le 
misy,  et  ne  traitons-nous  pas  (le  métal)  selon  la  règle,  pour  qu'il  devienne 
rouge .'^  Il  m'a  répondu  :  J'ai  broyé  de  cette  manière,  et  le  métal  est  devenu 
pai^eil  à  de  l'or;  mais  la  teinte  a  disparu  lors  du  second  traitement,  parce 
qu'il  n'y  avait  pas  de  mercure;  car  celui-ci  est  l'agent  qui  fixe  toutes  les 
teintures.  » 

Verso. 

66.  Il  a  dit  :  «  Du  soufre  apyre  avec  du  mercure,  parce  que  l'ocre  et  la 
pierre  de  Phrygie  font  brûler  le  cuivre,  v 

67.  «  En  raison  de  la (Wyavov)^*^  qui  est  avec  l'étain,  il  convient 


(I) 


U^!'^!^ 
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de  luter  le  creuset,  pour  que  le  mercure  soit  capable  de  résister  au  feu.  On 
le  met  dans  une  coupe  avec  de  Thuile,  etc.  »;  on  le  fait  fondre  et  on  ajoute 
du  natron,  de  falun  et  du  suc  de  poireau. 

68.  On  lui  a  demandé.  — Même  texte  que  dans  ï Alchimie  du  Britisli  Mu- 
séum,  ci-dessus ,  p.  10,  J.  1-2  (trad.,  p.  iS,  n**  6). 

69.  lia  dit:  «Quand  on  fond  (un  métal)  avec  du  natron  et  de  riuiilc, 
on  doit  projeter  d'abord  le  natron;  puis  on  mélange  avec  lui  les  corps  sui- 
vants: eau  de  chaux,  de  lie  (o-(p/x>)75),  eau  d'alun,  eau  de  soufre,  d'arsenic, 
de  sandaraque,  eau  de  chou,  eau  de  câpre  [xoLTnrapts),  On  fait  la  projection 
dans  le  mélange  fait  avec  l'arsenic,  la  sandaraque  et  l'eau  douce.  Ensuite 
tu  filtreras  l'eau  de  chou  et  de  câpre.  La  clialcitarin  (p^aXxijrapiv)  fixe  la 
cadmie.  Tu  dois  écrire  et  demander  s'il  faut  projeter  en  égale  proportion  les 
trois  soufres  qui  cuisent  dans  l'huile,  et  quelle  quantité  on  doit  en  mettre 
pour  une  quantité  donnée  d'argent.  » 

70.  On  doit  demander  :  «  Combien  d'alun  doit  être  mis  pour  quelle 
quantité  d'eau;  et  dans  ([uelles  plantes  (minerais)  on  doit  projeter  du  verre, 
afin  que  les  teintures  ne  soient  pas  fugaces  ^*l  » 

Feuillet  109  recto. 

71.  On  doit  demander  :  «  Au  sujet  de  quelle  roche  dit-il  que  c'est  la 
pierre  thracias  (?  écrit  SrpoLKiTis)^-\  qui  contient  des  étoiles  d'or?  » 

72.  On  doit  demander  :  «Combien  de  calais  (?  écrit  qlainn)-^'  doit- 
on  projeter  dans  une  quantité  donnée  d'argent?  Ijorsque  l'un  des  quatre 
(agents)  sera  modifié,  on  prendra  du  natron  et  une  proportion  égale  de 
rouille  de  cuivre.  On  mettra  le  métal  dans  le  creuset,  et  il  en  sortira  le 
corps  qui  a  deux  noms^*^  Heureux  celui  qui  comprend!  » 

73.  lia  dit,  —  Même  texte  que  dans  les  manuscrits  du  British  Muséum, 
ci-dessus,  p.  i5,  1.  '2-3  (trad.,  p.  28,  n"*  y).  Variante  :  JL^UJ  au  lieu  de 

hoi). 

74.  «  Combien  on  doit  mêler  de  cuivre  pour  (obtenir  le  métal  de)  l'aslro- 


ycE^i^  .  sur  le  caiaïs  ci-dessus,  p.  2  36,  ii.  3;  p.  237,  n.  i  ; 

^*^  iiBA^MA»JBs>3  omM?  •  Voir  Dioscor. ,  Mat.  et  Transmission  de  la  science  o/ttir/iic,  p.  3G7. 

méd.,  1.  V,  cb.  CXLVI.  *^   Elecîrum  ou  asem? 
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lahe  {ialpoXd^ov)  :  cuivre  de  Nicée  [vxaivov),  deux  parties;  cuivre  rouge, 
une  partie.  » 

75.  Je  {ai  enseigné  comment  on  doit  chauffer  le  lait  virginal  (le  mercure). 
—  M  Mets-le  dans  un  morceau  de  laine ,  avec  un  peu  d*arsenic ,  et  fixe-le. 
Ensuite  mets  dans  un  vase  d'argile,  rempli  à  moitié,  du  soufre  apyre  broyé, 
et  introduis-y  le  morceau  de  laine,  qui  renferme  ce  lait.  Mets  de  nou- 
veau du  soufre  apyre;  remplis -en  le  vase  et  ferme  Torifice  avec  un  mor- 
ceau de  laine.  Mets  par-dessus  une  couche  de  sel,  et  par-dessus  le  sel,  mets 
(lu  lut.  Place  sur  un  feu  doux,  pendant  trente -huit  jours;  puis  retire-le. 
Quand  le  vase  sera  refroidi ,  brise-le  et  tu  trouveras  du  cinabre.  » 

76.  Cristal.  —  Même  texte  que  dans  Y  Alchimie  du  British  Muséum, 
p.  i5,  1.  10-17  (*ï^d-»  p.  29,  n'*  1  ,  1.  /i  et  suiv.,  et  n°'  2  et  3).  Variantes  : 
yaA««^)  [IvSiKÔv  «  fer  indien?  »)  au  lieu  de  ^aa^uiI  traduit  par  «  rubrique.^  ». 

Verso. 

77.  Comment  on  doit  teindre  l'émeraade.  —  On  met  dans  un  vase  d'argile 
de  falun,  du  foin  et  de  Teau,  puis  de  la  cire  blanche  et  du  cristal  broyés; 
addition  de  chrysocolle  broyée. 

78.  Comment  se  teignent  les  pertes.  —  Cuivre  brûlé,  rouille  et  miel  du 
Pont,  cuits  ensemble  pendant  une  heure. 

Feuillet  1 10  recto. 

79.  Autre.  —  Chalcite,  vinaigre,  biles  de  bœuf,  poudre  de  cristal  ;  celle- 
ci  fixe  Talun  et  devient  de  Témeraude. 

Suit  Tarticle  de  Y  Alchimie  du  British  Muséum,  ci-dessus,  p.  i5,  1.  18 
(trad.,  p.  3o,  n°  l\). 

80.  Première  teinture  de  toutes  les  pierres.  —  «  Sel  et  eau  préparés  comme 
ci-dessus  pour  la  teinture  des  pierres.  Fais  chauffer  à  la  flamme.  » 

81.  Comment  se  prépare  la  pierre  qui  polit  le  cristal  et  qui  est  appelée 
fumée ['?)^^\ —  «  Concasse-la;  prends-en  un  poids  de  deux  drachmes.  Prends 
donc  un  poids  de  deux  drachmes;  prends  de  la  chrysocolle  de  Macédoine 
et  du  solanum  nigrum  (ûiXixaxa&v),  et  fais  chauffer.  » 
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82.  Comment  largent  noir  est  blanchi  et  amolli;  décapage  par  fusion  (?)  ^^K 
—  On  verse  l'argent  fondu  dans  de  Teau  de  feuilles  de  figuier  sauvage, 
et  on  ajoute  du  natron  et  de  Talun. 

83.  Autre  décapage  par  fusion ,  qui  rend  bon  tout  argent  mauvais.  —  «  Prends 

du (écrit  xovSa)^'^^  et  de  la  rue  [vïtiydvov)  sauvage;  fais  macérer  dans 

du  vinaigre  ;  projettes-y  un  peu  de  sel  ;  quand  tu  auras  fait  fondre  au  feu , 
projette  de  ces  plantes  et  fais  cuire  longtemps.  » 

8^1.  Comment  on  purifie  l'argent.  —  Voir  le  dernier  article  syriaque  des 
manuscrits  du  British  Muséum ,  texte,  p.  6o  (trad.,  p.  io6). 

Variantes  : 

«  Du  plomb,  une  partie  »  au  lieu  de  «  du  plomb,  deux  parties  ».  Le  texte 
ajoute  à  la  fin  :  «  l'argent  restera  seul,  il  sera  blanc,  mou  et  brillant  ». 

85.  Comment  le  cuivre  deviendra  blanc  comme  de  targent. 

Verso. 

Même  texte  que  dans  V Alchimie  du  British  Muséum,  ci-dessus,  p.  i5, 
I.  4  et  5  (trad.,  p.  28;  n"*  8);  a  «  hydrargyron  »  au  lieu  de  «  mercure  ». 

86.  Suit  larticle  du  British  Muséum,  p.  i5,  1.  6-8  (trad.,  p.  u8,  n°  9). 

Variantes  : 

[je  texte  ajoute  après  le  titre:  ItoL^  ««o^^tl  «  mets-le  au  feu  »;  |J^>AI  au  lieu 

de  JLoua^;  dans  la  trad.,  n**  9,  1.  «i  :  «projettes-y  de  la  poix»;  ^oiaîo  l^L 
au  lieu  de^;  1.  y,  lioSkd  ItoLd  .*o»*^9)  «^oL  au  lieu  de  Wàd  ooLo;  dans 
la  trad.  :  «  mets-le  de  nouveau  au  feu  dans  un  creuset  »  au  lieu  de  «  fonds  »; 
p.  28,  dernière  ligne,  oJ^i^f  JLs^w»  JL  ^  |«^  au  lieu  de  ^VL  ^  |«^; 
dans  la  trad.  :  «projettes-y  du  fait  virginal   (mercure),  une  partie  pour 

onze  »,  au  lieu  de  «  projettes-y un  tiers  (?)  »;  1.  8,  ajoute  l?«-^  J».^ 

iiprès  o«.Ad»LL|t. 

87.  Autre  :  «  argent,  une  partie;  élixir,  trois  parties;  mercure  blanc,  une 
demi-partie;  fais  cuire  ensemble  et  tu  trouveras  ce  que  tu  désires  ». 

88.  Comment  on  éprouve  si  l'argent  est  bon.  —  «  Mets-le  au  feu  et,  quand 


ArxiiiMiE.  —  1,2'  partie.  37 
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îi  sera  fondu ,  laisse-le  refroidir  ;  s'il  apparaît  noir,  il  y  aura  du  plomb  ;  s  il 
.  est  dur  et  quii  brûle,  ii  y  aura  du  cuivre;  telle  est  son  épreuve ^*^.  » 

89.  On  fait  de  V argent  avec  da  mercure  de  cette  manière.  —  On  fait  chauf- 
fer le  mercure  et  on  y  projette  de  Tétain,  avec  la  pierre  sourde  appelée 
creta^^K 

90.  Autre.  —  Cuivre  de  Chypre,  chalcite,  sel  ammoniac,  broyés  en- 
semble et  réduits  en  petites  masses  [iiala)^^^;  on  y  ajoute  des  raisins  secs 
broyés. 

9 1 .  Pour  que  ï argent  ressemble  à  la  chrysocolle. 

Feuillet  1 1 1  recto. 

«  Céruse,»eau,  lait  virginal;  broie  ensemble  et  sers-t'en.  La  teinture 
demeurera,  tant  qu'on  ne  soumettra  pas  la  matière  à  l'action  du  feu.  » 

92.  Comment  opèrent  les  Égyptiens.  —  «  Mercure  trouvé  dans  la  montagne 
de  Chypre,  vingt  drachmes;  céruse,  une  drachme;  litharge  provenant  du 
traitement  de  l'or,  deux  drachmes;  fais  cuire  et  tu  obtiendras  un  corps 
blanc.  Projettes -y  de  l'argent  blanc,  deux  drachmes,  et  tu  auras  ce  que 
tu  désires.  » 

93.  Autre.  —  Etain  purifié,  mêlé  avec  du  mercure,  de  fargent,  de  la 
magnésie  et  de  la  couperose;  tous  ces  corps  cuits  ensemble. 

9k.  Autre  qui  est  véritable.  —  Cuivre  blanc,  fondu  avec  du  sel  de  Cap- 
padoce,  de  falun  égyptien;  addition  de  sandaraque  et  d'argent. 

95.  Autre.  —  Mercure  et  étain. 

96.  Autre  procédé  qui  est  appelé  dïplosis^^\  —  Beau  mercure,  argent  et 
couperose. 

Verso. 

97.  Comment  onfcdt  ïargent.  —  Ktain  et  mercure  cuits  ensemble. 

98.  Autre.  —  Plomb  purifié  dans  du  bitume  ou  de  la  poix,  ou  bien 
étain  purifié;  addition  de  mercure. 

99.  Autre.  —  Etain,  mercure,  magnésie,  lait  virginal. 

')  Comparer  ci -dessus,  traduclion,  p.  8G,  '*)  )À.?aik.f  )«j^  ^)  f^^o ,  et  ensuite  li^oflo 

n***  VIII  et  IX.  uooJùo  ^01. 
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Une  autre  main  a  ajouté  ici 

Au  bas  du  feuillet  1 1 1  verso. 

les  noms  des  sept  planètes  ou  métaux  en  syriaque,  en  hébreu,  en  grec,  en 
latin,  en  persan  et  en  arabe,  de  la  manière  suivante  : 

Syriaque  :  Sahra  (la  lune  )ioM»);  Bel  (Jupiter  ^^ào);  Kaukabta  (Vénus 
|j^«.âdadi>);  Schemscha  (le  soleil  U^qa.);  Pâlha  (Mars  JLsa,  litt.  :  le  soldat); 
Taqcfâra  (Mercure  |;ii^,  litt.  :  le  marchand);  BéLsamin  (Sîiturne  ^^^foS^^hd, 
corrompu  de  ^o\pii8S^'>). 

Hébreu  :  Sihar  (la  lune  inç);  Milcom  (Jupiter  D^Sç,  ordinairement  assi- 
mile  h  Saturne);  Asiarté  (Vénus  mjntfy,  écrit  Lo9J^«-£»);  Schémesch  (le  soleil 
Cfçtf);  Tammouz  (Mars  TIDP);  Camosch  (Mercure  Cf1D3,  ordinairement  assi- 
milé à  Saturne);  hévân  (Saturne  |13). 

(îrec  :  Sélèné,  Hermès ^  Aphrodite ^  Hélios,  Ares,  Zeus,  Cronos, 

Latin  (corrigé  par  surcharge  :  en  phrygien):  Lana,  Mercuriu,  Venere,  Sol, 
Marta  (Mars),  Gnba  (Jupiter),  Satarnn  (Saturne). 

Persan  :  Dahrâni  (Mars  foio^);  Bilati  (Vénus  .*too);  Mordad  (f^^^ao); 
Ilnvir  [?  wooi);  Nébo  (Mercure  oaj);  Mirrikh  (*t**«^  =  gT*t  ordinairement 
Mars);  Kadkad{?  yO^). 

Arabe  :  Kamar  (la  lune  Ji);'Olarid  (Mercure  ^^Uai);  Zohara  (\ énus  *Ci;); 
Schams   (le  soleil  ^f^^);   Miriikh  (Mars  g\^);  Mo/îc/iton  (Jupiter  ^^JLû^ 
Zohal  (Saturne  J^)). 


LIVRE  Iir  DK  DÉMOCRITE 

Feuillet  1 1 1  recto. 


Avec  l'aide  de  Dieu,  qui  dirige  le  confesseur, 
nous  allons  transcrire  un  autre  livre  de  Démocrile. 

Suit  le  texte  de  X Alchimie  du  British  Muséum,  ci-dessus,  p.  i5,  l.  «io 
(trad.,  p.  3 1  et  suiv.).  Une  tache  d'humidité  a  rendu  illisible  une  partie  des 
lignes. 

37. 
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P.  1  5 ,  1.  pénult. ,  ^AoJL^otoA  au  lieu  de  ^«^JL^oA. 

P.  i6,  1.  t\,  )aÂ.o  au  lieu  de^aA.o;  1.  y,  après  |9«jâ^  ajoute  :  lioLI  ^; 
1.  8,  ^^L  au  lieu  de  ^;  trad.,  p.  32,  1.  2  :  «pendant  trente  jours»  au 
lieu  de  «pendant  trois  jours»;  1.  9,  ^ai^AjJlmo;.^  au  lieu  de  ^Aj|aa>o;.d 
et  lm'>'>  au  lieu  de  JLqxtlsia;  1.  20,  |JK^-*^^t  Jiill:)^^  au  lieu  de  )J^i*^^L^  ; 
ajoute  à  la  fin  de  la  ligne  2 3  :  «iDo^o  ItOJ  ^  «Ad|o  Jt^id?)  ffeteo^  |J^«*A*d9; 
dans  la  trad. ,  p.  33 ,  n°  V,  1.  5  :  «  fais  chauffer  sur  un  feu  doux  pendant  quatre 
jours;  puis  retire  du  feu  et  broie  avec  de  Turine  non  corrompue ». 

P.  17,  1.  3,  manque  JL.:^^o^  »*ch#v^o;  1.  12,  JLâ^Ajf  ^)U*t  Jl^o  au  lieu 
de  JLâftte  00;  1.  ]3,  après  .««^  a  :  .*tte|  Jii;:ih^acD  lio^  «mjiu*!!  «motojldo 
[nt'x  ^  oJoi'^iâiM^  Vf  %mo9o|  Jto^ââJL^;  dans  la  trad.,  p.  3^,  n"*  IX,  der- 
nière ligne  :  «  et  sers-toi  de  Turine  de  cette  manière.  Quand  tu  entends  parler 
de  Turine  incorruptible ,  c'est  de  cette  règle  qu'il  s  agit  ». 

P.  17,1.  i5,  .^Iwoif  l^-^^^^ff  lijbttd  )àoi\o  Jll^^t  \u^  JLidUkd  ia^o; 
1.  1  7,  après  ôï  a  :  l^oi^  I  i^o  -^  *^  f»o  (?)  |Lftj|  o|  1-a.oi  ^\xa.  U  ^o  - 
U^âQ^|;.d  et  manque  )J(si*j|l9|;  dans  la  trad.,  p.  3/i,  vl"  XI,  commence- 
ment  :  «  Ecoule  maintenant  la  description  du  mélange ,  ô  femme  (?  mot  effacé)  ; 
rerois  la  connaissance  du  mélange  pour  cette  pratique,  le  mélange  des  cou- 
leurs et  des  teintures  >». 

L.  20 ,  «iDofo  au  lieu  de  «idlfo  et  ^^fLttef  au  lieu  de  ^Ai^fJL^;  1.  2  2-2  3 , 
^lâ  1^090^3  ^i>>fi*<V  au  lieu  de  ^«^JL^oo^Ad  y^o^^;  1.  23,^Q:^Lt  9L)  o| 
au  lieu  de 


P.  1 8 ,  1.  3 ,  au  lieu  de  ^a^|  lo-^o  a  :  ^o-^Aj^  ■  '^  vo  et  trois  lignes  en 
partie  effacées  et  illisibles. 

Feuillets  ii4  et  1 15. 

Viennent  ensuite  dL\  autres  préparations,  dont  quelques  parties  endom- 
magées par  Thumidité  sont  peu  lisibles. 

La  suite  (p.  18,  1.  5;  trad.,  p.  35,  n°  XII)  reprend  à  la  ligne  16  du 
verso  du  feuillet  1  1  5. 

Variantes  : 

P.  18,1.  5,  ^iS.i|  au  lieu  de  y>.:^l|;  1.  7,  ^o^^tfox)  au  lieu  de  ^^^«Oid; 
1.  10,  «iDof  ^r«oi  au  lieu  de  ôï;  1.  i3,  JiioLI  oô^^  w^o)  JL^-^-^t  lioLJLd 
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JU^^  Uo  au  lieu  de  Vo,  et  i^o]  manque  au  commencement  de  la  ligne  sui- 
vante; dans  la  trad.,  p.  36 ,  1.  3  et  â ,  au  lieu  de  «  dans  la  partie » 

lire  :  «  dans  le  four  supérieur  où  Ion  place  Tobjet  travaillé  quand  il  a  été 

achevé »;  1.  i6,  ^«jo  ^f  h-SL^]  au  lieu  de  ^  >  v»fQ  o V  «#-«l;  1-  17, 

^OA^9J^oo  au  lieu  de  ^o^iOifete  ;  dans  la  trad.,  p.  36,  1.  1  1  :  fiarpéx^ov  au 
lieu  de  fiBpxtop;  1.  2 i,^^»^*0ào  Vf  au  lieu  de  ^9J^>A| ,  ce  qui  ne  change  rien 
au  sens.  Ajoute  à  la  fin  : 

Fin  du  livre  de  Démocrite  le  sage  et  le  philosophe.  Celui  qui  na  pas  expérimenté 

sait  peu  de  choses. 
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VI 

LIVRE   D'ESDRAS. 

Feuillet  1 1()  verso. 


[Extrait]  du  livit  d'Ezra  (Esdras),  le  scribe  savant. 

1 .  «  Prends  de  la  limaille  de  fer,  une  livre;  de  Tarsenic  rouge  de  première 
qualité,  trois  onces;  mets-les  dans  du  vinaigre  traité  au  moyen  du  cuivre; 
broie  jusqu'à  trente  fois  {')  mot  eflacé)  au  soleil,  jusqu à  ce  que  la  rouille  du 
fer  ait  disparu  (?  mot  effacé),  et  quil  n'y  ait  plus  rien  de  nuisible,  mais 
que  le  produit  paraisse  entre  les  doigts  comme  de  for.  En  le  travaillant, 
ajoutes-y  un  peu  du  vinaigre  traité  par  le  cuivre ,  en  aspergeant  avec  la  main , 
jusqu'à  épuisement  du  vinaigre  dont  il  a  été  parlé.  Lorsque  le  produit  aura 
pris  une  consistance  emplastique  {(nrXrfviov)  et  épaisse  comme  du  miel,  tiens 
à  ta  portée  une  baguette  de  fer,  numie  d'ime  poignée  de  fer,  telle  que  celle 
des  ouvriers  qui  travaillent  rencaustique(?)^*^;  tu  placeras  cet  outil  sur  des 
charbons  ardents,  jusqu'à  ce  qu'il  soit  chaud.  Quand  il  sera  chaud,  tu  le 
poseras  sur  la  préparation  broyée  à  favance.  Quand  celle-ci  aura  brûlé  et 
quelle  sera  refroidie,  enlève -la  par  petits  morceaux,  en  grattant.  Répète 
cela,  jusqu'à  ce  que  l'ingrédient  soit  entièrement  employé.  Alors  mets  les 
parcelles  grattées  dans  un  mortier. 

Feuillet  j  i  y  recto. 

et  broie  connue  il  faut,  \erse  dessus  du  vinaigre,  fait  avec  la  limaille  de 
fer;  broie  trois  jours  et  trois  nuits.  Quand  le  produit  aura  pris  une  con- 
sistance emplastique  [(nr\t{vtov)  et  qu'il  aura  séché  plus  ou  moins,  prends  le 
mortier  et  projette  son  contenu  dans  une  grande  marmite  d'argile,  que  tu 
auras  enduite  avec  le  lut  qui  résiste  au  feu;  enduis  forifice  avec  le  même 
hit^'-^  F'ais  cuire  sur  un  feu  doux,  pendant  deux  jours  et  deux  nuits;  prends 


( ? )  "^1^  ^  m  rtV  fty  ^  *Vci  ^1 .  Pf w-A?  JbJSAJ         ^l^aoio^} .  Au  lieu  de  w»aAJk.o  qui  ne  donne 


pas  un  sens  convenable,  lire  «^.0^.0. 


ANALYSE  ET  EXTRAITS.  295 

ensuite  et  broie  dans  le  mortier.  Ceci  est  de  l*or,  tel  qu  un  homme  aban- 
donné à  ses  seules  connaissances  ne  pourrait  pas  en  obtenir.  » 

2.  Autre  traitement  du  vinaigre  qui  sert  au  trax^ail,  —  Suit  le  même  texte 
que  dans  ï Alchimie  du  British  Muséum,  ci-dessus,  p.  55,  1.  7,  jusqu'à  la 
p.  59,  1.  5;  dans  la  trad.,  p.  98,  n°  XXV,  jusqu'à  la  fin  de  la  p.  10^. 

Variantes  : 

Le  texte  ajoute  partout  l&^OMàâd  «  dans  un  filtre  »  après  le  mot  ^o-» 

«  clarifie  »,  et  ^j'^o^v»  «  à  la  disposition  »  après  le  mot  ^^  «  garde  ». 

•« 
P.  55,  1.  12,  l^'-'^^^^t  hUo  ^71  au  lieu  do  ^^^^  <^;  1.  antépénult.. 

**0)<ir»Q^iio  au  lieu  de  «*^^o . 

P.  56 ,  1.  /| ,  ^ionnSl  au  lieu  de  ^unVl  ;  1.  i  1 ,  I J^^  au  lieu  de  J^^^O; 
I  i5-i6,  manque  Lo^ojLd.^Âd  ^oamoIocdo;^ ;  1.  pénult.,  après  JLdo;.^ 
ajoute  :  uo^aj»  J;  dans  la  trad.,  p.  101,  quatrième  traitement,  avant-der- 
nière ligne  :  «  éprouve  avec  le  stylet  si  le  produit  est  rouge  ». 

P.  07,  1.  1 ,  k^^Ajkjj  Jldilo  «iDo^o  au  lieu  de  «iDo^j^o;  1.  6,  );.  '\  v»  au  lieu 
de  U^«iv>,  et  après  ^^  ajoute  :  k^^^^  fn>mNf»  «*oi  )^oi;  dans  la  trad.,  à  la 
fin  du  sixième  traitement  :  «ceci  est  la  sixième  clef»;  1.  9,  au  commence- 
ment, U— »  ô|  ^oi^&^'^.&j^  ô|  |L|L^  ô|  JL^^^?  ô|  ;.^ot  ô|  1;.^^  i^'^}  ô| 
Jlôy  Jbi»Ma  JL^  ô|  )ia-*;dans  la  trad.,  p.  102,  n°  XXVIl,  après  «cendres 
de  bois  de  peuplier  »  ajouter  :  «  ou  de  chou  sauvage ,  ou  de  camphrier,  ou 
de  chêne,  ou  de  figuier,  ou  de  chose  équivalente,  ou  de  vinaigre  blanc,  ou 
deau  chaude  dalun  »;  1.  i  1 ,  io^*^o  |J(<.a..^.^I^  lilbod  au  lieu  de  ^^j^/L3; 
1.  12,  <après  Vrn  P»o»  j  a  :  ch  i  tf»olo  oC^  Aor>  Aj|  ^««.'^•v»  <yi<^ao>x»  foi;  dans 
la  trad.,  p.  ici,  n°  XX VII,  dernière  ligne  :  «  Voici  que  tu  trouveras  devant 
toi  sa  cuisson  et  sa  préparation»;  1.  i3,  JL^ojqjdI  au  lieu  de  J1<>vki  >q  m); 
1.1^1,  o;..^o|L|  o  v>;  r>l)f  au  lieu  de  a:^*^!)?;  de  même,  ligne  suivante, 
o;.^|L|  a^*^f  ;  1.  I  6  ,  lilbod  au  lieu  de  yUod. 

P.  58,  1.  8,  manque  [  m  »»  t  et  a:  &iL^o  au  lieu  de  fl^Lfo;  1.  10, 
^i>mnoJl3  au  lieu  de  ^fOfnoJL^;  1.  1  2 ,  manque  •\h<\  0  nj  )fn  1  '^  lo^o 
^^00  Of."»:^  ^f  ^oajt;  1.    i3,   ;^o  jq3)  au  lieu  de  io^;  1.   17,  manque 

P.    59,   1.  i,   Uo?Lh  au  lieu  de  pu^^L)^;  1.  4-5,  *9iN.Ji  Vi  V  ifi  Vi  ff>f 
^3&te2^  au  lieu  de  a«ft*^6te^  )(^-fid?;  dans  la  trad.,  p.  loliy  dernière 
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ligne  :  «  un  inslrumcnl  qui  rougira ,  pour  apprendre  à  combattre  avec  le 
feu  »,  au  lieu  de  «un  instrument  disposé  pour  subir  Faction  du  feu  »,  En- 
suite, au  lieu  de  «  fin  du  livre  X*  »,  on  lit  :  «  fin  du  livre  d'Ezra  le  prophète  ». 
(Il  y  a  lieu  de  remarquer  quen  syriaque  le  mot  dix  se  dit  ^esra  et  ne  difiere 
du  nom  A'Ezra  que  par  la  seconde  lettre.) 

Fin  du  feuillet  i  ^o  recto. 

3.  Suivent  les  équivalents  des  noms  des  planètes  et  des  métaux  :  le 
soleil,  for^^^;  la  lune,  Targent;  charsn  (^»iJLi,=  cerusaP),  céruse;  litharge, 
mastic  (P  mot  effacé)  et  vinaigre;  Mars,  le  fer;  dauça  (Ijof),  eau  de  fer 
(  ?  mot  effacé  ;  comp.  ci-dessus ,  trad . ,  p.  1 8 1 ,  note  3  )  ;  lait  virginal ,  mercure  ; 
pierre  d'Arménie,  arsenic;  atticon,  plomb;  Zeus,  étain;  sidéritis,  marcas- 

site;  cire  d'Alexandrie,  verre (mot  effacé);  eau  divine (une  ligne 

effacée). 


(1) 


Représenté  par  un  cercle  avec  point  central.  (Introd.  n  la  Chimie  des  anciens,  p.  132,  note  1.) 
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VII 

LIVRE   DE   ZOSIME. 

Feuillet  lao  verso. 


Commencement  du  livre  IX  de  Zosime^^^  le  philosophe,  sur  les  changements  de  la  terre 
et  de  sa  poussière,  et  sur  les  pierres  et  les  drogues  tirées  de  la  terre. 

] .   «  AXç,  c'est  le  sel  ammoniac  qui  sert  (à  fabriquer  le)  lapis-lazuli.  » 

^Apvtxàv  ou  dpaevtxôv,  car  il  porte  ces  deux  noms,  est  la  pâte  d'arsenic 
(Jlioj)  dont  on  se  sert  pour  épiler^^^;  elle  vient  d'Arménie.  » 

^  kcppovhpovy  c'est  le  natron  africain;  d'autres  l'appellent  natron  ^X/xov; 
il  difierede  cet  aphronitron  [(povnpov)  qui  est  le  natron  des  gâteaux  (Iw^oôf 
=  )l^Jîd^].  k(pp6ç  de  virpov  signifie  écume  de  nitre^^^  Il  ressemble  par  son 
aspect  à  la  farine  de  froment  et  il  est  blanc.  » 

«  L'aphronitron  n'est  pas  cependant  à  l'état  de  farine  et  n'est  pas  pidvé- 
rulent;  mais  il  est  solide  et  dur.  Il  sert  journellement  à  ceux  qui  polissent 
leurs  corps  avec  de  la  craie.  » 

«  Fv^fos  est  le  plâtre f*l  » 

«  Ai(ppvyés  ^^^  :  j'ai  éprouvé  souvent  cet  ingrédient,  qui  est  bon.  (U  vient) 
d'une  colline  de  l'île  de  Chypre,  où  se  trouve  une  mine  qui  le  produit  et 
qui  est  éloignée  de  3o  stades  de  la  ville.  Il  gisait  dans  un  endroit  qui  est  à 
moitié  chemin  entre  cette  mine  et  la  ville  la  plus  proche.  Le  directeur 
{MrpOTros)  préposé  à  cette  mine  nous  disait  que  c'est  le  résidu  inutilisé  des 
fours.  M 

«  Setov,  c'est  le  soufre.  » 

«  i^^,  c'est  la  rouille  ou  irin^^\  » 

Feuillet  i  a  i  recto  et  verso. 
«  KaSfxeia,  c'est.  •  .  .  .  (deux  lignes  effacées)  le  produit  du  chauffage 


(^>  Écrit  Zosimaos.  ^^^  Dioscor. ,  1.  V,  cb.  cxxxni. 

(S)  G)iDp.  ci-dessus,  p.  8,  et  Dioscor.,  Mat.  (*)  Ibid,,  1.  V,  cb.  eux.  —  Introd,  à  laCki- 

méd.,  1.  V,  cb.  cxx.  mie  des  anciens,  p.  233. 

î'^  Ihid,,\,  V,  cb.  cxxx.  ^'^  Comp.  ci-dessus,  p.  9. 

ALCHIMIE.  —  I,  2*  partie.  38 


kl.B. 
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H  offre  l'apparence  des  vapeurs  d'incantation ,  ou  de  la  fumée  d'encens 

(plusieurs  mots  effacés).  Ne  dis  donc  pas  que  c'est  une  terre; 

mais  appelle-la,  si  tu  veux,  une  pierre.  Elle  est  refondue  dans  les  fours  et 
forme  du  cuivre.  De  là  viennent  (mot  effacé)  et  le  diphrygès.  Mais  celui-ci 
en  diffère.  ....  (q  mots  effacés)  à  la  fois  par  sa  forme,  et  par  le  minerai 

dont  il  est  tiré (i  mot  effacé).  Telle  est  leur  différence  ou  génération, 

comme  tu  voudras  [?  mot  effacé)  l'appeler.  Cette  cadmie  se  forme  aussi 

avec  la  pierre  qui  est  appelée (i  mot  effacé),  lorsqu'elle  est  fondue 

dans  un  four.  C'est  la  cadmie  des  fours  et  la  cadmie  de  Chypre.  C'est  avec 
raison  qu'on  l'appelle  une  pierre.  Les  médecins  distinguent  celle  qu'ils 
appellent  jSoTpCiT/f ,  c'est-à-dire  en  forme  de  grappe,  et  celle  appelée  tirXa- 
xiTts,  c'est-à-dire  en  croûtes.  La  cadmie  en  forme  de  gi'appe  est  recueillie 
dans  les  parties  supérieures  des  fours,  quand  on  les  chauffe;  tandis  que 
la  wXaxîrts  se  trouve  dans  les  parties  inférieures  ^*^  » 

«  K/(7(7)7pif ,  la  pierre  ponce  ^^^  » 

M  Kvavôs,  c'est  le  bleu  des  peintres;  cinabre  (sic)  ^^K  » 

«  Kovta  (écrit  Kaata),  c'est  la  cendre.  » 

•«  \enis  (écrit  >e7roj)^*\  c'est  Técaille.  Il  y  a  celle  du  cuivre,  qui  sert  beau- 
coup plus  que  celle  du  fer  ou  de  l'acier  ^^^  ;  on  l'appelle (  u  mots  ef- 
facés) et  il  existe  encore  une  autre  écaille.  » 

M  XiOdpyvpos  y  litharge.  » 

«  MeXoLvrepla  ou  fiéXav,  c'est  l'encre  des  écrivains  ^^\  »» 

«  Midv ^"^  (deux  lignes  complètement  effacées)  au-dessus ,  qui  est  dans 

une  montagne  à  gauche  de  la  ville  (?) (3  mots  effacés)  que  nous 

a'vons  maintenant  à  gauche (2  mots  effacés).  Il  se  trouvait  que  l'en- 
trée de  la  mine  des  métaux (2  mots  effacés).  Dans  cette  mine,  je  vis 

trois  couches  [l^oivaiç)  de  minéraux (3  mots  effacés),  les  unes  au-dessus 

des  autres.  La  couche  inférieure  est  celle  de  l'ingrédient (Smotsefla- 

ces)  appelé  sori;  celle  qui  est  au-dessus  de  celui-ci (2  mots  effacés). 

La  troisième,  la  supérieure,  c'est  le  misy,  qui  est (1  mot  effacé).  Le 

directeur  [èTtltpo-nos]  qui  était  préposé  à  ce  moment-là  à  la  mine  (?  mot 
effacé)  des  métaux,  en  nous  montrant  ces  couches (nous  dit?  mot 

'')  Introd.  à  la  Chimie  des  anciens,  p.  3  39.  ''^  JbaAi»fo ,  erreur  de  copiste  pourbaAa»fo. 

*^  Dioscor.,  1.  V,  ch.  cx\iv.  i^)  Dioscor.,  i.  V,  di.  cwii.  —  Intred.  A  la 

^"^^  Ibid.,  1.  V,  cil.  cv.  Chimie  des  anciens,  p.  2  43. 

<'J  Introd.  à  la  Chimie  des  anciens,  p.  533.  ''^  /6i<i.  «l.V,c!i.  cwr.  —  Introd,, eit,^  p.  1  lit» 
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efifacé)  :  Je  viens  d'arriver  pour  ainsi  dire  à  l'instant,  parce  que  nous  man- 
quions de. .  .  (i  mot  effacé).  Ce  qui  se  traite  dans  ces  fours  pendant  un 

grand  chauffage (i  mot  effacé),  ce  sont  les  trois  minerais  que  tu  as 

vus;  nous  en  recueillons  une  grande  quantité. 

«  J'étais  déjà  venu  précédemment  dans  ce  lieu  avant  d'aller  à  Rome.  Jus- 
qu'à présent  j'avais  une  provision  (de  misy).  Quand  j'avais  besoin  de  pro- 
jeter du  vitriol  noir  dans  une  liqueur  quelconque,  j'en  faisais  fondre  une 
motte,  grosse  comme  le  poing.  Lorsque  le  vitriol  ne  prend  pas  de  consis- 
tance par  ce  procédé,  il  se  divise  en  petites  parcelles ^^^  Après  avoir  admiré 
la  fermeté  de  la  motte  et  l'avoir  brisée ,  je  trouvai  dans  une  fracture  circu- 
laire ^^^  qu'elle  était (i  mot  effacé),  ressemblant  à  une  espèce  d'efflo- 

rescence  qui  se  trouvait  au-dessus.  .  .  »»  (deux  lignes  effacées). 

Feuillet  laa  recto.  , 

«  Tkavosy  chaux  (ou  plutôt  calcaire)  [deux  mots  effacés] ...  du  mercure.  » 

«  ^cuibs  est  la  rhubarbe  rouge.  » 

«XaXxlTi^,  c'est  le  xa^'yTofpir.  Nous  en  avons  parlé  dans  le  chapitre  sur 
le  vitriol  ^'^  » 

«XaXxàff  Ksxavfiévos ,  c'est  le  cuivre  brûlé  ^*^  » 

«  XdhtavOos,  c'est  la  fleur  de  cuivre  ^^\  » 

«Xpuo-^xoXXflt,  soudure  d'or^^^.  » 

«  '^ifiuOiov,  céruse  ^"^^  ;  quand  le  plomb  est  dissous  dans  du  vinaigre  bien 
fermenté,  il  forme  de  la  céruse,  et  lorsque  la  céruse  est  brûlée  avec  du. .  . 
(?  mot  effacé),  il  se  forme  ce  que  l'on  appelle  du  séricon.  » 

fTTOTravxos  [biroTrcivo^,  lait  de  chacal  ^*^ 

2.  Explication  des  terres  de  toate  espèce  par  Zosime  le  philosophe.  —  «  La 
terre ,  que  tout  le  monde  appelle  ordinairement  de  ce  nom ,  se  délaye  aus- 
sitôt qu'elle  est  mise  dans  l'eau  et  se  change  en  boue.  C'est  celle  dont  on 
.se  sert;  elle  possède  plusieurs  variétés  propres.  » 

(t)  If^ftao  «n^»  ^k»lo)  ty  lt«?«*  «•!•  ^^^  Dioscor. ,  i.  V,  rh.  lwhtiii.  —  Intrçd,, 

(»)  Dioscor. ,  1.  V,  ch.  c\\,  —  Inlrod.,  etc.,  ^*^  Ibid,,  1.  V,  ch.  civ.  —  Introd.,  p.  24X 

p.  a43.  ^'^  Ibid,,  1.  V,  ch.  cm.  —  Introd,,  p.  a66. 

<*î  Ibid.,  \.  V,  ch.  Lwwii.  —  Introd,,  etc.,  ^'^  Ibid.,  1.  III,  ch.  \tviii.  —  Ibn  Beîthar, 

p.  a33.  n*  469. 

38. 
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«  Lorsqu'elle  est  grasse,  (elle  convient)  pour  luter,  mieux  que  tout  autre 

produit. 

V^erso. 

«  Elle  est  noire  à  l'intérieur  (?  mot  effacé).  Il  y  a  aussi  la  terre  grasse  que 
l'on  appelle  terre  glaise  (?  )J^J^^»fiaô). 

«  Il  y  a  encore  la  terre  blanchâtre.  Ses  variétés  présentent  des  propriétés 
opposées. 

«  Il  y  a  aussi  des  variétés  intermédiaires,  qui  se  rapprochent  de  Tune  ou 
l'autre.  On  doit  considérer  comme  intermédiaires  (?  mot  effacé)  celles  qui 
s'éloignent (i  mot  effacé)  également  des  deux  côtés. 

«  Il  y  a  d'autres  variétés  (?  mot  effacé)  de  terre,  produites  par  le  mélange 
des  couleurs  (?  mot  effacé). 

«  D'autres  espèces  sont  formées  par  les  pierres  et  les  Scd)lcs;  on  en  dégage 
au  moyen  de  l'eau  la  matière  qui  y  est  mêlée.  Quand  on  opère  ainsi,  ce  qui 
est  de  nature  pierreuse  et  sablonneuse  demeure  au  fond  ;  ce  qui  reste  à  la 
surface  est  la  vraie  terre.  » 

3.  «Tel  est  le  produit  qui  forme  la  terre  apportée  de  Lemiios^*^,  que 
quelques-uns  appellent  rubrique  de  Lemnos,  et  d'autres,  terre  sigillée  de 
Lemnos.  Cette  terre,  en  effet,  possède  une  couleur  analogue  à  celle  de  la 
rubrique.  Mais  elle  en  diffère,  en  ce  qu'elle  ne  barbouille  pas  les  objets 
avec  lesquels  elle  est  en  contact,  comme  le  fait  celle-ci.  Il  existe,  en  effet, 
à  Lemnos,  une  colline  toute  rouge  par  sa  couleur,  où  l'on  ne  voit  ni  arbre, 
ni  plante,  ni  pierre,  mais  cette  terre  qui 

Feuillet  laS  recto. 

présente  trois  variétés.  La  première  est  celle  que  fit,  dit-on,  (mots  effacés)  et 
que  personne  ne  travaille  (?),  si  ce  n'est  la  prêtresse.  La  deuxième  est  la  ru- 
brique ,  dont  se  servent  surtout  les  charpentiers  pour  faire  des  marques  sur 
le  bois.  La  troisième  est  celle  des  polisseurs,  dont  se  servent  beaucoup  ceux 
qui  lavent  le  linge  et  les  vêtements.  C'est  pourquoi  elle  est  décrite  dans  le 
livre  de  Dioscoride  et  dans  d'autres  livres.  On  mélange  du  sang  de  chèvre 
avQC  cette  terre,  et  on  l'appelle  Lemnia  [Xriyafla).  Ainsi,  prenant  la  boue 
obtenue  par  ce  mélange,  cette  prêtresse  en  découpe  (des  morceaux)  et  elle 

(0  Dioscor.,  1.  V,  ch.  cxiir.  Il  y  a  des  variantes  considérables  dans  la  description;  cellf'.-ci  fst 
bien  plus  développée  dans  le  te&te  de  Zosime. 
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fabrique  ainsi  ces  sceaux,  qui  sont  appelés  terre  de  Lemnos.  Le  désir  de 

l'instruire  m'a  engagé  ^*^  à  voir  par  moi-même  la  juste  proportion  de  ce 

mélange.  En   effet,  je  suis  allé  à   Tile  de  Chypre,  à  cause  des  produits 

qu'on  apporte  de  ce  pays;  et  dans  la  Syrie,  appelée  Cœlé-Syrie,  laquelle 

est  une  partie  de  la  Palestine,  à  cause  de  Tasphalte  (dfa^aXro^)  qui  est  le 

bitume,  et  de  beaucoup  d'autres  choses  dignes  d'être  vues.  De  même  je  n'ai 

pas  négligé  de  me  mettre  en  route  pour  me  rendre  h  Lemnos,  afin  de  voir 

comment  on  mélange  le  sang  de  chèvre  avec  la  terre. 

«  M'étant  donc  préparé  deux  fois  à  voyager  d'Asie  à  Rome,  par  la  Thrace 

et  la  Macédoine,  je  vins  d'abord  par  mer  de  la  (ville  de)  Troade  qui  est 

appelée  Alexandrie  ^^\ 

Verso. 

et  je  visitai  l'île  de  Lemnos.  Ayant  trouvé  un  vaisseau  en  face  de  Thessalo- 
nique,  je  m'abouchai  avec  le  capitaine  du  vaisseau,  pour  qu'il  me  conduisit 
d'abord  à  Lemnos,  et  nous  tombâmes  d'accord  à  ce  sujet.  Mais  je  ne  savais 
pas  dans  laquelle  des  villes  de  Lemnos  je  devais  descendre,  parce  <[ue 
j'ignorais  d'abord  qu'il  y  avait  deux  villes  dans  cette  île.  Je  pensais  que, 
comme  à  Samos,  à  Ghio,  à  Cos,  à  Andros,  à  Ténédos  et  dans  toutes  les 
lies  de  l'Archipel,  appelé  mer  Egée,  il  n'existe  aussi  dans  l'île  de  Lemnos 
qu'une  seide  ville,  désignée  par  le  même  nom  que  l'île  tout  entière.  Lorsque 
nous  arrivâmes  à  l'île  et  que  nous  fûmes  descendus  du  vaisseau ,  j'appiis' 
que  le  nom  de  la  ville  où  nous  avions  abordé  était  Myrine;  je  n'y  vis  ni  les 
choses  dont  a  parlé  Philoctète,  ni  celles  qui  sont  montrées  dans  la  colline 
sainte  d'Héphestos,  située  dans  la  campagne  de  cette  ville.  Mais  j'appris 
([ue  les  dernières  choses  se  trouvaient  dans  la  région  d'une  autre  ville, 
appelée  Héphestos  (Héphestiade),  laquelle  n'était  pas  voisine  de  la  ville 
de  Myrine,  où  nous  avions  abordé.  Le  capitaine  du  navire  n'avait  pas  le 
temps  de  m'attendre;  je  renonçai  donc  à  ce  projet,  et  je  résolus  de  ne 
voir  Héphestos  et  les  collines  qu'à  mon  retour  de  Rome  en  Asie.  En  effet, 
la  chose  arriva  comme  je  l'avais  désiré  et  pensé. 
«  Après  avoir  quitté  l'Italie,  je  vins  en  Macédoine; 

Feuillet  laA  recto, 
je  A^sitai  ce  pays  presque  en  entier.  J'arrivai  ensuite  à  Olympos  [?  mot  ef- 
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face),  ville  voisine  de  la  Thrace,  et  de  là  à  une  mer  voisine  de  cet  endroit 
et  située  à  une  distance  d'environ  i  qo  stades.  Je  m'embarquai  sur  un  vais- 
seau, et  je  vins  d'abord  à  Thasos,  aune  distance  d'environ  200  stades.  De  là, 
j'arrivai  à  Lemnos,  à  environ  y 00  autres  stades  d'Alexandrie  de  Troade. 

a  Si  j'ai  décrit  le  voyage  et  les  distances,  c'est  afin  que  si  quelqu'un  dé- 
sire voir  comme  moi  Héphestos,  il  connaisse  la  situation  de  ce  lieu,  et  qui! 
se  prépare  convenablement  «lu  voyage  qu'il  se  propose  de  faire. 

«  La  ville  d'Héphestos  se  trouve  dans  la  partie  orientale  de  l'île  de 
Ijemnos;  la  ville  de  Myrine,  dans  la  partie  occidentale.  Ce  que  le  poète 
Homère  dit  au  sujet  d'Héphestos  s'applique  sans  doute  à  Lemnos,  à  mon 
avis,  à  cause  de  la  nature  de  la  colline  où  se  trouve  ce  produit,  semblable 
au  sang  pur  par  sa  couleur,  colline  sur  laquelle  rien  ne  pousse.  A  l'époque 
où  je  me  trouvais  dans  cette  île,  la  prêtresse  y  vint;  elle  y  projeta  une  quan- 
tité de  froment  et  d'orge,  et  elle  fit 

Verso. 

d'autres  choses,  selon  l'usage  de  la  religion  des  habitants  de  cet  endroit 
(mot  effacé);  puis  elle  chargea  tout  un  chariot  de  cette  terre  et  elle  se 
rendit  à  la  ville.  Elle  la  pétrit  et  fit  des  sceaux  de  Lemnos,  ces  sceaux 
qui  sont  connus  partout. 

«  J'ai  cru  devoir  m'informer  au  sujet  de  ce  qui  est  dit,  à  savoir  que ,  dans 
les  temps  anciens ,  on  mêlait  du  sang  de  bouc  et  de  chèvre  avec  cette  terre. 
J'appris  la  tradition  qui  courait  à  cet  égard  et  qui  faisait  rire  ceux  qui 
l'entendaient.  Cependant  ce  n'était  pas  des  hommes  simples,  mais  des 
hommes  instruits  dans  beaucoup  de  sciences  et  dans  toute  l'histoire  an- 
cienne de  leur  pays.  J'ai  aussi  reçu  de  l'un  d'eux  un  livre,  écrit  par  Tun  des 
anciens  du  pays ,  qui  enseignait  tous  les  usages  de  cette  terre ,  tirée  de  Lem- 
nos. C'est  pourquoi  je  n'ai  pas  négligé  d'expérimenter  cet  ingrédient,  et 
j'en  ai  pris  deux  myriades  de  charges.  » 

4.  «  Terre  de  Samos,  appelée  Samia,  qui  est  de  la  craie  (creta^*^)  :  on  se 
sert  surtout  de  l'espèce  appelée  estremis  («i<T7i/pa  ou  dalepts),  ou  étoile  de 
terre  ^^^  c'est-à-dire  craie.  La  terre  de  Lemnos  possède  un  peu  plus  de  vertu 
efficace  que  celle  qui  vient  de  Samos  et  qui  est  appelée  craie. 


i'î  Dioscor. ,   Mat,    méd.,   1.  V,    cb.  cl\xi.    —   ^'^  Voir  le    présent   volume,  p.   i4«  «*  3  et 
note  8. 
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Feuillet  125  recto. 

a  L'étoile  de  terre  est  collante  (et  convient)  pour  luter;  c'est  une  craie. 
La  terre  Sélinusia  [aeXivovarta  yn)  et  la  terre  de  Chio  possèdent  une  grande 
vertu  pour  nettoyer.  C*est  pourquoi  beaucoup  de  personnes  s'en  servent 
pour  leur  usage  personnel.  » 

5.  «  Terre  dite  cimolienne  ^^\  propre  aux  mélanges.  Quand  tu  prends  de  la 
terre  argentée,  ou  dorée,  ou  ferrugineuse,  sache  quelle  est  appelée  ainsi, 
parce  qu'elle  est  extraite  des  mines  d'argent,  d'or  et  de  fer.  » 

6.  «  Tene  appelée  ampélitis^'\  c'est-à-dire  des  vignes;  quelques-uns  l'appel- 
lent simplement  terre  d'argent.  Elle  est  appelée  terre  des  vignes,  non  pas 
parce  qu'on  y  plante  des  vignes,  mais  parce  qu'on  en  enduit  les  vignes  et 
qu'elle  tue  les  vers  qui  mangent  les  yeux  des  jeunes  pousses  de  la  vigne.  On 
appelle  aussi  cette  terre  asphalte,  c'est-à-dire  bitume.  » 

7.  ti  Autre  terre  qui  vient  de  l'Arménie,  près  de  la  Cappadoce.  Elle  est 
très  siccative  et  de  couleur  jaune;  celui  qui  nous  l'a  donnée  l'appelle  pierre, 
et  non  terre;  elle  se  délaye  facilement  comme  le  calcaire.  De  même  que 
dans  le  calcaire,  quand  on  le  broie,  on  ne  trouve  pas  de  sable, 

Verso. 

ainsi,  dans  les  mottes  de  cette  terre,  il  n'y  a  pas  de  sable.  Lorsque  tu  la 
réduis  en  poudre  dans  un  mortier,  elle  est  complètement  unie  et  sans  gra- 
vier, de  même  que  l'étoile  de  terre  qui  est  de  la  craie  ;  mais  elle  n'est  pas 
légère  comme  l'étoile  de  terre.  Aussi  a-t-elle  plus  de  consistance  que  celle-ci 
et  elle  ne  s'envole  pas  en  l'air  (JLf))  |lo)  de  la  même  manière.  C'est  pour- 
quoi ceux  qui  la  voient  en  masse  ont  de  la  peine  à  comprendre  que  ce  soit 
une  pierre.  Dans  l'écrit  présent,  on  ne  fait  pas  de  distinction,  soit  qu'on 
l'appelle  pierre,  terre,  ou  motte.  Elle  est  désignée  par  les  habitants  de  cet 
endroit  sous  le  nom  de  zarina,  c'est-à-dire  en  syriaque  zarnikha  (arsenic). 
La  montagne  d'où  elle  est  tirée,  et  qui  est  à  l'Est,  se  nomme  Bagavana 
(IjoI^a).  La  ville  près  de  laquelle  se  trouve  cette  montagne  s'appelle 
Agraca  (JLidlw^).  » 

l')  Dioscor. ,  I.  V,  cli.  ci.xw.  —   *^  Ibid.,  I.  V,  rli.  ci.\x. 
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«  La  terre  de  Lemnos  a  plus  que  toute  autre  de  la  vertu,  et  plus  encore 
la  terre  appelée  érétriade  [êperpiàs  y?)^'^  » 

8.  «Une  autre  est  appelée  terre  pignitis  (iBriyvrrij) ^^^  Elle  a  la  vertu  de 
la*  terre  de  Lemnos;  mais  elle  en  difiere  par  la  coulem*,  car  elle  est  noire 
comme  la  terre  ampélite.  » 

Feuillet  ia6  recto  et  verso. 

9.  «Je  parlerai  d'abord  de  ces  pierres  qui,  broyées  dans  un  mortier 
avec  les  compositions,  se  délayent  et  se  réduisent  en  liqueur  [)(vX6s).  » 

Suit  la  description  des  pierres ,  dans  un  texte  peu  difiFérent  de  celui  du  Bri- 
tish  Muséum ,  ci-dessus ,  p.  8 , 1.  i  o  et  suiv.  (trad. ,  p.  1 5- 1 7,  XVIII ,  n"  1  à  1 3). 

Variantes  :  Après  le  n*  5 ,  le  manuscrit  ajoute  :  «  Une  autre  appelée  schis- 
teuse »  [?  JL^mifinn,  (Tyjtc/lhs  XiOos  de  Diosc). 

Après  le  n®  7,  manque  la  phrase  :  «  Ce  sont  là  les  sept  terres.  .  .  » 

Après  le  n°  9 ,  on  ajoute  :  «  Une  autre  est  appelée  assort  [Haaios  \l6os  de 
Diosc.)  et  se  trouve  à  Assos,  d'où  lui  vient  son  nom  (?  mot  effacé).  » 

Après  le  n°  1  2 ,  on  ajoute  :  «  Celle  qui  est  appelée  arabique  [àpaêinhs 
\l6os  de  Diosc),  qui  ressemble  à  Tivoire.  » 

Après  le  n*  1 3 ,  suit  : 

«  Pierre  géode  ou  de  terre.  » 

Feuillet  127  recto. 

Autre,  dont  le  nom  est  effacé. 

«  Pierre  sélénite  [i^poaikrivov)  ^  c'est-à-dire  écume  de  mer^*'.  » 

Fin  des  pierres  qai  ont  une  verta  médicinale  de  toate  sorte ,  dont  se  servent  les  sages  méde- 
cins, sur  lesquelles  Zosime  a  fait  des  recherches  et  qu'il  a  décrites  pour  Théosébie,  la  reine 
et  la  prétresse. 

10.  Explication  d'autres  expressions  médicales  de  Zosime  le  philosophe  : 

« FoXa  {?  mot  effacé),  est  le  lait;  beurre,  ou  comme  tu  voudras 

Tvpésy  le  fromage;  l'appeler; 

BoiÎTwpov,   huile    de   beurre,    ou  Uvria,  présure; 

(')  Dioscor.,  \.  V.  ch.  clxxvi.  —  W  Ihid,,  1.  V,  ch.  glxtui.  —  ^*)  Ibid,,  L  V,  ch.  cltui. 
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X^Xî;  ,  bile  ;  Ke<paXa/,  têtes  ; 

iSdjp  (écrit  hudros),  écume;  Képara,  cornes; 

OSpov,  urine;  WkevfAaw,  poumon; 

^iakov,  salive;  ïlirap,  foie; 

Pviros,  crasse;  KoiX/a,  ventre; 

^apxôs  {adp^),  chair;  Ôp^^s,  testicule; 

UtfjLeXtf,  graisse;  ^e(ppol,  les  reins; 

ST^ap  (?  écrit  xalaa),  lard;  Ôw^,  ongle; 

MveXés,  moelle;  Ùaléa  xexavfiéva,  os  brûlés.  » 

Verso. 

«  O^eojs  [avC^ap]^  peau  de  serpent; 

«  Aetyrives  iTnrcJv^^^  cal  des  chevaux; 

a  iképfjLa  ^poSàhanf,  peaux  de  moutons  ; 

«  Apdyvri ,  araignée  ; 

«  iLêp(JL0L[7a\  tîaXaia,  vieux  cuirs; 

«  Oalpea  :  quelques-uns  appellent  ainsi  (lenveloppe  de)  tous  les  animaux 
(marins).  Aristote  applique  ce  nom  à  ceux  qui  ont  pour  couverture  une 
coquille,  que  d'autres  appellent  6(/lpeov,  et  ils  lui  donnent  ce  signe  (un  tri- 
angle rectangle).  Il  désigne  toute  espèce  du  genre  des  coquillages.  Dans  ce 
genre,  on  comprend  tous  les  animaux  tels  que  les  buccins  [xtfprjxai),  les 
pourpres  (t^op^pw),  les  cames  [x^P^^]  et  les  pinnes  marines  ['olvvas). 
C  est  le  genre  des  coquillages  et  des  mollusques.  » 

«  Lépiov  (.^^*^^),  laine; 

«  Tp{/es ,  cheveux  ; 

«Ôa(?W),  œufs; 

«  Ep^ivoi ,  hérissons  :  deux  espèces ,  hérisson  de  terre  et  hérisson  de  mer. 
Le  hérisson  de  terre  sappelle  (en  syriaque)  coupda;  le  hérbson  marin  est 
petit,  rond  et  rempli  d'écaillés  épineuses  comme  le  coupda.  » 

«  OnoTrdva^,  suc  de  panax; 

Feuillet  128  recto. 
11 .  «  KopvSos,  huppe  ou  alouette  huppée,  petit  oiseau  que  Ton  rencontre 

<*)  Écrit  yoi^JLvM^^;  Dioscor.,  L  II,  ch.  xlv.  —  ^^  Écrit  \o«^.  Comp.  ci -dessus,  p.  274, 
note  3.  ~  (^  Écrit  |^|.  Comp.  Bar  Bahloul,  col.  11,  i.  1. 

ALCHIMIE.  —  I,  2*  partie.  39 
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sur  les  chemins.  Bouilli  dans  Teau,  il  est  bon  pour  ceux  qui  souflVent  de 
douleurs  d'entrailles;  on  doit  le  manger,  en  plusieurs  fois,  dans  son  jus 
(Çufjt»?).  H  a  sur  la  tête  une  épaisse  huppe  de  plumes.  On  cite  à  son  sujet 
une  fable  d'Aristophane  le  poète  comique  qui  dit  :  Tu  es  sot  et  inconsidéré; 
tu  ne  connais  même  pas  la  strophe  ^*^  qui  disait  que  la  huppe  était  antérieure 
à  tous  les  animaux,  et 'même  antérieure  à  l'existence  de  la  terre.  Comme 
son  père  était  mort  dans  une  région  où  il  n'y  avait  pas  de  terre,  elle 
le  porta  pendant  cinq  jours;  mais  quand  elle  vit  que  le  fardeau  était  trop 
lourd  pour  sa  tête,  elle  l'enterra.  Ceci  est  confirmé  par  le  poète  Théocrite, 
qui  dit:  Comme  le  cercueil  sur  la  tête  de  la  huppe;  il  veut  parler  de  ceux 
qui  ont  un  cercueil  sur  leur  tête. 

Verso. 

«  J'ai  rapporté  cette  fable  au  sujet  de  cet  oiseau ,  parce  que  je  voulais  faire 
connaître  qu'il  a  une  huppe  de  plumes  sur  la  tête,  et  que  tu  peux  en  tirer 
du  secours  pour  les  intestins  [xôjXop).  Je  désire  aussi  qu'il  soit  indiqué  à  ceux 
qui  ne  le  connaissent  pas,  parce  qu'il  ressemble  aux  oiseaux  de  \énus 
[k^poShri),  oiseaux  qui  sont  également  du  genre  des  alouettes;  mais  ils  dif- 
fèrent beaucoup,  par  la  grandeur  de  leur  huppe,  de  celui-là,  qui  est  un  peu 
plus  petit  qu'eux.  » 

12.  n\Sdpxrjs^'\  les  uns  le  font  masculin,  les  autres  féminin;  c'est  une 
espèce  d'écume  saline  qui  s'attache  à  certains  arbres  ou  aux  roseaux; 

«  AXxvévtov,  écume  de  mer  ^^^  ; 

13.  «  A\$^^\  sel  gemme  et  sel  marin.  Ces  deux  espèces  de  sels  possèdent 
la  môme  vertu;  mais  elles  diffèrent  en  ce  que  le  sel  gemme  est  de  nature 
plus  compacte  et  plus  ferme.  11  est  plus  épais  et  plus  astringent.  Le  sel 
marin  fbnd,  aussitôt  qu'il  est  mis  dans  l'eau.  Le  sel  gemme  ne  fond  pas  aussi 
facilement , 

Feuillet  lay  recto. 

parce  que (i  ligne  effacée). 

«  Toute  espèce  de  sel  est  engendrée  dans  des  lagunes  d'eau,  renfermant  un 

•*J  Écrit  estoaphos.  '-^^  Concrélion  tnarine.  Diosc,  1.  V,  ch.  cwxv. 

^*'   Dioscor. ,  Mat.  méd.,  I.  V,  ch.  cxxwi.  •)  Dioscor.,  L  V,  ch.  cxxv. 
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principe  sîilin,  lorsque  leaii  s'évapore  par  l'efiFet  des  chaleurs  de  Télé.  Ce  sel 
a  la  même  vertu  que  celui  dit  de  Tragase  [Tpayaaaioç) ,  mot  qui  signifie.. .  . 
ou  une  ville  ^^^.  Celui-ci  se  forme  dans  Tendroit  où  Teau  som'd  et  est  retenue 
après  sa  montée  ;  elle  s'amasse  ainsi  dans  un  espace  peu  étendu.  Au  moment 
de  Tété,  elle  est  échauffée  et  desséchée  par  le  soleil  et  elle  se  solidifie.  Comme 
elle  contient  un  principe  salin,  le  résidu  de  cette  eau  fournit  un  sel,  qui 
prend  son  nom  du  lieu  où  il  se  trouve  et  aussi  de  Teau  dont  il  se  forme.  En 
effet ,  cette  eau  chaudt»  est  dite  de  Tragase. 

«  11  y  a  aussi  le  sel  de  Sodome,  qui  est  dans  la  mer  Morte.  » 

14.  «  11  y  a  encore  celui  qui  est  appelé  aphronitron ,  ou  sel  africain;  il  pos- 
sède cette  particularité  que  seul  il  renferme  un  jus  [^u(ji6$),  lequel,  comme 
on  sait ,  est  appelé  amer.  » 

«N/xpoi;,  c'est  le  natron.  On  a  montré  que  cet  ingrédient  possède  une 

vertu 

Verso. 

intermédiaire  entre  les  sels  (P  mot  effacé)  et  le  natron  africain.  » 

15.  ^ Fleur  de  sel^*^\  c'est  un  sel.  Quelques  personnes,  notamment  le 
Philosophe ,  l'appellent  àXbs  éivOoç;  mais  d'autres  le  distinguent  de  ce  que 
l'on  nomme  dXbs  ivOos,  C'est  un  ingrédient  liquide.  » 

16.  a  AXbs  &)(vfi  ^^^ ,  c'est  un  sel  appelé  i)(vv,  c'est-à-dire  écumeux.  11  res- 
semble à  la  fleur  de  sel.  11  se  trouve  en  grande  quantité  à  l'état  naturel 
dans  les  salines.  Tu  peux  le  solidifier  ou  le  liquéfier  plus  aisément  encore 
que  le  sel;  mais  ce  qui  reste  en  dehors  de  la  matière  fondue  [?  mot 
effacé),  tu  ne  peux  le  recueillir  et  le  mélanger,  comme  cela  se  pratique 
pour  le  sel.  » 

17.  «  ^iréyyos  ^*^ ,  éponge  ; 

1 8.  «  Vdpov  ^^\  saumure  ; 

19.  «  AX/tit;  ^^\  c'est  l'eau  salée,  l'eau  que  forme  le  sédiment  des  poissons 
salés ,  à  l'instar  de  la  saumure.  » 


calitë  de  Troade. 

t«)  Dioscor.,  1.  V,  ch.  cxxvui. 
t'î  [bid.,  l.  V,  ch.  ex XVI. 


^  Uook}.  —  Lo- 


*^  Dioscor. ,  i.  V,  cli.  cxxkvii. 
t»)  Idem,,  1.  Il,  ch.  xxxiv. 
(•î  Idem.,  \.  V,  ch.  cxwii. 
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a  Fin  de  la  première  partie  du  commentaire  sur  les  noms  des  matières 
médicales.  Quiconque  opérera  bien,  accomplira.  » 

0  Fin  du  livre  de  Zosime,  le  philosophe ,  adressé  à  Théosébie,  la  prêtresse. 
Traité  utile  pour  toute  espèce  de  corps.  Celui  qui  n  a  pas  expérimenté ,  sait 
peu.  Celui  qui  a  expérimenté,  a  cru  en  sagesse.  Laisse  le  sage  s'instruire 
encore.  » 
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VIII 

LETTRES  DE  PÉBÉCHILS 

Feuillet  1 3o  recto. 


1.  LeW^e  de  Pébéchias^^\  adi^essée  à  Osron^^^^  le  philosophe  et  le  nuiye  des 
Perses,  —  «  Pébéchius,  le  plus  humble  des  philosophes,  à  Osron  salut!  J'ai 
trouvé  en  Egypte  les  livres  divins  et  cachés  d*Ostanès ,  écrits  en  lettres  per- 
sanes, et  je  n'ai  pu  les  expliquer.  Je  viens  te  prier  de  me  juger  digne  de 
ta  grâce,  et  de  me  faire  m'envoyer  les  lettres  persanes,  afin  que  je  puisse 
expliquer  les  paroles  cachées  qui  sont  écrites  dans  ces  livres  ;  car  j'ai  une 
grande  passion  et  un  vif  désir  d'obtenir  cette  connaissance.  Je  demande 
donc  la  faveur  d'être  jugé  digne  de  (recevoir)  sans  jalousie  la  doctrine  de 
cet  homme,  qui  possédait  l'esprit  de  Dieu;  de  telle  sorte  que  je  puisse 
copier  les  écritures  composées  en  Egypte,  et  divulguer  celles  qui  ont  été 
composées  en  Perse.  Je  demande  que  ces  lettres  me  soient  envoyées,  pour 
être  divulguées  à  tout  le  monde.  Aussitôt  après  que  je  serai  parvenu  à  ex- 
pliquer ces  livres,  je  vous  les  enverrai  en  retour  de  la  tablette  (renfermant 
l'écriture)  que  je  vous  demande.  Donne-moi  une  prompte  réponse ,  avant 
que  la  mort  (?  mot  effacé)  m'atteigne.  » 

■ 

Verso. 

2.  Réponse  d* Osron  à  Pébéchius,  —  «  Osron,  le  plus  humble  des  mages,  à 
Pébéchius,  le  philosophe,  salut!  Lorsque  j'ai  reçu  tes  lettres,  j'ai  éprouvé 
une  grande  joie  et  j'en  ai  reçu  un  grand  honneur,  puisque  tu  m'as  jugé 
digne  d'être  distingué  parmi  les  mages,  mes  collègues.  J'ai  reçu  ton  ordre, 
et  je  n'ai  pu  trouver  de  repos  jusqu'à  ce  que  je  vous  aie  envoyé  ce  que 
vous  m'avez  demandé,  ô  philosophes.  Je  vous  ai  adressé  les  lettres  persanes. 
Quant  aux  livres  divins  d'Ostanès,  qui  renferment  des  choses  dites  excel- 
lemment et  sans  aucune  altération ,  ô  vous  que  j'honore  plus  que  tous  les 

(^)  Le  nom  égyptien  Pebech  était  synonyme         personnage    appelé    Horus  ou   Aros  par    les 
rrHorus    l'épervier.    (Origines   de    l'Alchimie,         Arabes, 
p.  i68.)  Peut-être  est-il  le  même  que  celui  du  (')  yov^of. 
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sn^os  de  la  Perse,  je  vous  demande  de  me  faire  ce  présent,  donné  et  révélé 
par  la  bonté  divine.  Fais-moi  donc  promptement  ce  présent,  parce  que  la 
vieillesse  s'est  emparée  de  moi,  et  je  crains  que  l'aflaiblissement  de  l'intel- 
genre,  qui  est  une  maladie  de  l'esprit,  ne  m'atteigne;  ou  bien  encore  une 
attaque,  (|ui  amène  l'égarement  de  mon  esprit,  et  que  je  cesse  alors  d'être 
digne  des  paroles  divines.  Je  vous  salue,  copistes  des  livres  di>dns  d'Osta- 
nès  et  principalement  (?  mot  effacé)  toi. 

Feuillet  i3i  recto. 

le  cbef  de  tous,  Pébécbius,  ainsi  que  tous  ceux  qui  reçoivent  ton  enseigne- 
ment. » 

3 .   Réponse  de  Pébéchius,  —  «  Je  te  rends  grâces ,  ô  toi  supérieur  à  l'homme , 

o  innnortel,  mon  maître (mot  efl'acé),  de  ce  que  j'ai  été  jugé  digne, 

moi  Pébéchius,  de  recevoir  l'objet  de  la  demande  que  j'adressais  aux  dieux 
et  aux  hommes.  Non  seulement  tu  m'as  rempli  de  joie;  mais  tu  m'îis  donné 
à  cette  heure  une  grande  vertu.  J'ai  été  jugé  digne  ainsi  d'une  sagesse  supé- 
rieure. Que  ferai-je  pour  plaire  à  la  puissance  redoutable  qui  réside  en  ta 
personne?  Voici  que  j'ai  appris  à  connaître  la  faveur  (divine)  révélée  à  Osta- 
nès.  Nous  voulons  (|ue  tu  puisses,  toi  aussi,  annoncer  ce  qu'Ostanès  a  exposé 
sans  jalousie. 

«J'ai  ouvert  son  livre  et  j'y  ai  trouvé  tout  fart  de  l'astrologie,  de  l'astro- 
nomie, de  la  philosophie,  des  belles-lettres  [^iXoXoyia) ,  celui  du  magisme, 
des  mystères  et  des  sacrifices;  enfin  cet  art  redouté  par  beaucoup  de  per- 
sonnes et  si  nécessaire,  celui 

Verso. 

du  travail  de  l'or.  Cet  art  était  écrit (mots  effacés).  Tout  le  livre 

était  sous  la  protection  du  nom  de  Dieu;  et  le  livre  entier  traitait  (?  mot  ef- 
facé) des  minéraux,  des  pourpres  et  des  teintures  divines  des  pierres  pré- 
cieuses. Je  l'ai  transcrit  au  moyen  (?  mot  effacé)  des  écritures  égyptiennes 
et  grecques,  et  je  l'ai  rendu  ainsi  clair  pour  tout  le  monde.  J'ai  transcrit  les 
sept  écritures,  telles  que  je  les  ai  trouvées. 

«  J'ai  trouvé  un  livre  divin ,  plus  précieux  que  tous  les  livres.  C'est  avec 
justice  que  le  divin  Ostanès  l'a  appelé  la  couronne;  car  il  est  la  couronne 
de  tous  les  dieux,  le  maître  des  livres.  11  a  donc  été  nommé  soleil  (or)  et 
rien  n'est  plus  excellent  que  lui,  si  ce  n'est  Dieu.  En  transcrivant,  en  lisant 
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et  en  acquérant  les  (vertus?)  terrestres  consignées  parmi  les  choses  écrites, 
je  m'étonnai  de  trouver  des  paroles  libres  de  toute  envie,  de  voir  combien 
elles  étaient  complètes,  rationnelles  et  pures;  combien  Ostanès  était  animé 
de  l'esprit  de  Dieu,  lui  qui,  étant  un  écrivain  universel  et  un  docteur,  ne 
dédaigna  pas  de  prendre  le  rôle  de  disciple,  alors  que  toutes  ces  sciences 
.venaient  en  réalité  de  lui  (?  mot  effacé). 

«  Quant  à  moi,  je  me  suis  efforcé  d'écrire  selon  sa  doctrine.  Mon  anie  (*n 
a  recueilli  de  l'avantage;  mais  mon  corps  s'est  épuisé  dans  le  travail  néces- 
saire pour  faire  sortir  de  ce  présent  mis  à  notre  disposition  les  paroles  di- 
vines (qu'il  renferme)..  Venez,  vous  tous philosophes  («i  lignes  effacées). 

Feuillet  iSa  recto. 

(Apprenez  à  connaître)  les  365^^'  sections  (P);  il  a  enseigné 

le  mystère  révélé.  (Ses  disciples)  ont multiplié  (leurs  commen- 
taires) sur  chacune  d'elles.  Il  leur  a  persuadé  de  lui  révéler  les  mystères 

du  sortilège  du  roi.  Ils  lurent l'écrit  dont  il  avait  parlé.  Ils  reçurent 

ainsi  l'explicîition  des  365  jours  de  l'année,  avec  cet  autre  jour  ajouté  ppur 
compléter  le  temps  ^'^^.  Alors  ils  purent  défaire  le  sortilège  du  roi,  et  ils  expli- 
quèrent ce  qui  était  écrit  dans  les  stèles  sacerdotales  d'Hermès,  dans  chacune 
de  ces  stèles.  Ils  y  lurent  les  six  jours  et  ils  montrèrent  au  roi  l'art  véritable. 
IjC  roi,  après  s'être  réjoui  parce  qut»  son  désir  était  rempli,  et  après  avoir 
rendu  grâce,  construisit  des  lieux  secrets  en  F.gypte.  Il  inscrivit  l'art  divin  et 
inénarrable  sur  sept  tablettes  (ou  stèles),  tant  de  ses  propres  mains  que  par 
les  mains  des  philosophes,  puis  il  les  plaça  dans  l'endroit  secret.  Il  disposa 
à  feutrée  de  cet  endroit  sept  portes ^^^  :  une  porte  de  plomb;  ime  porte 
d'électrum;  une  porte  de  fer;  pour  le  soleil  qui  éclaire  l'univers,  il  établit 
une  porte  d'or;  pour  Saturne,  une  porte  de  cuivre;  pour  Mercure  (Ep/ùt:??), 
une  porte  d'étain;  et  pour  la  lune,  une  porte  d'argent (^^. 


^''  D^après  Manéthon ,  on  attribuait  à  Hermès 
36,535  livres,  nombre  formé  d'après  celui  des 
jours  de  Tannée.  [Origines  de  l Alchimie,  p.  4o.) 

'^^  Le  jour  des  années  bissextiles ,  sans  doute. 

'*)  Voir  les  sept  portes  de  GJse.  [Introd.  à 
la  Chimie  dès  anciens,  p.  78.) 

(*)  Dans  une  note,  à  la  marge,  on  lit  : 
«Dans  un  manuscrit,  nous  avons  trouvé:  une 
porte  de  plomb,  qui  est  Cronos   (Saturne); 


une  porte  dVleclrum,  qui  est  un  alliage,  qui 
est  Zcus  (Jupiter);  une  porte  de  fer,  qui  est 
Ares  (Mars);  une  porte  d'or,  qui  est  le  soleil; 
un»  porte  de  cuivre ,  qui  est  Aphrodite  (  Vénus  )  ; 
une  porte  d'étain,  qui  est  Hermès  (Mercure); 
et  une  porte  d*argent,  qui  est  la  lune.»  — 
(iCtic  note  répond  à  un  texte  antérieur  à 
Tépoque  *où  se  firent  les  changements  d'attri- 
bution des  métaui;  IVlectrum  ayant  disparu 
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«  Avec  tout  l'éclat  et  la  force 


Verso. 


('2  lignes  effacées)  il  retraça  un  dragon  qui  mange  sa  queue ^*^ 

des  images ,  et  œuvres  d'art  d  un  caractère  symbolique  ^^^ Il  conseilla 

de  n  ouvrir  la  porte  des  secrets  à  aucune  personne  qui  ne  fût  de  bonne 
naissance,  ni  instruite ^^^ ;  mais  il  convenait  de  réserver  tous  les  mystères 
divins  pour  les  adeptes  du  maître.  C'est  ainsi  que  les  prêtres  scellèrent  tous 
les  mystères;  puis  chacun  d'eux  s'en  retourna  dans  son  pays.  » 


de  leur  liste  vers  le  vi*  siècle  de  notre  ère ,  et 
Jupiter  ayant  dors  été  assigné  à  Tëtain,  tan- 
dis qu'Hermès  devenait  la  planète  du  mercure. 
[Jntrod,  à  la  Chimie  dta  anciens,  p.  8 à  et  gd-] 

^'î  Le  serpent  Ouroboros.  (Coll.  des  Alch. 
grecs,  trad.,  p.  87.) 

(')  11  semble  que  ce  passage  se  rapporte  aux 
inscriptions  hiéroglyphiques,  qui  étaient  répu- 


tées contenir  les  mystères  des  sciences  et  de 
l'dchimie  dès  le  temps  des  Alexandrins.  — 
Coll.  des  Alch.  grecs,  trad. ,  CHympiodore,  p.  87. 
/osime,  p.  233.  —  Cette  opinion  a  régné  pen- 
dant tout  le  moyen  âge.  [Introd.  à  la  Chimie  des 
tmciens,  p.  335.) 

^^^  Collection   des  Alchimistes  grecs,    trad., 
p.  98. 
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IX 
FRAGMENTS  MYSTIQUES. 


1 .  «  Le  philosophe  Ctésias  (?  écrit  cstos)  ^^^  était  ailé  dans  un  pays  qui  est  au 
milieu  de  tous  les  pays,  dans  Tlnde,  région  voisine  de  la  terre  qui  produit 
les  aromates  et  les  parfums  ;  il  était  animé  du  désir  de  gratifier  sa  nation  du 
parfum  nécessaire  pour  les  offi*andes.  Il  façonna  des  images  de  raima.  Le 
raima  est  un  animal  qui  n  a  qu^une  corne  (licorne).  Il  explique  dans  son  livre 
quil  nest  pas  possible  de  domestiquer  la  licorne,  ni  de  la  toucher,  ni  de 
l'asservir,  ni  de  la  dompter.  Elle  n  est  pas  apprivoisable ,  dit-il ,  pai'ce  qu  on 
ne  peut  pas  facilement  s'en  emparer.  Elle  n'est  pas  saisissable ,  parce  qu  elle 
ne  peut  être  vaincue  par  personne ,  à  moins  que  Dieu  ne  le  permette.  Elle 
ne  peut  être  touchée ,  parce  qu'il  est  difficile  de  s'en  approcher  —  un  pareil 
mystère  est  difficile  à  croire.  —  Elle  ne  peut  être  asservie ,  parce  que  celui 
qui  serait  digne  d'une  telle  faveur  serait  un  être  divin.  Elle  est  indomptable, 

parce  que  l'art  du  roi  et  de  ses  chefs  est  insuffisant  (?  mots  effacés] 

Il  a  plu  (à  Dieu)  qu'il  en  fût  ainsi,  et  cette  offrande » 

Feuillet  1 33  recto. 

n  Roustos  (Zoroastre?)  le  phUosophe^^^  apprit  que  Ctésias  avait  donné  à 
son  pays  cette  licorne  (2  mots  effacés).  Il  érigea  dans  son  pays  une  image  (?) 
d'éléphant ,  sur  la  poitrine  duquel  il  écrivit  ces  mots  :  11  mange  beaucoup  et 
vit  (?  mot  effacé)  beaucoup  d'années.  Une  offrande  était (mot  ef- 
facé). » 

«  Sophar,  le  mage  et  le  philosophe  des  Perses  ^^\  apprit  que  les  philosophes 

qui  étaient  en  Egypte  avaient  fait (mot  effacé)  des  offrandes  dans  leur 

pays.  Lui  aussi,  il  érigea  un  aigle ^^\  qui  saisissait  une  poule  et  la  mangeait; 

il   écrivit  au-devant  de  ses  pattes  qui  tenaient :  (?  mot  effacé)  la 

poule  :  prends  de  l'eau  et  abreuve  l'aide.  Ai^e  signifie  année  ^^K  II  ordonna 


(1) 


jfiMM» 


^^)  Sur  TAigle  d'airain  de  Sophar  :  ColL  des 
Alch.  grêcs,  trad.,  p.  lag. 

(^)  A  la  marge  :  Grand  mystère. 


Lé^ttj, 


ALCBiMiE.  —  1,2*  partie. 


ào 
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aussi  aux  mages  de  la  Perse  de  rendre  des  honneurs  divins  à  (l'aigle  placé 
sur)  une  colonne  (?)^^^.  Dans  Rome,  on  bâtit  un  temple  et  on  y  installa 
ces  idoles  précieuses.  » 

2.  «  Hippocrate^^\  homme  de  bien,  était  de  la  race  des  philosophes.  Il  ap- 
parut longtemps  après  et  voulut  posséder  le  don  de  son  père^'^  En  effet, 
son  père  possédait  un  livre  écrit  par  les  anciens,  où  se  trouvait  un  feuillet 
renfermant  ces  mots:  Prends  la  pierre  qui  n'est  pas  une  pierre ^*^  qui  a  été 
engendrée  vivante  de  la  semence  des  deux  métaux  ^*^  formée  par  le  mélange 

des  quatre  éléments Sacrifie-la  et  fais-la  fondre;  fais-en  des  fleuves 

et  abreuves-en  les  champs  de  la  plaine. 

«  Hippocrate  fut  heureux  quand  il  eut  trouvé  ce  feuillet  et  l'eut  lu; 

Verso. 

il  crut  qu'il  était  digne  d'être  le  chef  des  philosophes  (?).  Il  découvrit  la  con- 
trée où  la  raison  régnait  en  toutes  choses  et  il  y  habita  trois  années.  U 
fut  surpris  à  la  vue  de  ce  qui  s'y  produisait  (?  mot  effacé)  et  il  suspendit 
ses  propres  recherches.  Il  se  présenta  alors  devant  Dieu,  qui  est  le  maître 
(?  mot  effacé)  de  la  matière  {iiXv),  pour  acquérir  des  connaissances  profi- 
tables. Là  il  vit  la  mer,  le  feu,  le  ciel,  la  pluie  et  le  glaive.  .  .  (mot  effacé). 
Hippocrate  comprit  fart;  il  le  mit  en  pratique  (?  mot  effacé)  et  il  remplit 
ses  chambres  avec  les  produits  de  cet  art. 

«  Il  pensa  qu'il  était  bon  de  pubUer  le  présent  (divin)  qui  lui  avait  été  fait 
et  il  se  mit  à  dire  ^^^  :  Voici  ce  qu'il  y  a  dans  l'homme ,  en  commençant  par 
(la  description  de)  son  corps.  Il  annonce  d'abord  que  l'homme  est  composé 
par  le  mélange  de  quatre  choses  :  le  froid,  le  chaud,  l'humide  et  le  sec. 
La  puissance  du  feu  est,  dit-il,  supérieure  à  celle  des  trois  autres  éléments, 
parce  qu'elle  dissout  et  détruit  les   matières   (CXaf),  et  elle  les  liquéfie. 

(1)  IL^II.  lire  Ifo^ll?  fusion  du  vrai  Démocrite,  le  naturaliste,  dont 

»)  Confusion   avec   Démocrite.    {Voir  plus  je,  voyages  en  Orient  semblent  visés  ici,  aver 

liaut,p.  07.)  \q  pseudo- Démocrite  dchimiste,   rappelé  au 

i^>  Cf.  Coll.  des  AIck  grect,  trad.,  p.  45.  d^but,  enfin  avec  Hippocrate  le  médecin,  cité 

'*y  Coll.  des  Alch.  grecs,  trad.,  p.  122.      ^  d'u^e  façon  plus  ou  moins  défigurée,  fl  se  fai- 

rf  '  -«oî^do^  ^»tt  I^M  ^  t^^lt  ••«  sait  un  singulier  amalgame  dans  Tesprit  des 

(sic)  C;  la  semence  des  deux  méUux,  c'est-  écrivains  de  nos  traités  gréco-syriaques,  à  peu 

à-dire  de  l'or  et  de  l'argent.  près  comme  plus  tard  dans  la  Turba  philoso- 

(*)  Il  y  a  dans  cet  article  une  étrange  con-  phomm. 
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Vois  combien  est  vraie  la  doctrine,  quil  explique  dans  un  langage  caché 
en  disant  :  Il  y  a  un  tissu  nerveux  dans  le  coi*ps  humain ,  tissu  au  moyen 
duquel  toute  la  force  de  la  chaleur  et  du  mouvement  se  manifeste.  Mais  il 
a  dit  plus  clairement  :  Si  la  fièvre  est  grande,  elle  brûle  et  enflamme  le 
corps;  si  elle  est  modérée,  elle  maintient  le  corps  en  état;  si  elle  est  petite, 
elle  manque  de  force  pour  dissoudre  le  corps ,  qui  demeure  ferme  et  alerte , 
et  n  est  pas  endommagé.  C*est  lui  qui  indiqua  aussi  cet  autre  beau  diagnos- 
tic :  Le  liquide  (urine)  qui  sort  du  corps 
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y  diminue  Télément  humide (une  ligne  effacée).  Il  explique  laction 

quil  éprouve  de  la  part  du  feu  (fièvre) (mot  effacé).  Si  le  feu  est 

modéré ,  le  liquide  est  émollient  et  de  consistance  uniforme.  Si  la  force  du  feu 
est  grande,  lurine  est  mauvaise  et  d'un  aspect  désagréable.  Cest  de  cette  ma- 
nière qu*il  expose  exactement  comment  il  a  créé  fart  (de  la  médecine),  par 
son  art  (philosophique).  De  cet  art  il  a  fait  sortir  celui  du  diagnostic;  au 
moyen  des  procédés  de  fart,  il  a  déduit  les  instruments  de  la  médecine;  au 
moyen  de  Tintelligence  (générale  des  choses),  Tintelligence  (particulière  des 
maladies).  O  la  belle  pensée  de  Tâme!  0  pensée  de  Tintelligence  amie  des 
hommes!  O  savant  qui  aime  les  hommes,  qui  est  doué  dun  tempérament 
miséricordieux!  0  désintéressement  d'une  science  constituée  divinement! 
O  vrai  don  du  Dieu  miséricordieux!  Par  fart  (philosophique)  il  créa  fart 
(médical);  par  fart  il  publia  fart;  par  fart  il  expliqua  fait;  par  fart  il  orna 
l'art.  L'intelligence  a  parlé  devant  l'intelligence;  la  joie  a  amené  la  joie.  I^ui 
mortel,  grâce  à  l'insigne  faveur  qui  lui  fut  faite,  songea  à  rendre  les  mortels 
immortels.  Non  seulement  il  livra  le  véritable  art  de  famour  des  hommes 
à  ceux  qui  le  comprennent  et  en  sont  dignes;  mais  il  a  permis,  en  révélant 
la  médecine  pour  le  bien  commun  de  l'humanité,  que  ceux  qui  possèdent 
la  science  soient  honorés  des  ignorants, 

Verso. 

et  qu'ils  reçoivent  d'eux  des  oflrandes (motsicflacés),  lorsque  (les 

malades)  sont  délivrés  (?)  des  douloureux  tourments  des  maladies.  Nous 
blasphémerions  en  ne  rapportant  pas  (?)  ce  bienfait  au  créateur;  car  ce 
n'est  pas  un  ange,  mais  Dieu  seul  qui  le  livra  si  exactement  à  Hippocrate. 
Il  était  digne  de  ce  présent,  ce  prophète  qui  possédait  l'esprit  de  Dieu,  ce 

4o. 
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vrai  philosophe!  Nous  ne  pouvons  en  parier  dignement,  ni  approcher  de 
la  hauteur  qu'il  a  atteinte;  cependant  nous  pouvons  proclamer  son  mérite 
à  un  degré  suffisant,  pour  que  toutes  les  langues  de  la  terre  le  célèbrent  et 
le  glorifient  dans  leurs  prières.  » 

3.  «A  Hippocrate,  cet  auteur  de  tous  les  biens,  opposons  Homère,  le 
créateur  du  mal,  cet  homme  pervers,  indigne  de  compassion,  qui  ne  mérite 
pas  les  honneurs  rendus  à  sa  mémoire.  Il  se  mit  à  expliquer  Tart  divin ,  à  le 
changer,  à  l'altérer  et  à  l'obscurcir,  sans  tenir  compte  des  intérêts  de  l'hu- 
manité et  des  (hommes  de  son)  temps.  Ce  maudît,  ce  blasphémateur  mena 
une  mauvaise  vie  et  jouit  d'un  bonheur  immérité.  C'est  lui  qui  a  celé  les 
commentaires  incomparables  de  nos  pères  sur  les  sciences  divines  ;  il  est  un 
objet  d'opprobre,  non  seulement  pour  le  temps  actuel ,  mais  aussi  pour  tou- 
jours. 

«  Toi  donc,  ô  homme!  scrute  et  examine  ses  paroles,  combien  elles  sont 
pleines  de  méchanceté,  d'envie,  d'impudence, 
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de  rage  furieuse  (?  mot  effacé). 

«  Cependant  les  hommes  crurent  que  c'était  là  (mot  effacé)  un  enseigne- 
ment puissant  et  sublime.  Ils  prirent  ses  paroles  et  les  enseignèrent.  De  cette 
manière ,  ils  s'occupaient  de  l'âme ,  au  nom  d'une  religion  prétendue  divine , 
mais  non  du  corps  mortel.  En  réahté,  c'étaient  des  corrupteurs,  réprouvés 
par  les  hommes  vraiment  intelligents.  Quel  est  celui  qui  descend  de  la  lu- 
mière dans  les  ténèbres ,  si  ce  n'est  l'homme  qui  cherche  à  proclamer  les  pa- 
roles d'Homère?  Tel  maître,  tels  disciples.  Le  réprouvé  est  descendu  du  ciel 
aux  enfers.  Mais  Homère  s'avoue  lui-même  un  envieux  (c'est-à-dire  qu'il  dis- 
simule par  envie).  \  ois,  en  eflFet,  comment  il  parie  de  la  Muse  et  de  la  colère 
du  fils  de  Pelée.  Il  dit  «  la  colère  »,  en  vérité,  pour  la  divinité  :  c'est  de  la 
divinité  elle-même  qu'il  parle.  Sous  les  mots  «  Fils  de  Pelée  »  il  a  dissimulé 
le  don  divin,  et  il  l'a  fait  aussi  pour  la  fabrication  des  cinq  dieux  et  le 
travail  dans  les  cinq  langues.  Il  n'a  pas  de  respect  même  pour  Dieu,  quand 
il  blasphème,  ce  dragon  impur,  dont  les  lèvres  portent  témoignage  contre 
lui-même.  Il  s'est  élevé  et  il  a  attaqué  la  personne  inénarrable  de  Dieu.  Mais 
la  colère  de  Dieu  s'est  retournée  et  élancée  contre  lui  ;  elle  a  voilé  les  yeux 
de  son  cœur,  elle  a  fermé  les  oreilles  de  son  esprit;  son  âme  n'a  pas  accompli 
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le  travail  qu'elle  devait.  Dieu,  le  dispensateur  de  la  lumière,  ne  lui  a  pas 
permis  d'approcher  de  la  perfection. 

Verso. 

«Par  les  sept  paroles,  les  sept  inventions  (?  mot  efiFacé)  furent  réalisées, 
telles  qu'Hermès  les  avait  dites.  Mais ,  comme  Homère  n'était  pas  digne  de  se 
servir  des  cinq  paroles,  il  ne  lui  fut  pas  donné  de  les  énoncer  convenable- 
ment, ni  de  la  même  manière  (qu  Hermès).  Tel  un  homme  de  peu  d'esprit 
se  suspend  pour  sauter,  mais  laisse  son  pied  suspendu,  sans  savoir  redes- 
cendre, et  demeure  subitement  confondu;  ainsi  Homère  renonça  aux  paroles 
de  la  vérité  et  au  légitime  salaire  (de  la  science).  Il  était  juste  qu'il  reçût  en 
récompense  le  châtiment  de  la  cécité. 

«  Méprisez  donc  ses  paroles ,  bonnes  tout  au  plus  pour  les  dieux  des  mar- 
chés et  des  carrefours  !  Que  celles-ci  descendent  dans  la  région  inférieure  et 
soient  prononcées  dans  les  tribunaux  et  (les  lieux)  d oppression  !  Ses  paroles, 
en  effet,  sont  recherchées  avidement  par  ceux  qui  aiment  à  s'entretenir 
d'actions  perverses  et  de  spoliations.  C'est  la  doctrine  d'Homère  qui  rend  les 
juges  contempteurs  de  la  justice,  eux  qui  s'appliquent  et  travaillent  à  obs- 
curcir la  lumière,  en  suivant  leur  maître ^'^ 

«  Toi,  ô  homme!  si  tu  veux  participer  au  vrai  don  de  la  philosophie,  ne 
prête  pas  Toreille  pour  Técouter.  11  a  raconté,  en  efiFet,  la  cruauté  et  le  cour- 
roux de  la  mer;  il  a  semé  du  froment  qui  ne  lui  a  pas  donné  de  récolte, 
parce  qu'il  n'a  pas  travaillé  dans  la  lumière  véritable,  mais 
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(Ug"c  effact'^e),  (s'efforçant  en  vain)  de  surpasser  des  paroles  qui 

avaient  été  dites  d  une  façon  supérieure. 

«  Nous  donc  qui  connaissons  (?  mot  effacé)  la  définition  du  bien,  venons 
offrir,  comme  des  prêtres,  des  sacrifices  sacerdotaux,  afin  de  ne  pas  agir 
comme  des  partisans  du  mal.  Ainsi  nous  aurons  devant  nous  (?  mot  effacé) 
le  désintéressement;  nous  nous  armerons  des  armes  de  la  vérité;  nous  in- 
stallerons  dans  nos  cœurs  les  lampes  de  la  lumière  et  nous  aiguiserons  nos 
langues  comme  des  calâmes,  poiu*  arriver  à  la  lumière  de  la  vérité.  » 

^^)  Cet  étrange  morceau  semble  se  rattacher  à  la  lutte  des  chrétiens  contre  Thellénisme,  com- 
pliquée de  la  haine  du  médecin  contre  les  littérateurs. 
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â.  «Il  n'est  ni  juste  ni  raisonnable  d'appeler  dieux  le  ciel  et  la  terre; 
mais  nous  traiterons  complètement  et  en  peu  de  mots  de  chaque  chose,  en 
récitant  cette  prière  :  Notre  Père,  qui  es  aux  cieux,  donne  Tintelligence  aux 
prunelles  des  yeux  (de  ton  serviteur),  afin  qu'il  participe  à  ta  lumière  pure 
qui  habite  dans  (le  ciel),  (mots  effacés)  avec  tout  Téclat  de  la  lumière  vé- 
ritable; accorde -lui  de  l'obtenir.  Tu  tiens  les  clefs  du  monde;  tu  es  le 
commencement  et  la  fin;  tu  demeures  au  milieu  du  feu  sur  la  terre;  tu 
tiens  le  fond  de  la  mer  et  les  fondements  de  la  terre;  seul  tu  peux  en- 
flammer Teau  et  la  mer,  (changer  la  direction  des  flots),  faire  habiter  les 
poissons  sur  la  terre,  rappeler  les  morts  de  fenfer  ténébreux  et  ouvrir  le 
Tartare.  Ta  personne  est  de  feu;  tes  yeux  sont  des  étoiles ^^^ 

Verso. 

(une  ligne  effacée);  fair  est  féclat  de  ta  flanmie. 

«  Ne  m'abandonne  pas,  ô  Dieu mais  donne-moi  la  sagesse  de 

ta  main  droite  et  l'aide  de  ton  peuple;  ô  Dieu,  daigne  entrer  promptement 
dans  mon  cœur;  daigne  entrer  dans  mon  cœur.  Pénètre  mon  esprit  et  rem- 
plis-moi de  la  flamme  de  la  vraie  science  ;  qu'elle  habite  dans  mon  être.  Chasse 
de  mon  âme  la  méchanceté  et  l'envie  ^'^^;  que  ta  main  puissante  fortifie  mes 
mains ,  afin  que  je  ne  me  lasse  pas  d'écrire  la  vérité  pour  ceux  qui  en  sont 
dignes.  Délie,  délie  ma  main,  pour  que  je  puisse  écrire.  C'est  toi  qui  donnes 
le  cœur  pour  produire  le  bien ,  et  la  langue  pour  divulguer  les  mystères  ca- 
chés. .  .  Tu  ouvres  la  bouche  et  le  cœur  de  l'enfant.  Certes,  celui  qui  agit 
avec  envie  fait  le  mal.  Pour  moi  je  ne  sais  ce  que  je  dois  faire;  je  nie  tais 
et  je  crains,  car  je  ne  suis  pas  philosophe.  Viens,  ô  Dieu,  et  dis-moi  ce  que 
je  dois  faire,  car  j'ai  bonne  \olonté.  Eloigne  de  mon  âme  le  compagnon 
des  ténèbres.  Tu  tiens  dans  ta  main  gauche  le  voile,  l'égarement,  le  sceau, 
le  frein  et  la  clef. 

«  —  Prends  la  hache  à  deux  tranchants  et  coupe  avec  elle  l'envie.  —  J'ai 
vu  l'envie,  et  j'ai  sauté  dessus;  mais  l'envie  n'a  pas  tremblé  devant  le  glaive, 
elle  est  restée  ferme  et  a  combattu.  Alors  j'ai  vu  son  audace;  j'ai  ceint  mes 
reins;  j'ai  saisi  la  hache (P)  et  le  casque  [?)^^K 

m 

'')  Voir  l'invocation  à  Agathodémon  dans  le  (''  Cf.  le  passage  de  Zosime  cité  par  Oljfm- 

Papyrus  de  Lcyde,  [Introd,  à  la  Chimie  des  aii-  piodon;.  [Coll,  des  AIch,  grecs ,  p.  90,  et  aussi 

ciens,  p.  18.)  —  Cf.  rinli*oduction  du  présent  p.  93  et  235.) 

volume ,  p.  xi.i.  '')   tkdoAo  ^JCs^ot  «^  é^n^o  !.«•  i\mh. 
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(mots  effacés).  J  ai  pris  l'envie  par  les  cheveux  qu  elle  avait  en  abon- 
dance sur  la  tête  (?) elle  ne  put  fuir;  puis  je  saisis  la  hache,  je  frappai 

Tenvie  pour  l'abattre  (P  mot  effacé).  Mais  je  fus  effrayé  par  sa  voix,  car  je 
pensais  qu'elle  était  terrassée.  Or  elle  me  dit  :  Cesse  de  combattre  avec  moi , 
ô  Satan,  je  ne  puis  être  vaincue  par  les  philosophes.  Je  fus  troublé,  mais  je 
la  saisis  par  les  cheveux  et  je  me  mis  à  la  couper  en  morceaux ,  membre  par 

membre  et  articulation  par  articulation.  Ainsi  je  la  tuai j'étendis  à 

terre  le  tronc  et  la  tête,  et  je  les  tirai Alors  je  vis  un  homme  coupé  en 

morceaux;  il  était  disloqué,  mais  il  n'était  pas  mort.  Je  lui  demandai  :  Conv- 
ment  n'es-tu  pas  mort?  Son  crâne  parla  et  me  dit  :  Tu  m'as  tué,  moi  qui  ne 
voulais  rien  révéler  (?)...  Je  ressentis  une  grande  joie  dans  mon  cœur,  parce 
que  l'envie  avait  été  vaincue  et  tuée.  Elle  ne  reviendra  plus  jamais.  Maintenant 
que  l'envie  est  morte,  je  vais  commencer  le  huitième  livre  sans  envie.  » 

Livre  Huit  :  de  V union  (synode)  de  Vor  et  de  l'argent, 

«  Sur  les  pierres  précieuses ,  leurs  teintures ,  les  pourpres  vraies ,  la  tein- 
ture en  jaune  des  verres  et  du  reste.  Sur  cette  matière,  il  y  a  six  livres  que 
j'ai  indiqués  :  celui  du  plomb ,  de  l'étain ,  du  fer,  du  cuivre ,  du  mercure  et 
de  l'argent- plomb  (asem).  J'ai  préparé  et  fait  connaître  tout  ce  qui  était 
digne  de  l'un  des  dieux  ^^^. 

Verso. 

fiSar  l'union  de  Vor  et  de  l'argent  (texte  fort  endommagé),  leurs  opéra- 
tions  leurs  unions,  leurs  mélanges,  leurs  fusions  réciproques, 

jusqu'à  leur  disparition  totale  (moii) ,  l'explication  produite  par Main- 
tenant il  dit  :  Au  sujet  de  ces  paroles  qui  expliquent  les  signes ils 

r 

sont  la  puissance  de  Dieu.  Ecoutez ,  ô  hommes ,  prêtez  l'oreille  à  ces  choses 
qui  sont  écrites ,  et  observez  les  prescriptions.  » 

^^)  Qui  président  aux  métaux. 
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«  Je  vous  curare f  au  nom  des  dieux  immortels  et  au  nom  du  dieu  des  dieux^^\ 

par  la  puissance insondable  en  elle-même,  qui  échauffe  par  son 

feu,  qui  tourne  et  circule  devant  la  figure  de  fimage  ineffable. 

«  Ce  nest  ni  au  fils,  ni  au  frère,  ni à  fami  pervers,  ni  au  confident 

(infidèle)  du  secret,  qu'on  doit  révéler ces  livres  que  j'ai  écrits, 

pour  famour  de  Dieu:  surtout  ceux  qui  touchent  for  (le  soleil)  et  l'argent  (la 
lune).  Tu  dois  savoir  aussi  ceci  :  j'ai  prié  les  dieux  immortels  de  ne  point 
laisser  pénétrer  mes  paroles  dans  les  oreilles  des  sots.  Quant  aux  adeptes 
(qui  ont  trahi  le)  mystère,  ils  ne  doivent  pas  même  voir  un  de  mes  livres  • . . 
Ne  sois  pas  assez  fou  pour  oser  prétendre  leur  transmettre  la  tradition ,  car 

le  livre  est  gardé  par  Dieu (Il  traite)  de  l'art  et  de  ses  opérations, 

mais  l'art ...  à  Dieu  qui 
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(Feuillet taché  d'humidité  et  en  grande  partie  rongé  parles  vers;  quelq[ucs 
passages  lisibles). 

« ainsi  il  a  été  offert  à  qui  (le  mérite?).  Son  maître  le  lui  donne  et  lui 

fait  connaître Ainsi  tu  es  bien  heureux il  est  réser>'é  à  ceux 

qui  en  sont  dignes .  .  .  L'art  n'est  pas  donné  à  tout  homme 

«  Il  désigna  la  route  avec  son  bâton  ^^^ il  m'interrogeait  et  voulait  ap- 
prendre de  moi  où  je  prétendais  aller.  Je  lui  persuadai  d'être  mon  maître 
et  de  me  diriger  dans  la  route  qui  conduit  aux  trésors  cachés.  Il  comprit 

mon  désir  secret Il  prit  ainsi  et  désigna  avec  son  bâton 

(doublet  du  passage  précédent) 

V^erso. 
« je  lui  persuadai  d'être  mon  maître  et  de  me  diriger  dans  la  route 

(')   Formule  païenne  de  conjuration.  (Voir  '*'  Nouveau  fragment  qui  rappelle  certaines 

Papyrus  de  Leyde,  Introd,,  p.  18.)  histoires  magiques  de  la  vieille  Egypte. 
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qui  conduit  (aux  trésors  cachés).  li  comprit  ma  volonté;  mais  il  craignait 

les  dieux  immortels  et  ii  ne  voulait  pas  voyager  avec  moi;  ...  je  promis 

que  je  lui  donnerais  le  double. .  .  .  nous  arrivâmes  ainsi  aux  trésors  cachés. 
Il  me  fit  signe  de  la  main  (d'offrir)  de  ma  part  les  sacrifices  que  réclament 
les  dieux  ;  j'accomplis  son  désir  et  je  donnai  âme  pour  âme  et  corps  pour 
corps.  Mais  même  ainsi,  on  ne  consentit  pas  à  suspendre  le  jeûne  —  et  je 

perdis  la  vie Ensuite  je  demeurai  quarante  (jours) Un  second  dieu 

m'ouvrit  (la  demeure  des)  sages,  recouverte  par  un  monticule  d'herbe  et  de 
rosée ,  vêtement  du  corps  et  de  l'âme.  Je  fi*appai ,  après  être  demeuré  chaque 
fois  quarante  jours  devant  chaque  porte.  Alors  j'entrai  (?)  par  la  porte.  .  .  . 
après  avoir  offert  des  présents  nombreux  et  convenables » 

Au  bas  du  verso  de  ce  i'euiilet,  une  main  moderne  n  écrit  : 

Qua*  nunc  sequuntur  dislocata  erant  folia,  quorum  pleriqua  (sic,  lire 
pleraque)  arbitror  ad  initium  libri  pertinent  [sic). 


ALCHIMIE.  —  I,  2*  partie.  /41 


IMPaiMIKIS    lATIAlAir. 
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XI 

MORCEAUX   ALCHIMIQUES. 

Feuillet  i  Sg  recto. 


Les  six  premières  lignes  sont  complètement  effacées. 

1.  Travail  des  perles^^K  —  Le  commencement  est  effacé.  «Fais -en  des 
perles  convenables  ;  perce-les  avec  une  soie  de  porc  ^-^  et  mets-les  dans  une 
mai*mite  avec  de  Teau  pendant  trois  jours.  » 

2.  Pour  amollir  les  perles  comme  de  la  cire.  —  «  Prends  des  perles  et  mets- 
les  au  milieu  de  raisins  acides ,  pendant  trois  heures  environ  ;  place-les  au 
soleil,  puis  prends -les,  pétris -les  dans  de  leau  :  elles  peuvent  alors  être 
percées.  » 

3.  Travail  des  perles,  —  «  Prends  de  la  pierre  d'Avaristan  qui  est 

Broie-la ,  prends  du  lait  de fais  macérer  un  jour  et  une  nuit 

ensuite  prends  de  la  cire  de  peintre  non  falsifiée;  dissous-la  dans  du  bianc 

d'œuf  et  du  mercure  :  du  mercure ,  six  parties ,  et  du  blanc  d'oeuf 

parties.  » 

Verso. 

Les  huit  premières  lignes  sont  complètement  effacées. 

«  Range-les  dans  ta  main  et  laisse-les tu  les  rouleras jusqua 

ce  qu  elles  soient  bien  desséchées.  Ensuite  frotte  avec  une  dent  ^'^  et  fais-les 
briller;  elles  seront  supérieures  en  beauté  aux  peries  naturelles.  Cela  a  été 
éprouvé  et  est  vrai.  » 

4.  Travail  des  onyx.  —  Article  complètement  illisible. 

5.  Travail  des  nacres  appelées  romaines  (?)  par  quelques  personnes.  — 
Suivent  deux  lignes  illisibles. 

(^)  Coll.  des  Alch,  grecs,  trad.,  p.  349*  ^^''         Iwl^^f  IKdiA,  ci-dessus,  page  85,  ligne   17. 
—  Le  présent  volume ,  p.  17 1.  ^*^  On  sait  que  les  anciens  se  servaient  d'une 

^^  |wlL»f  |J^*1L3  ^1  «d«i»L ,   comp.  k»a.uB         dent  d'animal  pour  polir. 
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Feuillet  1 4o  recto  et  verso. 

«  dans  le  sel ...  .  en  Fexposant  au  soleil ,  jusqu  a  ce  qu*il  n  y  reste  plus  rien. 
Le  matin  du  jour  suivant,  retire  ce  qui  a  monté  à  Tintérieur  de  la  cucurbite 
et  expose-le  au  soleil  ardent  pendant  trois  heures.  Retire  la  cucurbite  et 
mets-la  au  soleil;  quelle  y  demeure  cinq  heures,  jusqu'à  la  neuvième  heure. 
Recueille  avec  une  spatule  (?)^^^  d  argent  le  premier  produit  qui  aura  monté 
au  sommet  de  la  cucurbite  ;  mets-le  dans  un  plat  et  veille  à  ce  qull  ne  soit 
pas  en  contact  avec  le  vinaigre.  Pendant  sept  jours  nettoie » 

6.  Préparation  tinctoriale  dont  le  commencement  est  effacé;  puis  on  lit  : 
t  Nettoie  ce  corps,  suivant  la  rè^e  que  je  tai  indiquée,  en  lexposant,  avec 
son  esprit,  au  soleil.  Ceci  est  le  mystère  des  sages  qui  a  été  caché  aux 
simples;  c'est  Torgueîl  et  la  fierté  dans  lesquels  ont  vécu  les  philosophes; 
c'est  le  blanchiment  pur  que  les  sages  se  sont  arrogé.  De  même  que  tu 
as  blanchi,  rougis  ainsi,  et  ton  travail  atteindra  la  perfection.  Ceci  est  la 
cendre  qui  a  été  nettoyée  sept  fois,  par  son  esprit,  ainsi  que  Ta  enseigné 
Démocrite,  cet  illustre  philosophe.  » 

7.  Suit  le  texte  de  YAlchimie  du  British  Muséum,  ci-dessus,  p.  19,  1.  i  A, 
jusqu  a  p.  20,  1.  19  (trad. ,  p.  38,  n°  3,  jusqu'à  p.  4o,  n°  IV). 

Variantes  : 

P.  1 9 , 1. 1 5 ,  après  Jl^Jb  ajoute  :  uBOi^ou^^Aa^a!^  o^qa.?  00»  JL^i^^Jo  ;  trad. , 
if  III  :  «une  pierre  sublime  dont  le  nom  est  albâtre  [aXdSaalpos),  cpii 
teindra »  ;  et  om^9o  o^mSu  ^xsgu  ^  au  lieu  de  ^  ^  q^  *  *J^JaâJf  Uo 

^^"^  ^;  I-  19.  ^9J(^d  u»wuLO  s^oio  au  lieu  de  ^«^  ô|  •  ^f^^d  u»u^o  ; 

au  lieu  de  ^qn^ -^^  ^^o^  ^^^a. ""^  «i-o ;  1.  21,  1^  ^"s^^  «t  au  lieu  de 
^'W^yi^;  I.  2  3,^^wàa^f  au  lieu  de  tOfi^^,  et  ^001  i  9iVa  >  ">  au  lieu  de 


P.  20  J.  1 ,  ajoute  :  j^wD  «*cm  ôî^  LwD?  JUoo;  dans  la  trad.,  p.  38,  n°  3, 
1.19,  ajouter  avant  f  ouvre  »  :  «  quand  l'alambic  sera  refroidi  »  ;  1.  2 , 
au  lieu  de  fJtOiua,^;  1.  4,  IJUDtte  au  lieu  de  «.^;  I.  5,  après 


''  I 


4i 
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Feuillet  i4i  recto. 

lUo  ajoute  :  JjLotte  ;  la  1.  7  est  ainsi  :  «^^oo^jDf  (?)  iioi  U\i  "^K-^fo  «Jto;.^ 
u»ajowDt  j^fl  OM^I?  otUo^»?  l^i]  Ifbi^.JL^t  );^of  ^^^^  bi^  il)  ^oim; 

Irad.,  p.  39,  n°  II,  au  commencement  ;  «Distingue  et  comprends  le  mys- 
tère que  je  place  devant  toi,  au  sujet  du  traitement  de  la  chaux,  cette  terre 
que  tu  as  blanchie,  qui  est  la  terre  de  plomb  »;  1.  1  2 ,  après  vm^  suit  :  iioL) 
iioL)  ili  JDa:^A.  ^«^oiJJ(^^9)  ^|  «i^^â^f  )J(<M«  7  ^N.ch"»;  dans  la  trad., 
n°  II,  1.  8  :  «  chauffe  pendant  sept  jours  le  four...  »;  1.  1  /i ,  jL;  »m^  au  lieu  de 
JL^Ad,  et  ^)L  au  lieu  de  ^L;  dans  la  trad.,  la  1.  1  2  du  n°  II  doit  être  lue 
ainsi  :  «  ferme  fouverture  avec  une  étoffe  de  soie  et  accumule  du  soufre 
(d-eîbi']  sur  du  soufre  »;  1.  1 5 ,  après  Itou*  ajoute  :  [sic)  yo  ^;  ^nri^  ojo»;  dans 
la  trad.,  n°  II,  avant-dernière  ligne  :  «c est-à-dire  le  cuivre  blanc,  Talbâtre 

[dXd&xalpoç)  qui »;  1.  16,  )J^.SlAoL  Uf  au  lieu  de  «Sà«ooL  Ut;  1.  17, 

JLao>,o  UoAl^  y*\  ILo^otjLd  au  lieu  de  )>  i<>v  «^1;  1.  18-19,  Jliu«»)  ^|  Uf 
^otOdJà^o  «AiL»Lh  IMi  oJot.oS^  i^Vt  ^^^^  1^  trad.,  p.  4o,  fm  du  n°  III  : 
«  Ceci  est  la  grande  dissolution ,  laquelle  ne  ressemble  à  aucune  autre.  C'est 
le  mystère  qui  a  été  caché ,  celui  qu'on  a  tenu  secret.  » 

Verso. 

8.  « (la  première  ligne  effacée),  une  partie,  et  du  mercure,  une 

partie;  le  plomb  fondra.  Ajoute  du  mercure  et  broie-le;  mets  dans  un  vase 
de  verre;  lute  et  enferme  dans  un  feu  de  fumier,  un  jour  et  une  nuit.  En- 
suite retire-le;  travaille-le  dans  de  feau  de  sel  amer,  pendant  sept  jours.  Puis 
prends  de  larsenic  doré,  deux  parties  pour  une  partie  de  fingrédient;  tra- 
vaille-les ensemble  dans  notre  vinaigre;  mets  dans  un  vase  de  veiTe;  lute  et 
mets  au  feu  pendant  sept  jours;  puis  retire  et  travaille  avec  de  feau  de 
blanc  d'œuf,  pendant  sept  jours,  et  le  produit  blanchira.  Projette  une  once 
de  cet  élixir  sur  une  livre  de  cuivre  purifié,  et  il  se  formera  du  bel  argent; 
ne  doute  pas  de  cela ,  mon  frère.  » 

9.  «  Autre  traitement  qui  est  aussi  très  important  et  éprouvé.  »  Sel 
amer,  couperose  (chalcite);  on  travaille  en  ajoutant  du  mercure  artificiel, 
que  l'on  rend  méconnaissable  par  une  addition  de  céruse,  d'arsenic  jaune, 
d'arsenic  rouge,  de  borax  des  artisans;  on  projette  sur  des  lames,  etc. 
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Feuillets  i^s  et  i43  recto. 

10.  Suite  des  mêmes  opérations. 

Verso. 

1 1 .  Préparation  de  l'huile qai  sert  pour  le  travail  de au  sujet 

de  la  première  huile  qui  en  est  préparée lorsqu'une  personne  s'oint  avec 

cette  huile,  celle^i  la  guérit  des  maladies  occasionnées  par  Voir.  —  t  Prends  un 

mithqal  d'huile  d'olive  pure »  (la  suite  est  trop  effacée  pour  pouvoir 

être  lue). 
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XII 

AUTRES  FRAGMENTS  MYSTIQUES, 

Feuillet  i4A  recto. 


1 .  Les  neuf  premières  lignes  ont  été  fortement  endommagées  par  Thumi- 

dité;  ie  commencement  est  illisible  :  « de  tonte  éternité.  De  même 

que ainsi  les  paroles  de  Thomme Y  a-t-il  quelque  chose  d  aussi 

doux  et  honorable  ([ue  ces  paroles  qui ,  lorsqu'elles  sont  prononcées ,  nour- 
rissent ;  lorsqu'elles  sont  assimilées,  fortifient (?);  lorsqu'elles  sont  enfantées, 
font  croître?  Il  ny  a  pas  de  pouvoir  qui  prévale  contre  ceux  qui  disposent 
d'elles;  ils  régnent  sur  les  rois,  commandent  aux  puissants  et  triomphent 
des  vainqueurs  eux-mênies^*^  Non  seulement  Dieu  a  béni  et  scellé  les 
Uvres,  mais  aussi  ceux  qui  s'en  sont  approchés.  (Le  maître)  n'a  omis  dans 
ses  paroles  et  son  enseignement  aucune  des  choses  du  monde;  il  a  parlé 
de  ce  qui  se  trouve  dans  la  terre  et  les  mers  et  les  (lots ,  au-dessous  de  la 
terre  et  au-dessus  de  la  terre,  dans  fair  et  l'éther;  il  a  exposé  toutes  les  révo- 
lutions des  astres  et  leurs  mouvements,  la  sphère  divine  du  ciel.  Cela  ne  lui 
a  pas  suffi ,  mais  il  a  parlé  aussi  de  ce  qui  existe  dans  le  ciel ,  au-dessus  du 
monde,  et  qu'on  ne  peut  atteindre;  il  Ta  sondé  et  pénétré;  il  Ta  révélé.  » 

Verso. 

Egalement  très  effacé.  Voici  le  sens  des  mois  lisibles  des  huit  premières 
lignes  : 

0 (Le  maître  a  parlé)  d'une  manière  intelligible  et  claire  ....  il  a 

livré  à  tous  avec  clarté  toutes  ces  (connaissances).  En  les  découvrant 

il  est  devenu  presque  Dieu il  a  fait  disparaître  l'envie qui  obs- 
curcissait  ses  livres  divins.  »  Suit  : 

2.  «Sur  Ostanès (Il  ordonne)  que  personne  n'ose  altérer  ses 

livres qu'on  n'ose  pas  y  faire  des  additions  ou  des  suppressions 

il  ordonne  à  tout  le  monde  et  prescrit  de  ne  point  faire  connaître  au  vulgaire 
ses  paroles.  11  profère  de  terribles  conjurations  pour  qu'elles  ne  soient  révélées 

^'^  Il  s'agit  des  forinuies  magiques,  si  usitées  en  Egypte  et  en  Orient.  Le  maître  est  Hermès  ou 
Ostanès. 
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à  personne,  si  ce  nest  à  un  homme  qui  en  soit  digne,  à  un  homme  qui 
recherche  la  vérité  et  aime  Dieu,  qui  possède  la  crainte  de  Dieu;  à  un 
homme  qui  soit  miséricordieux  envers  le  pauvre  et  éloigné  de  toute  mé- 
chanceté, et  qui  n  emploie  pas  son  temps  comme  ces  hommes  et  ces 
femmes  pervers.  Il  a  voilé  les  mystères,  avec  la  même  précaution  que  la 
prunelle  de  ses  yeux;  il  a  ordonné  qu*ils  ne  soient  pas  livrés  aux  disciples 
qui  n'en  étaient  pas  dignes.  Voilà  pourquoi  tous  les  philosophes  ont  altéré 
la  langue  dans  leurs  paroles,  et  ils  ont  donné  un  sens  pour  un  autre 
sens,  un  nom  pour  un  autre  nom,  un  passage  pour  un  autre,  une  espèce 
pour  une  autre,  une  vision  pour  une  autre.  Cet  homme  de  bien  parmi  les 

bons.  » 

Feuillet  1^5  recto. 

* 

Les  trois  premières  lignes  qui  terminent  cet  article  sont  effacées.  Suit  : 

3.  ti  Hermès  le  divin,  trismégiste,  qui  est  le  principe  et  la  fin  de  cet  art 
divin ,  expliqua  sans  jalousie  les  révolutions  des  astres  et  leurs  mouvements 
à  travers  les  signes  qp'il  appela  maisons  (célestes);  il  nomma  zodiaque  les 

maisons  célestes La  lune  traverse  exactement  ces  douze  maisons , 

une  par  mois. 

«  Au  moyen  de  leurs  mouvements ,  il  expliqua  les  sorts ,  en  disant  : 
Celui  qui  naît  dans  le  si^ne  du  Bélier,  sera  heureux;  il  fait  allusion  ainsi 
au  bonheur  de  fart.  Il  expliqua  dune  manière  figurée  que  le  soleil  entre 
dans  le  signe  du  Bélier  pendant  les ^  dix  premiers  jours  du  mois  de  nisftn 
(avril),  (en  disant)  :  Cette  préparation  divine  a  lieu  dans  les  dix  premiers 
jours  de  nisân  ^^K  De  même  pour  le  reste  du  temps;  il  dit  ensuite  qu'il  y  a 
deux  autres  entrées  pour  le  commencement  du  temps.  Il  les  fixa  en  mars 
(Ares),  en  disant  :  Le  Scorpion  a  servi  de  guide  pendant  tout  le  temps  et 
pour  toutes  les  maisons  célestes. 

«  Il  a  exposé  toutes  ces  choses  dites  plus  haut  :  le  Taureau,  les  Gémeaux, 

rÉcrevisse   (Cancer),  le  Lion,  TEpi,  la  Balance,  le  Scorpion,  la  grande 

Idole  (Sagittaire),  le  Chevreau,  le  Verseau,  les  Poissons.  Il  a  indiqué  en 

gépéral  les  signes  et  les  puissances  divines »  (la  fin  de  la  dernière 

ligne  est  effacée). 

Verso. 

(Les  côtés  sont  endommagés  par  Thumidité,  la  première  ligne  illisible.) 

(^)  Gomp.  ci-dessas,  trad. ,  p.  106. 
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«  La  lune  préside  à  l'état  coi'porel  (des  métaiix?);  Saturne  (?),  au  froid; 
Mars,  à  l'ardeur  du  feu;  Jupiter,  à  ramoUissement;  Vénus » 

«  Mercure  a  la  proportion  voulue  pour  la  matière  première  et  com- 
mune  (aux  métaux  employés)  dans  les  images  des  prêtres en  Kgypte. 

«  Il  inventa  pour  le  monde  les  deux  arts  nécessaires ,  qui  sont  indispen- 
sables et  connexes.  Cet  homme  admirable  en  toutes  choses  possède  à  la  fois 
des  secours  pour  Tàme  et  lart  (de  guérir)  le  corps.  Par  sa  connaissance  du 
cours  des  astres  et  au  moyen  de  leurs  révolutions  et  de  leurs  changements , 
il  nous  a  li\Té  l'œuvre  divine,  lui,  ce  dispensateur  de  toute  ^oire,  du  dés- 
intéressement, du  salut,  des  biens  et  des  honneurs,  le  divin  Hermès.  Quelle 
langue  pourrait  produire  une  parole  comme  celle-ci,  et  louer  dignement  le 
bienfait  accordé  avec  tant  de  libéralité  à  l'espèce  humaine? 

«  Il  a  écrit  pour  ceux  qui  peuvent  en  être  dignes,  mais  il  n'est  ni  juste  ni 
bon  que  ceux  qui  ne  sont  pas  dignes  connaissent  ces  paroles  divines. 

«  Après  la  mort  de  cet  homme  divin,  Necepso^^\  roi  d' Egypte ,  trouva  les 
tablettes  d'Hermès;  il  s'approcha  et  tomba  sur  sa  face;  il  supplia  Dieu  que 

les  choses  écrites  lui  fussent  révélées.  Après  quatre  jours »  (la  suite 

manque). 
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XIII 

RECETTES  ALCHIMIQUES. 

Feuillet  i46  recto  ^^^ 


L  Autre.  —  «Projette  dans  de  la  liqueur  d'orge  et  mets  dans  du  fu- 
mier de  cheval  pendant  quatorze  jours,  et  il  sera(?)  pareil  à  du  mercure.  » 

2.  Dissolution  de  la  comaris  qui  est  appelée  perle  [?mgini)^'^  et  qui  n'a  été 
connue  (?)  de  personne (préparation  en  partie  effacée). 

3.  Dissolution  de  la  comaris,  —  «  Prends  de  la  lie(?)^^^  et  mets-la  dans  un 
vase,  avec  autant  deau  quil  faut.  Ensuite  projette  de  la  chaux,  deux  par- 
ties; et  fais  cuire  jusqu'à  ce  que  ces  deux  ingrédients  se  mêlent  en  se  dissol- 
vant  » 

La  suite  est  effacée  en  partie. 

4.  Dissolution  de  la  comaris  et  blanchiment  des  perles, 

m 

Vei*so. 
Le  commencement  est  entièrement  effacé. 

5.  Autre  procédé  avec  de  iaphronitron,  Jixation  de  la  comaris^^K  —  «Mé- 
lange la  comaris  dissoute  dans  du  lait  de  mûrier  d'Alexandrie ,  et  garde  pour 
l'usage.  Si  tu  n'as  pas  de  ce  lait,  prends  du  figuier  noir  ou  blanc  et  opère, 
quoicjue  ce  ne  soit  pas  la  même  chose.  » 

().  Préparation  de  alqos  [sic)^^K  —  «  Projette  dans  de  la  cire  fondue  de 
l'huile  de  noix;  fais  chauffer  sur  des  charbons  et  projette  dessus  du  natron. 
Lorsque  tu  les  verras  fondus,  projette  dessus  de  la  colophane,  sept  parties; 

"  (^  folio  fuit  suite  au  folio  1 39,  qui  forme  ^^>  UaA  %^m.  Au  feuillet  1^7  recto,  on  lit 

la  ]>a(;e  33  3  du  présent  ouvrage,  à  moins  qu'il  Iw^i^f  |i^L  ILoft.  Comparer  ci-dessus,  trad.. 

ne  le  précède  :  en  tout  cas,  les  deux  folios  sont  p.  3.^  ,  note  1,  a^éxXnt. 
le  débris  d'un  ouvrage  sur  les  perles,  analogue  (*)  ^a«^Mai»f  |j^^*AA. 

à  ceux  de  la  Coll.  des  Alch.  (jrecs,  trad. ,  p.  33  4  ^^^  *«»oxClkf  iWpT»-    —  Procédé  pour  pré- 

et  suiv.  parer  la   matière  première  des   perles   artili 

(^)  Mi»^y>  LwDbte  »oi}.  cielles? 

ALCHIMIE.  —  1.2'  partie.  Vi 
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de  la  comaris,  quatre  parties;  et  du  verre  réduit  en  pâte  adhésive,  au  moyen 
de  mastic  et  de  gomme  d'amandier  ^^K 

«Si  tu  veux  fondre  la  comaris,  projette  du  savon  dans  la  comaris  et 
chauffe  doucement,  de  manière  quelle  fonde  à  fétat  de  cire.  » 

7.  Dissolution  de  la  comaris;  dissolution  delà  guimauve,  de  lélydrion,  de  la 
couleur  bleue  double  [?dbiqinin)  et  de  la  couleur  bleu  clair  ['?  doulouquianon)^^' 
et  d  autres  fleurs  [couleurs)^  ainsi  que  de  beaucoup  d'autres  choses.  —  «De  la 

lie(P)(3), 

Feuillet  1^7  recto. 

trois  onces;  du  sel,  six  onces;  fais  cuire m  (le  reste  est  effacé). 

8.  Autre.  —  «  Dissolution  de  la  comaris  qui  est  appelée  Xàbtxos  rouge(?), 
c'est-à-dire  citerne  ^*^  Il  en  existe  une  qui  est  pareille  à  Teau  contenue  dans 
une  citerne;  il  en  existe  une  autre  qui  ressemble  au  cristal,  en  étant  un  peu 
plus  sombre.  Parfois  elle  renferme  des  gouttes  brillantes.  Après  favoir  prise, 
nettoie-la  avec  soin  au  moyen  d*aphronitron ,  et  laisse-la  refroidir.  Pré- 
pare-la avec  du  coriandre. 

Verso. 

ft  Lave  dans  un  vase  d'argile,  mets-y  aussi  de  la  colle ,  etc.  »  (le 

reste  est  en*  partie  effacé). 

Feuillet  1/48  et  dernier,  recto  ^^^ 

9.  Le  commencement,  en  partie  effacé,  forme  le  complément  de  Tar- 
ticle^sur  le  misy  (p.  '299). 

«  Ainsi  se  forme  le  vitriol  noir  au-dessus  du  chalcitainn  {/ahiriTdptv),  comme 
la  rouille  au-dessus  du  cuivre ,  elc.  Je  vis  quelque  chose  qui  lui  res- 
semblait, peut-être  était-ce  du  sori;  après  un  long  temps  il  peut  se  changer 
en  chalcitarin.  (Comp.  ci-dessus,  trad.,  p.  A/i,  note  6,  et  p.  -yS,  note  2.)  Il 
n  y  a  donc  rien  d'étonnant  si  ces  trois  ingrédients  sont  de  même  nature  par 

(I)  f  *^  ->   -»»**  ^  f  **  **t  *^  It^  *  ^  ^o  lt«i         P'  397  cl  suivantes.  Ce  sont  des  articles  qui 
|«^^f  |£<k.eto  JLa  ^potfûik..  devraient  être  placés,  d'après  l'ordre  alphabé- 


(^)    ^-'-^-'^fi>  yo^fol^fo  |ftte;^M*f  l«v*.o  tique  suivi  dans  ce  livre  «  à  la  suite  de  celui  du 

yajl*oai^ofo.  misy,  dont  le  n°  g  formerait  la  fin.  Puis  vient 

(3)   ILqa.  le  pompholyx,  et   les   mots  qui  commencent 

^*)  L'auteur  semble  avoir  confondu  la  laque  par  un  £.  Le  folio  i48  devrait  donc  être  inter- 

[lacca)  avec  le  grec  XeutKog  c citerne».  calé  entre  les  feuillets  121  et  133.  Muis  nous 

^*)  Ce  feuillet   se  rattache  évidemment  au  n'avons  pas  voulu  changer  Tordre  des  feuillets 

livre  de  Zosime  sur  la  terre  et  les  pierres  «  du  manuscrit. 
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leur  genre  et  leur  vertu.  Je  dis  :  le  sori,  le  chsdcitariii  et  la  couperose  (ou 
vitriol  noir)  ;  mais  ils  difièrent  entre  eux  par  leur  degré  de  ténuité  et  leur 
cohésion. 

«  Le  plus  épais  est  le  sori. 

«  Le  plus  ténu  est  la  couperose. 

«  Le  chalcitarin  tient  le  milieu  par  sa  couleur. 

«  MoXvëSaiva  est (un  mot  effacé). 

«  MSXvSSos  est  le  plomb. 

«  Astéra (un  mot  effacé).  » 

10.   «  Pompholyx  qui  se  tnmve  dans  les  fours »  (la  (in  de  la  ligne 

effacée). 

Verso. 

« lorsqu'il    est    fondu.    En    Chypre    donc,   comme    le    directeur 

{inirpoTros)  ne  le  retirait  pas  de  la  préparation  (:^)  qui  s(Tt  au  four  pour 

la  fusion de  la  cadmie,  il  se  forma  un  ingrédient pendant  que 

j'étais  là  et  je  le  vis.  C'étaient  des  parcelles  attachées(?)  à  la  cadmie  et  qui 
formaient  un  résidu  (?),  à  l'endroit  où  était  le  grand  soufflet.  La  matière 
formait  une  masse  dure  et  compacte.  Klle  se  condensait  aux  dépens  de  la 
vapeur  qui  s'élève,  lorsque  la  cadmie  fond.  Je  la  recueillais  et  c'était  du 
pompholyx.  Lorsqu'elle  descend  d'en  haut  et  qu'elle  tombe  à  terre,  le 
produit  est  appelé  airoSSf;  c'est  la  cendre  recueillie  dans  les  établissements 
où  Ton  fait  fondre  le  cuivre.  D'autres  l'appellent  <nt6Siov.  » 

I  I .   «  Sandaraque ,  c'est  l'arsenic.  » 

12.  ni^vvoioxos  [adlvSv^),  c'est  le  séricon.  »  (Comparer  Diosc. ,  1,  771, 
éd.  Sprengel;  Galien,  XII,  iMi,  éd.  Kuehn;  et  ï Alchimie  du  British  Mu- 
séum, ci-dessus,  p.  5,  1.  8;  trad. ,  p.  10,  note  7.) 

13.  «2xûip/flt,  c'est  l'excédent  qui  provient  du  fer  (;t  de  l'argent;  ainsi 
l'on  dit  scorie  de  fer.  » 

14.  a  2Ti^7r7i?p/flt,  c'est  l'alun  ;  le  nom  de  cet  ingrédienl  renferme  l'idée  d'as- 
tringence,  car  il  possède  cette  propriété  par  sa  nature.  L'espèce  appelée 
lamelleuse  [a^talSs)  est  ténue;  puis  vient  l'alun  rond,  qu'on  appelle  tshpos 
yoyyiXosi^^)',  l'alun  épais  est  l'alun  humide,  qui  est  aussi  appelé » 

Ici  fmit  le  manuscrit. 


ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 


P.  XI ,  1.  I  '2  ,  en» remontant  :  sur  Pébéchius  et  Horus,  voir  plus  loin ,  p.  xwvui 
et  p.  Sog,  note  i. 

P.  XI,  1.  9,  en  remontant  :  sur  le  nom  d'Hippocrate ,  à  la  place  de  Démo- 
cri  te  ,  voir  aussi  plus  loin ,  p.  xvn ,  \l  et  p.  3 1  4 ,  note  5. 

P.  xwii,  \,  2,  Au  liea  de  :  et  d*Héphestion ,  lisez  :  du  livre  d^Héphesliou. 
Ce  mot  peut  être  regardé  comme  synonyme  de  Héphestos  (Vul- 
cain),  c'est-à-dire  de  Phta,  divinité  égyptienne,  aussi  bien  ([ue 
Imhotep  (Imouth). 

P.  x\xv,  avant-dernière  ligne  du  texte  :  Asclépias  ou  Asclépios.  De  même 
partout  où  se  trouve  Akoulas. 

P.  9,  note  5.  Le  mot  iarin  est  un  «lutre  synonyme.  —  Voir  p.  129  :  Irin, 
et  note  2. 

P.  10.  La  liste  de  la  p.  ag-j  et  suiv.  doit  être  rapprochée  de  celle  des  mi- 
néraux cités  ici. 

P.  1  o ,  note  y.  Au  lieu  de  :  avvoSoy^ps,  lisez  :  advSvxof  [aavSv^)» 

P.  j  4-16.  Terres,  etc.  —  \oir  p.  3o2  et  suiv. 

P.  1  6,  1.  1 .   ylii  lieu  de  :  Terre  de  miel,  lisez  :  Pierre  de  miel. 

P.  27,  note  5.  Akolos=Akoulas-=  Asclépias  ou  Asclépios.  —  Voir  p.  xxw 
et  p.  278,  283,  284. 

P.  27.   On  a  omis  l'indication  du  paragraphe  VIL 

P.  35,  1.  9.  Récipient  à  digestion  spontanée,  ou  bien  à  tirage  spontané.  — 
Voir  p.  118,  XIII ,  et  p.  loi,  note  1 . 

P.  58,  XIII.  Le  système  formé  par  deux  amphores  superposées  parait  le 
même  que  celui  appelé  bout  ber  bout,  p.  1/19;  c'est  le  botus  bar- 
batus  des  Latins,  mot  dont  Tétymologie  était  inexpliquée. 

P.  60,  1.  1  j.  Au  lieu  de  :  Alambic  sans  chapiteau,  lisez  :  Alambic  borgne 
ou  aveugle.  —  Voir  p.  1  52  et  1  66. 

P.  67,  note  3.  Au  lieu  de  :  Zantoxylon,  lisez  :  Xantoxylon. 

P.  85,  1.  1  et  2 ,  et  note  1 .   Au  lieu  de  :  Pebichius,  lisez  :  Pébéchius. 

P.  i  34,  n°  67.   Au  lieu  de  :  Ecume  de  nitre,  lisez  :  Kcume  de  natron. 

P.  I  34 ,  n°  68.   Au  lieu  de  :  Nitre  mou,  lisez  :  Natron  mou. 
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P.  i35, 
\\  i38. 


P. 


i,)9 


P.  ifif), 
P.  'io/i, 
P.  iiS, 

P.  'Vl6y 
P.      229, 

P.  9-3a. 


P.  ^33, 

P.  237, 
P.  347, 

P.   2  52  , 

P.  256, 
P. 256, 
P.  264, 
P.  274, 
P.  294, 
P.3i8, 


I.  5.   Au  lieu  de  :  Ammoniaque,  lisez  :  Sel  ammoniac. 

1.  3 ,  en  remontant  :  Le  Père  Aqlos.  —  Peut-être  est-ce  le  vieux 

Akoulas,  de  la  p.  27. 
n°  53.  A  a  lieu  de  :  Les  mercures  de  sandaraque,  ou  la  céruse,  ou 

le  kohol   italique,  lisez  :  Les  mercures  de  sandaraque,  ou  de 

coruse  (acide  arsénieux),  ou  de  kohol  italique. 

Les  deux  premiers  sont  notre  arsenic  métallique;  le  dernier 

est  notre  antimoine. 
1.  1  4.   Au  lieu  de  :  La  cornue,  lis?z  :  La  cucurbite. 
au  milieu.   Au  lieu  de  :  Opoponax,  lisez  :  Opopanax. 
note  2  :  ;^  au  lieu  de  ;jd. 

1.  10.  Louparislon  parait  devoh'  être  lu  Leucariston. 
note  4  :  M*wld  au  lieu  de  M*w«JLd. 
Livre  appelé.  .  .  Héphestion.  —  Ce  mot  parait  être  synonyme  de 

Héphestos  (Vulcain),  c'est-à-dire  de  Phta.  — Voir  plus  haut, 

addition  à  la  p.  \xvii. 
1.  3,  en  remontant,  et  1.  1  de  même  :  Quand  largent  est  beau.  .  . 

à  rapprocher  «  du  bel  œil  »  de  largent  (hilare),  p.  47,  note  1 . 
note  1  :  OLdoi«âd^  au  lieu  de 
note  2  :  oS^d^o  au  lieu  de 
1.  3  du  texte,  en  remontant.  Au  lieu  de  :  Porreaux,  lisez  :  Poi- 
reaux, 
note  I  :  «ma*i 


note  2 ,  dernier  mot  :  ^^^i^- 

note  1  :  .«foJSu^l  au  lieu  de  •*foJ(^*A.| . 

note  5 

note  1 

note  3 


(2^  au  lieu  de  «^ 
au  lieu  de 


CORRECTIONS  AU   VOLUME  SYRIAQUE. 


P.  1 2 ,  1.  7  :  ^^\  au  lieu  de  <^  | . 

P.  1 3 ,  1.  1  3  ;  ^?lbo  au  lieu  de  ^?lbo. 
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Section  IX.  —  Chrysopée.  —  Noms  symboliques  des  éléments xx 

Section  X.  —  Recettes  teclmiques  diverses ,  relatives  aux  métaux xx 

Section  XL  —  Chapitre  des  Francs  pour  blanchir  le  cuivre xxi 

Section  XII.  —  Teinture  rouge  de  l'argent  en  or.  —  Bioxyde  d'étain  ap- 
pelé céruse xxi 

Section  XIIL  —  Traité  de  l'art  du  verrier,  congénère  des  traités  d'Era- 
rlius  et  de  Théopliile.  —  Colorants  du  verre.  —  F^ours  et  ingrédients xxi 
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Section  XIV.  —  Flèches  incendiaires xxi 

Section  XV,  —  Préparation  d'un  amalgame.  —  Recettes  de  soudure.  — 
Additions • xxii 

V 

Manuscrit  syriaque  de  Cambridge.  Son  état  actueL  Traités  et  recettes  qu'il 

renferme,  partagés  en  treize  groupes xxii 

i"  Traité  anonyme  en  deux  livres.  Le  premier  sur  les  couleurs;  mutilé. 

—  Recettes  relatives  à  Tor xxv 

Le  second  relatif  aux  écritures  et  à  la  chrysographie  sur  papier,  verre , 
marbre.  —  Dorure  de  l'argent ,  du  cuivre ,  de  la  pierre.  —  Dorure  au  mer- 
cure. —  Vernis  couleur  d'or.  —  Lettres  noires  sur  métaux;  lettres  d'ar- 
gent ,  d'étain ,  de  cuivre xxv 

3*  Traité  de  Zosime ,  très  étendu ,  en  douze  livres.  —  Traduction  de  textes 
perdus.  —  Similitude  avec  ceux  des  alchimistes  grecs.  —  Reproduction 
d'un  texte  du  Syncelle.  —  Exposés  généraux ,  mythes  et  allégories.  —  Re- 
cettes techniques ,  x^tpàrfirfra xxv 

Livre  /"'.  —  Travail  de  l'argent  d'Egypte  ou  cmem.  —  Etude  du  cuivre. 

—  Teinture  de  l'argent  en  diverses  couleurs.  —  Teinture  superficielle  et 
profonde xxvi 

Les  cynocépliales.  —  Le  livre  Imoutli.  —  Trois  teintures  :  fugace, 
moyenne,  stable.  —  Colorations  diverses  de  l'argent.  —  Alliages.  —  IJti- 
Hté  de  la  science  et  nécessité  de  l'expérimentation.  ^  Epreuve  de  la  pureté 
de  l'argent,  identique  avec  un  numéro  du  Papyrus  de  Leyde xxvii 

Livre  IL  —  De  l'argent.  —  Sujets  analogues.  —  Liste  de  signes  et  de 
divinités  planétaires xxvii 

Livres  III  à  V,  mutilés.  —  Chapitre  de  Platon xxv  m 

Livre  VL  —  Sar  le  travail  du  cuivre xxviii 

Le  cuivre  est  l'agent  tinctorial  par  excellence.  11  servait  aux  prêtres  pour 
la  diplosis  et  la  multiplication  des  métaux ,  pour  l'alliage  corinthien ,  pour 
le  travail  des  idoles  et  statues.  —  Statues  et  objets  noircis.  —  Enduits 
colorés.  —  Recettes  tenues  secrètes  sous  l'obligation  du  serment.  —  Sym- 
boles des  prêtres  expliqués  par  les  anciens  maîtres  ;  tenus  secrets  par  ja- 
lousie       XXVIII 

Recettes  pour  la  coloration  des  images  d'hommes  et  de  femmes,  sem- 
blables à  celles  de  la  Mappœ  clavicula xxviii 
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TRADUCTION  DU  TEXTE  SYRIAQUE. 


PRÉLIMINAIRES. 

I.    Avis  préliminaire i 

Au  nom  du  Seigneur  :  il  faut  que  tu  saches  l'espèce  qui  blanchit,  etc. 

—  Les  accidents  qui  empêchent  de  réussir.  —  Il  faut  être  pur.  —  Connais 
l'agent  qui  nettoie ,  etc.  —  Le  sel  amollit  à  Tintérieur  et  à  Textérieur.  — 

Effet  nuisible  du  soufre.  —  Teinture  une ,  rare  et  vulgaire i 

JI.  Indications  des  signes  qui  désignent  les  matières  dans  les  traités  suivants :» 

Liste  des  signes  ;  —  leur  comparaison  avec  les  signes  alchimiques  grecs .  •  a 

Chélidoine,  —  huile  de  raifort,  —  ciel,  —  électrum,  —  vinaigre,  — 
terre ,  —  limaille  d'argent ,  —  sel ,  —  jour,  —  magnésie ,  —  talc ,  —  nuit ,  — 
arsenic ,  —  couleur  rouge  ou  siricon ,  —  étoiles ,  —  chaux 3 

Pierre  de  Samos,  —  chrysocolle,  —  limaille  de  cuivre,  —  chalcitis,  — 
ocre ,  —  verre ,  —  alun  lamelleux ,  —  laccha ,  —  orcanette ,  —  guimauve , 

—  mauve ,  —  soudure ,  —  étain ,  —  cuivre  blanc ,  —  sel 4 

Etain ,  —  eaux  marines ,  —  crotinon ,  —  feuilles  de  cuivre ,  —  or  et  so- 
leil ,  —  cuivre  brûlé ,  —  chalcitis ,  —  fer,  —  feuille  de  fer,  —  sandaraque  do- 
rée, —  plomb,  —  limaille  de  fer,  —  soufre  marin (?),  apyre,  —  étain,  — 
électrum 5 
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Rouille  de  fer,  —  couperose ,  —  ios ,  poudre  d'or,  —  feuilles  d'étain ,  — 
minerai  ou  paillettes  d*or,  —  terre  dorée,  sori,  —  sarosch,  cuivre,  — 
limaille  d'étain,  —  safran  de  Cilicie,  —  sahim,  fer,  —  étain  brûlé,  — 
bleu ,  —  cinabre ,  —  plomb ,  —  élydrion  —  soufre  marin G 

Pyrite,  —  feuilles  de  plomb,  —  huile  de  ricin,  —  sandaraque,  — 
rouille  de  plomb ,  —  miel ,  —  soufre  apyre ,  —  plomb  brûlé ,  —  vinaigre 
salé,  —  chaux,  —  molybdochalque ,  —  mercure,  —  eau  salée,  —  vitriol 
noir,  —  mercure,  —  argent,  —  chalcitis  ou  couperose  bleue,  —  mercure 
rouge,  —  coupellation 7 

Electrum ,  —  vermillon ,  terre  de  Lemnos ,  —  natron  et  son  écume ,  — 
sori  de  Cliypre ,  terre  dorée ,  —  mercure  blanc ,  —  or,  —  sel ,  —  sel  am- 
moniac ,  —  arsenicon ,  —  argent 8 

Cinabre,  —  mercure,  —  pyrite,  —  cuivre  et  suite  de  noms  sans  signes. .  y 

Signes  et  notations  propres  du  manuscrit  B 9 

III.  Signes  des  sept  planètes.  —  Métaux  et  éléments  correspondants 11 

IV.  Les  douze  signes  du  zodiaque  ;  des  éléments  et  substances  subordonnées 13 

V.  Notations ,  nouvelle  liste 1 3 

Eau  et  soudures ,  —  minium ,  —  cuivre  brûlé ,  —  talc ,  —  natron ,  — 
safran ,  —  myrobolan ,  —  malachite ,  —  cadmie ,  —  vitriol 1 3 

VI.  Noms  grecs  de  matière  médicale  et  de  plantes 1 3 

VII.  Des  terres  au  nombre  de  sept i  d 

Terre  de  Lemnos ,  —  asphalte ,  —  terre  de  Samos ,  —  terre  cimolienne , 
—  terre  ampelitis ,  —  terre  d'Arménie 1 4 

Vlil.  Les  douze  pierres 1 5 

Pierre  de  sang,  —  de  lait,  —  de  miel,  —  morochtos(?),  —  jaspe,  — 
pierre  judaïque,  —  pyrite  dorée,  —  pierre  phrygienne,  —  ageratos,  — 
gagate,  —  pierre  thracienne,  —  smyris,  —  onyx,  —  aphrosélinon ,  — 
amiante 1 5 


• 


IX.    Les  dix-neuf  pierres  tinctoriales i 


/ 


34/i  TRAITE  D'ALCHIMIE  SYRIAQUE   ET  ARABE. 


DOCTRINE    DE   DEMOCRITE   LE   PHILOSOPHE. 

LivRK  i".  —  Chrysopec 19 

Première  partie  du  cliapitrc  I"  :  Sur  la  préparation  de  Tor.  —  Fixation 
du  mercure  avec  le  corps  de  la  magnésie.  —  Cuivre  sans  ombre.  —  Corail 
d'or.  —  Emploi  de  Tarsenic 1  g 

Traitements  de  la  pyrite  d'argent ,  de  Tandrodamas.  —  Liqueur  d'or. .  .         19 

Préparation  du  molybdochalque ao 

Emploi  du  sori  et  de  la  cou|>erose,  de  la  chrysocolle  de  Macédoine.  — 
Coloration  du  plomlj ai 

Nature  multiple  et  nature  une  qui  triomphe  du  Tout a  a 

LiVRK  II.  —  Argyropée a3 

Teintures  qui  produisent  de  l'argent.  —  Fixation  du  mercure  tiré  de 
l'arsenic.  —  Préparation  qui  teint  en  blanc.  —  Magnésie  blanche.  —  La 
fumée  du  soufre  blanchit  tous  les  corps a3 

Pré|)aration  de  l'argent.  —  Blanchiment  avec  le  safran  de  Cilicie.  — 
11  ne  reste  plus  rien  à  exposer a4 

Appendice  au  Livre  11 a5 

I.  Démocrite  aux  philosophes,  salât,  —  Sur  la  pierre  philosophale  :  ses 
vertus ,  ses  noms.  —  Le  mercure.  —  Traitement  de  la  pierre 2  5 

II.  La  comaris  de  Scythie a6 

III.  Purification  du  mercure a6 

IV.  Recette  de  Diogène  pour  dorer  le  fer a6 

V.  Préparation  du  minium 27 

VI.  Explication  des  racines  :  sel  de  Cappadoce;  —  helcysma;  —  soudure 
d'or  ;  —  terre  blanche  ;  —  lames  ;  —  eau  de  safran  ;  —  bitume  de  Judée  ; 

—  poix  marine  ;  —  terre  de  Cimole 27 

VII  et  VIII.  Teinture  dorée  (de  la  laine) 37 

IX.  Teinture  des  métaux.  —  Teinture  du  plomb  et  de  l'étain,  par  la 
pyrite,  —  les  trois  soufres,  —  le  cinabre,  —  l'urine  et  le  vinaigre 27 

Comment  le  cuivre  devient  blanc  comme  l'argent.  —  Comment  l'éiain 
perd  son  cri a8 
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Comment  on  amollit  le  cristal.  —  Cuisson  des  peiies.  —  Comment  se  pré- 
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—  96.  L'Ecrevisse  ou  Cancer.  —  97.  Le  Scorpion.  —  98.  L*Epi iSg 

99.  Le  Bélier.  —  100.  Le  Taureau.  —  101 .  Les  Gémeaux.  —  102.  Le  Sa- 
gittaire. —  io3.  Le  Verseau.  —  io4.  Les  Poissons 1 4o' 
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I 

1.  Blanchiment  du  corps  noir.  —  s.  Liquéfaction  de  la  sandaraque i4i 

3.  Fusion  de  l'étain.  -^  3  bis.  Fusion  du  plomb  noir.  —  4-  Liquéfaction 
de  Tor  (encre  d*or).  —  5.  Définition  de  Télixir.  —  6.  Liquéfaction  de  la 
couleur  rouge  (pour  teindre  la  laine) 1 .4^ 

7.  Liquéfaction  du  vitriol.  —  8.  Sublimation  du  mercure  (calomel).  — 
9.  Sublimation  du  sel  ammoniac.  —  10.  Liquéfaction  du  mercure.  — 
1 1 .  Fixation  du  sel  ammoniac 1 43 

la.  Trempe  de  Tacier  destiné  à  couper  le  fer.  —  i3.  Blanchiment  du 
soufre  (acide  arsénieux).  —  i4.  Propriétés  du  ràs  (or) i44 

II 

1 5.  Des  espèces  de  vitriols  naturels  et  factices.  —  7  espèces 1 44 

1 6.  Propriétés  des  aluns.  —  7  espèces 1  45 

1 7.  Propriétés  des  borax.  —  7  espèces 1 45 

1 8.  Propriétés  des  sels.  —  7  espèces 1 4^ 

1 9.  Préparation  de  la  chalcitis  (vitriol  blanc) 1 46 

ao.  Propriétés  du  chalcanton  (vitriol  vert) ii6 
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a  i .  Autre.  —  aa.  Autre.* 1^7 

a3.  Propriétés  du  calcantar  (vitriol  jaune) 1^7 

a4.  Préparation  du  séricon  (vitriol  rouge) 1^7 

a5.  Le  tinkar  (soudure)  factice ,  .  . . 1^7 

a6.  Autre 1 47 

37.  Autre 1 48 

a8.  Sel  alcalin *. i48 

« 

39.  Autre i48 

30.  Sel  de  cendres 1 48 

3 1 .  Sel  d'urine 1 48 

3a.  Autre i4^ 

III 

33.  Chapitre  de  la  connaissance  des  ustensiles.  —  Ustensiles  de  fusion. 

—  Bout  ber  bout,  etc 149 

34-  Ustensiles  pour  traiter  les  simples ,  au  nombre  de  seize 1 5o 

35.  [^a  cucurbite.  —  36.  Les  alambics i5i 

37.  L'athal i5a 

38.  iiUt  des  philosophes , 1 5a 

39.  Disposition  de  Tatlial i53 

40.  Distinction  des  poids 1 53 

IV 

4i.  Description  du  travail  de  Targent  doré  (intercalation) i54 

4a.  I^e  verre,  Témail,  le  cinabre,  le  laiton i55 

43.  (jénération  spontanée  des  animaux i55 

M,  Les  sept  métaux  et  astres 1 56 

V 

45.  De  la  connaissance  des  corps,  des  esprits  et  des  pierres.  —  lies  quatre 
genres  ou  règnes  de  la  nature 1 56 

46.  Indication  du  nom  des  sept  corps;  noms  de  Tor 157 

45. 
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.47.  Noms  de  Targent.  —  48.  Noms  du  fer.  —  49.  Noms  du  cuivre 187 

5o.  Noms  du  plomb  blanc  (étain).  —  5i.  Noms  du  ploraib  noir.  — 

62.  Noms  du  mercure 1 58 

53.  Ce  qui  est  suspendu  au  couvercle 1 59 

5.4.  Les  sept  esprits 1 59 

55.  Noms  du  sel  ammoniac.  —  56.  Noms  des  deux  arsenics.  —  57.  Noms 

du  soufre.  —  58.  Noms  de  la  pierre  hématite 1 60 

59.  Minium.  —  60.  Cuivre  brûlé.  —  61.  Malachite.  —  62.  Cadmie.  — 

63.  Sel.  —  64.  Talc.  —  65.  Œufs.  —  66.  Coquille  d'œuf. 161 

67.  Dénomination  des  sept  pierres  qui  contiennent  des  esprits  «  des  sept 

qui  n'en  contiennent  pas ,  des  sept  qui  subissent  le  traitement ,  etc 161 

68.  Description  des  pierres  précédentes  :  les  sept  marcassites 163 

69.  Les  sept  magnésies 163 

70.  Les  sept  espèces  d'antimoines 1 63 

71.  Les  sept  espèces  de  pierres  magnétiques.  —  7a.  Les  deux  espèces  d'hé- 
matites. —  73.  Les  sept  espèces  de  vitriols.  —  74.  Les  sept  espèces  de  sels 
naturels  et  les  sept  espèces  de  sels  artificiels 1 63 

75.  Les  sept  aluns.  —  76.  Les  sept  espèces  de  fondants  ou  borax 16.4 

77.  Enumération  de  ce  qui  est  relatif  à  Tart  de  faire  de  l'or  parmi  les 
corps ,  les  esprits  et  les  pierres 1 64 

78.  Ce  qui  est  relatif  au  chapitre  de  l'argent  parmi  les  corps ,  les  esprits  et 

les  pierres 1 65 

79.  Ce  qui  rentre  dans  les  deux  arts  à  la  fois 1 65 

80.  Mention  de  Tustensile  (sept  espèces)  et  du  traitement  (sept  espèces] .  i65 

81.  Section  des  qualités  de  l'ustensile.  —  83.  Les  luts.  —  83.  La  cucur- 

bite 166 

84.  Les  matras.  —  85.  lia  çalâya,  le  fihr. 1 67 

86.  Le  chauffage 167 

87.  Sublimation  au  moyen  du  bain-marie 1 68 

88.  Explication  du  traitement  de  l'or  calciné ,  exposé  dans  ce  chapitre. .  .  1 68 

89.  L'aigle  rouge 1 69 

90.  Pour  amener  en  consistance  de  cire 169 

91.  Manière  de  luter.  —  92.  Calcinatiofi  du  sel.  —  93.  La  liquéfaction. 

—  94.  La  fixation 1 70 


TABLE   ANALYTIQUE.  357 


VI 

95.  Liquéfaction  des  perles 171 

96.  Description  du  travail  des  perles  et  des  hyacinthes 173 

97.  Autre   formule  pour  les  perles.    —   98.  Description   de  Tonguent 
d'Ahou  *Anàt.  —  99.  Teinture  éprouvée  pour  Thyacinthe  et  le  cristal.  — 

100.  Joyau  d'hyacinthe  éprouvé 1 73 

101.  Autre  blanc 1 74 

i03.  Autre  préparation.  —  io3.  Autre.  —  io4.  Autre.  —  io5.  Autre..  .      170 

106.  Dissolution  de  Taphrosélinon ,  qui  est  le  talc.  —  107.  Tiré  de  Zo- 
sime  :  comment  on  fabrique  Témeraude 1 7!) 

VII 

108.  Chapitre  de  Tor.  —  109.  Calcination  de  l'or  exposée  dans  ce  cha- 
pitre        1 76 

1 10.  Calcination  de  l'antimoine.  —  111.  Rougissement.  —  11a.  Descrip- 
tion du  mercure  dissous 177 

1 1 3.  Chapitre  de  l'or 1 78 

1 1 4*  Description  du  fer  rouillé.  —  1 1 5.  Calcination  du  cuivre.  —  116.  Eau 
de  vitriol  jaune.  —  117.  Chapitre  de  l'or 1 79 

1 18.  Délayement  du  rouge  et  de  l'hématite 180 

119.  Chapitre  de  l'or.  —  lao.  Description  de  cette  eau.  —  lai.  Chapitre 
de  l'or.  —  13  3.  Eau  de  vitriol  et  de  soufre,  dans  laquelle  tu  abreuveras 

les  ingrédients 181 

133.  L'enterrement  du  corps  suspendu.  —   i34.  Chapitre  de  l'or.  — 
135.  Distillation  de  la  marcassite.  —  i35  bis.  Chapitre  de  l'or 183 

VIII 

Chapitres  de  la  description  de  l'art  animal.  —  136.  L'élixir 183 

137.  Ënumération  des  objets  végétaux  et  animaux  :   dix  produits  ani- 
maux. —  1 38.  Cet  art  se  pratique  avec  les  sept  choses  spirituelles  que  voici .      1 83 

139.  Calcination  de  l'argent.  —  i3o.  Eau  de  sel  ammoniac  et  de  soufre. 
—  1 3 1 .  Calcination  du  verre 1 83 


• 


i33.  Chapitre  de  l'argent  (asem).  —  i33.  Autre.  —  i34.  Autre i84 
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IX 

i35.  Le  chapitre  principal  de  l'or  :  la  terre,  Tair,  l'eau iH\ 

Traitement  du  safran ,  du  savon ,  du  soufre  et  de  la  marcassite ,  —  les  eaux , 
les  caisses  et  les  sédiments  qui  en  sont  tirés ,  —  le  mercure  d'Orient  et  le 
mercure  d'Occident.  —  Elixir  tinctorial i85 

i36.  Liquéfaction  du  mercure.  —  Sublime  mercuriel.  —  Eau  triple  ou 
eau-forte 1 87 

X 

137.  Chapitre  de  l'argent  parfait.  —  i38.  Pour  que  le  fer  ne  se  rouille 
pas 1 88 

139.  Traitement  du  marbre  par  le  travail.  —  i4o.  Trempe  du  cuivre.  — 
i4i.  Autre.  —  1^2.  Trempe  de  Tétain.  —  i43.  Fixation  du  merciu'e.  — 
i/i4.  Autre.  ~  lib.  Autre 189 

ii46.  Autre.  —  147.  Sur  la  préparation  de  Talliage  monétaire  noir.  — 
1 48.  Noircissement  de  l'alliage  monétaire.  —  Autre 190 

XI 

149.  Chapitre  des  Francs  pour  blanchir  le  cuivre 190 

i5o.  Trempe  du  cuivre.  —  i5i.  Incération  du  sel  et  de  l'huile.  — 
103.  Travail  de  l'étain  pur.  —  i53.  Mélange  pour  obtenir  un  bronze  tran- 
chant. —  1 54.  Purification  de  l'étain.  —  1 55.  Autre 191 

xn 

i56.  Liquéfaction  instantanée  du  talc.  —  157.  Cliapitre  du  rouge 191 

1 58.  Autre.  —  1 59.  Autre.  —  1 60.  Préparation  de  la  céruse.  —  161.  Co- 
loration de  l'or  par  vernissage.  —  i6a.  Chapitre  de  l'or 19a 

1  f)3.  Autre.  —  i6/|.  Coloration  de  l'or  allié 1 93 

XIII 

i65.  Pour  le  verre.  —  166.  Teinture  verte.  —  167.  Teinture  noire^  — 
168.  Teinture  rouge  appelée  toubi.  —  169.  Elixir  qui  rend  le  verre  bleu.       194 
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170.  Eiixir  qui  teint  le  verre  blanc  en  jaune  citron  et  le  verre  vert  en 
couleur  pistache i  ()5 

171.  Préparation  d*étain  oxydé .  , i  ()6 

172.  Four  des  verriers 1 1|6 

173.  Petit  fourneau.  —  174.  Pour  une  fusion  violente 197 

176.  Les  ingrédients 197 

XIV 

1 76.  Mélange  du  salpêtre.  — '177*  Flëclies  incendiaires ,  amorces ,  pétards , 

marrons ,  artifices ,  etc 198 

XV 

1 78.  Préparation  d*un  amalgame. 1 98 

179.  La  soudure.  —  180.  Autre.  —  181.  Autre.  —  183.  Autre 199 

Additions.  —  La  magnésie,  ses  variétés.  — •  L*alun.  —  Le  vitriol.  — 
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TRAITÉS   DK   ZOSIME,   DE  DÉMOCRITE   ET   AUTRES. 


1.   PREMIER  TRAITE. 

Livre  premier.  —  Sur  les  couleurs 3o3 

Epreuve  de  Tor.  —  Gomment  Tor  s*allie  au  fer.  —  Pour  faire  de  Tor  à 
répreuve.  —  Pour  rendre  Tor  quatre  fois  plus  lourd 2o3 

Livre  second.  —  Retour,  lettre  B  qui  traite  des  écritures  de  toute  sorte  et  de  Vendait 

pour  écrire  en  or, 2o3 
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1.  L*or  liquide  et  sa  fixation.  —  q.  Formules  diverses ao4 

3.  Pour  peindre  et  écrire  sur  du  papier,  du  verre,  ou  du  marbre 20 4 

.4  et  5.  Autres.  —  6.  Pour  écrire  en  or.  —  7.  Autre.  —  8.  Pour  dorer 
facilement 2o3 

9.  Pour  écrire  en  or.  —  10.  Pour  qu'un  vase  quelconque  paraisse  doré. 

—  11.  Liqueur  d'or.  —  la.  Dissolution  de  For  pour  teindre.  —  i3.  Pein- 
tiu'e  noire  sur  un  vase  d'or.  —  i4.  Travail  de  l'or  pour  les  ornements  de 
femme.  —  if).  Autres.  —  16.  Pour  écrire  avec  du  mercure.  —  17.  Pour 
écrire  avec  du  safran  et  du  carthame 206 

18.  Donner  aux  objets  l'apparence  de  l'or.  —  19.  Procédé  pour  écrire 
en  or.  —  ao.  Travail  de  la  feuille  d'or.  —  ai.  Lettres  jaunes  inefDaçables. 
—  na.  Pour  qu'un  vase  paraisse  doré,  etc.  —  a3.  Dorer  l'argent  et  le  cuivre.     207 

a 4.   Lettres  en  argent.  —  a 5  et  a 6.  Autres.  —  27.  Pour  faire  les  lettres 
noires.  —  a8.  Ecriture  en  argent 207 

39.  Ecrire  sur  cuivre  ou  sur  argent.  —  3o.  Ecrire  sur  cuivre  des  lettres 
noires.  —  3 1 .  Comment  on  prépare  l'argent ,  le  cuivre  ou  l'or  pour  écrire. 

—  3a.  Ecrire  sur  du  cuivre.  —  33.  Lettres  noires  sur  vase  de  cuivre.  — 
34.  Lettres  d'argent  sur  cuivre.  —  35.  Ecriture  sur  cuivre.  —  36.  Autre. 

—  37.  Ecrire  avec  du  mercure.  —  38.  Ecrire  avec  de  l'étain.  —  39.  Figures 

d'or  sur  une  peau  de  pourpre 308 

40.  liettres  de  cuivre  sur  du  fer.  —  4i.  Lettres  noires  sur  fer 209 


11.   TRAITE  DE  ZOSIME. 

LiVRR    PREMIER 210 

1 .  Travail  de  l'argent  d'Egypte  (asem).  —  2.  Autre.  —  3.  Préparation  au 
moyen  du  sel.  —  4  à  8.  Autres 210 

9.  Comment  le  cuivre  se  délaye.  —  10.  Blanchiment  du  cuivre.  — 
1 1.  Diplosis  d'argent.  —  12  à  14*  Autres.  —  i5.  Cuivre  facile  à  laminer. 
—  1 6  à  19.  Autres 211 

20.  Autre.  —  21.  Rouille  de  cuivre  de  Chypre.  —  22.  Pour  rendre  le 
cuivre  plus  mou  que  le  plomb.  —  23.  Blancliiment  du  cuivre.  —  24.  Autre. 
— '25.  Pour  rendre  le  cuivre  dur  aussi  doux  au  toucher  que  l'argent  et  facile 
à  laminer.  —  26.  Pour  blanchir  le  cuivre  rose.  —  27.  Préparation  avec  les 
fruits  de  pécher 312 

28.  Teinture  de  l'argent  pur,  teinture  superficielle  et  teinture  profonde. 
—  Les  sulfureux  sont  dominés  par  les  sulfureux.  —  29.  Teinture  de  Tar- 
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f»ent  en  noir.  —  3o  et  3i.  Autres.  —  3a.  Couleur  snpliîr.  —  33.  Tein- 
ture en  bleu.  —  3/i.  Teinture  saphir.  —  35.  Teinture  qui  rend  l'argent 
jmreil  à  l'or.  —  Fruit  (jue  mangent  les  cynocéphales  dans  le  pays  de  Gihon , 
|)rès  d' Adamos a  1 3 

36.  Teinture  profonde  d'argent,  appelée  teinture  hlanciie  parles  incré- 
dules. —  Recettes  données  par  Iléphestion  à  Anastase  ;  le  livre  Iniouth  ;  les 
trois  teintures  blanclies,  de  fugacité  inégale  :  les  soufres,  les  sulfureux,  les 
corps,  leur  mélange.  —  Démocrite  cité;  teinture  du  cuivre  en  blanc;  tein- 
tures éternelles  du  Philosophe  ;  —  union  des  corps  par  fusion a  1 3 

37.  Pour  rendre  Targent  noir.  —  38  et  39.  Autres.  —  ^o.  Travail  de  la  cou- 
leur vineuse.  —  ii.  Autre.  —  Aa.  Autre.  —  43.  Pour  doinier  à  l'argent  la 
couleur  de  la  pomme.  —  44.  Pour  rendre  l'argent  vert.  —  45.  Pour  rendre 
l'argent  couleur  d'azur a  1 5 

46.  Pour  dorer  l'argent.  —  47.  Autre.  —  48.  Soudure  facile  d'argent  de 
premier  titre.  —  49.  Autre.  —  5o.  Alliage  de  cuivre,  d'argent  et  d'or;  — 
petite  dissertation  sur  l'utilité  pratique  de  la  science  et  la  nécessité  de  re\|)é- 
rimentation.  —  5i.  Bel  alliage  du  cuivre.  —  5a.  Préparation  de  l'alliage.  .  .      a  16 

53.  Purification  de  l'argent.  —  54.  Epreuve  de  Vasem,  —  55.  Epreuve  de 
Tadamas 317 

LiVHE  il  i)K  ZosiMB.  —  De  l'argent a  1 7 

1 .  Travail  de  l'argent  d'Egypte.  —  337.  Autres 317 

8.  Pour  délayer  le  cuivre.  —  9.  Pour  blanchir  le  cuivre,  afin  (ju'il  puisse 
s'allier  à  l'argent  sans  être  reconnu.  —  10.  Conunent  on  remédie  à  l'argent 
qui  n'est  pas  beau.  —  11.  Pour  doubler  le  ])oîds  de  l'argent.  —  1  a  à 
1 6.  Autres a  1 8 

17.  Comment  l'asem  dur  et  noir  deviendra  blanc  et  noir.  —  18.  Purifi- 
cation de  tout  argent  noirci.  —  19.  Pour  fixer  l'argent  fondu.  —  ao.  Pour 
rendre  l'asem  rouge  comme  de  l'électrum 319 

ai  à  39.  Autres.  —  3o.  Coloration  durable  de  l'argent  au  mo^eii  d'en- 
duits       aao 

3i  à  35.  Autres.  —  Signes  des  métaux  et  autres  substances aai 

LiVKK  111  jusqu'au  V"  DE  ZosiME aa  1 

1.  Noms  de  divinités  persanes.  —  a.  Chapitre  attribué  à  Platon aai 

3.  Suite  de  préparations aaa 

LiVRK  VI  DE  ZosiME.  —  iS'ttr  le  travail  du  cuivre aaa 

ALCHIMIE.  —  I,  '2*  partie.  46 


ntmiiifciiiB  mrioiiALB. 


362  TRAITÉ  D'ALCHIMIE  SYRIAQUE  ET  ARABE. 

1 .  Le  cuivre  agent  tinctorial  ;  les  prêtres  s*en  servaient  pour  le  double- 
ment et  la  multiplication  des  métaux  :  or,  argent,  cuivre 222 

n.  Fabrication  de  lames  de  métal  noir,  ou  alliage  corintliien  ;  —  travail  des 
images,  statues  noircies  et  autres  olijets.  —  Préparation  du  cuivre  noir.  — 
3.  Autre.  —  à-  Traitement  des  enduits  et  incération;  recette  capitale,  tenue 
secrète ,  avec  obligation  et  serment  ;  —  les  symboles  des  prêtres  expliqués 
par  les  anciens  maîtres  et  propliètes  ;  la  jalousie  les  tient  cachés.  —  Zosime 
déclare  qu*il  néglige  ces  écrits,  en  raison  de  leur  sottise !ia.3 

5  à  7.  Autres.  —  8.  Pour  faire  une  image  d'iiomme  colorée aaA 

9.  Image  de  femmes.  —  10  et  11.  Autres.  —  Teinture  superficielle  et 
teinture  profonde.  —  j  a.  Pour  teindre  le  cuivre  en  noir.  —  i3  à  18.  Autres,     aao 

19.  Préparation  de  Tertullus;  —  gens  qui  donnent  leur  nom  aux  re- 
cettes, empêchés  par  les  prêtres;  livre  d'Hermès,  usage  blâmé.  —  Cuivre 
noir  et  cuivre  blanc.  —  Statues  des  idoles;  de  Minerve.  —  30.  Pour  blandiir 

la  fonte  du  cuivre  indien  altéré.  —  ai.  Autre  fusion  de  cuivre.  —  2 a.  Autre.     aaCi 

• 

23.  Couleur  de  corail.  —  24.  Couleur  de  feu.  —  25.  Pour  rendre  le  cuivre 
couleur  de  corail.  —  26.  Cuivre  persan.  —  27.  Chauffe  et  fusion  du  cuivre. 

—  28.  Du  cuivre  jaune  fondu.  —  29.  Mélange  du  cuivre  jaune 227 

3o.  Idole  admirable  ;  couleur  blanclie  inventée  par  Pabapnidos.  —  3 1 .  Fi- 
gures des  idoles  prêtant  à  illusion.  —  L*auteur  dédaigne  les  disciples  de 
Nilos  ;  —  procédés  de  coloration  des  statues  réputées  vivantes ,  tenus  cachés 
par  les  prêtres;  terreur  inspirée  par  ces  statues;  certaines  gens  se  disaient  en 
cachette  qu'elles  étaient  l'œuvre  des  hommes.  ^ 228 

32.  Nettoyage  des  divers  cuivres.  —  33.  Pour  le  cuivre  blanc.  —  34.  Pour 
le  cuivre  rouge.  —  35.  Pour  le  cuivre  noir.  —  36.  Préparation  du  bleu.  — 
37.  Manipulation  du  mercure.  —  38  et  39.  Autres 229 

4o  et  4i*  Projection  du  bleu  et  de  la  chrysocolie.  —  43*  Préparation  du 
misy.  —  43.  Couleur  corintliienne.  —  44.  Teinture  blanche  pour  rendre  le 
cuivre  semblable  à  Taseni.  —  45  à  5o.  Cuivre  pareil  à  Yasem 2^0 

m 

5i.  Formule  de  pastilles.  —  52.  Divere  traités  de  l'auteur.  —  53.  Pour 
faire  la  couleur  d'argent.  —  54.  Teintui'e  rouge  et  couleur  de  feu.  —  55 
et  56.  Autres.  —  Briques  égyptiennes  ou  libératrices.  —  57.  Traitement 
du  cuivre  couleur  d'or.  —  58.  Autre '-»3 1 

59.  Comment  on  donne  la  couleur  du  feu  aux  objets  d'asem.  —  60.  Dire 
(lu  Philosophe  sur  la  teinture  du  cuivre.  —  61.  Pour  faire  la  couleur  d'or. 

—  62.  Teinture  d'argent  du  cuivre.  —  63.  Autre  (vernis).  —  64.  Nettoyage 

du  cuivre aSa 
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LiviiK  VII  (de  Zosime) ,  appelé  Scellé  et  Héphestion 33q 

I .  Procédé  pour  amollir  l'argent  et  les  métaux  et  sceller  sur  eux  ;  —  on 
Y  ajoute  du  mercure,  puis  on  le  chasse  par  Taciion  du  fétt !i3!i 

'À.  Chapitre  d* Héphestion  pour  faire  du  cuivre  hlanc,  avec  le  mercure.  — 
l\.  Pour  faire  du  cuivre  noir.  —  4.  Pour  faire  du  cuivre  vert.  —  5.  Sur  les 
miroirs.  —  Comment  se  font  les  miroirs  d'argent,  leur  polissage :i33 

().  Nettoyage  du  cuivre  dans  les  livres  d'Imouth.  —  7.  Pour  souder  le 
cuivre  avec  le  fer.  —  8.  Préparation  de  Tadamas -jSf) 

9^  Alliage  de  plomb  semblable  à  l'argent.  —  10.  Teinture  dorée.  — 
11.  Teinte  bleue  de  Tor.  —  la.  Rendre  le  cuivre  jKireîl  à  Vaxem,  — 
1 3.  Blanchir  les  paillettes  de  cuivre.  —  1 4*  Blanchir  le  cuivre.  —  1 5.  Souder 
Tor  au  fer  et  au  cuivre.  —  16.  Pour  dorer  Télectrum 'i3() 

17.  Dorer  un  vase  de  poterie.  —  18.  Dorer  Télectrum.  —  19.  Autre.  — 
ao.  Dorer  une  pierre  dure.  —  ai.  Comment  on  doit  dorer.  *-  aa.  Comment 
on  doit  vernir  le  bois  blanc,  quand  on  veut  le  dorer.  —  a 3.  Comment  on 
dore  l'ivoire a37 

LivRK  Vni  (de  Zosime).  —  Sur  le  travail  de  Tètain  (lettre  if) i38 

1 .  Les  démons  séducteurs  des  femmes,  d'après  Hermès.  —  Anges  chassés 
du  ciel,  qui  ont  enseigné  aux  hommes  les  choses  mauvaises;  —  le  livre 
(^hema  ;  ses  vingt-quatre  sections  et  leurs  noms  ;  —  les  commentateurs  ont 
gâté  le  livre a38 

Nécessité  de  la  méditation  ;  le  secret  ;  —  la  transmutation  en  or  de  tous 
les  métaux;  —  expériences  manuelles.  —  a.  Pour  rendre  l'étain  semblable 
à  l'argent.  —  3  et  A.  Autres a39 

r>.  Pour  traiter  le  cuivre  de  Chypre.  —  6  à  8.  Autres  moyens a^o 

9.  Purification  de  l'étain.  —  10.  Autre.  —  11.  Purification  du  plomb.  — 
la.  Allier  le  plomb  à  l'étain.  —  i3.  Ktain  pour  faire  de  l'argent.  —  j4 
et  i5.  Autres.  —  16.  Teinture  d'étain  doré a/n 

17.  Pour  dorer  l'étain.  —  18.  Pour  éprouver  l'étain. —  19  et  ao.  Essai  du 
mercure.  —  ai  et  aa.  Comment  on  solidifie  le  mercure.  —  a3.  Faire  de  l'or 
avec  l'étain a4a 

LiVKK  IX  (de  Zosime).  Lettre  O.  —  Travail  du  mercure a4a 

1 .  Le  travail  du  mercure  est  la  clef  de  l'œuvre.  —  Le  mystère  des  neuf 
lettres , . . .  i a4a 

Les  trois  mercures  ou  teintures  ;  noms  du  mercure  correspondants  ;  —  re- 
production des  pages  8a-85  et  variantes ad3 

46. 
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:i.  Dans  rOccident,  il  y  a  une  source  d^ëtain  liquide;  on  lui  offre  une 
vierge  et  on  frappe  le  dieu  avec  des  liaches,  de  façon  à  le  couper  en  lingots,     a 44 

3.  Cri  de  Pébéchius  :  tous  les  corps  sont  du  mercure.  —  4.  Travail  du 
mercure  qui  sert  à  l'or;  —  dorure  par  le  mercure,  secret  tenu  caché  par  les 
fabricants a45 

5.  Autre.  —  6  et  7.  Argenture.  —  8  et  9.  Cuivrage.  —  10.  Fer.  —  1 1  et 
13.  Autres.  —  i3  à  i5.  Préparation  du  mercure  au  moyen  de  Tétain  et  du 
plomb a46 

16.  Reproduction  de  la  page  85  et  variantes.  —  17.  Réflexion  sur  ceux 
qui  ont  manqué  Topération a47 

18.  Travail  exécuté  avec  un  mortier  de  plomb  et  de  cinabre.  —  19.  Mer- 
cure tiré  des  pierres;  —  empoisonnement  par  le  mercure.  —  ao.  Mercure 

tiré  du  cinabre  au  moyen  du  cuivre.  —  ai  à  a6.  Autres  préparations a 48 

37.  Amalgamation  de  l'argent.  —  a 8.  Livres  de  falsifications  à  l'usage 
des  chimistes ,  des  fabricants  de  drogues ,  des  marchands  de  vin ,  d'huile  et 
pour  tous  les  arts.  11  faut  éprouver  la  pureté  des  substances.  —  39.  Flpreuve 
du  mercure  ;  —  difl'érence  entre  les  acheteurs  et  les  vendeurs  à  cet  égard  ; 
—  livres  de  Zosime  sur  ce  sujet a49 

Appendice a5o 

1.  Sur  l'eau  de  soufre  (variantes).  —  a.  Il  est  nécessaire  de  posséder  la 
doctrine  du  livre.  —  3  à  la.  Recettes  diverses,  etc.,  variantes a5o 

Livre  X  de  Zosime.  —  iSeir  \e  plomb.  Lettre  iota a  53 

1.  Litharge,  etc.  —  a.  Pour  faire  du  plomb  blanc.  —  3.  Pour  teindre  le 
plomb a  53 

4.  Molybdochalque.  —  5.  Durcir  le  plomb.  —  6.  Molybdochalque.  — 
7.  Plomb  semblable  à  l'asem.  —  8.  Travail  d'argent  léger,  etc.  —  9.  Chryso- 
colle. —  10.  Plomb  vert.  —  11.  Molybdochalque a  54 

la.  Durcir  le  plomb.  —  i3.  Molybdochalque.  —  i4.  Autre.  —  i5.  Mou- 
lages. —  16.  Cuivrer  un  vase  de  ploml)  et  d'étain.  —  17  et  18.  Travail  de 
la  céruse.  —  Variantes a  55 

19.  Litharge.  —  ao.  Céruse.  —  ai.  Allier  l'arsenic  ou  l'étain  avec  le 
plomb.  —  Autre.  —  a  a.  Règles  appelées  Héphestion,  —  a3.  Autres 206 

Livre  \I  de  Zosime.  —  Livre  sur  le  fer.  Lettre  K 257 

1 .  Utilité  des  signes.  —  a  et  3.  Pour  fondre  le  fer.  —  4.  Préparation  de 
fer  pour  écrire  sur  le  ven'e  —  5.  Teindre  le  fer  en  couleur  d'or 357 
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6.  Souder  le  cuivre  avec  le  fer.  —  7.  Pour  que  le  fer  ne  se  rouille  pas.  — 
8.  Pour  dorer  le  fen  —  9.  Paillettes  de  fer  dorées.  —  10.  Dorer  le  fer.  — 
11.  Noircir  le  fer.  —  la.  Dorer  le  fer.  —  i3.  Souder  l'argent  et  Tor.  — 
1 4.  Souder  Tor  et  le  cuivre.  —  1 5.  Elixirs  de  fer  produisant  Téclat  de  Tor. 

—  1 6  a  ao.  Autres a58 

a  1 .  Préceptes  moraux  :  il  faut  écouter  les  maîtres ,  etc.  ;  —  dire  de  Platon. 

—  aa.  Précepte  d* Apsides  (?) 35() 

a3  à  a5.  Teinture  du  fer u()o 

LivRK  Xïl  DE  ZosiME.  —  Sur  Vêlecirum 360 

1 .  Tout  don  précieux  vient  d'en  haut  ;  —  les  démons  trompeurs  ;  recettes 
du  Philosophe  tenues  secrètes  sous  le  serment.  —  a.  Autres  recettes  pour 
l'électinira aGo 

3  à  5.  Fabrication  des  miroirs  d'argent;  —  recette  inventée  par  Alexandre 
le  Grand  pour  se  préserver  de  la  foudre,  etc a()i 

Monnaies  semées  en  terre  en  guise  de  talismans; —  miroir  magiijue  mon- 
trant aux  hommes  à  se  connaître  eux-mêmes,  etc.  —  Exposé  symbolique; 

—  le  Verbe,  fils  de  Dieu,  et  l'Esprit -Saint a6a 

Miroir  placé  au-dessus  des  7  portes .  qui  répondent  aux  7  cieux  et  aux 
la  maisons  célestes;  —  l'Œil  de  l'Esprit;  —  monnaies  semées  par 
Alexandre,  talismans a63 

Les  types  d'Aristote;  sa  grande  capacité;  il  n'avait  pas  l'inspiration  di- 
vine ;  —  nécessité  de  regarder  l'àme  avec  le  miroir  d'électmm  fabriqué  au 
moyen  du  Fils  de  Dieu  et  de  l'EspritSaint  ;  la  Trinité a()^i 

Livre  chez  les  Egyptiens  appelé  les  Sept  Cieux,  attribué  a  Salomon,  contre 
les  démons a()4 

Talismans  dits  de  Salomon ,  tirés  de  la  Géhenne  ;  —  écriture  inventée  par 
Salomon.  — Bouteilles  talismans  en  électrum,  pour  empnsonner  les  démons. 

—  Ecrits  juifs.  —  Préparation  des  7  talismans.  —  Evocation  des  démons 

par  leur  moyen.  —  Recettes  de  préparation a65 
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Livre  I"  de  Démocrite.  —  Préparation  de  l'or a67 

1  à  6.  Articles  connus  (variantes) a67 

7.  O  natures  célestes,  etc,  (variantes) a68 

8.  Poix  du  Pont.  —  9.  Safran  de  Cilicie.  —  10.  Notre  plomb  (variantes). 

—  11.  L'agent  est  unique ,  etc 369 
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[jIVRR  If  DE  DeMOCRITE 370 

I  à  3.  Même  texte  avec  variantes.  —  4.  Soufre  apyre.  —  5.  Préparation 
de  l'argent;  confusion  des  matières.  —  6.  Litharge  blanclie.  —  7.  Prépara- 
tion blanche.  —  8.  Liquide  tinctorial ^170 


iV 

Extrait  de  Démocrite  ,  3*  livre 37,*^ 

1.  Pierre  philosophale.  —  3.  Dragon  du  Nil.  —  3.  Comment  se  prépare 
la  pourpre.  —  4.  Autre  préparation.  —  5.  Pourpre  fmide 373 


V.    AUTRK  TRAITE  ATTRIBUE  A  DEMOCRITE. 

LiviiK  I". 375 

1 .  Formule  pour  peindre  sur  la  peau  ;  —  tatouage  (note). —  a  et  3.  Autres. 

—  \,  Préparation  du  cuivre  blanc  pour  l'allier  à  l'argent.  —  5.  Autre.  — 

().  Préparation  de  l'argent.  —  7.  Ecrire  en  lettres  d'argent 3  7 5 

8.  Colorer  l'argent  en  or.  —  y.  Argent  doré  à  jamais.  —  10.  Nettoyer 
l'étain.  —  11.  Blancbir  l'étain.  —  13.  Lettres  d'argent.  —  i3.  Essai  de 
l'étain.  —  i4.  Traitement  de  l'étain  et  du  plomb.  —  i5.  Blanchir  le  cuivre. 

—  16.  Nettoyer  le  cuivre.  —  17.  Teinture  d'or.  —  18  à  30.  Autres.  — 
3  1.  Soudure  d'or.  —  33.  Nettoyage  de  l'or.  —  33  et  34.  Teinture  d'or.  — 

3  5.  Ellxir  blanc 376 

LlVKK  il  DK  DÉMOCRITE 377 

1.  Premier  travail  du  cinabre.  —  3.  Rouille  |X)ur  la  teinture  des  |>erles 
et  des  rubis 377 

3.   Roche  bitumineuse  et  aurilere  de  Scythie.  —  Montagne  Akminin 
dans  Tripoli ,  qui  contient  des  minerais  couleur  d'or.  —  4.  Mereure  impur. 
.  —  5.  Sélénite  noire  de  Scythie,  nommée  par  Zosime 378 

6.  Préparation  du  bronze.  —  7.  Purifier  l'étain.  —  8.  Sang  perpétuel.  — 
9.  Pierre  dracontia.  —  10.  Cinabre.  —  11.  Flpreuve  de  l'adamas.  — 
13.  Purification  de  l'étain.  —  i3et  i4-  Autres.  —  i5.  Délayer  la  sélénite; 
perles  colorées 371) 

16.  Androdamas  et  cuivre.  —  17.  Arbre  à  feuilles  tinctoriales.  — 
18.  Dire  de  Dioscore;  marbre  dicolorc.  —  19.  Théodotos;  perle  cachée  à 
Cyrène.  —  30.  Ce  qui  noircit  l'argent.  —  31.  Cri  de  l'étain.  —  33.  Ecume 


V. 
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de  mer.  —  a3.  Pierre  d'Arménie.  —  a 4.  Pierre  rouge,  blanche,  ou  pierre 
racueillie  lors  de  la  pleine  lune , 2H0 

3 5.  Alliage  d*argent  et  d*étain.  —  a6.  Alal>astron  d'Agathodémon.  — 
37.  Comment  se  fait  Témeraude.  —  a  8.  Comment  on  nettoie  le  cuivre.  — 

'jg.  Rougir  le  cuivre  :  procédé  de  Grégorios i u8i 

3o.  Traitement  de  l'arsenic.  —  3 1 .  Préparation  de  la  pyrite.  —  3a.  Scorie 
de  cuivre.  —  33.  Préparation  de  la  céruse.  —  34-  Plomb  noir  de  Diogène , 
devenant  rouge  par  fusion.  —  35.    Couleur  obtenue  en  trois  jours....      aHa 

36.  Sélénite  et  sang  de  clièvre.  —  37.  Teinture  en  pour|)re.  —  38.  Com- 
ment on  liquéfie  les  petites  peiies  et  on  en  fait  des  grosses.  —  39.  Kusta- 
thénës;  minerai  de  plomb  d'Iliérapolis.  —  4o.  Dire  d'Akoulas  (Aquiia  ou 
Asclépias) a83 

4i.  Gomment  se  fait  Témeraude.  —  4a.  Corps  de  la  magnésie.  — 
43.  Pompholyx.  —  44.  Extraction  de  Tor  des  vêtements.  —  45.  Pro- 
jections opérées  dans  les  creusets.  —  46.  Le  clialkydrion.  —  47.  Le  Nil, 
fleuve  aurilere.  —  48.  Les  soufres  qui  s'unissent  entre  eux.  —  4<).  Les 
lauriers.  —  5o.  Projection  sur  l'argent a84 

5i.  Emploi  de  la  fiente  de  bœuf.  —  5a.  Pompholyx  et  cuivre.  — 
53.  Teinture  dorée  fugace.  —  54.  Fer  teint.  —  55.  Variantes.  —  56.  Cuivre 
brûlé  et  liqueur.  —  57.  Addition  du  verre  au  mélange.  —  58.  lie  natrou 
gâte  l'élixir.  —  59.  Or  à  l'épreuve 385 

60.  Blanchiment  de  la  magnésie.  —  61.  Argent  teint  en  or  et  noirci 
d'abord.  —  6a.  Sel  et  natron  artificiel.  —  63.  Scorie.  —  64.  Hématite.  — 
65.  Teinture  fugace.  —  66  à  68.  Diverses •i8(i 

69.  Fusion  des  métaux :i87 

70.  La  quantité  d'alun  nécessaire. —  71.  Pierre  thracique.  —  7a.  Quan- 
tité de  calaïs.  —  73.  Autre.  —  74.  Fabrication  de  l'astrolabe 387 

75.  Comment  on  chauffe  le  mercure  pour  le  cinabre.  —  76.  Cristal.  — 
77.  Emeraude  teinte.  —  78  et  79.  Perles.  —  80.  Première  teinture  des 
pierres.  —  81.  Pierre  qui  polit  le  cristal a88 

8a.  Argent  noir  blanchi.  —  83.  Autre.  —  84.  Gomment  on  purifie  l'ar- 
gent. —  85.  Blanchir  l'argent.  —  86.  Variantes.  —  87.  Autre.  —  88.  Gom- 
ment on  éprouve  si  l'argent  est  bon 389 

89.  On  fait  de  l'argent  avec  du  mercure ,  etc.  —  Amalgame  d'étain.  — 
90.  Autre.  —  91.  Argent  pareil  à  la  clirysocoUe.  —  9a.  Gomment  opèrent 
les  Egyptiens.  —  93  à  95.  Autres.  —  96.  Diplosb.  —  97.  Gomment  on  fait 
l'argent.  —  98  et  99.  Autres 390 
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Noms  des  sept  planètes  ou  métaux  en  syriaque,  hébreu,  grec,  latin, 
persan ,  arabe ^19 1 

LivRK  llf  DE  Dbmocrite;  —  Variantes  de  la  page  3i  et  suivantes 391 


VI 

LiVRK    n'ËSDRAS 294 

1.  Arsenic,  fer.  etc.  —  3.  Autre  traitement  du  vinaigre  qui  sert  au  tra- 
vail; variantes;  fin  du  livre  d*Esdras.  —  3.  Noms  des  planètes  et  métaux.  .      294 


« 


VII.   LIVRE  DE  ZOSIME. 

Livre  IX.  —  Sur  les  changements  de  la  terre  et  de  sa  poussière;  sur  les  pierres  et 

poison^  qui  en  sortent 29*7 

1.  Sel  ammoniac,  arsenic ,  aphronitron ,  etc.;  noms  divers.  —  Diphrygès. 

—  Cadmie ,  son  origine,  ses  variétés 397 

Misy  ;  —  description  de  la  mine  où  il  se  trouve  à  Chypre. . 2  98 

2.  Explication  des  terres  de  toute  espèce 399 

3.  Terre  délayée  et  décantée  ;  —  terre  de  Lemnos ,  ses  variétés  ;  —  voyages 
de  Zosime  à  Chypre ,  dans  la  Cœlé-Syrie ,  en  Troade ,  à  Lenmos ,  en  Thrace  ; 
les  deux  villes  de  Lemnos ,  Myrine  et  Héphestos  ;  —  retour  dltalie  en  Macé- 
doine ;Thasos ,  Lemnos,  Héphestos;  colline  couleur  de  sang;  —  la  prétresse; 
sceaux  de  Lemnos  ;  tradition  ridicule  relative  an  sang  de  chèvre 3oc> 

4.  Terre  de  Samos.  —  5.  Terre  cimolienne.  —  6.  Terre  ampelitis,  son 
usage.  —  7.  Terre  arménienne.  —  8.  Terre  pignitis 3o3 

9.  Terres  produisant  des  liqueurs,  etc.  :  galactite,  mélitite,  jas|K», 
pyrite ,  etc. ,  terre  d^Assos ,  terre  arabique  ;  —  fin  des  pierres  qui  ont  une 
vertu  médicinale ,  décrites  pour  Théosébie 3o4 

10.  Autres  expressions  médicales  de  Zosime;  autres  noms  de  substances.  3o4 

11.  La  huppe.  —  Vers  d*Aristophane  et  de  Théocrite 3o5 

1 3 .  Ecume  saline.  —  Ecume  de  mer 3o6 

1 3.  Les  sels ,  etc S06 
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Vm.    LETTRES  DE  PEBECHIIS. 

Lettres  (hi  Pèhcchius ,'^ot) 

1 .  Lettre  à  Osrou  le  mage  :  il  a  trouvé  les  livres  d'Ostanès  en  persati. 
—  !?.   Réponse  d'Osron  :  il  en  rtîclame  l'envoi IUh) 

3.  Réponse  de  Pébécliius  :  le  livre  d'Ostanès  renlenne  l'astrologie,  lu 
philosophie,  la  logi(|ue,  la  magie,  la  science,  les  mystères  et  les  sacrifices, 
l'alchimie  ;  sept  écritures 3  lo 

Livre  (iivin,  appelé  la  Coumitne;  sincérité  de  l'auteur 3io 

Les  3()5  sections  et  jours  de  l'année;  —  le  sorliJègc  du  roi;  —  les  stèles 
(i'Ilemiès;  —  les  sept  tablettes;  sept  portes  ou  chapitres  consacrés  aux  sept 
métaux;  étain,  Hermès,  etc.;  —  le  serj)ent  Ouroboros;  —  les  œuvres  d'arl 
^vmboli(iues;  —  les  mystères  scellés , 3i  i 


IX.   FRAGMENTS  MYSTIQUES. 

1 .  Ctésias  dans  l'Inde,  et  la  licorne;  —  ses  images 3i3 

Houslos  (Zoroastre?)  et  l'image  de  l'éléphant:  —  Sophar  et  son  aigle;  — 
idoles  de  Rome 3 1 3 

u.  Hippocrate  (confondu  avec  Démocrite)  reclierche  le  livre  de  son  père; 
les  quatre  éléments  et  la  pierre  philosophale 3i/i 

Ses  vovages;  —  ce  qu'il  a  vu.  —  Présent  divin  qui  lui  avait  été  fait 3i4 

L'honnne  composé  de  quatre  choses  :1e  froid,  le  chaud,  le  sec,  l'humide; 

—  puissance  supérieure  du  feu;  —  le  tissu  nerveux;  —  la  fièvre  ou  feu  inté- 
rieur: —  urine  ou  liquide  sorti  du  corps;  —  le  diagnostic.  —  La  médecine, 
science  divine  révélée  par  Dieu  à  lli|>})ocrate  pour  le  bien  de  l'humanité.  .  .      3i5 

3.   Homère,  le  créateur  du  mal,  etc. ;  malédiction  sur  lui;  —  caractère 
funeste  de  son  enseignement 3 1 G 

Traduction  mystique  de  la  colère  du  fils  de  Pelée,  etc.  —  Blasphème 
d'Homère.  — ^  Dieu  ne  lui  a  pas  permis  de  comprendre  les  paroles  d*Hermès; 

—  il  l'a  frappé  (le  cécité 3 1 G 

Ses  paroles  servent  de  guide  aux  juges  contempteurs  de  la  justice 3 1 7 

11  faut  offrir  des  sacrifices  sacerdotaux  et  s'armer  des  armes  désintéressées 
de  la  vérité 317 
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On  ne  doit  pas  appeler  dieux  le  ciel  et  la  terre  ;  —  prière  à  Dieu ,  notre 
Père;  sa  toute- puissance  ;  —  ô  Dieu,  chasse  de  mon  âme  la  méchanceté  et 

Tenvie ,  etc 3 1 8 

Lutte  contre  l'Envie,  comhattue  avec  la  liachc  et  coupée  en  morceaux.  .  .  Hic| 

Livre  VHI.  —  De  Vunion  de  l'ov  et  de  iaryenl 319 

Matière  du  livre 3 1 9 


X.  CONJURATION   MAGIQUE. 

Je  vous  adjure  au  nom  des  dieux  immortels  et  du  dieu  des  dieux.  —  I^e 
livre  ne  doit  pas  être  révélé Stio 

Récit  d'un  voyage  vers  les  trésors  cachés oao 


XL   MORCEAUX   ALCHIMIQUES. 

1  à  5.  Travail  des  perles  et  pierres  précieuses 3a 'j 

6  et  7.  Teinture  philosophique.  —  Variantes .3^3 

8  à  1  o.  Autres  préparations  pour  fabriquer  l'argent.  —  11.  Préparation 
d'une  huile  médicinale 3'j  4 


XIL  AUTRES  FRAGMENTS  MYSTIQUES. 

1.  Vertu  des  paroles  magiques.  —  L'enseignement  universel  du  maître. .      33(> 

3.  Texte  d'Ostanès  sur  la  nécessité  de  cacher  les  mystères  à  ceux  qui  n'en 
étaient  pas  dignes 3!i6 

3.  La  science  d'Hermès;  astrologie.  —  Les  maisons  célestes;  —  le  Zo- 
diaque; —  signe  du  Bélier;  —  époque  de  la  préparation  divine .3^7 

Les  planètes  et  les  opérations  chimiques  ;  —  secours  pour  l'âme  et  pour  le 
corps.  —  Nécepso,  roi  d'Egypte,  trouve  les  tablettes  d*Hermès. 3 a 8 
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XII).   RECETTES   ALCHHllQUES. 

1  ù  8.   La  coinaris  et  les  perles 3a9 

().   Forniatiou  du  \itriol,   du  chalcitariu  et  du  sori.  —    lo.  Ponipholyx 
des  fours  à  (lliypre.  —  Drogues  diverses 33o 

Auditions  kt  couREr/rioNS 333 
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Abar,  i58. 

Abbassides ,  m ,  iv,  vu ,  xvii , 

XLIV. 

Abeilles  (génération),  i55. 
Abidounidos ,  327. 
Abou  ^Anat  (onguent) ,  1 78. 
Abou  *Ayat,  173. 
Abydos,  226. 
Acacia,  87,  208,  22  5. 
Académies,  i,  11,  iv. 
Acier,  xviii,   11,   ài,    9^, 
157,  179»  191,  etc. 

—  barbare,  257. 

—  (fusion),  1^2,  Mg. 

—  (limaille),  77. 

—  (rouille),  129. 

—  (Trempe  de  T),  i44. 
Acolos,  Aquila,  Aquoulas, 

V,  27.  —  Voir  Akoulas, 

Asclépias. 
Adamantos,  191,  211,  233, 

2 36  4  -—    Voir  Androda- 

nias. 
Adamas,    i36,   2i3,   217, 

218,  235,  279. —  Voir 

Androdamas. 
Adam  Clarke,  xlvi. 


Adarcès.  3o6. 

Adeptes,  3 12.  —  Voir  Ini- 
tiés ,  Secret. 

./Es,  122. 

.Es  ustum,  312.  —  Voir 
Cuivre  brûlé. 

Afrique,  9,  i45. 

Afronitron,  9,  i33. —  Voir 
Aplironitron. 

Afrosélinon,  17,  i34. 

—  =  mercure,  iSg. 
Afroud,  i58. 
Agate,  161,  i64* 
Agatbodémon,  xxix,  xxxv, 

xu,     212,    228,    281, 

3i8. 
Ageratos  (  Pierre  ) ,  1 6. 
Ag^aopbotis,  i35« 
Agraca,  3o4. 
Agriculture,  vi. 
Agrostis,  201. 
Alien.  180. 
Aigle,  i5d,  160. 

—  d'airain,  3i3. 

—  de  Sophar,  xl,  3i3. 

—  rouge ,  1 69. 
AiguiJle  à  sac,  44* 


Ail  (suc),  25j. 
Aimant,  17. 

—  des  divers  métaux .  1 63. 

—  rouge,  164. 

Air,  11,  i3.  —  Voir  Klé- 
ments. 

—  et  eau,  12. 
Akminin,  278. 

Akolos, Akoulas,  xxxiv,  334. 

—  VbirAqoulas,  A(|uila, 

Asclépias. 
Alabastrinc  (Pierre),  72. 
Alabastron ,    Albâtre ,     23. 

58,  66,  229,  281,  323, 

324.  —  Voir  Antimoine. 
Alam  ou  alim,  157. 
Alambic,  xviii,  37,  38,  42, 

45,    49,    53,    71.    78, 

—  [107]»  [iig]- 

—  i33,   i43.  i5o,  [i5i]. 

—  i65,[i66],  i85. 

—  borgne  ou  aveugle,  60, 
i5o,  [i52],  i65,  [166], 
333,  etc. 

Al-Amin,  iv. 
Alljàtre  (iiole),  77. 
Albert  )e  Grand ,  xix. 
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Ailnimnzar,  16. 
Alcali,  88,  95,  io5,  i36, 
i55,  19/1. 

—  des  corps  =  plomb, 
1  :)8. 

—  (Eau  d'),  167,  174. 
.Vlcalin  (Carbonate),  65. 

—  (Sel),  98,  i44.  i45, 
147,  i48, 161, i63. i83, 

197- 
Alcyonion,  i4,   a8o,    3o6. 

Alexandre,     1,     vi,    xxxiv, 

n()3.  363. 

—  d'Apbrodisie ,  iv. 

—  le  Macédonien  ,361. 
Alexandrie,  8,  59,  65,  98, 

380. 

—  (école),  11. 

—  de  Troade,  3oi,  3o3. 
Alexandrins,  xuii,  3i3. 
Algérie  ,111. 
Aliniens  (Sel  des),  i63. 
Alliage,  i83,  etc. 

—  monétaire,  xxi. 

—  pareil  à  l'or,  381. 
Alliages  à  bas  titre,  3 13. 
Al-Mabdi,  iv. 

\l-Mainoun,  iv. 

AI-Mansour,  iv. 

Al-Moutasim,  iv. 

Al-Moutawakkil ,  iv. 

Aloès,  10,  80. 

Alouette  luippée,  3o5,3o6. 

\lqos,  339. 

Aludel ,  1 08 ,  1 09 ,  111, 
i33.  —  Voir  Alambic. 

.Vlun ,  XVIII ,  XIX ,  19,  31,  33, 
34,  39,  33,  45,  54,  57, 
64,67,  73.  78,81.84, 
90,  96,  97,  101,  io5, 
i3i,  159,  i65,  175, 
i84,    188,    190,    191, 


193, 

^97> 

198. 

^99' 

300, 

307, 

308, 

310. 

31  1, 

316. 

317, 

319, 

335, 

339, 

33o, 

333, 

336, 

337, 

34o, 

34l. 

344, 

346, 

349, 

354. 

358, 

360, 

367. 

368, 

371. 

373, 

374, 

375, 

376, 

377. 

279' 

381, 

387, 

388, 

389, 

390, 

395, 

33i. 

Alun  bli 

^nc,  i4 

—  blanc  des  fils ,  1 45 

• 

—    (eau),     87 

,    88, 

101, 

—  d'Eg\'pte,  357. 

—  grillé,  184. 

—  jaune  sale ,  1 45. 

—  lainelleux ,  xv,  4 ,  10,  13, 

30,  44,  46.  48,  5o,  5i, 
56,  67,  81,  i34,    191, 

3o4,      306,      308,      3  11, 

3i3,    3i4,    3i5,    318, 

319,      330,     331,       336, 

337,  33i. 

—  liquide,  i45,  306. 

—  (  Mercure  d'  ) ,  1 59. 

—  de  plume,  i34. 

—  de  ix)cbe,  10. 

—  ix)main,  i34. 

—  rond ,  10,  13,  1 34 ,  3 1 3  , 
33i. 

—  de  safran,  xii. 

—  (sept    espèces),     i45, 

164. 

—  sviûen,  i45. 

—  du  Tabaristan,  i45. 

—  de  l'Yémen,  i34,  i45. 
—  Voir  Yémen. 

Al-Watbik,  IV. 
Amalgamation,  3  33. 
Amalgame,  xxii,    79,  i34. 


—  Voir  le  Mercure  et  les 
divers  métaux. 
Amalgame  d'argent,  139. 

—  fusible.  33 ,  35,  36. 
Amandier  (gomme),  33o. 
Ambassadeurs,  m. 
Ambre,  10,  3.36. 

—  jamie,  18,  i36. 

Ame  et  corps.  38,  78,  338. 

—  de  l'arsenic.^  73. 

—  des  métaux,  73. 

—  purifiée,  363. 
Amer  (Jus),  307. 

—  (Sel),  i46. 
Amétbyste,  173. 
Amiante  (  pierre  ) ,  18. 
Amiantos,  17,  i36. 
Amide  (Antimoine  d'  ) ,  1 63. 
Ammoniac  (Sel),  xviii.  xix, 

8,  9,  i3,  i4,  64.  66, 
67,  71,  73,  77,  86,  io5, 
i34.  i35,  147,  i5o,  i5i, 
1 54. 159. 164.  i65.  169, 
174, 175,  177, 180. 181, 
183,  i83, 193, 193, 197, 

198,  199,  3  1  3,  333,  34o. 

348,    356,    390.    397, 

334. 

—  (Eau  de  sel),  70,  98. 

—  llxé ,  1 43. 

—  (ses  noms),  160. 

—  rouge,  178, 

—  sublimé,  i43. 
Ammoniacon,  i35. 
Ammoniaque  (  Gomme  ) ,  i  o. 
Amorium,  m. 
Ampelitis  (Terre),   xxxvii, 

i5,  3o3. 
Ampbores  superposées,  58, 

334. 
Amulettes,  xvi,   xxxi.   13, 
i36, 363,  375. 
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Amulettes  (Livide  sur  les), 
3  43. 

Anagallis,  :)9. 

Anak,  i58. 

Anastase,  21 3. 

Anbica,  107. 

Anchusa,  tiîiy,  ^29,  !i5/|. 
—  Voir  Orcanète. 

Aacvre,  m. 

Andar  (Sel  d'),  i46,  l^'J, 
168, 17a»  193. 

Audrodamas ,  20,  191,210, 
21 1,  312,  216,  318,233, 
235,  236,  2/19,  2  5/i, 
280.  —  Voir  Adamas. 

Andros,  3oi. 

Anesse,  35,  87,  88. 

Anfoug,  278. 

Anges,  2 64. 

—  déchus,  XXVI. 

—  séducteurs  des  feninies, 
XXX,  238. 

Angleterre,  vi. 
Animal ,     animaux ,      1 55 , 
i56,  223. 

—  (Art).  182. 

—  à  deux  faces ,  xi ,  69. 
Animali  (De  lapide),  182. 
Anonyme  (L'),  viii,  x,  xvii, 

42,  43. 

Antabra,  25/i. 

Antimoine,  XIX,  18,  19,20, 
23,  39,  5o,  52,  100, 
i55,  161,  i64t  i65, 
182,     192,    193,     19A, 

^97»  *9^'  i99>  357, 
266,  281,  334.  —  Voir 
Kohol. 

—  (alliage,  couleur  d*or), 
i55. 

—  blanchi,  177. 

—  (  calcination  ) ,  177. 


Antimoine  (chaux),  176. 

—  de  Coptos,  252,  253. 

—  d'Espagne,  95. 

—  italique,  84,  io3,  267. 

—  d'Occident,  77. 

—  des  philosoplies ,  60. 

—  rouge,  256. 

—  (sept  espèces),  i63. 

—  sulfuré,  23. 

—  sulfuré  ou  oxydé,  72. 

—  vert,  177. 

Antioche    (amphores),   49, 

61. 
Antiochus,  vi. 
Aphrodite ,    9 ,     11,     122, 

[i23],  i58,  291,  3i  1. 

—  (arbre),  280. 
Aphronitron ,      129,     311, 

218,  219,  220,  222, 
.223,  224.  33o,  [397], 
307,  339,  33o.  —  Voir 
Afronitron ,  Ecume  de 
iiatron,  .\atron. 

Aphrosélinon ,  36.  29,  74, 
161,  176.  —  Voir  Afro- 
sélinon,  Pierre  de  lune, 
Sélénite. 

Aphroud  (eau),  84. 

Aphroudou,  123,333. 

Apidos,  226. 

Apilis,  266. 

Apitou,  261. 

Apollonius,  IV. 

Apron,  i32. 

Apsia,  89. 

Apsides,  xxxiii,  259. 

Aqlos  (Père),  i38,  333. 

Aqoulas,  278,  283,  284, 
286.  —  Voir  Akoulas, 
Aquiia,  Asclépias. 

Aquila,  xxxv,  278.  —  Voir 
Akoulas. 


Arabe  (Langue),  291. 
Araignée,  3o5. 
Arbres,  333. 
Archimède,  iv. 
Archipel,  xxxviii,  3oi. 
Arction,  337. 

Ares,  11,   18,  [136],   157, 
391,  3ii.  —  Voir  Mar». 

—  (étain),  136. 

—  (1er),  136. 

Argent,  ix  à   xiv,   xi^.  xx, 
XXIV,  XXVI ,  [xxvii] ,  XXV  m , 

XXXI,  XXXIII,  XXXVI,  XIJl, 

3,3,    4,  6,    7.  8,    1 1, 

l4,   20,  32,  23,   24,  28, 

38.  39,  4i.  46,  47,  5i, 
54,   6/1  à  67,   69,    71, 

73  à  78,  81,  83,  87,94. 
96,  97,  io5,  106,  1 10, 
[121],  122,  123,  127, 
128,  i33,  ]35,  i36, 
i4i.  i56,  i65,  168, 
171,  176,  178,  180, 
181,  182,  i84.  186, 
188,    190,    192,    199, 

206  à  216,  [217]  à 
suiv. ,  221  à  2a5,  229, 
232,  233,  236,  24o, 
24 1  à  349.  3  54,  360  à 
371,  375,  377,  380, 
285,  287,  289,  290, 
319, 324. 

—  (aiguille).  174. 

—  (alliages),  211. 

—  allié,  281. 

—  amalgamé,  129,  2/19. 

—  amolli,  XXIX,  232. 

—  (argenture),  xxxii. 

—  (calcination),  i83. 

—  changé  en  or,  45. 

—  d'Egypte,  98,  191,  210. 
—  Voir  Asera. 
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Ar^'ent   (diplosis),  f)!,  52. 

—  doré,  XIX,  XXI,  xxv, 
XXXIII,  i5/i,  207. 

—  (écume),  17,  139. 

—  (éprouve),  XII,  XXVII,  86, 
2 1 7,  289. 

—  (Teuilles),  110,  199, 
20;'). 

—  n'usion),  i32. 

—  jaunî,  2  15. 

—  (lames),  207,  220. 

—  laminé,  234» 

—  (letlres),  xxv,  207,  275, 

27(). 

—  (limaille),  3,  4,  78, 
i54,  186,  207,  2i5, 
246 t  282. 

—  li(|uide  (eau),  82,  208. 
—  Voir  Mercure. 

—  et  magnésie,  i63. 

—  (  marcassif  e  ) ,  162. 

—  et  mercure,  i34. 

—  (miroirs),  261. 

—  moitié  or,  193. 

—  nettoyé,  289. 

—  de  Nicée,  236. 

—  noble  =:  or,  157. 

—  noirci,   xvii,  2i5,  280. 

—  (ses  noms),  157. 

—  oxydé,  XXVI II. 

—  pareil  à  l'or,  2 1 3. 

—  parfait,  186. 

—  (pierre  magnétique), 
i63. 

—  (porte),  3ii. 

—  (poudre),  i3o. 

—  pulvérisé,  188. 

—  purifié,  218,  219. 

—  (pyrite),  19. 

—  (règle),  37. 

—  sans  ombre ,  1 59. 


Argent    (scorie),    20,    27, 
24i.  33i. 

—  soudé,  235,  a58. 

—  (  soudure  ) ,  1 3o,  216. 

—  teint,  XXVI,  xxvii,  220, 
280. 

—  teint  en  noir  verdàtre, 
io3. 

—  teint  en  or,  239,  276, 
285,286. 

—  (teinture),     i55,    191, 
192, 2l3. 

—  (terre),  24 1. 

—  verdi ,  2 1 5. 
Argentée  (Pierre),  16. 
Argyropée,  v,  ix,  xi,  xxxv. 
Aristée,  i55. 
Aristolocbe ,    11,    21,    45 , 

137,  227. 
Aristopbane ,  xxxviii,  3q6. 
Aristote,  i,  11,  iv,  vi,  xviii, 

XXXIV,  i63,  264,  3o5. 
Arméniacon,  8,    i5,    i33, 

i35. 
Arménie,  m,  8,  9,  18,  75, 

297- 

—  (brun  ou  calife),  160. 

—  (Pierre  d'),  i35,  160, 
280, 296. 

—  (terre),     xxxvii,     i5, 
[3o3]. 

Armes,  4i. 

Arnaud  de  Villeneuve,  xvii. 
Aromates,  i42,  3i3. 
Aros,  309. 

Arrocbe  (feuilles),  258. 
Arsenic,  x,  xi,  xii,  xv,  xix, 
XXXI,  8,  9,  10,   18,  69. 

73 ,  76 ,  80  à  84  »  93 ,  94 , 
io4,  127,  129,  i35, 
i44,    207,    2j3,    2i4. 

2l5,      219,      221,      225, 


229,    23o,    233,    24i. 

243,      248,      252,     256, 

267,    268,    271,    272, 
276,    279,   282,    285, 
287,    288,    296.    297. 
3o3,  324.  33 1. 
Arsenic  (âme),  73. 

—  blancbi,  24 1. 

—  brûlé,  66,  73. 

—  (Les  deux),   160,  164, 
i65. 

—  doré,  i5,  55,  77,  78, 
86,  96,  99,   io5,  2o4, 

205,      208,      2l3.      223, 

224. 

—  (eau),  88. 

—  (élixir),  58. 

—  ferrugineux,  217,  218. 

—  (fleur),  127,  i38. 

—  (graisse),  246. 

—  jaune,   i32,  149.  ï^g, 
173,  174. 

—  jaune  (mâle),  127. 

—  lamelleux ,  96. 

—  (mercure),  iSq. 

—  métallique,  xxxii,  23, 
1 10, 334. 

—  métallique ,  second  mer- 
cure, 69,  70, 73, 74.82, 
83. 

—  (ses  noms),  160. 

—  oxysulfuré,  44,  62,  69, 
100. 

—  (pâte),  i3. 

—  de  Perse,  77. 

—  (pierres),  197. 

—  (pyrite),  20. 

—  rouge,  19,  44,  00,  53, 
i44.  149.  159,  179, 
181,  182,  193,  394. 

—  rouge,  jaune,  129. 

—  (Seld*),  i63. 
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Arsenic  sublimé,  63. 

—  (  sulfure  rouge  ) .  69 ,  70 , 
73,  77,  81. 

—  sulfuré,  10,  12,  17,  19, 
33,  a4«  a6,  a8,  3i,  3a, 
37,  38,  4i,  42.  5i,  56, 
57.  61,  62,  64.  93,  96. 
110,  129,  i4i,  i44.  — 

Voir  Sandaraque. 

—  traité,  282. 

—  transformé,  127. 
Arscnicon,  8,  127. 
Arsénieux  (Acide),  x,  xiv, 

XVIII,   62,  66,  73,  83. 
101, 110, 127, i44,  i63, 

334. 
Arseniosulfure ,  26. 
Arsénite  de  cuivre,  i3. 
Art  animal,  xx. 

—  (grand),  vi. 

—  du  soleil  et  de  la  lune, 
i33. 

Artifices,  xxi. 

—  (.feu),  198. 

Arts  corporels  et  spirituels, 
259. 


Arts  libéraux,  i. 

Artis      chemicœ      principes, 

i55. 
Ascalon  (jarres),  49- 
Asclépias  ou  Asclépios ,  xxxv, 

278,  333.—  Voir  Ako. 

los,  Aqoulas,  Aquila. 
Asdjad,  167. 
Asem,  XX,  xxvi,  xxx,  23, 

32,67,73,74. 98, 122, 

i38,    184.    207,    210, 

217,      219,      23o,     232, 

236,  24i.  254.  287, 
290,  319.  —  Voir  Ar- 
gent d'Egypte ,  Electrum. 

Asie,  3oi. 

Asphalte,  i4,  27,  3oi, 
3o3. 

—  de  la  sagesse,  160. 
Asps  ,211. 

Assemani,  11,  m,  v,  vi. 
Assos  (Pierre),  3o4. 
Assouan  (Coupe  d*),  193. 
Astarté,  291. 

Aster,  i35. 

—  attique,  i35. 


Astera,  11,  211,  33 1. 
Astéritis.  239,  3o2.  —  Voir 

Aster. 
Astres,  11,  xlvii. 

—  (révolutions),  326,  327. 

—  (Les  sept),  i56. 
Astrolabe,  287. 
Astrologie,     m,     v,     xvi, 

xxxviii,  XLii,  3 10,  327. 
Astrologiques  (  Listes  ) ,  122. 
Astronomie,  i,  3 10. 
Athal,     i5o,     i52,     i53, 

169. 
Atlin,  i33,  i5o. 
Atope,  5. 
Atoubi,  xlvii. 
Attire    la     menue    paille, 

i36. 
Aurifère  (  Montagne  ) ,  xxxvi. 
Automatareîon ,    35,    1 5 1 . 

—  Voir  Tirage  spontané. 
Avaristan  (Pierre),  322. 
Avicenne,  xvii,   xix,   i55, 

i63. 
Azur,  8. 
Azurite,  i5. 


B 


Babyloniens,  11,  xv,  42. 
Bagdad ,  iv,  xliv. 
Bain-marie ,  2 ,  43 .  [  1 1 3] , 

i5o,  i5i,  i52,  [168], et 

passim. 
Bain  de  sable,  166. 

—  ou  d'air,  112. 

—  ou  de  cendres ,  1 07, 1 08. 
Balance,  12,  139. 

Baliq,  190. 

Bar  Bahloul  (lexique),  pa«- 
sim. 


Barliebnpus,  v. 

Barimma,  i33. 

Bariolé  =  étain,  i58. 

Barmah,  180. 

Barmahen,  180. 

Baroud,  i54. 

Barran     (Antimoine     de), 

i63. 
Bar   Sérapion,    i3i,    i34. 

i35. 
Bar  Séroschwaï,  76, 120  et 

suiv. 


Basalte,  245. 
Baschoscha,  97. 
Basilic,  21. 
—     (engendre     scorpion), 

i55. 
Bastrichanitis,   Bastrochan- 

tis,  211,  212. 
Bataschta,  61. 
Batitures  (Oxyde  des),  99. 
Batrachion,  i3,  i3o. 
Baume,  i4«  173. 
Bdellium,  i3,  252. 
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Bel. XV,  11,  135,  199, 196, 

291. 
Belati,  ia3.  —  Voir  Bilati. 
Bélier,  la,  lAo. 

—  (Corne  de),  97. 

—  (signe),  337. 
Belsamin,  391. 
Bensly,  xxii,  xlvhi. 
Berdjis,  i58. 
Bérénice,  i34,  339. 

—  (verre),  337. 
Berhisch,  i58. 

Béryl,    18,    175.    —   Voir 

Émeraude. 
BethZaité,  389. 
Bette  (Lessive),  339. 
Betterave,  333,  376. 
Beurre,    33,    339,     a8o, 

3o4. 

—  de  cuscute,  9. 
Bible,  388. 

Bibliotheca   Chemica,    108, 

113,  etc. 
Bidouk,  133. 
Bière,  97. 
Bilati ,    XV,    11,   3 1 ,    199, 

308,354,375,  391. — 

Voir  Belati. 
Bile,   i4,   i83,  337,  353, 

381,  3o5.  —  Voir  Fiel. 

—  d*agneau,  88. 

—  de  bœuf,  388. 

—  de  buffle,  307,  353. 

—  de  chèvre,  307,  378. 

—  du  dragon,  xxxi.. 

—  de  tortue,  307,  3o4. 

—  de  veau,  3o5,  376,  etc. 

—  de   veau,   bouc,  bœuf, 
chèvre,  a4i* 

Bbsextiles  (  Années  ) ,  xxxix , 
3ii. 


Bitume,  i4«  i5,  16,  37, 
64,  333,  334,  34i,  379, 
390,  3o3. 

—  de  Judée,  335. 
Bitumineuse  (Boche),  378. 
Blame-toi  toi-même,  88. 
Blanc,  33. 

—  d'œuf,  7,  47,  139,  i53. 
—  Voir  Œuf. 

—  et  rouge,  360. 
Blanche  (Verre  de  couleur) , 

95. 
Blanchi,  1,  3,  87. 
Blanchiment ,  xviii ,  xxxiii , 

35i,  etc. 

—  et  rougissement,  88. 
Blemmides,  37,  43. 
Bleu,  XV,  6,  11,  3  1,  a3o, 

333,  398,  33o. 

—  (teinture),  3i3,  336. 

—  vitrifié,  8. 

Bleue  (Verre  de  couleur), 

95. 
Bienfaisant  (Le),  160. 
Bière  d'orge,    309,    3 13, 

318,  219, 379. 
Bocal,  io4> 
Bochtjésu,  75. 
Bœuf  (Chair  de),  changée 

en  abeilles,  i55. 

—  (fiente),  33 1. 

—  (os).  94. 
Bob,  XXX. 

—  doré,  337. 

—  (Sel  de),  164. 
Bokhara,  i63. 

Borax,  xviii,  xix,  i3,[98], 
io5,  139,  i33,  i34, 
147,    159,    183,    194, 

334.  —   Voir   Fondant, 
Tinkal. 


Borax  de  Bérénice,  i34- 

—  écumeux,  i46. 

—  noir  =  plomb ,  1 58. 

—  des  orfèvres,  i45. 

—  du  pain,  i45. 

—  rouge,  i34. 

—  (sept  espèces),    [i45], 

164. 

—  de  soude ,  1 46. 

—  de  terre,  i34. 

—  tînkar,  i46. 
Bordeaux  ,111. 

Botus  barbatus ,  1 49  *  334- 
Boubonionne,  i35. 
Boudaqa,  i49t  196. 
Boulangers,  i45. 
Boustrophédon,  3o4. 
Bout  bcr  bout ,  1 49  «  1 5o  , 

334. 
Bouteilles,  i5o. 

—  (talismans),  XXXV,  365. 
Boutlachron,  i3o. 

Brique  =  cuivre,  187. 
Briques  enduites    et    non, 

33l. 

—  égyptiennes,  33 1. 

—  libératrices,  33 1. 

—  de  rose,  33 1. 

Brîtish  Muséum ,  vi  et  suite , 

107,  etc. 
Bronze,     xxi,     133,     191. 

337,  379. 
Broyeur,  149. 
Bubacnr,  xviii,  i44.   i45, 

i46,  i5o, i5i,  159. 
Buccins,  3o5. 
Buffle,     87.     88.  —    Voir 

Bile. 
Bois,  319. 
Bunè,  97. 
Byiantins,  viii,  xx. 
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Cabaiislique ,  a65. 
Cabrici,     XI.VII.    —     Voir 
Chypre. 

—  (vitriol),  i45. 
Cachets,  i56,  a 3a. 
Cadmie ,  5 , 1 3 ,  aS ,  55 ,  34  » 

35.  39,  73,  lay,  ia8, 
lag,  161,  i65»  aog, 
aia,  ai5,  aaQ,  a55, 
a^i,  ayi,  aya,  aSa, 
a83,  a84.  a85,  a87. 
[a97],33i. 

—  d'argent,  i^'j, 

—  de  Chypre,  i2'j, 

—  dorée,  gô.  19a. 

—  (ses  espèces),  a 98. 

—  (ostracite),  79. 
Cafiz,  làg, 
Cahach-saig,  190. 
Caille  (saumure),  ao7. 
Cailloux,  i55. 
Calaïnon,  a 36. 
Calais,  a 87. 
Calamine,  i5,  ia8. 
Çalàya,  i5o,  i65,  [167]. 
Calcadis   ou   calcitis,    i5i, 

17a. 
Calcaire,  18, 19,73,90,  a  99. 

—  (Eau  de),  88. 
Calcand,  10,  i64,  a37. — 

Voir  Chalcite,  Couperose, 
Pyrite  pierreuse ,  etc. 

—  de  Chypre,  19a. 
Calcandis,  a  00. 
Calcantar,   i45,    là'jt  a 00. 

—  Voir  Chalcite ,  etc. 
Gdcanthon,  Mt  i45,  i46, 
147. 


Calcitarin,  a  7,  i45,  i47» 
377.  a 85.  —  Voir  Chai- 
citarin ,  Couperose ,  Pytîte 
cuivreuse. 

Calcite,  a  88.  —  Voir  Chal- 
cite. 

Calcotorin,  75. 

Califes,  III. 

—  (Les  deux),  160. 
Calimia,  i3. 
Callinique,  m. 
Calomel,  xvui,  i43. 
Cambridge,   vu    et    suiv. , 

XXII  et  suiv. ,  XLViii. 
Cames,  3o5. 
Camomille  (racine) ,  a  1 5. 
Camosch ,  xv,  1 1 ,  1 95 ,  a  1 1 , 

agi. 
Camphre,  9^.  160,  198. 
Camplirier,  90. 
Cancer,  la,  iSg,  3a7. 
Canioa,  i4. 
Cappadoce  (ocre),  a  19. 

—  (sel).  a7,  56,  64, 137, 
i63,  a4o,  a8i,  a85, 
387,  390,  3o4.  —  Voir 
Sel. 

Câpre  (Jus  de) ,  i38. 

Capnt  mortuum ,  110.111. 

Cara,  190. 

Carabe,  i56. 

Caran,  ia6. 

Carats,  i53. 

Carbonate  de  chaux,  i4* 

—  de  cuivre,  i3. 

—  de  potasse,  i46,  i48. 

—  de  soude,  8. 
Carcinos,  110. 


Carin,  ia5. 

Carmanie,  i53. 

Cam,  cm,  croun,  caroun, 

10.73. 
Caroube.  i38. 

Carshouni ,  xliv. 

Cartliame ,  xxv,  ai,  88 ,  89 , 

i58,    i4a,    ao5,    ao6. 

ai5,a5a,a69, 377,383, 
Carviya,  190. 
Casa,  80. 
Çasaha,  64. 
Castrin,  135. 
Causes     (Traité    sur    les), 

a3i. 
Cécité  d*Homëre  ,517. 
Cèdre  (écorce),  80. 

—  (résine),  i5. 
Céleri,  i45. 

Céleste  et  terrestre,  159. 
Célésyrie,  xxxvii. 
Celse,  133. 

—  (Portes  de),  365. 
Cémentation,  97. 
Cendre,  89, 139,  157,  35o, 

34o,  353,  398,  etc. 

—  (Bain  de),  45. 

—  de  bois  de  peuplier,  de 
chou  rouge ,  de  camphrier 
de  Chine ,  de  figuier,  395. 

—  de  chêne,  de  mûrier, 
de  figuier,    de   sarment, 

353. 

—  (eau),  xxxiii,353,355. 

—  (lessive),  157. 

—  nettoyée  sept  fois  par 
son  esprit,  5 30. 

—  noire,  139. 
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Cendre  de  plante»  (jo 

—  purifiée  dans  son  piY)pre 
esprit,  38. 

—  (sel),  i46.   i48,    164. 

—  tamisée,  171. 

Cercle  des  prêtres  (livre), 
XXXIV,  a6a. 

Cercueil,  3o6. 

Cerisier,  48. 

Céruse,  xii,  xxi,  xxxiii, 
10,  la,  18,  ao,  a3,  a8, 
4i.  48.  83,  84,  86, 
88,91.  93.96,96. 101, 
10a,  ia8.  i36.  i53. 
169,  i65.  176.  i83, 
19a.  195,  196,  aïo. 
ail.  317.  a3o,  a3i. 
a44,  a46.  a48.  a55. 
a56.  a58,  371..  383, 
384,  390,  396,  [399], 
334.  334. 

—  (Peinture  à  la).  188. 
Cbaborkan,  167. 
Chair.  3o5. 
Chalcanthon,   31,   76,   9a. 

98.  10a.  ia3,  134.  — 
Voir  Calcanthon,  Coupe- 
rose. 

Chalcitarin,  75,  i33,  i34. 
387,  33o,  33 1.  —  Voir 
(]alcitarin ,  Couperose. 

Chalcite  ou  chalcitis,  xv, 
4.  5,  7,  10.  33,  75.  93. 
97,  133. 134, i46. 191. 
3i4,  3i5.  330,  337, 
34i,  363,  383.  385. 
390.  [399].  3a4.  —  Voir 
Calcitis. 

Chaldéens.  v.  vi,  i33. 

Chaikos,  133. 

Chalkydrion .  83 .  86.  138. 
343,  384- 


Chameaux  (os).  94* 
Chapiteau.  166. 
Charbon.  198. 

—  de  laurier.  334. 
Charpentiers,  3oo. 
Chaudière.  107. 
ChaufTage,  [167]. 
Chauffeur  (Appareil).  i5o. 
Chaux.  X,  xviii,  3.  7.  11, 

13,  35,  48.  59.  66. 
71.  73.  76,  80,  87, 
88,  89,  90,  93.  94. 
96.  io5.  137,  i43, 
i5i.  174.  306,  308, 
317.  339.  333.  34o. 
343.  367,  368,  373. 
374.  376,  386.  399, 
334i  339. 

—  arsenicale.  8. 

—  blanche.  161. 

—  (eau),    63,    88,     103, 
353,  355, 387. 

—  dœuf,  49,  5i,  55,  63. 

—  des     philosophes,    39, 
53,  61,  63. 

—  (règle).  39. 

—  (sel),  i46. 

—  vive,  73. 
Chélidoine ,  3 ,  6 ,  21,  34 , 

35,  44.  5o,  61,  337. 

—  de  Chine,  i38. 
Chema  (livre),  xxx,  338. 
Chêne,  i3. 

—  (Bois  de),  90. 

—  (cendres),!  03,1 44.1 48. 

—  à  galles,  319. 
Chevaux  (Cal  des),  3o5. 
Cheveux,  i83,  3o5. 

—  pourris,  i55. 
Chèvre,  8,  35,  87,  88.  — 

Voir  Bile. 


Chevreau,  i3.  139,  337. 
Chien  altéré = mercure ,  1 59. 

—  enragé.  1 1,  83. 

—  (étoile) ,  330.  —  Voir  Si- 
rius. 

Chiendent,  aoi. 
Chiffons  (Lit  de),  64. 
Chimie,  i33. 

—  de  Moise,  xxxvi. 

—  (son  nom),  a38. 

—  révélée     aux     morteb. 

XXVI. 

Chinan.  166. 
Chine  (sel).  i46. 
Chio,  3oi. 

—  (terre),  a  10.  ai  1,  319, 
339.  33o,  3o3. 

Chirotmèta,     xxvi,     xxxi. 

339. 
Chlorure  de  calcium,  i43. 
Chorassan   (Sel  du),    i65. 

—  Voir  Khorassan. 
Chosroès,  11. 
Chou,  58. 

—  (Cendres  de),  36.  90. 

—  (eau),  88,387. 

—  sauvage,  353,  a 73. 
Chrétien  (Le),  m,  v,  viii , 

X,  xvii,  43,  43. 

Christianisme,  1,  xxiv.  — 
Voir  Hellénisme. 

Chrysélectrum ,  3. 

Chrysocolle,  4,  9«  10,  i3, 
31,  37,  33,  34.  35,  82  . 
98,  99,  io3,  131,  i3o, 
i46,  ao6,  313,  ai4. 
3i5,  a3o,  à36,  3^6, 
354,  367,  376,  a88, 
390,  299.  —  Voir  Sou- 
dure d*or. 

Chrysographie,  XXV.  —  Voir 
Lettres  d'or. 
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Chrysopëe,  v,  ix,  xi,  xx, 
XXI,  XXXV,  260,  267. 

Chyle  ou  jus,  i5. 

Chypre,  9,  11,  44»  68,  76, 
i45,  i54t  3oi.  —  Voir 
Cabrici,  Cuivre,  etc. 

—  (fours  ou  fourneaux), 
XXXVII,  33 1. 

—  (liqueur),  33,  35. 

—  (Mines  de),  297. 
Ciel ,  XIV,  3. 

—  (Chassés  du),  238. 

—  et  terre  ne  sont  pas 
des  dieux,  xli,  3x8. 

Cigogne  (plume),  246. 
Cilicie,  6,  24,  34,  137. 

—  (vin),  220. 
Cimolienne  (Terre) ,  xxxvii, 

i4»  27,  87,  i35,  162, 
166,  23o,  3o3. 
Cinabre,  x,  xi,  xii,  xv,  xix, 
xxxiii,  6,7,  8,9,  17, 18, 
19,  21,  25,  28,  3i,  35, 
4o,  69,  70,  71.  75,  76, 
77,  80,  82,  83,  84, 
85,  86,  94,  i3i,  i55, 
162,  i64i  181,  193, 
ao6,    212,    2i5,    227, 

23o,  24»,  244.  247» 
248,  252,  260,  267, 
277,  279,  280,  298. 

—  (signe),  8,  9. 

Cinq  dieux,  cinq  langues, 

3i6. 
Cire,  12,   169,  218,  267, 

272,  281,  288,329^etc. 

—  d'Alexandrie,  296. 

—  jaune,  rouge,  blanche, 
160. 

—  de  Tœuf ,  1 57. 

—  de  peintre,  322. 

—  du  Pont,  24 1. 


Cire  rouge,  157. 

—  (Verre  couleur  de),  95. 
Cisaille,  149. 

Citerne,  33o.  —  Voir  Eau, 
Citron ,  87. 

—  jaune  (verre),  195. 

—  (jus),  i42,  171,  175. 
271,  273,  281. 

Clair  de  lune  (artifice),  198. 

Claudianos,  35,  44  «  5o, 
i38,  268,278,  281.— 
Voir  Chélidoine ,  Elec- 
trum. 

Claudion,  18. 

Clauydrion,  128. 

Clef  (livre),  254- 

—  ou  puissance,  io3. 

—  ou  traitement,  101. 
Clément  d'Alexandrie , 

XXXVIII,  xxxix. 
Cléopôtre,  xviii. 
Climia,  128. 
Cnabris,  i3i. 
Cnidos,  i3. 
Cnodis,  6. 
Cnoris,  i38. 
Cobathia,  24,  100. 
Cœlé-Syrie,  3oi. 
Cœur,  17. 
Cohober,  37. 
Colcotar,  4o,  44»  45,  75, 

i63, 192,  193,  200. 
Colcotarin,    124.   —    Voir 

Chalcitarin. 
Colère  de  Dieu ,  3 1 6. 
Colle,  4»  i3, 105,204,237. 

—  de    bœuf,    236,    237, 

•  252. 

—  de  menuisier,  255. 

—  de  pierre,  238. 

—  de  poisson,  208,  237. 
Collyres,  i5i. 


Colophane,  93,  329. 
Coloquinte,  45. 

—  de  terre,  27. 
Coloration  de  For,  192. 
Columbia    Collège,  xlviii. 
Comaris,   x,  xliii,   3,   12, 

26,  72,  255,  329,  33o. 

—  Voir  Talc. 
Comarius^  xx. 
Combinaison,  186. 
Commémoration      (  traité  ) , 

23l. 

Commentaires  falsifiés  ,265. 

—  mauvais,  239. 
Commentateurs,  xxx. 
Commission  des  traductions . 

IV. 

Compact,  11,  12. 
Composltioncs   ad    tingcnda , 

89. 

Compositions  (  Livre  sur  les) , 

go- 
Conciles,  I. 

Condensations    successives , 

112. 
Confusion     des     matières , 

271. 

—  des  phénomènes,  74. 
Conion,  137. 
Conjurations,   xxxix,    265, 

266,  320. 
Consoude,     173.   —     Voir 

Symphytum. 
Constantin  Porphyrogéaète , 

VIII. 

Constantinople ,  m,  iv,  vu. 
Construction,  175. 
Coptos,  20,  84. 
Coquillages  ,12,  3o5. 
Coquille,  174. 
— •  attique,  235. 

—  dœuf,  i6i. 
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Corail  (teinte),  227. 
Corbeau,  i55. 
Corbeille  de  palmes,  89. 
Cordia  mixa,  i38. 
Cordonniers,  6,    16,  i3i, 

Coriandre,  33o. 
Corinthe,  i23. 
Corinthien  (Alliage) ,  xxviii , 
[223],  23o. 

Corne,  i54,  i83,  3o5. 

—  brûlée,  257. 
Cornouailles ,  a44> 
Cornouilles,  80. 
Cornue,  120. 

—  ou  chapiteau,  107. 
Corporel,  1. 

Corps  (Les),  169. 

—  et   àme,   239.  —  Voir 
Ame. 

Cosmas,  67. 

Coton  (linge),  172,  173. 
Couleur,  xxv,  2o3 ,  33o,  etc. 
-*  blanches  et  bleues,  228. 

—  (Mélange  des),  34* 
Coupda,  3o5. 
Coupellation ,  7,  1 06 ,  1 32 , 

217. 
Couperose ,  6 ,  21,  44  «  ^7, 
48,  64,  75,  80,81,  98, 
102,   2o5,    208,    2l4, 

2l5,     219,      220,      222, 
232,     233,      252,      254, 

257,    258,    260,    275, 
277.    279,  282,    284. 

285,  290.  —  Voir  Chal- 
canton,  Chalcitis. 

—  bleue,  7. 

—  =  chalci  tarin  ,324. 

—  de    Chypre,    semblable 
au    verre    (vitriol),    89. 

—  (eau),  67. 


Couperose  de  Perse,  45.        ' 

—  =  plomb,  i58.  ' 
Coupes,  i5o. 

—  de  verre =litharge,  161.  1 
Coupholithc ,     229,     2  3 1 , 

234. 
Couronne    (livre),  xxxviii,  : 
3io.  I 

—  (Les  deux),  160. 
Craie,  i4,  229,  24a. —  Voir 

Calcaire,  Creta. 
'  Crâne,  1 83,  319. 
i  Crasse,  3o5. 
Cratès,  xxxv,  263,  278. 
Creta,    i4,    290.    —    Voir 

Craie. 
Crète  ,211.  I 

Creuset  ou  cylindre,  35. 
Creusets,   xviii,   96,  149.  ; 

etc. 
Crible,  i53. 
Crin,  76. 
Cristal,  18,  29,  io5,  137, 

161,  165,288. 

—  (teinture).     18.     173, 
175. 

Crocitidos,  266. 
Croisades,  xxi,  xxii,    198. 
Cronos,   11,   19,  72,  »o6, 

[124],  291,  3ii. 
Croticados,  260,  261. 
Crotinon,  5,  i25. 
Crottin,  66,  76,  80. 
Croun,  78,  79. 
Crousth,  279.  ! 

Ctésias,  XXIV,  xxxix,  3i3. 
Cucurbite,  i5o,[i5i],  i65. 

[166],  170,  171. 
Cuiller,  62,  19a. 
Cuirs  (Vieux),  3o5. 
Cuivrage,  xxxil. 
Cuivre,  x,  xi,  xii,  xiii,  xv,  ! 


XXI ,  XXVI ,  XXXVI,  [xxviii  ] . 

4,6,7,9, 11,19,20,31, 
24,  28,  29,  39,  4i,  43, 
47,  48,  56,  64,  65,  67, 
70,  73,  77,  80,  81,  Sa, 
86,87,  9a,  93,  94.  95. 
[laa],  ia3,  i3i,  i3a, 
i36,  i38,  i56,  164. 
190,  191,  199,  ao5, 
ao6,  ao7,  ao8,  a  10. 
211,  aia,  ai4,  ai6, 
317,  aai,  [aaa]  et  soiv., 
a3i,  234,  236,  239, 
a4o,  a4i,  244.  a47, 
248,  254,  a55,  a56, 
a6o,  a6i,  265,  a66, 
273,  277,  279,  a8o, 
284,  a85,  390,  29^, 
3o8,  319,  3a4. 
•  (aiguille),  174. 

-  (alliage),  ai  1. 

-  allié  au  plomb ,  1 38. 

-  amolli,  5i,    io3,   a  ta, 

a54. 

-  et  antimoine,  i55. 

-  (arsénite),  i3. 

-  attique,  28a. 

-  blanc ,  4 ,  5 ,  1 1 ,  81. 
96,  io4,  123,  210, 
217,  219,  225,  aaC. 
229,  235,  24i,  375, 
276,  283,  284,  390, 
324. 

-  blanc  brûlé,  75,  81. 

-  blanchi,  xi,  xiii,  xxi, 
XXVI,  XXIX,  25,  a8,  38. 
39,  47,  83,  84,  i44, 
186,  190,  211,  aia, 
ai4,  218,  23o.  a3a, 
235, 236. 

>  brûlé,  X,  4,  5,  10 •  i3. 
20,  3o,  3i,  61,  79,  9&, 
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ia3,  161,  181,  197, 
ao8,  aia,  ai5,  aai, 
aaa,  aSa.  a33,  a46, 
a58,  a6i,  ayy,  a84, 
a85,  a86,  a88,  agg. 
Cuivre  brûlé  et  réduit,  laS. 

—  calciné,     178,     179, 

—  (carbonate),  i3,  ao. 

—  (cendre),  lag. 

—  de  chaudron,  22 &, 

—  de  Chypre ,  6 ,  9 ,  3 1 , 
5o,  67,71,  96,99.  io4, 

149. 

—  (clous),  a  10,  217. 

—  (coloration),  io3. 

—  coloré,  XXX. 

—  corintliien,  ia3,  ia8. 

—  couleur  de  corail  ou  de 
feu,  XXIX. 

—  couleur  d'or,  a3i. 

—  dore,  XXV,  45,  ao7. 

—  (eau),  8a,  84f  a44. 

—  (  eau  )  =  mercure ,  1 58. 

—  (écailles),  ia8,  i3o. 
ao8,  aia,  a36,  398. 

—  (feuille),  5,  110. 

—  (fleur),  10,  ao,44,  75. 
88,  laA.  ia8,  i3i,  i38, 
i44,  207,  209,  a3o, 
a68,  a8i,  299. 

—  (Fourneaux  à),  xxxvii. 
—  Vb/r  Chypre. 


Cuivre  (fusion),  i^g* 

—  (graisse),  162. 

—  indien,  xxix,  2  25,  226. 

—  jaune,  xxix,  i55,  22'j. 

—  laiteux,  a25,  227. 

—  (lames),  48,  5o,  5i, 
56,  58,  189,  212,  270, 
286. 

—  laminé,  211,  212. 

—  (lettres),  a 09. 

—  (limaille),  4,  78,  i46, 
191,  ai5,  246,  254* 
261. 

—  (limaille,  feuilles),  xiii. 

—  (liqueur),  io3. 

—  (marcassite),  162. 

—  (minerai),  xv,  4,  7, 
45. 

—  (mortier),  XXXII,  86. 

—  nettoyé,  232,  276, 
281. 

—  de  Nicée,  233,  24o, 
24 1.  288. 

—  noir,  226,  229. 

—  noirci,  223. 

—  noir  et  blanc,  a  a  6. 

—  (ses  noms),  157. 

—  (son  ombre) ,  a65 ,  266 , 
267. 

I  —  (oxyde),  129. 

—  (perles),  280. 

—  persan,  xxix,  227. 

—  (Pierre  de),  161. 


Cuivre  (pierre  magnétique), 
i63. 

—  (protoxyde),  3a. 

—  purifié,  io5. 

—  (PF^'6)'  37. 

—  rouge,  XXIX.   11,    laS, 

i55, 229. 

—  (rouille),  9,  10,  21, 
129,  254f  255,  282, 
287. 

—  sans  ombre,  19,  83, 
i4i»  282. 

—  (scorie),  282. 

—  (sel),  29. 

—  soudé,  XXXIII,  258. 

—  soudé  au  fer,  235. 

—  (soudure),  i3o,  216. 

—  tinctorial,  xxviii. 

—  (travail),  i33. 

—  trempé,  xxi,  189,  191. 

—  (vase),  206,  208. 
Cumas,  I. 

Cumin,  211,  218,  a3i, 
273,  376. 

—  indien,  a  a  7. 
Curcuma,  44- 
Curcuma  longa ,  1 38. 
Cynocéphales ,   xxv  11 ,   2 1 3 . 
Cyprès,  24o,  254. 

—  (huile),  24 1. 
Cyrène,  xxxvi,  280. 
Cyrrhestique,  285. 
Cyrus,  I. 


D 


Dam-Akhouen,  75. 

—  EH-Akhouen    (sang   des 

deux  frères),  i38. 
Daneq,  i53. 
Darius,  227. 


Datte,  9. 

Dans ,  davas ,  dous ,  181 

Décapage  du  verre,  3o. 

Voir  Nettoyage. 
Délayement,  i83. 


Délayer  et  dissoudre,  87. 
Démocrite  (Pseudq-).  v,  vi, 
VIII ,  IX  et  suiv. ,  XI ,  XVII , 

XXIII,    XXVII,     XXXV,    XL, 

I,  2,  23  et  suite,  2i4« 
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360.    a8o,    3i/i,   SaS, 
333. 
Démocrite  naturaliste,  3i4* 

—  (nom  générique),  278. 
Démon  lunatique,  8a. 
Démons,  xxxv,  a 38,   a 60, 

a63,  a65, a66. 

—  trompeurs,  xxxiii. 
Dent  (pour  polir),  3aa. 
Destin,  XXIX,  a  a  8. 
Destnicteur      des      corps, 

160. 
Dhiqa  reviqa,  lay. 
Diadème,  xxxviii. 
Dialectique,  i,  11. 
Diamant,  ia4«  i36. 
Diamantos,  i36. 
Diar-Békir,  i63. 
Dicrusion,  a  80. 
Dieu  (Nom  de),  3 10. 

—  aux  neuf  formes,  xxxi. 
Dieux,  le  ciel  et  la  terre, 

3i8. 

—  immortels,  xui,  3ao. 
Digestion,  xii,  168. 

—  (appareil),[ii5],[ii8]. 

—  (fiole),  m,  [11 4]. 

—  spontanée,      4o,      47. 
i5i. 

—  (Vase  à),  [108]. 
Dima,  64* 


Dimitis,  i36. 

Dinar,  i53. 

Diodore  de  Sicile,  xxix. 

Diogène,  viii,  xi,  xxxv,  a6, 
a8a. 

Dionysos,  a  a  6. 

Dioscoride,  7,  8,  9,  10, 
11.  i3,  i4.  i5,  16,  17, 
29,  44,  100.  137,  ia8, 
i3o,  i3i,  i35,  i36, 
]63,  319,  aa4»  a87, 
397  et  suiv.,  3oo,  etc. 

Dioscoros,  xxxv,  a  80. 

Diphrygès,  xxxvii,  9,  11, 
ia8,  [397]. 

Diplosis,  X,  5o,  an,  a49. 
390. 

Dismos,  137. 

Dissolution,  i83. 

—  (Grande),  Sg,  3a4. 
Distillation,  XII,  i65,  i83, 

i85. 

—  sèche,  humide,  i65. 
Divinité  et  colère,  3 16. 
Divisé  ( Le )=  mercure,  i58. 
Dix-neuf,  17. 

—  pierres,  xvi. 

Djàher,   xx,   xxxviii,    18a, 

1 86.  —  Voir  Géber. 
Djadjad,  164. 
Djafar,  i58. 


Djalmid  (Al),  11,  167. 
Djebal  (Alun  du) ,  1 64' 

—  (Antimoine  du),  i63. 
Djemal  ed-Din,  i55. 

Don     d'En     haut,    xxxiii, 

a  60. 
Doré  (Corps),  a 46.  —  Voir 

Argent,  Cuivre,  Fer,  etc. 
Dorée  (Couleur),  a3o. 
Dorure,  xxv,  xxx. 

—  au  mercure,  xxxii,  a45. 

—  (poterie,  pierre  dure), 
a37. 

Doublement     des    métaux , 

aaa. 
Douça,  396. 
Douze     maisons     célestes . 

xxxv,  a  63. 

—  pierres,  xvi. 

Dozy,  10,   75,   i45,    i46. 

181. 
Drachme,  i53. 
Dracontia,  379. 
Dragon,  273. 

—  (bae),84,244. 

—  furieux,  a45. 

—  produit  par  œuf,  i55. 
Drogues  (fabricant),  ^^Q- 

—  tirées  de  la  terre ,  xxxv  1 1 , 

397- 
Ducange,  a49- 


E 


Eau,  la,  i3,  139. 

—  blanchissante,  188. 

—  de  citerne,   ao6,  a  10, 
317,  337,  346. 

—  clarifiée,  86. 

—  de  cuivre,  i58. 

—  divine,    44,    68,    76, 


io4.     139,     161,     396. 
—  Voir  Eau  de  soufre. 
Eau  dorée,  44- 

—  de  fer,  i58. 

—  de  fleuve,  345. 

—  forte,  63,  66. 

—  du  laveur,  160. 


¥jku  lourde,  i58. 

—  de  la  lune ,  1 58. 

—  de  mer,  4,  5,  34,  39. 
3i,  33,  87, 88,  94,  101, 
103,  io3,  io4,  a4i, 
35 1,  353,  357,  a58, 
a;i,    a74. 
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Eau  de  pluie ,  ao6 ,  a3 1 ,  etc. 

—  de  roses,  181,  aSi, 

—  rouge,  88. 

—  salée,  4,  7,  48,  5i,  79, 
88,  307. 

—  du  soleil,  i58. 

—  de  soufre,  i58. 

—  triple,  186,  188. 

—  de  verre,  i58. 

—  de  vie,  159. 
Ëbed  Jésus,  vi. 

Ebn  Abi  Osaïbiya,  vi. 
Écaille,  298. 

—  de  pierres,  i34. 
Ëcadate  (Pierre),  17,  18. 
Ecorces    de   citronnier,    fi- 
guier, pêcher,  24o. 

Ecrevisse ,    1  a ,    110,    139, 

337. 
Elcritures,  xxv. 

—  en  lettres  d'or,  [ao3] 
et  suiv.  —  Voir  Chryso- 
graphie. 

—  sur  la  peau,  375. 

—  Sainte,  i.  a38. 

—  secrète,  375. 
Ecrivain    (L')   =   mercure, 

i58. 
Fkume,  3o5. 

—  de  fer,  a 80. 

—  de  fleuve,  8a. 

—  de  mer,  i4»  8a,  169, 
3o4t  3o6. 

—  de  natron,  i34. 

—  de  pierre,  i34. 

—  saline,  3o6. 

—  desélénite,  a44- 
Édesse,  i. 
flfflorescence ,  61. 
Egée  (Mer),  3oi. 
Égerton,  xlvi. 

Egypte,     III,     VII,    XXVII. 


XLiii,    16,    i38,    i45, 
378,    a8o,    a84>  309, 
3ii,    336,    338. 
Egypte  (  histoires  magiques), 

330. 

—  (Terre    d'),    37,    38, 
4o. 

Egyptien,  43,    i84.    345, 
363, 364*  375,  390. 

—  (Récit),  xxxix. 
Égyptiennes       (Écritun»). 

3io. 

—  (Traditions),  xxix,  XLi. 
Egyptiens  (Contes),  xxxix. 
Eliectrisation ,  18. 
Electrum ,  x ,  xiv,  xxvii ,  ixx , 

[XXXIII],  XXXIX,  XL VII,  3, 

5,  6,  8.  11, 19,  39,  79, 
81,  i36,  i38,  319,  331, 
336,  337,  [360]  et  suiv., 
378,  381,  383.  —  Voir 
Asem,  Claudianon,  Ché- 
lidoine ,  Elydrion. 

—  (double  sens) ,  i36. 

—  (porte),  34. 
âéments  (Quatre),  xv,  xx, 

XL ,  3 1 4  et  suiv. 

—  et  planètes ,  xv. 
Elléphant,  xl,  3i3. 

—  (image),  3i3. 

Elixir,  4i.   76,   i4a,    16a, 
168,  [18a],  343. 

—  de  diplosis,  5i. 

— •  ferrugineux,  XXXIII,  95, 
96,  358. 

—  de  magnésie ,  5 1 . 

—  des  œufs,  43  et  suiv., 
i53. 

—  d'or,  55. 

—  philosophique,  xx. 
Ellébore,  45. 

Elydrion,  6,  34.  i38,  308, 


ALCHIMIE.  —  I,  2'  partie. 


34it  353,  354*  376, 
377,  33o.  —  Voir  Elec- 
trum, Chélidoine. 

Email,  xix,  i55,  t6a, 
i65. 

Emeraude ,  xxxvi ,  18,  136, 
176,  381,  384,  385, 
288.  —  Voir  Béryl. 

Emèse,  193. 

Emir  de  fînde,  161. 

Emphoma,  88,  i36. 

fjnpreintes ,  333. 

—  sur  métaux,  xxix. 
Encaustique,  394. 
Encens  (fumée),  398. 
Enchiridion,  xxx,  338.  — 

Voir  Manuel. 
Encre,   11,  83,  i3i,   190, 
398. 

—  en  deux  fois,  375. 

—  dorée,  xviii,  3o4.  — 
Voir  Chrysographie. 

—  indienne,     88,     3i5, 

335. 

Enduits,  330,  333. 

—  colorés,  xxviii. 

—  des  métaux,  99. 

—  vitreux,  81. 
Enfer,  xli. 

—  ténébreux,  3 18. 
Enigme       sibyllin ,       xxv, 

343. 
Enoch ,  xxx. 
Enterrement  suspendu ,  1 78, 

[i8a]. 
Entrailles  (douleurs),  3o6. 
Entrelacé  (Electrum),  363. 
Envie  (combat),  XXIV,  xlii, 

3i8. 

—  et  jalousie,  334- 

—  personnifiée,  xli. 
Epeautre,  a  55. 

49 
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Épervier.  —    Voir   Horus, 

Pébech. 
Eplirem  (Saint),  v,  276. 
Epi,  139. 
Épîbichius  ,85. — VoirVéhé- 

'  cliius. 
Epilatoire  (Pâle),  10,  397. 
Elpiieptiques ,  8a. 
Epis  (figure),  aa8. 
Eponge,  i4»  307. 
Epoque  (Libre),  xxx,  a 38, 

a  54. 

—  de  travail ,  4 1 . 
Epreuves  de  pureté,   a 49» 
•   a5o. 

Eradius,  xxi, 

Erétriade  (Terre),  3o4. 

Ergot,  106. 

Ermès.    —    Voir   Hermès, 

ia6,  137. 
Elsdras,  xxxvi ,  347. 
Espagne,  69. 
Esprits,  68. 

—  divin,  a6a. 

—  saint,  XXXV,  a6a,  a63, 

a  64. 

—  saisissant,  37. 

—  (Sept),  XIX,  [169],  a56. 

—  qui  teint ,  1 60. 
Elsra,  396. 
Essence,  iSa. 

Etain,  IX,  X,  xi,  xii,  xiii, 
XIV,  XV,  XXI,  [xxx],xxxi, 

XXXII,    XXXVI,    XXXIX,    4. 

5,  II,  a4.  37,  38,  4i, 
47,  5i,  63,  64.  65,  66, 
67,  69,  73,  80,  84,  86, 


97»  98.  99»  »2i'  134. 
[ia5],   i4a,   i5o,  i56, 

191,    195,    196,    199, 

ao5,    ao7,    aia,    ai4. 

ai5,    ai7,    aai,    a3o, 

a35,  a36,  [a38],  339, 

a4o,    a4i,    a44,    a47. 

a55,    a56,    373,    375, 

376,    381,    386,    390, 

319. 

Etain  (alliage),   i83,  i84, 

188,  189. 

—  allié,  381. 

—  amalgamé,  390. 

—  (bioxyde),  xxi. 

—  brûlé,   X,  XIV,   6,  60, 

379- 

—  changé  en  or,  343. 

—  couleur  d'argent  et  d*or, 

—  (ses  noms),  i58. 

—  (cri),  38.    • 

—  (écriture),  308. 

—  (épreuve), 97, 34a.  376. 

—  (feuilles),  xiv,  6, 

—  fondu,  184. 

—  (fusion),  67,  i43. 

—  (lettres),  xxv. 

—  (limaille),  6,  346,  347, 
a48. 

—  (marcassite),  163. 

—  (son  cri),  96. 

—  (origine,  mythe),  xxxi, 
345. 

—  oxydé,  193,  196. 

—  (perd son  cri),  70. 

—  (pierre  magnétique),!  63. 


Etain  et  plomb  alliés,  136, 

34l* 

—  (porte),  3 11. 

—  (pureté),  XXXI. 

—  purifié,  191,  379. 

—  sans  cri,  xi,  380. 

—  (source),  345. 

—  teint,  XXXI. 

—  (teinture  dorée),  a43, 
343. 

—  trempé,  189. 
Ethiopie,  16. 
Etoiles,  3. 

—  attique,  i35. 

—  d'eau,  161. 

—  invincible,  i35. 

—  de  mer,  i35. 

—  dt*  terre ,  14»  1 36 ,  161, 
3oa. 

—  (Tes  yeux  sont  des), 
3i8. 

Etres  lumineux  et  non;  cor- 
porels  et  non,  964. 

Ekiis  ou  gaines,  118. 

Etuve,  i5o. 

Euclide,  iv. 

Euphorbe,  39,  199. 

Euphrate,  91,  95. 

Eustathénès,  xxxv,  a83. 

Elxamen  corporel  et  spiri- 
tuel, 349. 

Elxcréments  de  chien ,  90. 

—  d'enfant,  71. 

—  de  poisson,  309. 
Expérimentation ,        xx  v  1 1 , 

.3 16. 

—  nécessaire,  3o8. 


INDEX  ALPHABETIQUE. 


387 


* 

Face ,  XXX. 

—  (livre),  a38. 
Fœces,  iio. 
Faghira,  67. 

Faibles      (Procédés     des), 

i84. 
Falsifications    (Livres    de), 

XXXII,  a49- 
Fard,  53,  99. 
Farine,  12,  272. 
Fauxmonnayenr8,45. 
Favé,  198. 
Femelle  =  mercure ,  37. 

—  =  minium ,  161. 
Femme,  2i3,   ai6,   228, 

239,  243,  a6o,  263, 
264,  292.  —  Voir  Théo- 
sébie. 

—  et  démons,  a38. 

—  (images),  XXIX,  2  25. 
Fer,  xiii,  [xxxiii],  5,6,9, 

11,  12,  17,65, 69, 236, 
239,  24o. 

—  amolli,  XI,  70,  i44. 

—  (baguette),  294. 

—  blanchi,  69,  70,  i5o. 

—  brûlé,  95. 

—  de  Chine,  i5o. 

—  doré,  XXXIII. 

—  (eau),  200. 

—  (écailles),  99. 

—  (Ecrire  sur),  xxv. 

—  (feuille),  XIV,  5. 

—  (fusion),  149,  i5o. 

—  indien,  x,  xii,  76,  77, 
94,  a88. 

—  (limaille),5,8o,98,  i3o, 
179, 180, 181, 199,294* 


Fer  (minerai),  XIII,  137. 

—  non  rouillé,  188. 

—  (oxyde),  6,  7,  8,  121. 

—  (oxyde  rouge),  75. 

—  peint  avec  céruse,  188. 

—  (peroxyde),  76,  77. 

—  (pierre),  18. 

—  (porte),  3ii. 

—  (rouille),   xxi,   xiv,  6, 

147,    177»    178.    [179]» 
181. 

—  rougi,  181. 

—  (scorie),   11,    18,   181, 
194,  298,  33i. 

—  (sel),  275. 

—  (sel  basique),  8. 

—  soudé,  XXIII. 

—  soudé  à  Tor,  236. 

—  soudé  au   cuivre,   xxx, 
235. 

—  (sulfate),  10. 

—  (  sulfates  basiques  ) ,  3 1 . 

—  teint,  285. 

—  (teinture),  179. 

—  (travail),  i33. 
Ferment,  ii,  199. 

—  et  liqueur,  24.  —  Voir 
Levain,  Liqueur. 

Ferrugineuse  (Pierre),  18, 
229,     244,    246,    249, 

379; 
Ferrugineux  (Minerai),  45. 

Férule,  10. 

Feu,  11,  12. 

—  léger,  72. 

—  grégeois,  m,  xxii,  198. 
Feuilles     de     métal,     24  > 

35,  etc. 


Fiancée  jaune,  181. 

—  jaune,  rouge,  blanche, 
160. 

Fiel  des  animaux,  82.  — 
Voir  Bile. 

—  de  bœuf,  173. 

—  de  tout  animal  =3  mer- 
cure, 159. 

Fiente  'de  boeuf,  285.  — 
Voir  Excrément,  Fu- 
mier. 

—  d'oiseau  de  mer,  279. 

—  de  pigeon,  276. 
Fièvre,  3i5. 
Figuier,  87. 

—  (cendres),  102,  232. 

—  (lait),  212,  237, 
329. 

—  sauvage,  289. 
Figures,  xii,  228. 
Fihr,  i5o,  [167],  i85. 
Fils  de   riiomme   (Deux), 

247. 

—  des  toits,  82. 
Fioles,  i5o. 

—  à  fond  rond,  1 15. 
Fixation,    i65,    166,    167, 

170,  171,  i83. 
Flèches  en  bois,  198. 

—  en  roseau ,  1 98. 
Fleur,  i4»  i3o. 
Fleuve  (eau),  84. 

—  (écume,  eau),  82. 

—  des  peintres,  i3i. 

—  des  philosophes,  61. 

—  (produit  sublimé),  i33. 

—  de  teinture,  61. 
Fœnum  graecum,  80. 


49. 
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Foie.  17,  3o5. 
Foin,  277,  a88. 

—  de  foulon,  a3a. 
Fondant,    65,    66,     i45, 

164.  -^  Voir  Borax,  Na- 
tron. 

—  alcalin,  i33. 

—  des  orfèvres,  65,  66. 

—  des  polisseurs,  98. 

—  ==tinkal,  98. 
Fondeur,  i3a. 
Formules  magiques,  xli. 
Fortune     (  Bonne  ) ,     xxix , 

228. 
Foudre,  xxxiv. 

—  destructive,  a6i. 

—  (préservation),  a6a. 
Four,  149. 

—  de  Chypre,  xliii,  397, 
33o. 

—  petit,  [197]. 


Four  des  philosophes,  197. 

—  de  potier,  98. 

—  à  tuiles,  9a. 

—  des  verriers,  102,  io4» 
[196],  a56,  a6i. 

Fourmi,  379. 

—  (Argent  de),  a 66. 
Fourneaux,  36,   107,  i5o. 

—  à  sublimation ,  io4* 

—  à  tirage  spontané,  aia, 
333.  —  Voir  Automata- 
reion,  Spontané,  Tirage 
spontané. 

Francs  (Chapitre  des),  xxi, 
190. 

—  (Procédé  des),  i84. 
Frelons,  i55. 

Frères  (Les  deux),  160. 
Froid        (Le)  =  mercure, 

i58. 
Fromage,  253,  3o5. 


Fruits  acides,  ai  a. 

—  (Ggure),  aa8. 
Fucosis,  99. 
Fucus,  a 8 3. 

Fugaces  (Teintures),  ai 4- 
Fugitif     (Le),      a8,     63, 

159. 
Fumée,  a4. 

—  (pierre),  a88. 
Fumier,  a ,  36 ,  38 ,  4a ,  45 , 

46,  5a,  56,  63,  65,  7a, 
a  53,  370,  etc.  —  Voir 
Excréments,  Fiente. 

—  (Feu  de),  167,  aai. 

—  de  cheval,  378,  339. 

—  de  la  lune,  i58. 
Fusées,  198. 

F^usibilité,  liquidité  assimi- 
lées à  Teau,  ia5. 
Fusion,  149. 
Fuyant  le  feu,  8a. 


Gabriel,  44,75,  ia3,  ia5, 
ia8,  139,  i3o,  i3i, 
i34»    137. 

Gagas  (Fleuve),  a 6. 

Gagatès  (Pierre),  16,  aa4' 

Gagios,  a66. 

Galactite,  i5. 

Galatie,  a  a  5. 

—  (cuivre,  peut-être  cuivre 
laiteux),  a  10. 

Galien,   iv,  xxix,   16,   44, 

i3i,  i34,  i35. 
Gandisapora,  11. 
Garance,  80,  81. 
Gardiens  (Les  deux),  160. 

—  de  la  mine  =  soufre, 
160. 


G 


Gaschafa,  64. 
Gâteaux,  i45. 
Gavastakhon,  i3o. 
Gbastakhon,  i3o. 
Géber,  xvii ,  xxxv,  1 1 3.  — 

Voir  Djàber. 
Géhenne,  xxxv,  a 65. 
Gelé  (Le),  i58. 
Gémeaux ,  1  a ,  1 4o ,  3a  7. 
Génération  spontanée,  xix, 

i55. 
Genévrier,  10. 
Gentiane,  i4* 
Géodique      (  Pierre  ) ,      18, 

3o4. 
Géométrie,  1. 
Geschouba,  i38. 


Gihon,  ai3,  aa8. 

Gingembre ,  48. 

Glaucium,  i4. 

Glu,  i3. 

Gnostiques ,      xxvi ,      xxxi , 

xxxiv,  xxxix,  XLI,  a38, 

a38,  a63. 
Gomme,  85,  9a. 

—  adragante,  60.  81,  307. 

—  arabique,  i4a,  ao4, 
ao5,  ao6,  207.  ao8. 
aa7,  a37,  a45,  a47, 
a49,     a55,     a54,    etc. 

—  blanclie,  87. 

—  dorée,  ao5. 

—  =or,  157. 
Gorge  (La),  161. 
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Gosier  (Le)  =  soufre,  160. 
Gottheil  (Richard),  xlviii. 
Goudron,  173. 
Goulnar,  i3. 
Goumsanichos ,  i3o. 
Gouverneurs,  m. 
Gracieuse  (  La  )  =  hématite , 

160. 
Graffin,  vu. 
Graisse,     167,     177,    i85, 

3o5. 


Graisse  de  sel,  160. 
Gramme,  i53. 
Grecque  (Langue),  291, 
Grégorios,  xxxv,  aSa. 
Grenade  (fruit),  a 3a. 
Grenades     (écorces),     80, 

ao4»  aa7,  a54. 
—  d'Egypte,  89,  a 5a. 
Grenadier  (fleur),  i3,  80, 

aa7. 
Grillage,  73. 


Grillage  (appareil),  [116], 

—  (Chamhrede),  [m]. 

Guha,  a9i. 

Guêpe,  160. 

Guerre,  198. 

Guide  mystérieux,  3ao. 

Guika,  64. 

Guimauve,  4,  166,  33o. 

Gypse,  a97. 


Habba,  199. 
Hallucination,  i. 
Haroun-al-Raschid ,  iv. 
Harran  (école),  11,  vi,  xv. 
Hasard,  xxix,  a  a  8. 
Hassan  Alrammah ,  1 98. 
Hébreu,  xxxv,  xxxvi,  xlvï, 
a65,  agi. 

—  (Caractères  néo-),  a 00. 
Hedjaz,  la. 

Helcysma,  a  7,  ia7. 

Héliopolis,  III. 

Hélios,  agi. 

Hellénique  (Culture),  i. 

Hellénisme,  xxiv,  XL,  317. 

Hématites,  xix,  8,  i5,  18, 
160,  161,  i63,  i64t 
178,  180,  19a,  193, 
a86. 

—  (ses  noms),  168. 
Hemina,  i53. 
Henné,  i38. 
Héphestion ,     xxvii ,    xxix , 

ai3,    a3a,    a33.    a36, 
a38,  a56,  333,334. 
Héphestos,     xxxvii,     3oi, 
3oa ,  333 .  334. 


H 


Hérisson  de  terre  et  de  mer, 

3o5. 
Hermès,  vi,  xi,  xxiv,  xxix, 

XXX,    xxxv,    XXXVIII,  XLI, 

xui,  4f  la,  16,  ai,  96, 
ia6,  i58,  a38,  a7i, 
a7a,  a9i,  3ii,  317, 
3a6,    3a7,    3a8. 

—  d'arsenic,  ia7. 

—  (émeraude),  ia6. 

—  (livres),  aa6,  a38. 

—  (matière  du  plomb),!  a  6. 

—  de  Tœuf,  157. 

—  (planète) ,  xxxix. 

—  (stèles),  xxxix,  3ii. 

—  (traitement),  39. 
— •  et  verre,  ia6. 

—  Trismégiste,  a8i. 
Heure,  139. 
Hiérapolis,  xxxvi,  a83. 
Hiéroglyphes,  3ia. 
Hippocrate,    iv,   xi,   xxiv, 

[xl],  37,  38,  73,  3i4, 

3i5,  3i6,  333. 
Hippocratique  (Ecole),  11. 
Hittites  (  Lis  de  la  terre  des  ) , 

38. 


Hiver,  4a. 

Homère,  xxiv,  [xl]  ,  3o2. 

—  créateur  du  mal,  3iG. 

—  (ses  disciples  contemp- 
teurs de  la  justice  et  juges 
iniques),  3 16. 

Honein,  76,  ia3,  ia4> 
ia7,  ia8,  ia9,  i3o, 
i33,     i35,     137. 

Honein  ben  fshak ,  iv. 

Horus ,  XI ,  XXXVIII ,  3a ,  333. 

—  l'Epervier,  85,  3o().  — 
Voir  Pébéchius. 

Huile,  X,  a,  a3,  a7,  33, 
4i,  65,  88,  aia,  aa5, 
a33,  a34«  a35,  a36, 
a4i,  a49,  a53,  a58, 
a68,   a83,   a85,    287. 

—  de  lessive,  161. 

—  (marchands),  a 49. 

—  médicinale,  3a 5. 

—  de  noix,  3a 9. 

—  d'olive,  149,  189,  197. 

—  de  pin ,  1 4. 

—  de  raves  ou  de  raifort, 
XIV,  ai 5,  a4o,  a53. 

—  de  ricin,  xiv. 
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iiuit   étoiles   et  mélanges» 

i33. 
Huitre  (coquille),  6a. 
Humanité    (Traité   de   T), 

i56. 


Humides  maîtrisés  par  hu- 
mides, 87. 
Huppe,  3o5,  3o6. 
Huppée  (Alouette), XXXVIII. 
Huvir,  agi. 


Hyacinthes,  17a. 

—  (joyau),  173. 

—  (teinture),  173,  175. 
Hydrargyros,  hydrochoron, 

hydromyron.  ia7. 


larin  ,139, 333.  —  Voir  Irin , 
Vert-de-gris. 

Ibérie,  317.  —  Voir  Es- 
pagne, 

—  (cuivre),  a  10. 

ïbn  Beïthar,  v,  44,  67,  76, 

101,    i38,    i44,     i45, 

i46, i5a. 
Ibraliim,  xlvi. 
Idoles,  xxviii,  XXXIX,   xl, 

aa3,   a!^6,    aaS,    aag, 

3i4>  338. 

—  (Neuf),  43,  45. 

—  vivantes,  xxix. 
Iklimya,  137. 
niusion,  a  a  8. 
Image  inellable ,  3ao. 
Images  animées,  a  a  8. 

—  colorées ,  xxviii ,  a  a  4. 

—  noires,  aaS. 
Imhotep  (Imouth),xxx ,  333. 


I 


Immanuel  Loew,  a  19. 
Imos,  Imouth,  xxvii,  xxx, 
ai4,  a38, aSo, 333. 

—  (livres),  a35. 
Incantations  (vapeur),  398. 
Incendiaires  (Flèches),  xxi, 

198. 
Incération ,       167,       169, 

333. 

Incombustible,  i36. 
Inde,  77.  167,  3i3. 

—  (sel),  i46,  i63. 
Indica,  xxxvi. 
Indicon,  339. 

—  bleu,  339. 

Indien  blanc  (Antimoine), 
i63. 

—  (Cuivre),  xxix. 

—  (Fer).  —  Voir  Fer. 

—  vert  (Antimoine),  i63. 
Ingénieurs,  m. 


Initiation,   xxviii.  —    Voir 

Adeptes. 
Insectes,  i5. 
Invention  des  arts,  338. 
Inverse  du  mercure,  167. 
los,  6,  36,  139,  397. 
Irak,  77,  300. 
Irin  ,9, 139, 397, 333.-* —  Voir 

larin ,  los ,  Vert-de-gris. 
Iron,  9. 
Isatis,  i4. 
Isdor,  369. 
Isidore,  133,  339. 
Isiodos  (tombeau),  133. 

Isis,  33,    133. 

Israélites,  376.  —  Voir  Hé- 
breu. 
Istakhar,  300. 
Italie ,  xxxviii ,  19 ,  3o  1 . 
Ivoire, xxx,  i38. 
—  doré,  337. 


Jacobites,  11. 
Jacoubi,  i38. 
Jamblique,  xxxix. 
Jaspe  vert,  16. 
Jaune,  i4- 

—  dœuf,  43,  44. 

—  et  rouge,  19. 

—  (teinture),  xlvii. 


Jaunir,  76,  88. 
Jérusalem,  365. 
Jésubocht,  i33. 
Jeune  homme  (Le) ,  160. 
Johannitius,  iv. 
Jonc,  a37. 
Joubarbe,  39,  199. 
Jour,  XIV,  3 


Jour  et  nuit,  139. 

Jours  (  365  ) ,  xxxix ,  3 1 1 . 

Jovinien,  33o. 

Joyaux,  173. 

Judaïque  (  Pierre  ) ,  1 6 . 

Judée,  16,  37. 

Juges  oppresseurs ,  x.li. 

Jupiter,  XIV,  xv,  xxxix ,  4  * 
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5,  11,  96,  [ia5],  i58, 
291,  3i  1. 


Jupiter  préside  à  l'amollis- 
sèment,  3a8. 


Justînien,  11,  i^i. 


K  (Lettre), XXXIII,  aSy. 
Kabris,  i3i. 
Kadkad,  291. 
Kalzavouasch ,  i58. 
Kamar,  291. 
Kamelaya,  i33. 
Kar,  21 3. 
Kaukabta,  291. 
Kërotakis,        108,        111, 


[ii6],    117,    120,    i52. 
Kévàn,  i58,  291. 

—  {Eau  de),  iSg. 

—  (Mercure  de),  ibg, 
Kiiolouc,  176,  180. 
Kima«  i33. 
Kimiesrin,  11. 

Koheul,  161,   193.  —  Voir 
Kohol. 


Kohol,  53,  63,  137,  159, 
2 1 4 ,  334.  —  Voir  Anti- 
moine. 

—  (Corps  du),  i58. 

—  italique,  iSg. 
Koumia,  Koumou,  238. 
Kronos,  196.  —  Voir  Cro- 

nos. 
Kyranides,  a  38. 


Laccha,  4,  90,  262.  —  Voir 

Orcanète. 
Laccos,  lacca,  33o. 
Ladpontas,  i3o. 
Lagunes  d*eau,  3o6. 
Laine,  ix,  234,  3o5. 

—  (Graisse  de),  162. 

—  teinte,  27,  274. 

—  teinte  en  couleur  d*or, 
1 10. 

Lait,  25,  72,  87,  88,  98, 
i83,  212,  3o4,  3o5. 

—  danesse,  212. 

—  de  tout  animal  =  mer- 
cure, 159. 

—  des  animaux  et  plantes , 
82. 

—  de  buffle,  147,  i48. 

—  de    chacal,    29,    199, 
275,  299. 

—  de   chèvre,   an,    212, 
218,  282. 

—  de  chienne ,  1 3o. 

—  de  fenune,  29,  3o. 


Lait  de  figue,  219,  237. 

—  de  mûrier,  237,  329. 

—  d'oiseaux,  i38. 

—  de  vache,  i48,  182, 
272. 

—  virginal,  29.  127,  i58, 

>99»  277»  380,  288. 
289,  290.  —  Voir  Mer- 
cure. 

Laiteux  (Cuivre).  —  Voir 
Galatie. 

Laiton ,  xiii ,  4 ,  6 ,  33 , 1 23 , 
128,  281. 

—  (feuille),  110. 
Lames,  27. 

—  enduite  d*un  côté,  273. 
Lampes  (Feu  de),  49. 
Lanterne  rouge,  160. 
Lapis-lazuli,  8,  i3i,  i34, 

161,  i64>  19a,  397. 
Lard,  221. 
Latin,  xxxvi. 
Latine  (Langue),  agi. 
Laurier,  284. 


Laurier  blanc,  228. 

—  (charbon),  234,  a35. 

—  (feuilles),  87,  ao8, 272. 

—  rose,  192. 
Lavures  de  vaisselle,  229. 
Leclerc,  10. 

Leemans ,  xxxi ,  xxxix. 
Lehdou,  226. 

Lemnos  (terre  ou  rubrique) , 
XXXVII,  8,  9,  i4,  [3oo], 

3o4* 

—  (sa  préparation),  3oo. 
Lentille  (Qui  tient  de  la)  = 

minium,  161. 
Lettres  dorées ,  xxv.  —  Voir 

A  rgent ,    Chrysographie , 

Cuivre,  Etain,Or. 
Leucographite,  16. 
Levain,  11,  i4,  aa,  a4,  8a, 

97,  159. 

—  d*or,  160. 
Lévi tique,  a 76. 

Leyde  (papyrus),  x,  xi.  — 
Voir  Papyrus. 
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Lézard,  i3. 
Liber  sacerdotum,  i  lo. 
Licorne,  xxxix,  3i3. 
Lie,  a4>  ^5,  q6,  69,  60, 
387,  329. 

—  de  vin ,  1 98. 

Lien  de  i*horizon ,  1 60. 
Limaille,  3,  5. 
Linge,  a34t  ada- 
Lion ,  1 Q ,  1 39. 

—  domestique  =  argent , 
167. 

—  sauvage,  160. 

—  de  terre,  160. 
Lipari,  7. 
Liquéfaction,      i65,     166, 

178. 

—  suspendue,  i65. 
Liquides  et   liquides,  31 3. 
Liquousaticon ,  a 3a. 

Lis  des  Hittites,  38. 
Liste  antique,  5. 


Litliarge ,  xii ,  xxxiii ,  3 ,  1  o, 
19,  ao,  65,  ia8,  139, 
161,  i65,  18a,  194. 
195,  ao5,  207,  ao8, 
309,  aïo,  ail,  317, 
331,  a3i,  34o,  34i> 
353,  356,  367,  371, 
390,  396,  398. 

—  d'argent,  i65. 

—  blanche,  i3i. 

—  dorée,  i3i. 

—  de  montagne ,  1 3 1 . 
Livre  Chema,  338. 

—  (leur  nécessité),  3 5o. 

—  sur  les  noms,  343. 

—  des  pierres,  i63. 

—  des  rois,  i33. 

—  des  soixante-dix,  183. 
Livre  (poids),  i53. 
Livres  de  falsifications  ,349. 
Londres,  vu,  107. 

Lou  ou  loul,  13. 


Loupariston  ou  Leukariston , 

336,  334. 
Loura,  331,  360,  361,  366. 
Lumière  intellectuelle,  363. 

—  des  lumières ,  1 58. 
Luna,  391. 

Lune ,  XIV,  3,8,   11,  83 , 
[133],  157,  391,  3i  1. 

—  (beurre),  i34. 

—  (Cours  de  la),  337. 

—  (écume),  i34. 

—  et  état  corporel,  3a8. 

—  (Pierre  de),  3. 

—  (Salive  de),  i34. 
Lupins,  166,  3  54,  373. 
Lut,  39,  45  et  6a,  etc. 

—  des    philosophes,    i48, 
[i53],  i54. 

Luts,  xviii,  3i,  35,  [166], 

170,  193,  356,  elc. 
Latam  sapientia,  39. 
Lycie,  16. 


Maaden  (Talc  de),  13. 

Macédoine ,  xxxvii ,  3 1 ,  3o  1 . 
—  Voir  Chrysocolle. 

Mâchefer,  181. 

Machek,  149. 

Macheq,  149. 

Machines  de  guerre ,  1 98. 

Mages,  3i4* 

Magiciens,  xxxiv,  XMii. 

Magie,  xxxviii. 

Magiques  (Ecritures),  365. 

—  (Formules),  xxiv,  336. 

Magisme,  310. 

Magnésie,  xix,  xxv,  3,  13, 
5i,  56,  59,  76,  84f 
159,    161,    184,    j86. 


M 

310,      311,      313,     3l4t 
317,      ai8,      319,      331, 

335,  336,  339,  a33, 
34o,  346,  353,  a57, 
358,  360,  367,  371, 
376,  379,  381,  384, 
386,  390. 
Magnésie  blanche,  i85. 

—  blanchie,  a3,  34,  58, 
69. 

—  (corps),    19,    ao,    53, 
58,83,  311. 

—  dorée,  96. 

—  (dixir),  75. 

—  fem^e,  194,  aoo. 

—  mâle,  aoo. 


Magnésie  (Mercure  de), 
159. 

—  noire,  i85,  aoo. 

—  (pierre),  17. 

—  (préparation),   4o,   63. 

—  purifiée,  186. 

—  rouge,  75,  164. 

—  (sept  espèces),  16a. 

—  (variétés),  aoo. 

—  du  verrier,  4o,  4i. 
Magnétis,  i64. 
Magnétique  (  Minerai  ) ,  161. 

—  (Pierre),  xix,  76, 
164,  186.  —  Voir  Ai- 
mant. 

—  (Pierre) ,  7  espèces ,  1 63. 
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Magnétique  (Pyrite),  ào. 

Mahazz,  157. 

Mahmoud  (Antimoine  de), 

i63. 
Maisons  célestes ,  327. 
Maitres  (  Confiance  dans  les  ) , 

339. 
Makka,  199. 
Malachite,  x,  i3,  31,  3)  , 

161,  16^,  192. 
Malades,  3i5. 
Mâle  =  arsenic ,  37. 

—  et  femelle,  x,  37. 
Manget,  108. 
Manin,  18. 
Manipulations,  xxvr. 
Manuel,  xxx,  a 38. 

—  (livre),  266.  —  Voir 
Enchiridion. 

Manuscrit  de  Saint- Marc.  — 
Voir  Marc  (Saint-). 

—  2327,  XVIII. 

Mappœ  clavicula,  xxi,  xxii, 
xxiii,  XXIX,  78,  79,  224. 

Marhre,  58,  80,  i35,  189, 
2^2,  258,  268, 273. 

—  bicolore,  280. 

—  à  broyer,  1 5o. 

—  (Ecriture      sur),      xxv, 

2o4. 
Marc  (Saint-)   [manuscrit], 
XIII,  26. 

Marc  de  vin ,  88.  —  Voir  Lie. 

—  de  vin  brûlé,  i36. 
Marcassite,   xix,  7,  9,   12, 

65,  137, 159,  161,  i65, 
[166],  167,  182,  i85, 
188,  296. 

—  blanche  et  jaune,  189. 

—  brûlée,  128, 

—  dorée,  i64,  176,  177, 
192. 


Marcassite  dorée,  argentée, 
ferrugineuse,  de  cuivre, 
162. 

—  (sept  espèces),  162. 

—  ( leur  sublimation  ) ,  1 62 . 
Marchands  d'huile,  de  vin, 

etc.,  XXXII,  249. 
Marcus  Grsecus,  xxxiv. 
Mardaseng,  i65. 
Marie,  2^3,  281. 

—  (cendres),  49. 
Màr  Màroun ,  96. 
Marmite,      3i,     46,      96, 

i5t. 
Marrah  (Cuivre  de),  265. 
Marron  (pétard),  198. 
Mars,  1 1,  [126],  157,  291, 

3 1 1 .  —  Voir  Fer. 

—  (Ares),  327. 

—  et  feu,  328. 
Martak,  i65. 
Marwazi  (El-),  i33. 
Masih,  128. 
Maspero,  xxxix,  xli. 
Mastic,  275,  281,  33o. 
Mathématiques,  i,  m. 
Matière  multiple ,  22. 

—  première,  xxxii. 

—  première    des    métaux, 

84. 
Matras,    i5o,    i65,     166, 

[167]. 

Matronicon,  i33. 
Mauve,  4. 
Mecque  (La),  12. 
Médecine,  i,  11,  m. 

—  (art),  3i5. 
Médecins  (leurs  épreuves), 

269. 

—  et  littérateurs,  317. 
Médicales  (Doctrines),  xl, 

3i4. 


Méditation,  239. 
Meghara,  176. 
Melan,  11,  i5. 
Melantcria,  i63. 
Mélitite.  16. 
Mélos,  7. 

—  (terit»),  87,  100,   175, 
229. 

Memecylon  tînctorium,  67, 

78,  2o4.  —  Voir  VVars. 
Meniquita,  i54. 
Mepanris,  226. 
Merabbianita  (Merakkànita), 

109. 
Mercure,  ix,  x,  xi.  xii.  xv, 

xxx,  XXXI,  7,  9.  10,  12  , 
19,  21,  24,   25,  26,  28, 

29,  3i,  32 ,  37,  38,  45, 
46,  47,48,55,  58,  63, 
71,  73,  75,  76,  77,  78, 

79,  80,  81  et  suiv.,  90, 
94, io3, io4. 1 10, I 1 I, 
i33,  i34,  i35,  i54, 
i55,  i56,  159,  164, 
i65,  168,  179,  181, 
i84,    186,    188,    189, 

i97>  >9^'  '99'  2«*' 
206,    207,    208,    211, 

212,    2i4,    2i5,    216, 

218,  221,  226,  227, 
229,      23o,      232,     236, 

24i,  [242],  243,  244. 
a46,  253,  254«  255, 
257,  258,  261,  267, 
268,  270,  272,  273, 
275,  276,  277,  281, 
283.  284,  287,  288. 
289,  290,  296,  299, 
3ii,  319,  322,  324, 
329,  334. 

—  (amalgame),  129. 

—  ou  argent  liquide,  127. 
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Mercure  d'arsenic,  69,  74» 
159. 

—  artificiel,  3 2 4. 

—  blanc,  7,  8. 

—  blanc  et  rouge ,  1 89. 

—  blancbi,  a8o. 

—  de  céruse,  169,  334. 

—  cliangé  en  argent,  290. 

—  (chlorure),   7,  29,  47. 
68,  380. 

—  (chlorure  sublimé),  47» 
d8,  186, 187. 

—  de  cinabre,  169,  a48. 

—  (corps  et  esprit),  159. 

—  (deux),  XI.  XXXII,  69, 
82,  83,  137. 

—  doré,  245. 

—  (dorure),  xxxii. 

—  d'Espagne,  249. 

—  d'Espagne  et  de  Phry- 
gie,  247. 

—  d'étain.  246. 

—  faux,  249. 

—  filtré,  190. 

—  fixé,  XXI,  74. 

—  de  kohol  1 1 69 ,  334. 

—  (liquéfaction),  i85. 

—  liquéfié    (délayé),    i43. 

—  de  magnésie,  159. 

—  etmatièrepremière,328. 

—  métal,  126. 

—  et  métaux,  70. 

—  natif  et  artificiel,  248. 

—  (ses  noms),  i58. 

—  et  or,  XXV. 

—  d'Orient  et  d'Occident, 
186. 

—  (oxyde),  7. 

—  des  philosophes ,  xi ,  32 , 
82,  [84].  85,243. 

—  (pierre       magnétique), 
i63. 


Mercure  (  planète  ) ,  96 ,  126, 
291. 

—  de  plomb,  247. 

—  préparé  à  froid,  xxxii, 
85,86. 

—  principe  des  métaux, 
i56. 

—  (protochlorure),  i43. 

—  purifié,  228. 

—  (résidu),  249. 

—  rouge,  7,  8,  84,  io3, 
176,  177,  178,  182. 

—  de     sandaraquc,     109, 

334. 

—  et  soufre,  190. 

—  (Sources  de),  i3o. 

—  sublimé,  xviii,  68,  74, 
102 , i43. 

—  (sulfure),  7,  69 

—  tiré  de  l'arsenic,  23. 

—  tiré  du  cinabre,  du 
cuivre,  de  l'argent,  de 
l'étain,  244,  247. 

—  tiré  de  tous  les  corps, 
245. 

—  tiré  des  pierres,  248. 

—  traité,  137. 

—  (Traité  sur  le),  23 1. 

—  (trois  espèces)  [tein- 
tures], 243. 

—  (vapeurs),  1 16. 

—  vénéneux,  xxxii,  248. 
Mercuriel  (Sublimé),  x, xix, 

172. 
Mercurielie  (Pierre),  18. 
Mer  Morte,  307. 
Mésopotamie,    1,   11,   xliv, 

173. 
Mesouioutyou ,  226. 
Métaux  (doublement),  xxviii . 

—  et  dérivés,  xiii. 

—  (matière  première),  xxxii. 


Métaux  (Sept),  xix,  i56. 

—  (signes),  xxvii. 

—  (  sont  les  corps  ) ,  1 09  - 

—  teints  en  or,  239. 

—  (teinture),  xxiv,  xxx. 

—  (travail  ),  xxiii. 
Métiers  (caliiers),  xxvii. 
Meules,  18. 

Mica,  i34- 

Michak,  i49- 

Michelet,  107. 

Miel,  7,  20,  32,  36,  75, 
76,  80,  87,  179,  197, 
2o4,  206,  21 5,  246. 
252,    272,    277,    282. 

—  attique,  82,  159. 

—  du  Pont,  288. 

—  vinaigré,  33. 
Milcom,  291. 
Milésium,  237. 
Millet  noir,  22  5. 
Miltos,  124,  i3i. 
Mine,  i53. 
Minerai,  xxiv. 
Minéralogie,  xix. 
Minéraux,  XXXVI,  i56,  3 10. 
Minerve,  226. 

Minium,  ix,  xii,  6,  7,  8. 
9,  12,  i3,  27,  5i,  79. 
92, 102, 128, i3i,  i55, 
161,  162,  164.  i65, 
175,  176,  188,  193, 
227,  23o. 

—  d'Amid,  257. 

—  (eau),  81. 
Mios,  i3i. 

Miroir,  233,  261,  264. 
Miroirs     magiques     d*^c- 
trum,  XXXIV,  262. 

—  de  l'esprit,  26a. 
Mirrikh  (A1-),  11,  291. 
Misy,  7,  8,  9,  21,  68,  75. 
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80,  102,  [i3i],  a3o, 
272,  275,  276,  277, 
282,  284,  285,  286, 
[298],  33o. 

Moabites  ,11. 

Moelle,  3o5. 

Mohamed  ben  Ishak,  vi. 

Moïse  «  37. 

—  (chimie),      xi,     xxiii, 

XXIV,  XXVI,  XXX. 

Moklieïta,  i38. 
Molette,  i5o. 
Mollusques,  3o5. 
Molybdène,  128. 
Molybdochalque ,  xiv,  xxxiii, 

7,    21,    35,    122,    254, 

255. 
Mondes  (Les  deux),  160. 
Monétaire  (Alliage),  ic)0. 
Monnaie  dorée,  45. 

—  teinte,  178,  180. 
Monnaies    enfouies     (talis- 
mans), 262. 

—  semées  en  terre,  xxxiv, 
263. 


Monophysites,  11. 
Montagne  Noire ,  137. 
Mordad,  291. 
Morochtos,  16. 
Morte  (Mer),  i4. 
Mortier,  35,  74,    167.    — 
Voir  Çalàya ,  Filir. 

—  de  plomb,  xxxii,  247. 
Mosaïque  (Loi),  275. 
Moschtari',  291. 
Mossoul,  i32. 

Mouches   produites    par   le 

corbeau,  i55. 
Moulages,  2  55. 
Moumdos,  226. 
Mourazab,  177. 

—  (Antimoine  de),  i63. 
Mouron,  29,  89. 

—  (fleurs),  88. 
Mous,  i3i. 

Mousidin  =» misy,  i3i.     • 
Moutarde,  189. 
Mouton  (fiel),  i44. 

—  (intestin),  70,  98. 

—  (peaux),  3o5. 


Muet  (Le),  124,  254. 
Mur  (Sel  de),  i64' 
Mûres  (Liqueur  de),  283. 
Mûrier,  87. 
Muse,  3 16. 
Musidin  —  niisy,  7. 
Musulmans,  11,  xliv. 
Matus  liber,  1 1  2* 
Myrine,  xxxvii,  3oi,  3o2. 
Myrobolan,  i3,  i42,   i58. 
Myrrhe,  i3,  63,  80,  237. 
Myrtes,  284. 
Mystères,  xxxix,  xlii. 

—  (Art  des),  3 10. 

—  caché,  324. 

—  (deux),  83. 

—  révélé,     4i,     8*^ ,     85, 
245,  246. 

—  (science),  xxxviii,  3 12. 
Mystiques    (Propriétés)  des 

pierres,  i5. 
Mythe,    xxvi,    xxx,    xxxi, 

XXXV11I,42. 

—  de  l'étain,  2  45. 


N 


Nacre,     161,     i65,     175, 

i83. 
Nacres  romaines ,  322. 
Nafikh  nafsahou,  i5i. 
Naphte  blanc,  66,  68. 

—  noir,  66. 

—  (sel),  i46,  i63. 
Nard  (Bois  de),  i4. 
Narga  (Sel  de),  137. 
Natla,  i53. 
Natron,8,9,  i3, 14,19, 4o, 

4 1,  5o,  52,  58,  59,  73, 
75,  76,  78,  79,  87,  98, 


io5,  i33,  i45,  147, 
i48,  149,  i5o,  168; 
197,  206,  207,  208, 
2i3,  2i4,  218,  219, 
24i,  272,  276,  277, 
278,  285,  286,  287, 
289,  307,  329. 
Natron  africain,   i33,  297. 

—  d* Alexandrie ,  34,   io3. 

—  de  Bérénice,  i34. 

—  blanc,  i33,  229,  232, 
233,  236,  238. 

—  de  Carmanie ,  1 33. 


Natron  (eau),  88. 

—  (écume),  9,  io3,  129, 
i33,  334. 

—  des  gâteaux,  297. 

—  (huile),  27. 

—  jaune,  89,  98. 

—  mou,  i34. 

—  noir,  225,  229. 

—  rouge,  206,  2i3,  253, 
276. 

—  rouge  ou  jaune ,  1 33. 
Nature  (axiomes),  19,   20, 

21,  23,  24,  76. 
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Nature  et  nature,  267,  368. 

—  (opérations),  338. 
Natures   célestes,    1,    368, 

36g. 
Nébo,  XV,  13,  391. 
Necepso,  xxiv,  xliii,  338. 
\estorius .  Nestoriens ,  i ,  11 , 

XLIV. 

Neuf  ingrédiens ,  366. 

—  lettres,  xxxi,  343,  366. 
Nicée,  333. 

Nikodros,  17. 

Nil,  XXIX,  338,  373. 

—  (fleuve  aurii(ère),  384- 
Nilos,  XXIX,  338. 


Nisan  (  Mois  de  )  [avril]  ,106, 

337. 
Nisibe,  ir,  93. 
Nitre,     nitrum   —    natron, 

i33.  —  Voir  Natron. 
Nitriacon  ammoniacon,  i35. 
Noir  (alliage),  3 a 3. 

—  de  charbon ,  1 3 1 . 

—  (  corps  )  blanchi ,  1 4 1 . 

—  éliminé ,  88. 

—  de  fumée,  333,  334. 
Noirci,  1. 

Noircis  (Métaux),  xxviii. 
Noircissement  de  monnaie, 
190. 


Noire  (Peinture),  306. 

—  (Verre      de     couleur), 
95. 

Noix  de  galle ,  1 3 .  80 ,  308 , 

3  13,  3  1  5. 

—  (infusion,     suc),     333, 
375. 

—  (huile),  337. 
Nom  de  Dieu,  360. 

—  un  et  multiple,  344- 
Nomenclature  des  métaux, 

IX. 

Nuage  =  mercure ,  1 58. 
Nuit,  XIV,  3. 
Nummus,  190. 


Occident,  xxxi,  363,  364. 

Ocre,    4,   80,    333,    337, 

356,  357,  379,  386. 

—  attique,  30,  319,  331, 
333,  356,  357. 

—  de  Cappadoce ,  d'Egypte , 
etc.,  319. 

—  de  Chypre,  330,  331, 
356,  357. 

—  d'Egypte,  319,  356, 
357. 

Oculistes,  9. 

Odeur  des  métaux  ,131. 

(JEchomène,  31. 

Œil  (Bel),  47,  334. 

—  de  l'Esprit  divin,  xxxiv, 
363. 

—  sacré,  363. 

Œuf  (blanc),  47,  49,  87, 
89,  io5,  170,  i83, 184, 
3o5,    307,    308,    309, 

313,      33l,      353,      333. 

—  (chaux).  —  Voir  Chaux. 


0 


Œuf  (eau),  56,  67,  173. 
— •  (germe),  43. 

—  (Graisse  d'),  163. 

—  (huile),  61,  68,  76. 

—  (jaune),    43,    54,    89, 
179,  337,  353. 

—  (vase),  i43.  • 
Œufs,  X,  7,  i4,  [43].  48, 

55,  60,  i44i  161,  3o5. 

—  (petits),  53. 
Œuvre  divine,  338. 
Oie  (œufs),  43. 
Oignon  (suc),  a5i. 
Oiseau  du  Chorassan,  160. 

—  volant,  181. 
Oiseaux,  3  33. 

—  (Les  deux),  160. 

—  de  Vénus,  3o6. 
Olives,  31 3. 
Oliviers,  381. 
Olympiodore ,    viii ,    xxvii , 

xxxiii,  36,  35,  37,  43, 
7a.  73,  133,  i4i.  i44. 


3i3,    3i4,    3i3,    3i8. 
Olympos,  3o3. 
Ombre  (  du  cuivre ,  etc.  ) ,  1 9  ♦ 

31,  88. 
Oméga,  363. 
Omnipotent,  363. 
Ongle,  3o5. 
Onyx,  33  3. 
—  alabastrites,  17. 
Opérations,  xix. 
Opopanax,  3o4»  199,  3o5, 

334. 
Or,  X ,  XI ,  XII ,  XIII ,  XIV,  XIX . 

XX ,  XXIV,  XXV, XXVIII ,  XXXI, 

XXXIII,  XLii,  3,  3,  5,  8, 

11,    l4,    19,   30,  31,    33  , 

34.  34.  35,38,45.46, 
5i,  63,  75,  77,  78,  79, 
8o,8i,87,88,97,[i3i]. 
133,  133,  138,  l33, 
i36,  i44,  i56,  i65, 
168,  169,  176,  178, 
180,    181,    i8a,     186. 


INDEX  ALPHABÉTIQUE. 


397 


188,    191,    19a,    3o3, 

206,  307,  216,  221, 

222,  223,  22^,  225, 

236,  2^2.  246,  267, 

260,  261,  262,  265, 

266,  267,  268,  284, 

295,  319. 

Or  (alliage),  i3o,  193. 

—  amolli,  232. 

—  (art),  XXXVIII. 

—  (Art  de  faire  de),  i64. 

—  blanc,  23o. 

—  (calcination),  176, 179. 

—  (chaux),  169,  176, 177, 
182. 

—  (cinabre),  179,  180. 

—  (clous),  245. 

—  coloré,  192. 

—  (corail),  19,  267,  268. 

—  (couleur),  110,  258. 

—  cru  =  plomb,  i58. 

—  délaye  (liquéfié),  i42. 

—  (doublement),  67. 

—  (écriture),  2o3,  2o4, 
etc.  —  Voir  Chrysogra- 
phie. 

—  (encre),  201. 

—  (épreuve),  282,  285, 
286. 

—  (Faiseurs  d'),  vi. 

—  et  fer,  2o3. 

—  (feuille),  47,  54,  i43, 
201,  2o5, 206, 207, 216. 

—  (figures),  208. 

—  (fleur,  safran),  254. 


Or  (lames),  97,  238,  242, 
253. 

—  lépreux  =  argent,  157. 

—  (lettres),  xxv. 

—  (limaille),  78,  179, 
181,  186,  2o4,  3o6, 
207. 

—  (liqueur),  20,  101, 102, 
io4.  a42,  246,  253, 
254. 

—  liquide,  2  58. 

—  (  marcassite  ) ,  162. 

—  (Métaux  teints  en), 
239. 

—  (minerai),  6,  7. 

—  multiplié,  2o3. 

—  (ses  noms),  157. 

—  (paillettes),  6,  88, 
278. 

—  (pierre  magnétique), 
i63. 

—  (porte),  3ii. 

—  (poudre),  6,  i3o,  201. 

—  (signe),  296. 

—  soudé,  258. 

—  (soudure),  xv,  9,  10, 
i3,  27,  98,  121,  i3o, 
277.  —  KoiV  Chrysocolle. 

—  teint,  2  36. 

—  (teinture),    276,    277, 

379- 

—  (traitement),  168. 

—  (  Travail  de  T  ) ,  3 1  o. 

—  (vase),  206. 

—  des  vêtements,  284. 


Or  et  vitriols ,  1 63. 
Oranges  (écorce),  253. 
Orcanète,    4.  —    Voir  An- 

chusa. 
Orfèvres,   xxvi,  xxx,    i33, 

i46, i49t  i64«  236. 

—  (sel),  i63. 
ûrge,  97,98,329. 

—  (farine),  23 1. 

—  (huile),  184. 
Oribase,  iv. 
Orichalque ,  122,  2 1  o,  2 1 7. 

24o. 
Orient,  2 63,  326. 
Orpiment,  xii,  28,  44.  76, 

129,  i44«  160. 
Os  brûlés,  3o5. 

—  (dissolution),  94. 
Osiris,  122,  212. 
Osrob,  i58. 

Osron,  XXIV,  xxxviii ,  309  et 

suiv. 
Ossa  (pyrite),  221,  2  23. 
Ostanès,  xxiv,  xxxviii ,  xlii  . 

326. 

—  (livres),  309. 
Otarid,  291. 
Oudja,  263. 
Oukara,  i5i. 
Ouroboros     (Le     serpent), 

xxxix,  3l2. 
Oxydation,  73. 
Oxydes  métalliques,  6,  39, 

etc. 
Oxymel,  33. 


Pabapnidos ,  xxix  ,228. 

Pahschaqa,  64. 

Païens,  xxxviii,  xui,  3oo, 


3o2,  3i4i  3i6,  3i8, 
320.  —  Voir  Hellénisme, 
Lemnos,  Magie. 


Paille,  97,  i45,  166.  218. 

219. 
—  attirée,  18. 
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Paille  (Feu  de),  21. 
Palestine,  16,  3oi. 
Palette  de  digestion  ,116. 
Palettes,  120. 
Pâlha,  391. 
Panax  (suc),  3o5. 
Papier,  xxr. ,  ao4. 
Papyrus    de    Leyde,    xxi, 

XXIII,   XXV,    XXVI,    XXVII, 

XXXI,  XXXIX,  XLi,  28,  45, 
64,  67,  73.  86,  89,  97, 
106,  2o5,  218,  242, 
3i8. 

Parasitaires       (  Affections  ) , 

xxxvii,  3o3. 
Parchemin  doré,  237. 
Passereau  (grain),  198. 
Paul  d'Egine,  iv,  88,  128, 

129,    i3o,     i3i,     i32, 

i35,  137. 
Pauvreté,  39. 
Pays  do  la  raison,  3i4- 
Peau  teinte  en  pourpre ,  xxv. 
Pe  Bech,  xxxviii,  309.  — 

Voir  I  îorus. 
Pëbéchius,  v,  viii,  xi,  xxiv, 

XXXII,  85,     245,     246. 
[309]  et  suiv. ,  334. 

—  (lettres),  xxxviii,   309. 
Pêcher  (ëcorce),  272. 

—  (feuilles),  87,  277. 

—  (fleurs),  212. 

—  (noyaux),  237. 
Peignes  (  Fabricant  de),  242. 
Pelée   (Colère  du   fils  de), 

XL,  3 16. 
Père  (Notre),  3 18. 
Pères  grecs ,  i . 
Perles,    xix.    xxiv,    xxxvi, 

XLii,  26,  29,  i36,  273, 

280,281, 383,288,322, 

329. 


Perles  amollies,  32 1. 

—  artificielles,  12. 

—  cuites    dans     poissons , 
i;72. 

—  (liquéfaction),  171. 

—  petiteset  grosses,  283. 

—  cuites  dans  pigeons,!  76. 

—  polies,  235. 

—  cuites  dans  poules,  176. 

—  teintes,  277,  280. 

—  (travail),  17a,  173, 
174,  175. 

Persan  (Cuivre),  xxix. 
Persanes  (Lettres),  309. 
Persans  (Fille  des),  62. 

—  (noms),  xxvii. 

—  (vitriol),  192. 

Perse,  Persans,  11,  m, 
xxxvi,  xxxviii,  XLiv,  77, 
]38.    280,    291,    309, 

3i4. 
Persécuteur,  2 1 3. 
Peshito  (version),  i. 
Pétard ,  xxi ,  1 98. 
Petesis,    42,  237,  259. — 

VoÏT  Isidore. 
Pétrosélinon ,  229. 
Peuplier  (cendres), 87,  102. 
Philoctète,  3oi. 
Philosophalc    (Pierre),  ix, 

^\s,  i33,  182,  243,  265, 

270,  273,  3i4,  323. 
Philosophes,  i56. 
Photius,  viii. 
Photogravures,  107. 
Phrygie,  247- 
Plirygienne  (  Figure  ) ,    124. 

—  (Langue),  291. 

—  (Pierre),  16,  219,  227, 
233,  257,  261.  286. 

Phta,334,  344. 
Physica  et  mystica,  xxxv. 


Pibicos,  85.  —  Voir  Pél>é- 

chius. 
Pierres,  169. 

—  à  aiguiser,  io5. 

—  blanches,  87. 

—  bleues,    rouges,    \'iolet- 
tes,  172. 

—  contenant    des   esprits, 
sept,  161. 

—  ne  contenant  pas  d'es- 
prits, sept,  161. 

—  qui  se  délayent,  3o4. 

—  (deux  espèces),  161. 

—  (Douze),  i5. 

—  ferrugineuse,  84. 

—  de  feu,  18. 

—  de  saint  Jean ,  1 6. 

—  légère,  87,  235.  —  Voir 
Coupholithe. 

—  de  lune,  84. 

—  de  montagne,  18. 

—  d'or,  160. 

—  philosophale.  —  Voir  ce 
mot. 

—  non  pierre,  25. 

—  ponce  ,9.  —  Voir  Ponce. 

—  de  la  porle  de  la  ville, 
161. 

—  précieuses,    xix,     !i5i, 
3io, 319. 

—  précieuses     artificielles. 
IX,  XXXVI,  xui,  26. 

—  précieuses  teintes ,  7a. 

—  recueiUies  au  temps  de 
la  pleine  lune ,  xxxvi ,  a 80. 

—  schisteuse,  3o4. 

—  (Sept),  XIX,  i56. 

—  sourde,  290,  i3o,  i3G. 

—  tinctoriale,  38. 

—  tirées  de  la  terre,  xxxv  11 

—  de  touche ,  1 55. 

—  vénérée,  160. 
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Pierret,  2  63. 

Pigeons,  175. 

Pignitis      (  terre  ) ,      xxxvii , 

3o4. 
Pilon,  i^Q. 
Pincettes,  149. 
Pinnes  marines,  3o5. 
Pinos,  243. 
Pinosimos,  225. 
Pinou,  21 3. 

Pistache  (couleur),  igS. 
Planètes,  9,  16. 

—  (liste),  1 1. 

—  et  métaux  (sept),  vi, 
XV,  xxvir,  XXXVI,  221, 
291,  296. 

Plante  bulbeuse,  i38. 
Plantes,  XXXVI,  1,  108. 

—  engendrant  animaux, 
i55. 

Platon,  XXVII,  xxxiii,  221, 

269. 
Plâtre,  9,   58,  128,  i35, 

237,  382,  285. 

—  cuit,  229. 

Pléiades,  xxxiv,  i33,  263. 

Pline.  XXVIII,  xxxi,  xxxii, 
XXXVII,  8,  i5,  85,  86, 
97,  i33,  223,  242,  247, 
248, 279. 

Plomb,  IX,  X,  XI,  xii,  XIII, 
XV,  XXXII,  [xxxiii],  5, 
6,  7,  10,  11,  19,  21, 
27,  28,  29,  39,  47,  54, 
62,  65,  70,  72,  73,  75, 
78,  79,  80,  86,  92,  97, 

99,  100,  106,  122,   123, 

[124],  125,  126,  127, 
128,  i32,  i36,  i38, 
i56,  186,  189,  195, 
198,  2o5,  206,  207, 
208,    211,    212,    ai4f| 


2i6,      217,      218,      221, 

224t    336,    227,    229, 

23o,      232,      235,      236, 

239,  24i,  242,  344, 
246,  [253]  et  suiv. , 
258,  267,  268,  270, 
276,  279,  282,  289, 
290,  296,  299,  319. 
324, 33i. 
Plomb  (alliage),  i83,  i84i 
188,  235,  236. 

—  (amalgame),  189. 

—  blanc (étain), XIV,  5,20, 

124. 

—  blanc,  noir,  253. 

—  brûlé,  X,  xn,xiv,  7,  60, 
62,  71,  81,  93. 

—  (cristal),  29. 

—  (Les  deux),  i56,  i65. 

—  doré,  35. 

—  durci,  XI,  2  54,  255. 

—  (eau),  82, 159. 

—  (feuilles),  93. 

—  (feuilles,  rouille),  xiv. 

—  fondu,  282. 

—  (fusion),     XVIII,     i42, 

149. 

—  (lames),  91,  256. 

—  lavé,  125. 

—  (limaille),  7,  79,  232, 
233. 

—  (  marcassite  ) ,  162. 

—  (minerai),  283. 

—  (mortier),     85,     247, 
248. 

—  noir,  124»  i4a. 

—  (ses  noms),  i58. 

—  (oxyde),  7. 

—  (Pierres    formées    avec 
le),  162. 

—  (pierre       magnétique), 
i63. 


Plomb  (porte),  3i  1. 

—  (rouille),  7,  81.  io5. 

—  (scorie),  27,  128. 

—  (terre),  324. 

—  (traitement),  io5 
Plutarque  (Pseudo-),  238. 
Poêle  de  fer,  174. 
Poids,  [i 53]. 

—  et  mesures,  xviii. 
Poireau  (jus),  287. 
Poison,  IV,  129,  i3o,  i3i, 

182. 
Poisson    (Le)  =  Mercure, 
i58. 

—  (colle),  2o4. 

—  sur  la  terre,  XLi,  3 18. 

—  vésicule,  172. 
Poissons,  12 ,  2  23. 

—  (Les),  i3,  i4o,  327. 
Poix,   i4,  64,   a33,  235, 

24i,    269,    277,    289, 
290. 

—  marine,  27. 
Polion,  34. 

Polir  (  Pierre  à  ) ,  172. 
Polissage,  25 1. 
Polisseurs,  8,  3oo. 

—  (Rouge  des),  i4. 
Pollution,  1. 
Polysulfure      de     calcium . 

89. 

Pomme,  100. 

—  (couleur),  21 5. 
Pommier  (feuilles),  207. 
Pompholyx,     xliii,      128, 

24o,     24i,    257,     284, 

285,  33o,  33 1. 
Ponce  (Pierre),  206.  224, 

229,    23i,     234,    242 

258,  298. 
Pont,  69. 
Pontos  (fleuve),  17. 
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Porc  (couenne),  3o5. 

—  (graisse),  246. 

—  (soie),  17a,  175. 

Potasse.  —  Voir  Alcali ,  Al- 
calin (sel),  Cendres  (sel), 
i46. 

Poterie  dorée,  237. 
Poudre  de  guerre ,  1 98. 
Poulad,  167,  179. 

—  (Rouille  de),  139. 
Poule  (œufs),  /i3. 
Poules  noires,  176. 
Poumon,  3o5. 
Pouqaidos,  260. 
Pourpre,  xxxv,  xxxviii,   i, 

269, 283, 3io. 

—  (Coquillage),  3o5. 

—  (Livre  sur  les),  90. 

—  (Peau),  208. 

—  (Teinture),  27.4. 

—  (Verre  de  couleur),  96. 


Pourrilurc    (engendre    ani- 
maux), i55. 
Pousse  (jeune),  i3o. 
Poussière,  12. 
Poussin  des  démons ,  1 58. 
Prascola,  i3o. 
Présure,  3o4. 
Prêtres,  xxviii,  262. 

—  détenteurs  de  la  science , 
226. 

—  (fraudes),  229. 

—  de  Jérusalem,  266. 

—  (procédés),  222. 
Prêtresse  de  Lemnos ,  xxxvii, 

3oo,  3o2. 
Prière,  xu. 
Probus,  I. 

Prophètes,  XXVIII,  224. 
Psimvthion,    128.   —    Voir 

Céruse. 
Ptoléniée,  iv. 


Ptolémaïs  (cuivre),  211. 
Puissance  (Secrète),  89. 
Pureté,  I,  44. 

—  du  cœur,  xxxiii. 

—  morale ,  3 1 8. 
Purification,   i83,  i85.  — 

Voir  Nettoyage. 

—  par  le  feu,  i32. 
Pyrite,  X,  XII,  7,  9,  12,  16, 

17,  18,  19,  20.  21,  28, 
32,  35,  4i,  5o,  56,  59, 
65,  73,  75,  88.  101, 
io4,  111,  i3i,  137, 
197,  212,  2i5,  221, 
267,  268.  282. 

—  blanchie,  4o. 

—  grillée,  75,  76. 

—  jaune,  4o. 

—  mâle  et  femelle ,  4 1 . 

—  magnétique ,  4 1 . 
Pyriteux  (Minerai),  4- 


R 


Rabban,  75,  129. 
Rabula,  i. 

Races  humaines ,  1 5  6 . 
Racine  des  foulons,  i38. 

—  ou    plante ,    1 08 ,    11 1 , 
1 16. 

Radhadh,  157. 
Raifort  (huile),  3,  74. 

(jus),  l42. 

Raima,  3i3. 
Raisins  acides,  32  2. 

—  (grappes),  176. 

—  (Jus  de),  94,  197. 

—  secs,  290. 
Ràs,  i44,  157. 
Rasés,  xviii,  1 10. 
Rasouchti,  212. 


Raves    ou    raifort    (huile), 

212. 
Rawlinson,  xlviii. 
Raymond  LuUe,  xvii,  xx, 

XXXV. 

Rayon  de  soleil  condensé, 

246. 
Réalgar,    xii,    9,    17,    28, 

44, 69, 92, 129, 160.  — 

Voir  Arsenic  rouge.  San- 

daraque. 
Récipient  à  tirage  spontané, 

2  4o.  —   Voir  Automata- 

reion. 
Réduction,  73. 
Reinaud,  198. 
Reins,  3o3. 


Renan,  11. 

Reptiles,  17. 

Resaïn,  11. 

Résine,  i4.  29,  io5,  i42 
173,  184»  196,  2l5 
227,     233,    24i,     t246 

252,   267. 

—  des  arbres,  82. 

—  liquide,  237. 
Ressusciteur     des      morts 

i58. 
Rétrograde  (Condensation) 

1 10. 
Réunion,  i83,  i85. 
Revivre  (Fait),  i83. 
Révolution  des  astres,  xlii 

326. 
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Revue    des     Deux -Mondes, 

XXII. 

Rhodes,  i5. 
Rhubarbe,  lo,  i3,  299. 

—  du  Pont ,  88. 

Ricin  {huile),    7,   36,   74 1 

99,  100,  101,  aia. 
Riz  (écorces),  98. 

—  (son),  i53. 

Rome,  XL,  299,  3oi,  3i4. 
Roseaujf  ,91. 

Rosée,   ao,  44,   8a,   a44, 
247. 


Roses  (  feuilles  ) ,  a  3 1 . 
Rouille,  82,  86,  372,  377, 
397.  —  Voir  los,  Irin. 

—  grattëe,  227. 

—  des  métaux,  272. 

—  de  Poulad,  129. 
Rouge,  22,  35 1. 

—  d'Angleterre,  8. 

—  (coloration),  3,  35. 

—  délayé,  liquéfié,  i42. 

—  (préparation),  99. 

—  de  Sinope,  i3. 

—  (teinture),  xxi,  191. 


Rougi,  1,  2. 

Rougissantes   (  Substances ) , 

75. 

Roustos,  XI.,  3i3. 

Rubens    Du  val,    vu,   107, 

131. 

Rubis,      18,      124,      172, 

277. 
Rubrique,  xii,  3,  6,  7,  8, 

i3,  i4,  39,  3i,  4o,  93, 

103,  175,  176. 
Rue,  197,  318,  389. 
—  sauvage,  97,  319. 


Saba,  64' 
Sabaoth,  194. 
Sabarzag,  i64' 
Sabéens,  11,  vi,  xv. 
Sable,  13,  i55,  194* 

—  de  mer,  339. 
Sacerdoce  égyptien ,  xxix. 
SacriGces  (art),  3 10. 

—  sacerdotaux,  317. 

—  (science),  xxxviii. 
Sadsak,  i58. 
Safidka,  176. 

Safran,  xxv,  6,  i3,  i4»  34, 
37,  34,  35,  44,  45,  79, 
80,  85,  88,  89,  i38, 
i43,  180,  181,  i84, 
3o4,    3o5,    306,    307, 

3l5,      335,      337,      333, 

337,    34i,    343,    347, 

353 ,  383.  —  Voir  Arsenic 
sulfuré,  P^er  (oxyde). 

—  de  Cilicie,  xv,  137, 
369,  376. 

—  (eau),  101. 

—  (écorce),  100,  101,  io3. 


Safran  =  fer,  187. 

—  (fleur),  31. 

—  de  rinde,  67,  78,  80. 

—  rouge,  10,  137. 
Sagittaire,  13,  i4o. 
Sah,  33  1. 

Sahim ,  Sahoum  (  fer  ) ,  6 , 1 1 , 
69,  157,  331,  361,  266. 

Sabra,  391. 

Salamandre,  i36. 

Salive,   160,  3o5. 

Salomon,  xxxiv,  xxxv, 
xxxviii,  365,  366. 

Salpêtre,  i45,    i54.    i64, 

.98. 

Samos,  30,  3oi. 

—  (Pierre  de),  4. 

—  (plomb),  367. 

—  (terre),xxxvii,  i4,  i35, 
304,310,311,319, 338, 
339,  346,  354,  375,  3o3. 

Sampidin,  383. 
Samrapîn,  383. 
Sam-Saïfa   (poison   de  TE- 
pée),  i38. 


Sam-trén  (  Poison  des  deux) , 
75,  i38. 

Sanctuaires,  xxxix,  236. 

Sandarachis,  160. 

Sandaraque,  xi,  xv,  5,  7, 
10,  19,  33,  34,  36, 
38,  44,  53,  69.  74,  83, 
83,  84,  86,  93,  io4. 
139,    i4i,    159,    160, 

310,  311,  313,  3l4, 
3l5,      319,      331,      339, 

333,    336,    339,    34i, 

343,      348,      349,      353, 

353,  355,  356,  367, 
368,  375,  387,  390, 
33 1,  334. 

—  végétale,  10. 
Sandrachos ,       sandrachî  n , 

sandracha,  139. 
Sandyx,  10,  33i,  333. 
Sang,  78,  i83. 

—  d'àne,  i44. 

—  de  bouc  et  de  chèvres, 
3o3. 

—  de  chèvres ,  xxxvii .  383 , 
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3o2.    —     Voir   J^emnos 
(terre). 
Sang  gelé  -  cuivre ,  1 58. 

—  de  lièvre,  porc,  278. 

—  perpétuel ,  XXXVI ,  279. 

—  (Pierre  de),  i5. 
Sang-dragon,  So,  75,  89, 

90,     i38,     173,      21 5, 

262. 
Sanguine,  3,  6,  8,  i4.  3i. 
Sapliir,  172,  19/1. 

—  (couleur),  21 3. 
Sarcocolle,  i3,  191. 
Sarendj,  161. 
Sarments,  90. 

Sarosch    (cuivre),     6,     11, 

221,  260,  266. 
Sasa  (eau),  189. 
Sassanides,  11. 
Satan,  319. 
Satni  Khàmoïs ,  xxxix. 
Saturne ,    xv,    6 ,    11,    21, 

12a,     i58,     393*    3ii. 

—  Voir  Plomb. 

—  (eau),  82,  2^4. 

—  (E^u    de)   =  mercure, 
169. 

—  et  froid,  328. 

Saule    (cliarbon   d'écorce), 
235. 

—  (feuilles),  233. 
Saumure,    7,    20,  44»   5i, 

101,  218,  233,  237, 
257,  277,  281,  282, 
307. 

Sauterelle  de  soufre,  i32. 

Savon ,  12,  1 85 ,  33o. 

—  acheté    (Le)   =  soufre, 
160. 

—  (Pierre  de),  18. 
Scammonée,  256. 
Sceau ,  XXX. 


Sceaux  de  Lenmos,  xxxvii, 

3o2. 
Scellé  (  Livre  ) .  xxix ,   232  , 

238, 254. 
—  (terre),  8,    9.  —    Voir 

Lemnos. 
Schabah,  ]55. 
Schakân ,     schaka ,     schakk 

=  alun,  67,  80,  97,  98. 
Schamira,  17,  i36. 
Scliamli,  i3o,  i33. 
Schanis,  291. 
Scliemesch,  291. 
Schemsclia,  291. 
Schirwouan  durci,  157. 
Scliischel,  161. 
Schiste  bitumineux ,  1 5. 
Schisteuse  ( Pierre ) ,  242. 
Schizraq,  161. 
Science  impersonnelle ,  226. 

—  jaune  ,  1 60. 

—  universelle,  xxxviii, 
XLii,  326. 

Sciure  de  bois ,  3G. 

—  (feu),  167. 

Scorie ,  11,  49  »  60 ,  286 , 
33 1.  —  Voir  les  divers 
métaux. 

—  d'acier,  4i. 

—  d'argent,  127,  128. 
Scorpion ,     12,    110,    111, 

139,  i55,  327. 

—  (Les  deux),  160. 

—  (graisse),  200. 

—  (  huile  ) ,  110. 
Scythie,  26,  278. 

—  (encre),  225. 
Sebestan,  i38. 
Sebeste,  i38. 
Secret,  xxx,  239,  etc. 

—  (enduit),  3i  1. 
Secrète  (Fabrication),  228. 


Secrètes  (Recettes),  2  23. 
Secret  prescrit ,  xxviii ,  326 . 
327. 

—  révélé  (  Le  )  =  mercure , 
159. 

Sections,  [365],  3 10. 
Sédiments,  i85. 

—  brûlé,  34. 
Segpestan,  i38. 
Seiche  (os),  207. 
Seîra  ou  sir,  3i.       ^ 

Sel.  xviii,  XIX,  xxxviii, 
3,  4,  i3,  i4,  20,  24, 
5o,  55.  57,  58,  68,  73, 

81,     96,     97,     101,     i02, 

io5,  i43,  i44t  [i46], 

i5o,  159,  161,  i65, 

167,  168,  171,  172, 

174,  179,  i83.  i84. 

i85,  189,  191,  192, 

193,  196,  198,  199, 

207,  210,  211,  212, 

2i3,  2i4,  216,  217, 

218,      219,      224,      225, 
229,      23o,      232,      236, 

2  4o,  24 1»  346,  253, 

254»  258,  260,  271. 

275,  276,  277,  279, 

280,  281,  283,  286, 

288,330. 

—  africain,  307. 

—  alcalin,  27,  5o,  i46. 

—  amer,  5o ,  59 , 1 46 .  1 77, 
324. 

—  deCappadoce  ,209, 211, 
218. 

—  de  cendres,  i46,  i48. 
—  Voir  Ondres. 

—  de  Chine,  i46. 

—  commun,  94,  io3. 

—  des  corps,  157. 

—  décrépité,  45. 
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Sel  (eau),  88,  227. 

—  (écume),  Soy.  —  Voir 
Aphronitron,  ETcume. 

—  d'El-Andar,  187,  i4i. 
1 46  ;  =  de  Cappndoce. 

—  (fleur),  87,  i63,  'J20. 
253,  307. 

—  des  foulons,  189. 

—  fusible,  18/1. 

—  ^emme,  27,  i63,  206, 
:îi  I.  218,  232  ,  3o6. 

—  f^^rillé  ou  calciné,  io3, 
io4,  170. 

—  (  incéralion  ) ,  191. 

—  dinde,  \^6. 

—  marin,  3o6. 

—  de  montagne,  27,  i84. 

—  de  naplite ,  1 46. 

—  d'oiseau,  160. 

—  rouf(e ,  1 46.  —  Voir  Na- 
tron  rouge ,  jaune. 

—  sapide,  i46. 

—  (sept  espèces  artifi- 
cieiles).  i63,  i65. 

—  (sept  espèces  natu- 
relles), 162. 

—  de  Tabarzad,  i46. 

—  d'urine,  i46,  i48. 

—  (usages),  164. 
Séléné,  291. 

Sélénite ,  3 ,  17,  19,  82 , 
83,  i34,  243, 267,  273, 
279,  283,  3o4.  —  Voir 
Aphrosélinon. 

—  noire,  278. 
Selinusia  (Terre),  3o3. 
Semence  de  deux  métaux, 

3i4. 
Sempervivum,  199. 
Sënèque,  x. 
Sens  donné  pour  un  autre, 

327. 


Sens  double,  238. 
Séparation,  i83,  i85. 
Sept  ciioses  spirituelles  ou 
opérations,  i83. 

—  cieux,  XXXV.  263,  265. 

—  cieux  (livre),  264. 

—  écritures,  3 10. 

—  esprits ,  métaux ,  etc. , 
i56. 

—  firmaments,  263. 

—  métaux,  i33. 

—  (nombre),  xxxix,  16. 

—  paroles,  inventions, 
317. 

—  pierres,  16. 

—  planètes,  265. 

—  portes,  XXXV,  262,  263, 
3i  1. 

—  stèles ,  3 1 1 . 

—  tablettes,  portes,  pla- 
nètes ,  métaux ,  xxxix , 
3i  1. 

—  terres,  xvi,  i4. 
Seràpbà,  i34. 
Séraphins  (Ailes  des),  i34. 
Sergius,  11,  iv,  v,  43,  129, 

i3o. 

Séricon,  XV,  3,  8,  10,  12, 
128,  i45,  147,  161, 
200,  260,  279,  299, 
33i 

Serment,  260.  —  Voir  Se- 
cret. 

Serpents,  160,  228. 

—  (peau),  3o5. 

—  produit  par  cheveux, 
i55. 

— -  (Remède  du),  i4. 

—  (Vigne  de),  45. 
Sésame  (huile),  77. 

—  (suc),  224. 
Setier,  i53. 


Sidérite,  19,  248,  296. 
Sigillée    (Terre),    3oo.    — 

Voir  Lemnos ,  Scellée. 
Signes  alchimiques,  xiii,  2 

et  suiv.  ,181. 
Sihar,  291. 
Silex,  18,  2o4. 
Silicates,  i4. 
Silique,  199. 
Sin,  74. 

Sina.  —  Voir  Aseni. 
Sinaï,  184. 
Sinope,  9. 
Sinopis,  13,69,  i3i.  258. 

—  du  Pont ,  8. 

Siricon,   27.    168.   —   Voir 

Séricon. 
Sirius,  2^8. 
Sitam,  157. 
Sitos,  228. 

Siuan,  221,  261,  266. 
Smyris,  17. 
Sodome,  i4. 

—  (sel),  307. 
Soie,  200. 

—  (étoffe),  39,  47,  172. 

—  de  porc,  32  2.  —  Voir 
Porc. 

Solanum,  24 1,  273. 

—  nigrum,  228,  288. 

(suc),   21 5. 

Soleil,  XIV,  5,  8,  11,  20, 
44,  [121],  157,  263, 
291. 

—  ou  or,  3 10. 

—  (rayons,  sphère,  eau, 
liqueur),  246. 

Son,  166. 

—  de  froment,  98. 

—  d'orge,  i43. 
Sophar,  xl  ,  3 1 3. 

Sori,   6,  8,  21,   75,   i3i. 
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i45,  147,  2i4,  219, 
253,  385,  [298],  33o, 
33i. 

Sons,  6,  i38. 

Sortilège,  xxxix. 

—  du  roi ,  3 1 1 . 
Soudures,  xxii,  xxxiii,  4« 

i3, i45, 147,  199»  316. 

—  Voir  Borax,  Chryso- 
colle,  Métaux. 

—  d'or,  etc.,  i3o. 

—  des  prêtres ,  34 ,  35. 

—  sacrée,  io3,  io4. 

—  (Sel  pour),  i34- 

—  (tinkal),98. 

Souffle  (  Le  )  =  soufre ,  1 60. 

—  (Se)    lui-même,     i5i. 

—  Voir  Automatareion , 
Fourneau,  Spontané,  Ti- 
rage. 

Soufflet,  149. 

Soufre ,  X ,  XV,  xxxi ,  1,7,  10, 
la,  17,  a3,  38,  33,  4i, 
44,  46,  56,  61,  63,  64, 
65,66,  77,80,  83,  86, 
88,  93,  94, .99,  100, 
103,  io3,  io4,  io5, 
iio,  i33,  i55,  164. 
168.  173,  174,  177, 
181,  183,  i83,  i85, 
190,    193,    199,    308, 

313,  3l4,  3l5,  331, 
333,      334,      335,      33o, 

333,    336,    343,   346, 

303,  354,  360,  371, 
373,  377,  384,  386, 
388,  397,  334. 

—  d 'alambic  =  mercure, 
109. 

—  apyre ,5,7,  30,  31,  33 , 
34,  38,  3 1,  53,  54,  68. 

— T-  blanc,  i58,  159. 


Soufre  blanchi ,  46 ,  69 ,  70 , 
i44, i5o. 

—  non  brûlé,  i33. 

* —  (corps  et  partie  volatile), 
160. 

—  (Eau  de),  xii,  xxxiii, 
30,  4o,  65,83,85,  [87], 
88,  90,  103,  i58,  159, 
181,  300,  3i5,  346, 
35o,  353,  354,  361 , 
387. 

—  (fleur),  137,  355. 

—  fugace,  343. 

—  (fumée),  34. 

—  (huile),  65. 

—  incombustible,  [33], 
33,  35,  36,  69. 

—  de  l'Irak,  77. 

—  jaune,  i33,  i5g. 

—  marin,  5,  6,  19.  5o, 
84,  i38,  346,  348. 

—  marin  (Mercure  de), 
159. 

—  de  Mélos,  XII,  100. 

—  (ses  noms),  160. 

—  permanent,  157. 

—  des  philosophes ,  60. 

—  et  plomb  (signes),  i58. 

—  du  Pont,  69. 

—  pulvérulent,  i33. 

—  des  pyrites,  73. 

—  rouge,  19,  159,  367. 

—  (sauterelle),  i33. 

—  suspendu ,  83 ,  83. 

—  (Trois),  38,  386.  387. 

—  et  verre,  95. 
Sougnatis,  360. 
Sourin,  i45. 
Spatule,  97. 

Sphère  céleste  (  région  ) ,  a  6 1 . 

—  divine,  336. 

—  du  soleil,  346. 


Spilaya,  194* 

Spirituel,  1. 

Spirituelles  (substances, 
êtres),  364.  ^ 

Splenia,  194. 

Spodion,  139. 

Spodos,  33 1. 

Spontané  (Tirage),  68.  — 
KoirAutomatareion,  Four- 

.  neau.  Souffle  (Se)  de  lui- 
même. 

—  (Récipient  à  digestion 
ou  tirage),  35. 

Squama  ferri,  99.  —  Voir 
Ecaille,  Fer. 

—  teintes ,  xxix  ,338. 
Stama ,   stomoma ,    estama , 

136. 
Statues ,  xxviii ,  3o4 .  a aS , 

338, 345. 
Stéphanus,  viii,  33,  73. 
Stibi,    stimmi,    137,    16a, 

164. 
Stylet,  100,  101. 
Styrax,  67. 
Sublimation,  xii,  i65,  166, 

[168]. 

—  (appareil),  113. 
Sublimé  et  résidu  fixe,  73. 
Suc  de  poireaux,  3  53. 
Sueur,  i4. 

Suidas ,  VIII ,  xxvi. 

Suie,      103,      i3o,      i3i, 

Sulfarsénite ,  i44* 
Sulfate  de  chaux,  i34- 

—  terreux,  i4. 
Sulfure,  95. 

—  arsenical  ,111. 
Sulfureuses  (Pierres),  a 65. 
Sulfureux,  ai 3,  ai 4. 

—  blanc  =  étain ,  1 58. 
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Sulfureux  maîtrisés  par  sul- 
fureux «  87. 

—  =  plomb  «   i58. 

—  et  sulfureux,  xxvi. 
Supérieur  rendu  inférieur, 

181. 
Suspendu  (Ballon),  62. 

—  au  couvercle,  169. 


Suspendu     (  Enterrement) , 

178,  180. 
Snspendu     (  Vase  ) ,      186, 

188. 
Suspendus  (Sacs),  49» 
Symboles  des  prêtres,  2 2 3. 
Symbolisme,  xx. 
Sympbyton ,      symphytum , 


173,  273,  283.  —  Voir 

Consoude. 
Syncelle   (Le),  xxvi,  xxx, 

238. 
Synésius,  viii,  xi,  73,  83, 

84,  107,  108, i3o. 
Syrie,  Syriens,  i  à  vi,   7, 

16,  i45, i46, 173, 291. 


Tabaristan,  i45. 
Tabarzad,  i45,  i48. 

—  (sel),  i46. 
Tabàschir,  tabouschir,  i35. 
Tabistan,  i5o. 
Taggàra,  291. 

Tagrit,  i32. 

Talc,  3,  12,  i3,  17,  26,  71, 

io5, i34, i35, 1 36, 149. 

161, i65, 175, 176, 186. 

—  Voir  Comaris. 
Talisman,  xxxiv,  xxxv,  262 

à  266. 
Talmud,  276. 
Tamis,  i53,  277. 

—  de  crin,  170,  196. 

—  de  soie ,  1 48. 
Tammouz,  291. 
Tanacarau,  ]3o. 

Tangar    ou     lankar,    i3o, 
137,     164,     182,     198. 

—  Voir  Borax,   Tinkal, 
Tinkar,  Soudure. 

Tartare,  xli,  3 18. 
Taschdaqa,  64. 
Tassoug,  i53. 
Tasvanouchidos ,  227. 
Tatouage,  276. 
Taureau,  12,  i4o,  327. 
Teck,  i85. 


Teinte  (Belle),  5o.  —  Voir 

Œil  (Bel). 
Teintures,    xlii,    22,    26, 

26,  23o,  243,  319. 

—  de  l'argent,  superûcielle 
et  profonde ,  2 1 3. 

—  blanche,  2i3,  21 4. 

—  blanche  et  jaune ,  83. 

—  blanches,  2i3,  21 4. 

—  diverses,  3 10. 

—  divine,  3 10. 

—  dorée,  xxxvi,  236. 

—  éternelle,  21 4. 

—  (  étoffes ,  verre ,  métaux  ) , 
1 10. 

—  fugaces,  285,  286. 

—  (Livre  des),  23o. 

—  des  métaux,  xxxvi,  222. 

—  noire,  2  i3. 

—  philosophique,  XMi. 

—  des    pierres,    72,    173, 
288. 

—  rouge,  XXXVI,  23 1. 

—  superficielle  et  profonde , 

XXVI,   225. 

—  (Trois),  xxvii,  xxxi. 

—  (trois  espèces),  21 4. 

—  (verre),  29. 

—  sur    verre,     fer,    etc., 
XXXIII,  110,  267. 


Teinturiers,  i45. 
Temple  divin,  106. 
Temples,  245. 
Ténédos,  3oi. 
Térébinthe,  81,  2o4. 
Terre,  xiv,  xxiv,  xxxvii,  3, 
i3, i56, 297. 

—  blanchâtre     et     autres, 
3oo. 

—  blanche,  i35,  218. 

—  brillante,  87,  207,  217, 
229. 

—  (ce   qui    en    provient), 

397- 

—  délayée,  299. 

—  (divinité),  XXIX,  228. 

—  dorée ,   6 ,   8 ,    11,   12. 
4i,  79. 

—  égyptienne  r  i35. 

—  étoilée,  i35,  229. 

—  (figure),  228. 

—  grasse,  3oo. 

—  hersée,  262. 

—  à  jarres,  162. 

—  à  lut,  3oo. 

—  des  médecins,  i35. 

—  mêlée  de  sable,  3oo. 

—  et  mers,  xli,  xlii. 

—  saline,  229. 
Terres  (Sept),  i4. 
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Terreur  des  idoles,  228. 
Tertullien,  xxix. 
TertuUus,  xxix,  326. 
Testament  (Ancien),  xxxv. 

—  (Ancien  et  Nouveau),  i. 
Testicule,  Sof). 

Têtes,  3o5. 

Tétines  de  chienne ,  1  .S8. 
riiapsia,  89,  252. 
Thasos,  xxxv  H,  3o2. 
Tliéocrite,  3o6. 
Théodore,  11,  m,  32. 
Théodotos,  xxxv,  280,  282  , 

285. 
Théophile,  xxi. 
Tliéophraste,  iv. 
Théosébie,      xxx,      xxxvii, 

216,  2  38,  3o8.  —  Voir 

Femme. 
Théotonicus  (  Jacobus) ,  1  ^^3. 
Thériaqne,  160,  i83,  191. 
Thormatliidos ,  226. 
Thrace ,  x ,  xxvii ,  a83 ,  3o  1 , 

3o2. 

—  (Pierre  de),  17,22/1. 
Thracias  (Pierre),  287. 
Thuya,  10. 


Tibr,  167. 

Tige  de  fer,  95. 

Tigre  (fleuve),  i,  91.        ' 

—  (Cailloux  du),  96. 
Tinctoriale  (Liqueur),  io3. 
Tinctoriales  (Pierre»),  7. 
Tine,  20. 

Tinkal,  tinkur,  i46,  i47« 
174,  198.  —  Ko/r  Borax, 
Fondant ,  Taiigar. 

Tirage  spontané ,  1 5 1 ,  261. 
—  Voir  Automatareion , 
Souffle  (Se)  Uii-mème. 

Tissu  nerveux,  3i5. 

Tilh\male,  29. 

Tolérance,  iv. 

Tortues,  12 ,  110. 

—  (fiel),  2o4. 

—  de  mer,  9. 

—  (sang),  175. 

—  de  terre ,  1 60. 

Toth    (Hvre),    xxxix,    xli, 

3i  i,  320,  327. 
Tou,   137,   221,  266. 
Toubi,  194- 
Tragase    (ville,    eau,    sel), 

307. 


Traité  des  fleuves,  238. 
Traitements    (Sept),    i65, 

167. 
Transmutation,     xx,     xxx, 

123,  339,  etc. 
Treize  (Monde  des),  2l)3. 
Trésoriers,  m. 
Trésors  cachés,  XMi,  320. 
Tribunaux,  lieux   d'oppres 

sion,  317. 
Trinité,  xxxv,  264. 
Tripoli ,  xxxvi  ,16,1 78. 
Troade ,  xxxv  11 ,  3o  1 . 
Trois    cent    soixante  -  cinq , 

3ii. 
Trompeur  (  Le) ,  1 58. 
Troutha,  64. 
Trustées  (comité) ,  xxii. 
Turba    philosophorum ,    xl  , 

3i4. 
Tutie,  128. 

—  verte,  66. 

Type  des  choses  invisibles, 

264. 

—  d'Aristote,  264. 


ij 


Unique  (Agent),  270. 

Un    nom,    une    opération, 

83. 
(■rine,  x,  i4,  20,  28,  39, 

65,87,  *^^'  272,  275, 

•177,     -181 .     283,     292, 

3o5 ,  3 1 5. 

—  ancienne.  208. 

—  dane,  29,  65,  175. 

—  de  bœuf,  2  85. 

—  d'éléphant,  i38. 


Urine  d'enfant ,  37,  38,  60 , 
88,  90,  220,  23o,  a4o, 


2  52. 


—  du  (ils  des  toits,  82. 

—  de  génisse,  21,  212. 

—  grasse,  3o. 

—  incorniptible ,  [34],  [59]. 

—  de  mouton,  212. 

—  de  mulet,  207. 

—  do    possédés    =«    mer- 
cure, 109. 


Urine  non  corrompue ,  [3a] . 
33,  35,  4o.  46,  99, 
100,  10a,  io3. 

—  (Seld'),  i46, 147,  i48, 
i63. 

—  de  veau,  i44. 
Ustensiles,   xix,  io5,   107, 

[149],  a4o. 

—  (Sept),  i65. 
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Vache,  87. 

Vapeur  sublimée,  i'S[\. 
Vaporisation,  2/1. 
Vases  en  provision,  Aa. 
Vase  suspendu,  36. 
Vautour,  160. 
Végétal,  i56. 

—  (Sel),  i63. 

—  changé  en  animal,  i55. 
Ventre,  3or>. 

Vénus,  XV,  11,  3i.  127, 
157,  3()i,  3i  I,  328.  — 
Voir  Aphrodite ,  Aphroud, 
Cuivre. 

Ver,  i3. 

Verhe  (Le),  xxxiv. 

—  divin,  263. 

—  fils  de  Dieu,  264. 
Verdet,  28. 

Vermillon,  7,  8,  9,  i/i. 
Vernis,  2{). 

—  doré,  /|6. 

—  de  IW,  192. 

Verre,  xv,  xix,  xxxviii, 
XLVii,  /|,  12,  29,  120, 
i55,  161,  162,  i65, 
176,  [194]»  197,  237, 
229,  284,  285,  287, 
296,  33o. 

—  blanc,  173. 

—  bleu,  176. 

—  broyé,  76. 

—  calciné,  i83. 

—  (coloration),  xxi,  ix. 

—  (Coloration  des),  95. 

—  (eau),  82. 

—  (Ecriture  sur),  xxv, 
xxxiii,  2o4,  267. 

—  fondu,  i36,  286. 


Verre  (four),  xxi. 

—  (fusion),  95. 

—  pilé,  io5. 

—  de  Svrie ,  1 5o. 

—  teint,  XVI,  319. 

—  (teinture  verte,  noire, 
rouge ,  jaune ,  bleue  ) , 
194,    195. 

—  (travail),  i33. 
Verriers,  18. 

—  (Art  des),  xxi. 

—  (Four  de),  32,  36. 
Verseau,  i3,  i^o,  327. 
Vert  (Le)  =  cuivre,  188. 
Vert-de-gris,  xii,  20,  i23, 

129,  1/17,  i54.  i6i, 
164,  i65,  182,  i85, 
191,  192,  193,  198, 
2o5. 

—  de  gris  arsenical,  93. 
Verte  (Verre  de  couleur) ,  35. 
V^esce  (farine),  23 1. 

Vie  et  mort,  106. 
Vigne  (vers), XXXV II. —  Voir 
Ampelitis. 

—  (feuille  jaunie),  227. 
Vignes,  i5. 

—  (terre),  3o3. 
Ville  de  mer,  161. 

Vin,  20,  89,  23o,  233, 
237,  269,  282. 

—  blanc,  79. 

—  d'Egypte,  220. 

—  (marchands),  249. 

—  d'orge,  97. 
Vinaigre,  x,  xv,  3,  10,  i4f 

20,  22,  28,  29,  [34], 
35 ,  44 ,  45 ,  48 ,  5o ,  5 1 , 
53,  55,  57,  [59],  60, 


68,  69,  71,  72,  77,  79, 
81,  86,  87,  88,  89,  91, 
92,93,  94,96,  98,99, 
100,  102,  io3,  io5, 
i54,  167,  173,  175. 
178,  179,  181,  189, 
191,  196,  198,  2o5. 
206,  207,  209,  210, 
211,    212,    2i5,    217, 

218,      219,      223,      225, 

227,  229,  233,  236, 

24o,  242,  246.  249, 

252,  253,  255,  256, 

257,  260,  267,  271, 
272,  273,  274,  276. 
277,  278,  283,  285, 
286,  288,  289,  294, 
295,  299,  324. 

Vinaigre  blanc,  7. 

—  salé,  7. 

—  de  vin,  171. 
Vineuse  (Couleur),  21 5. 
Vingt-quatre  (ChifiFre),  238. 
Violet,  72. 

—  (Pierre  du),  17. 
Virgile,  i55. 
Vitreux,  i36. 

Vitriol,  XVIII,  xix,   xlvii, 

10,   i3,   89,    92,  i3i, 

i43,  161,     164,  169, 

177,  178,     179,  182, 

i85,  192,    193,  197, 

199,  2i3,    225,  227, 

233,  236,    252,  257, 

258,  260,    268. 

—  blanc,  i46. 

—  blanc,      vert,      jaune, 
rouge,  200. 

—  de  cuivre,  92. 
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Vitriol  (esprit),  aoo. 

—  jaune,  147;  207. 

—  jaune,  vert,  ronge, 
1/45. 

—  kabriçî  ou  de  Chypre, 
ibà, 

—  lavi,  i45. 

—  liquéfié,  i43. 

—  noir,  6,  7,  89,  97,  i3i,. 


i44>ao7,ao8,ai4»ai5, 
ai9,aao,aai,aa3,aa3, 
aa5,  [399]^  33o,  33i. 
Vitriol  rouge ,  5o,  i3i,  147. 

—  (sept  espèces),  i63. 

—  (sept  espèces),  jaune, 
vert,  rouge .  noir,  etc.,  1 44, 
i63. 

—  vert,  i46. 


Vitriolum,  10,  89. 

Vitruve,  8,  a84. 

Vivante  (Apparence);  2 a 4. 

Vizir,  167. 

Voyage    mystérieux,    xlii, 

320. 

—  de  Zosime,  3oi. 
Vulcain ,  333 ,  334. 
Vullers,  181. 


Wallis      Budge ,       xlviii  , 

107. 
Wars,67,  78,80,  88,  89, 

i38,    ao4»    3o5.    206, 


W 

a42 ,  25a.  —  Voir Meme- 
cylon  tinctoriuiri.  Safran 
dinde. 
Wasi,  9. 


Wenrich,  11. 
William     Wright , 

XLVII. 


XL  VI , 


Xantocylon  Avicenn»,  67. 


Yacout,  17a. 
Ya  %uri,  ia8. 
Yahoud,  i58. 


Yar,  i55. 
Yémen,  i34. 


Yémen  (Alun  du)  ou  Y'ém^ 
nite,  157, 164,  189, 190. 


Zacharie,  i3o,  i36. 
Zakasch,  i63. 
Zarina ,  zamikha ,  3o3. 
Zawarab,  159. 
Zenon  (Empereur) ,  11. 
Zeus,  5,   11,  laa,   [120], 

i58,     190,    196,    271, 

27a,    387,    291;    3ii. 
Zi))aq,  159. 
Zinc,  la,  39,  73,  ia8. — 

Voir  Cadniie.  Calamine, 

Laiton. 


Zioug,   ziouqa,  ziouq,  8a, 

i58,  a44. 
—  d'arsenic,  137. 
Ziouqa  =  mercure ,  137. 
Zisimon     de     Claudianos , 

i38. 
Zodiaque ,   xvi ,   xlvii  ,    11, 

la,  139,  a63,  327. 
Zoiial,  391. 
Zohara,  391. 
Zoroastre,  xi.,  3i3. 
Zosime,    v,    viii,    x,   xix. 


xxiii,xxiv,  [xxv]etsuiv., 
xxxiv,  {xxxvi]  et  suiv., 
XL,*XLiii,  1,  a,  3a,  43, 
7a, 137,  176,  aa9,  378, 
a8o,  3i8,  33i. 

Zosime  (Les  voyages  de), 
xxxvii. 

Zoum,  271. 

Zouz  =  monnaie ,  45,  i53. 

Zythin,  176. 
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